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PREFACE 

DU TRADUCTEUR 

POUR LE TOMEHUITIEME- 

OU S les Efpagnols regardent avec rai- 
fon le régne des Rois Catholiques Don 
Ferdinand & Dona Ifabelle, dont il eft 
parle fur la fin du Tome précédent, 8c 
dans la meilleure partie de celui-ci, com¬ 
me i’epoque du commencement de leur grandeur, 
que l’Empereur Charles V. a portée fi loin. Aupara¬ 
vant il y avoit en Efpagne cinq Roïaumes diftin&s, 
qui avoient chacun un Roi particulier j fçavoir, les 
Roïaumes de Caftille, d’Aragon, de Navarre, de 
Portugal & de Grenade. Par le mariage des deux 
héritiers de la Caftille & de l’Aragon, ces deux Cou¬ 
ronnes & les Etats qui en dépendoient, ne tardèrent 
pas à être en quelque maniéré réunis, quoique Don 
Ferdinand ne fût Souverain ablolu que dans le fé¬ 
cond Roïaume, qui lui appartenoit en propre , 
Tome VIII. •* 






i PREFACE DU TRADUCTEUR 
l’autorité dans le premier étant partagée entre lui & 
la Reine Dona Ifabelle Ta femme, à qui la Caftille 
étoit dévolue par droit d’héritage. Dans la fuite les 
Rois Catholiques , dont le courage ne cédoit en 
rien à la puiflànce, achevèrent de détruire la domi¬ 
nation des Mahométans en Efpagne , par la con¬ 
quête du Roïaume de Grenade , qui devint en 
1491. un nouveau fleuron de la Couronne de CaC 
tille. Cétoit à eux qu’étoit refervée la gloire de 
mettre la derniere main à ce grand ouvrage, auquel 
les Chrétiens Efpagnols travailloient depuis fi long- 
tems avec une confiance à toute épreuve. La Provi¬ 
dence divine lesrécompenfa dans la meme année, de 
leurs foins, & de leur zélé infatigable pour l’extir¬ 
pation du Mahométifme en Efpagne, & pour l’exal¬ 
tation de la Foi, en permettant que Chriftophle Co¬ 
lomb fit pour la Caftille la découverte du Nouveau 
Monde, fource inépuifable de richeffes. 

Quoique la Caftille leur eût tant d’obligation à 
l’un & à l’autre , la Reine Dona Ifabelle ne fut pas 
plutôt morte , que plufieurs Seigneurs Caftillans 
commencèrent à païer d'ingratitude le Roi Don Fer¬ 
dinand. Comme Dona Jeanne, fille de ce Prince & 
de la Reine Dona Ifabelle, & femme de l’Archiduc 
Philippe, étoit reftée héritière de la Couronne de 
Caftille, ils fe liguèrent pour obliger le Roi Don 
Ferdinand fon pere, de lui remettre & à fon mari le 
gouvernement du Roïaume. Inftruits par expérience 
de l’amour de ce Prince pour la juftice, &c de Ion at¬ 
tention à contenir tout le monde dans le devoir, ils 
voulurent fecouer un joug qui étoit un Ci grand frein 
à leur cupidité. Ils fe flaterent que fous de nouveaux 



POUR LE TOME HUITIEME. 3. 
Maîtres, qui n’étoient point verfés dans l’arc de ré¬ 
gner , ils pourroient faire impunément tout ce qu’ils 
voudraient. Dans cette efpérance ils invitèrent l’Ar¬ 
chiduc Philippe à venir au plutôt prendre poffeflion 
du Roïaume qui lui appartenoit du chef de Dona 
Jeanne fa femme y & Philippe répondant à leurs 
défirs, pafTa en Efpagne avec Dona Jeanne, & exi¬ 
gea du Roi fon beau-pere la ceflion du gouverne¬ 
ment des Etats de Caftille, fans aucun égard au Tef. 
tament de la feue Reine Dona Ifabelle, qui perfua- 
défe de l’imbécillité de fa fille & de l’incapacité de fon 
gendre , avoit nommé & inflitué le Roi Don Ferdi¬ 
nand fon mari Régent, jnfqu’â ce que Don Carlos 
leur petit-fils eût l’âge de vingt ans. 

Don Ferdinand informé des difpohtions de ces 
efprirs turbuleas & brouillons, réfolut &prit le parti 
de céder au torrent, & de les abandonner à leur aveu¬ 
glement. Pour mortifier cependant fon gendre, & 
ces ingrats, ilépoufaen fécondés noces dans l'année 
1505. Germaine de Foix, a defTein de fè procurer* 
s’il étoit pofîible, une poftérité mafeuline, qpi pri-> 
vant de la fuccefïion fes filles du premier lit, em¬ 
pêchât que les Roïaumes d’Aragon, de Naples & de 
Sicile qu’il poffédoit, ne fuffent réunis à laCaftilleg 
mais il ne fortit de ce mariage qu’un Prince, appelle 
Don Jean , qui naquit en 1509» & ne vécut quç 
quatre jours. 

Malgré ce procédé de part & d’autre, il fèmblo 
que la mort du Roi-Archiduc , qui arriva en 1 $o£. 
peu de tems après que fon beau-pere fè fut retiré dan» 
fes Etats héréditaires, éteignit le reflcntiment de 
Don Ferdinand. Des que ce grand Roi en eut appriç- 

* ij 



4 PREFACE DU TRADUCTEUR 
la nouvelle à Porto-Fino, étant en route pour Na¬ 
ples, & qu’il fçut le befoin que la Caftille avoit de 
fa préfence , & avec quelle ardeur il étoit fouhaité 
de la Reine Dona Jeanne fa fille, & des Caftillans 
bien intentionnés, il oublia en Prince généreux & 
en tendre pere tous les outrages qu’il avoit reçus. 
Non content d’adreffer fur le champ aux Prélats &c à 
plufieurs Seigneurs de Caftille difFérens ordres & de 
làges confeiïs pour le bien & la tranquillité de ce 
Roïaume, il précipita Ton voïage à Naples, &: hata 
(on retour en Efpagnc. A Ton arrivée en Caftilte, 
la Reine Dona Jeanne fa fille lui remit toute l’auto¬ 
rité > en forte qu’il réduifit de force ou de gré tous 
les feditieux, & rétablit le calme par tout. L’Em¬ 
pereur Maximilien voulut le traverler par de frivo¬ 
les prétentions à la Régence, fous prétexte de de¬ 
voir veiller aux intérêts de Don Carlos fon petit-fils » 
mais le Roi Don Ferdinand fçut par fa fage politi¬ 
que, fa prudence & fa fermeté ordinaire, foire cefler 
tes importunités, & fc délivrer des inquiétudes que 
ce Prince paroifToit vouloir lui donner. 

Après que fon autorité fut bien affermie , le Roi 
Rcgent ne crut pas devoir fe borner à conferver les 
Domaines qui lui étoient confiés. Il voulut encore 
les aggrandir aux dépens des ennemis du nom Chré¬ 
tien ; mais dans le tems qu’il fê difpofoit à porter en 
perfonne la guerre en Afrique, il en fut détourné par 
le meme zélé qui l’animoit pour la Religion, afin de 
fbutenir le Pape Jules II. contre l’Empereur Maxi¬ 
milien & Louis XIÏ. Roi de France , fur-tout contre 
le dernier, qui vouloit le faire dépofèr,& cherchoic 
à envahir l’Etat Eccléfiaftique, Forcé d’emploïcr Ces 
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Maîtres , qui n'étoicnt point verfés dans l’art de ré¬ 
gner, ils pourroient faire impunément tout ce quils 
voudroient. Dans cette efpérancc ils invitèrent l’Ar¬ 
chiduc Philippe à venir au plutôt prendre pofleftion 
du Roïaume qui lui appartenoit du Chef de Dona 
Jeanne fa femme ; Sc Philippe répondant à leurs 
defirs, pafla en Efpagne avec Dona Jeanne, & exi¬ 
gea du Roi fon beau-perc la ceftion du gouverne¬ 
ment des Etats de Caftille, fans aucun égard au Tes¬ 
tament de la feue Reine Dona Ifabelle, qui perfua- 
déc de l’imbécillité de fa fille & de l’incapacité de fon 
gendre, avoit nommé & inftitué le Roi Don Ferdi¬ 
nand fon mari Régent, jufqu’à ce que Don Carlos 
leur petit-fils eût Page de vingt ans. 

Don Ferdinand informé des difpofitions de ces 
efprits turbulens Sc brouillons, réfolut Sc prit le parti 
de céder au torrent, Sc de les abandonner à leur aveu¬ 
glement. Pour mortifier cependant fon gendre , Sc 
ces ingrats, il époufa en fécondes noces dans l’année 
150J. Germaine de Foix, à delfein de fè procurer, 
s’il étoit poflîblc, une poftérité malculinc, qui pri¬ 
vant de fa fuccefîion fes filles du premier lit, em¬ 
pêchât que les Roïaumes d’Aragon, de Naples Sc de 
Sicile qu’il pofTédoit, ne fuflent réunis à la Caftille ; 
mais il ne fortit de ce mariage qu’un Prince , nppellé 
Don Jean, qui naquit en 150p. & ne vécut que 
quatre jours. 

Malgré ce procédé de part Sc d’autre, il fembïe 
que la mort du Roi Archiduc, qui arriva en 15c 6. 
peu de tems après que fon beau-pere fe fut retiré d«.ns 
les Etats héréditaires, éteignit le relîentiment de 
Don Ferdinand. Dès que ce grand Roi en eut appris 
Tome FlU. * i) 
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la nouvelle à Porto-Fino, étant en route pour Na¬ 
ples, 8 c quil fçut le befoin que la Calhhe avoir de 
ià préfcnce, & avec quelle ardeur il éroic fouhaité 
de la Reine Dona Jeanne la fille , 8 c des Calfcllans 
bien intentionnés, il oublia en Prince généreux 8 c 
en tendre pere tous les outrages qu’il avoit reçus. 
Non content dadreller lur le champ aux Prélats 8 c à 
plufieurs Seigneurs de Callille differens ordres & de 
Pages confeils pour le bien 8 c la tranquillité de ce 
Roïaume, il précipita Ton voïage à Naples, 8 c hâta 
fon retour en Elpagne. A l'on arrivée en Callille, 
la Reine Dona Jeanne là fille lui remit toute l’auto¬ 
rité; en forte quil réduifit de force ou de gré tous 
les féditieux, 8 c rétablit le calme par tour. PEm- 

f >ereur Maximilien voulut le traverlèr par de frivo- 
es prétentions à la Régence , fous prétexte de de¬ 
voir veiller aux intérêts de Don Carlos fon petit-fils; 
mais le Roi Don Ferdinand Içut par là làge politi¬ 
que , là prudence 8 c là fermeté ordinaire, faire celîêr 
les importunités, 8 c fe délivrer des inquiétudes que 
ce Prince paroilîoit vouloir lui donner. 

Après que fon Autorité fut bien affermie, le Roi 
Régent ne crut pas devoir le borner à conferver les 
Domaines qui lui étoient confiés. Il voulut encore 
les aggrandir aux dépens des ennemis du nom Chré¬ 
tien ; mais dans le tems quil fe dilpoloit à porter en 
perfonne la guerre en Afrique, il en fut détourné par 
l'obligation ou il le crut, de foutenir le Pape Jules 
II. contre l'Empereur Maximilien & Louis XII. Roi 
de France, fur-tout contre le dernier , qui vouloir 
le faire dépofer, 8 c cherchoit à envahir l’État Ecclé- 
fiaffique. Forcé d employer fes armes contre Jean 
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POUR LE TOME HUITIEME. j 
d'Albrct, Roi de Navarre du Chef de Doua Catheri¬ 
ne {a iemme, qui non content de lui retuler paflàge 
pour faire diverlion en France , s’étoit ligué avec le 
Roi Louis XII. il fit marcher vers la Navarre en 1512. 
une armée, qui s’empara de ce Roïaume. En vain Jean 
d’Albret tenta différentes fois de le recouvrer avec le 
fecours de France, tous fes efforts furent inutiles ; 8 c 
s’il s’avança la même année avec de nombreufis 
Troupes jufquà Pampelune, dont il fit même le fié- 
ge, ce ne fut que pour échoir dans Ion entreprife, 8 c 
laire une honteufe retraite. 

Quelques-uns acculent à ce fujet Don Ferdinand 
d’avoir été un ufurpateur, 8 c d’autres veulent qu’il 
ait fait cette acquifition de bon droit. Les derniers 
citent avec Zurita une Bulle en date du 28 de Fé¬ 
vrier de l’an 1512. par laquelle le Pape Jules IL 
avoit excommunié le Roi de Navarre , 8 c donné fon 
Roïaume à celui qui s’en empareroit, pour avoir 
embraffé contre lui le parti du Roi de France ; mais 
les premiers (outiennent que cette Bulle n’a jamais 
exifté, 8 c qu’il ne peut etre quellion que de l’excom¬ 
munication qui fu% publiée par Jules II. contre le Roi 
de France 8 c fes adhérens. Comme ils refufent d’ail¬ 
leurs toute autorité aux Papes fur le temporel des 
Rois, ils prétendent que quand on pourroit produi¬ 
re une pareille Bulle, Don Ferdinand n’en feroit 
pas plus juftifié. 

Sans m’arrêter ici à examiner fi la conduite de ce 
Prince fut reprochable ou non dans cette occafion , 
parce que cette matière cil étrangère à mon fujet ; 
je me contenterai de dire que devenu maître de la 
Navarre, il réunit ce Roïaume à la Caftille dans une 
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AfTen&blée d’Ecats qu’il tint à Burgos en l’année 1y1 y. 
tant en confidération de ce qu’il avoit fait & confer- 
vé cette conquête, comme Régent, & avec des 
Troupes Caftillannes, qu’en reconnoiflanced’un don 
gratuit considérable, que les Etats lui accordèrent 
alors, pour faire tête à François I. Roi de Fran¬ 
ce , qui avoit fuccédé depuis peu à Louis XII. Ce 
fut fouvent dans la fuite un prétexte de guerre entre 
la France &l’Efpagne; & fous le Régné de l’Empe¬ 
reur Charles-Quint, petit-fils du Roi Don Ferdinand, 
les François s’emparèrent en 1521. de la Navarre; 
mais les Elpagnolsla reprirent dans la même année 
avec autant de facilité qu’elle avoit cté perdue, & ils 
ont toujours gardé depuis la partie qui cil entre la 
Caftille & les Pyrénées. 

Le Roi Don Ferdinand avoit ainfî étendu la do¬ 
mination Caftilianne, lorfqu’en 151 6. il arriva au 
bout de fa carrière. N’aïant point l’ailTé d’enfans de 
fon fécond maiiage avec Germaine de Foix, la Cou¬ 
ronne d’Aragon & tous les Etats qui en faiioient 
partie, &qui en dépendoient, tels que les Roïau- 
mes de Valence, de Majorque, # de Naples, & de 
Sicile, &le Comté de Barcelonne, payèrent avec 
celle de Caftille & les deux R'oïaumes de Grenade & 
de Navarre qu’il y avoit joints, & celui des Indes 
Orientales, fur la tête de Don Carlos Ion petit-fils, 
qui étoit déjà Souverain des Païs-bas. Par-là il ne 
relia plus dans la Péninfule que le Roïaume de Por¬ 
tugal, qui ne fit pas partie de la Monarchie d’Ef- 
pagne. Don Ferdinand & Dciia Ilabelle s etoienc 
tiatés d’en procurer la réunion , en mariant en 
1490. Doua llabelle leur fille aînée à Don Alfonfè 
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POUR LE TOME HUITIEME. 5 
armes contre Jean d’Albret, R oi de Navarre du Chef 
de Dona Catherine fa femme, qui non content de 
lui réfuter paflage pour faire diverfîon en France , 
s’étoit ligue avec le Roi Louis XII. il fît marcher vers 
la Navarre en 1511. une armée, qui s’empara de ce 
Roïaume. En vain Jean d’Albret tenta differentes fois 
de le recouvrer avec le fecours de France, tous tes 
efforts furent inutiles ; àc s’il s’avança la meme année 
avec de nombreutes Troupes jufqu’à Pampelune, 
dont il fît meme le fîége, ce ne fut que pour cchouer 
dans fon entreprife , &: faire une honteufe retraite. 

Quelques-uns accufent à ce fujet Don Ferdinand 
d’avoir été un ufurpateur, & d’aucres veulent qu’il 
ait fait cette acquifition de bon droit. Les derniers 
citent avec Zurita une Bulle en date du 2.8 de Fé¬ 
vrier de l’an 1512. par laquelle le Pape Jules IL 
avoir excommunié le Roi de Navarre, & donné Ion 
Roïaume à celui qui s’en empareroit, pour avoir 
embraffe contre lui le parti du Roi de France i mais 
les premiers foutiennent que cette Bulle n’a jamais 
exifté, & qu’il ne peut être queflion que de l’excom¬ 
munication qui fut publiée par Jules II. contre le Roi 
de France & les adhérens. Parrifans auffi de ceux qui 
réfutent aux Papes foute autorité fur le temporel 
des Rois, ils prétendent que quand on pourroit pro¬ 
duire une pareille.Bulle, Don Ferdinand n’en feroit 
pas plus juflifîé. 

Je ne m’arrêterai point à examiner ici une queftion 
te délicate, qui derhande une autre plume & d’autres 
lumières que'les miennes.' Je me contenterai de dire 
que Don Ferdinand devenu maître dé la Navarre, 
zéuuit ce Roïaume à la Caftille dans une Affemblce 
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<? PREFACE DU TRADUCTEUR 
d’Etats qu’il tint à Burgos en l’annce 1515. tant en 
confédération de ce qu’il avoir fait 8c confervé cette 
conquête, comme Régent ,8c avec des Troupes Caf. 
tiliannes, qu’en reconnoiffance d’un don-gratuit con- 
fldcrablc, que les Etats lui accordèrent alors, pour 
faire tête à François. I. Roi de France, qui avoir fuc- 
cedc depuis peu £ Louis XII. Ce fut fouvent dans la 
fuite un prétexte de guerre entre la France 8c l’Ef. 
pagne ; 8c fous le Régné de l’Empereur Charles- 
Quint, petit-fils du Roi Don Ferdinand, les Fran¬ 
çois s’emparèrent en 1511. de la Navarre > mais les 
Efpagnols la reprirent dans la même année avec au¬ 
tant de facilité qu’elle avoir été perdue, Sc ils ont 
toujours gardé depuis la partie qui efl entre la Caf- 
tille 8c les Pyrénées. 

Le Roi Don Ferdinand avoir ainfi étendu la do¬ 
mination Caflillanne, lorfqu’en 15 16. il arriva au 
bout de fa carrière. N’aïant point biffé d’enfaos de 
fon fécond mariage avç£,Germaine de Eojx, laCcUr», 
rqnne d’Aragoni 8c tous le? r Etats qui en ;faifoj^cntr 
partie, 8c qui en, dépendoient, tels qpe les Roiau- 
mes de Valçpcc , dc Majorque ,, de Naples , 8c de 
Siej]e /j; 8ç le, Comté de Jîarcelonne, palfcrent avec 
cfelle de Çaflille 8c les deux Rojjaumes de Grenade .8c, 
de Navarre qu’il y avoit joints, 8c celui des Indes 
Orientales, fur la tête de Don Carlos fon petit-fils, 
qui étoit déjà Souverain des Païs-bas. Parrla il ne 
relia plus dans b Péninfule que le Roïaume de Por¬ 
tugal, qui ne fit pas partie de b Monarchie d’Efi- 
pagpe. , Don Ferdinand 8c Dona Ilabelle, s’étoient: 
fiaté^ d’en procurer la réunion , en mariant en 
1 * 9 . 9 , PÆÔfk.JfaJjelle feur fijlc aînée iDpn Alfopff:, 
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Prince de Portugal, & en 1497. apres la mort de 
ce premier mari, à Don Emanüel, Roi de Portu¬ 
gal; mais leurs efpérances avoient été trompées 
par la mort prématurée de Don Michel leur petit- 
fils , feul fruit de la fcconde alliance de Dona Ifa- 
bclle leur fille, qui mourut en couches. C’étoit un 
dédommagement deftiné à Don Philippe II. fils de 
fuccclîeur de l’Empereur Charles-Quint a la Monar¬ 
chie d’Efpagne , pour la perte de plufieurs Provin¬ 
ces des Païs-Bas, qui commencèrent fous fon Ré¬ 
gne à s’ériger en République. Il s’en empara en 
1580. par la voie des armes , après.la mort du 
Roi-Cardinal Don Henri, prétendant qu’il lui ap- 
partenoit de droit, &c par préférence à plufieurs au¬ 
tres Concurrens, à caufe de l’Impératrice Dona Ifa- 
belle fa mere, fille de Don Emanuel, Roi de Por¬ 
tugal , & de Dona Marie, troifiéme fille des Rois 
Catholiques Don Ferdinand & Dona Ifabelle. Alors 
tous les Roïaumes qu’il y avoit dans la Pcninfule , 
ne reconnurent plus qu’un feul & même Maître* 
qui régnoit , non-feulement fur toute l’Efpagne * 
mais fur les Roïaumes de Naples , de Sicile , de 
Majorque & des Indes, & fur la Flandre. 

Ce court récit fuffit pour faire connoître com¬ 
ment la Monarchie Caftillanne, connue aujourd’hui 
fous le nom d’Efpagne, eft parvenue par degrés à 
fon plus haut point de gloire , dans le cours de cent 
vingt-quatre ans , c’eft-à-dire, depuis la mort du 
Roi Don Henri IV. frere de la Reine Catholique 
Dona Ifabelle, arrivée l'an 1474. jufqu’à celle du 
Roi Don Philippe II. qui termina fa vie en 1598. 
Jai cru qu’il ferottd’autant plus de plaifir aux Lee- 
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teurs, qu’après avoir vu d’un coup d’œil cette gra¬ 
dation, ils feront plus difpofés à en lire le détail, & 
tous les événemens qui lonc décrits dans les trois 
derniers Tomes de ma Traduction. 
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SUCCESSIONS 

CHRONOLOGIQUES 

I)e$ Rois Chrétiens qui ont régné en Efpagne, & des 
Rois Mahométans de Grenade, defquels il eft parlé 
dans la fuite de l’onzième Partie. 


"Arm, de leur 
'*vtnem. à la 
Souveraineté’. D 


SIECLE x i r. 

ROIS DE CASTILLE. 

Ofia IfabcLlc, & Don Ferdinand fin mari, 
eu/fi Roi d’Aragon. 

REINE DE NAVARRE. 

Doua Catherine de Foix, 8 c Jean d’AIbret, fiu 


Ann. de leur 
mon, détrân. 
oh abdication. 


ROI D’ARAGON. 

Don Ferdinand V. mari de DoSa Ifabclle , Reine 
de Caftille. 

ROIS DE PORTUGAL. 

Don Jean II. 

I 4P f, DonEmanuel. 

ROIS DE GRENADE 

Mahomet Albohacen ou Abul-Hafcen e/l détrôné 
de nouveau , & meurt en ' 

« 4 8 f. Mahomet-el-Zagal fin tirere le remplace, llejl lui- 

meme détrôné en 

1487, Mulcy Abo-Abdéli fin net tu , rétabli fur le trône 
, de Grenade, e/l forcé de re¬ 

mettre fin Rolaumt mu Rois 
Catholiques, qui t'en empa¬ 
rent pour la Çaftjille.t & met¬ 
tent fin a la domination det 
Mahomcuru en Efpagne, (n 

Jmt vmv 


«4if. 


1481. 

1487# 


L.oogie 
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SUCCESSIONS 

CHRONOLOGIQUES 

Des Rois Chrétiens qui ont régné en Efpagne, & dont U 
cft parlé dans la douzième Partie. 


Ann. de leur 
dvénem. à la 
Souveraineté, 


t y i 6, 


SIECLE XF. 

ROIS DE CASTILLE. 

D Ona Ifabclle, & Don Ferdinand fin mari , 
aujji Roi d'Aragon. La pre- 
mttre étant mont , fi ftllt qui 
fuit, hérita de fi Couronne en 

Dofia Jeanne , avec Don Philippe d'Autriche fin 
mari , & a frit la mort de ce¬ 
lui-ci , arrivée en ijo 6.fout 
la Régence de Don Ferdinand 
i fin pere , Roi d'Aragon juf- 

qu'en 

Don Carlos I. du vivant de la Reine Dona Jeanne 
fi mcre, qui ne mourut qu'en 
ijjj. & apr'et la mort de 
Don Ferdinand fin grand 
pere. Roi d’Aragon. Cejl 
le même , qui dex'tnu Em¬ 
pereur a. été connu fout le 
nom de Charles V. 

ROIS D’ARAGON, 


Ann. de leur 
mort , déirSn. 
ou abdication. 


I J l 6r 


r s i é. 

Don Ferdinand V» 

Don Carlos I. 

Ifitk 


ROIS DE NAVARRE. 


Z f 1 1. 

Z" J Z €*■ 

Dofia Catherine de Foix, & Jean d’Albret fin mari, 
Don Ferdinand, Roi d’Aragon, qui t'empara de la 
Navarre, & la réunit à la 
Caftille. 

Don Caiios I. Roi de Caftille. 

* J i *• ’ 

I î x e. 


ROIS DE PORTÜGAC 



Don Emanuel. 

Don Jean III» 
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Le Grand Capitaine facilite l'élection canonique du. Pape 
Pie lll.pàg. 2^4» 
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•Fançois de- Roxar, Ambafladcur du Roi Catholique à 
Rome , envoie des Troupes au. Grand Capitaine, 
pag. 254. 

Celui-ci marche contre la nouvelle Armée Françoife » 
pdg. 155. 

. Il foumet le Château du Mont-Caiîîn , pag. xj ç. 
Rocaféca afîicgée inutilement par les François » pag. 2 J 
Us évitent la Bataille» pag. 256. 

Prife de Roca dé Bandra par les Efpagnols, pag. 1 57. 

* Déroute d'une partie de l’Armée Françoife, pag. 1 j 7. 

La méfintelligenceentre les Généraux François, pag. 257; 
L’Armée Efpagnolle s'approche de celle des Ennemis». 
pag. 2j 8. 

Deux Places prifes , & un Parti François détruit par les 
! Efpagnols, pag. 258. 

Défaite de l’Armee Françoife , pag. 2 58» 

iGasette aflîégée de nouveau par le Grand Capitaine,^. 25^ 

Cette Ville fe rend par capitulation , pag. 2551» 

•Grande famine en-Portugal, pag. 2do. 

.Mauvais fuccès-d’une entreprife des Portugais en Afrique», 

: pag. ado. 

iEtats Généraux de Portugal aflemblés-à Lifbonne,png. 2di., 
NaifTance de Dona Ifabelle, Infante de Portugal r pag. 26 1. 
Réforme dans l’Ordre de Ghrift , pag. z6 1. 

Ur.je>4 On traite d’accommodement entre les Rois Don Ferdinand 
& Louis XII. pag. 161. 

!La Princefle Dona Jeanne retourne en Flandres, pa?.x6i..- 
Trêve de trois ans entre le Roi Catholique & le Roi de * 
; France, pag. x6zi 

\ Affreux tremblement deterre en Efpagne, pag. x6x\ 
AmbafTade du Roi& de la Heine de Navarre aux Rois Cà* 
tholiques , pag. 16 x. 

•Mort de l’Infante Dona Magdeleine leur fille, pag. .2 
La Reine Dona Ifabelle tombe daogereufement malade à 
Médina-d’el-Campo-, pag. ad}.. 

Elle fait fon Teftament, pag. 2< 5 $. 

Divifions entre les Grands » Sc mort de la Reine Dona, 
Ifabelle, pag. 164. 

Son Portrait, pag. 16f* 

Dona Jeanne proclamée Reine de Caftüle à Médina*<rël^ 

1 Garepo , par ordre da Roi Don Ecrdinand fon pere.» - 
pag. 166, 

Crawles pluies, fource d’une famine , pag. r6<k 
[Suite des expéditions des Efpagnols euItalie^ j?Pg. 2^i«- 
Tout plie devant eu*, pag. z6j.. 
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PrefquetoutleRoïaumedeNaplesleur eft foumis,/Mtg. 267. 

Le Grand Capitaine a des envieux , & fait des mccontens , 
pag. 267. 

[I obtient des Etats de Napta ce qu’il veut, & Profper 
Colonne palTe enEfpagne pour le deffervir, pag, a68. 

On porte contre lui des plaintes au Roi, pag. 268. 

Plufieurs Villes & Puiflances d'Italie recherchent l'appui du 
Roi Catholique, pag. 269. 

Ce Prince reltreint l’autorité du Grand Capitaine dans le 
Roïaume de Naples , & lui donne d’autres mortifica¬ 
tions , pag. 169. 

Mécontentement & modération de celui-ci, pag. 270. 

Céfar Borgia, Duc de Valentinois, arrête par ordre du 
Pape Jules II. pag. 270. 

Il eft conduit en Efpagne , & enfermé dans un Château , 


pag. 270. 

Ligue entre l'Empereur, le Roi de France & l’Archiduc, 
pag. 271. 

Mort de Don Frédéric , Roi détrôné de Naples, pag. 271. 
Attachement du Grand Capitaine au Roi Don Ferdinand » 
P a Z\ 1 7 1 • „ „ 

Le Roi de Portugal fortifie les Places Frontières de Caftille, 
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pag. 171. 

Il envoie des Millionnaires au Congo, pag. 272. 

Aétion vigoureule de Jean de Ménc:ès en Afrique.pa^, 272.' 
Autre expédition du meme Portugais, pag. 27}. 
Tremblement de terre en Portugal & naiflance de l'Inlante 
Dona Beatrix , pag. 275. 

Etats de Caftille à Toro , où Dona Jeanne eft proclamée 
Reine, & le Roi Don Ferdinand déclaré Régent.ptig. 274.. 
Plufieurs Seigneurs mccontens de Ja Fécondé diipofition , 


pag. 274.. 

L’Archiduc Philippe féconde leurs defirs, pag. 274. 

Réduction des Troupes, retour de Profper Colonne, & 
établiftement d’un Confeil dans le Roïaume de Naples, 
pag. 27 

Prudence & défintcrcfTement du Roi Catholique,/?^. 27 j. 

Tranflation du corps de la Reine Dona Ifabelle , merede 
la Reine Catholique > au Monaftere de Miraftores de 
Burgos, pag- 276. 

Ambafladc du Roi & de la Reine de Navarre au Roi Ca¬ 


tholique, pag. 176. 

L’Archiduc Philippe fait fommer le Roi Catholique de quit¬ 
ter la Régence de Caftille, & de fe retirer en Aragon, 
pag. 176. 
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«mbaffade ace fujctdu Roi Régent à l’Archiduc, pag, 277. 
Affaires d’iralie , pag. 177. 

Fidelité du Grand Capitaine pag. 1 78. 

Pile aifiégée par les Florentins, & délivrée par les Efpa-' 
gools, pag. 178. 

Le Roi Don Ferdinand penfe à fe remarier, pag. 178. 

1 fait cquipper une Flotte pour une expédition en Afrique» 
pag. 277. 

n s’empare de Marfal-Quivir , pag. 279. 

Oifpoficion favorable dt la Reine Dona Jeanne pour le Roi 
Catholique fon perc, pag. 280. 

MaifFance de l’Infante Dona Marie (à fille, par. 28 r. 
Conditions du mariage du Roi Catholique avec Germaine 
de Foix , pag. *81. 

L’Archiduc ne peut pafier en Efpagne, fle les Mécontens de 
Cafiille n'oient remuer, pag. 282. 

Accommodement entre l’Archiduc Philippe & le Roi Ca¬ 
tholique , fait à Salamanque , pag. 282. 

La Chancellerie de Ciudaa-Réal transférée i Grenade K 

pag.i$i. 

Grande pefie à Burgos, pag. 285. 

Le Pape accorde laCroifade au Roi de Portugal pour la 
guerre d’Afrique, pag. 28 $. 

Le Soudan d'Egypte furieux contre les Portugais 8 c les 
Chrétiens, pag. 283. 

Maurus va, par fon ordre, trouver le Pape , qui l’envoie 
en Portugal & en Cafiille, pag. 284. 

Irruption des Portugais dans les Montagnes de Zara 
pag. .*84. 

L'Archiduc part pour i’Efpagne , &eft obligé de relâcher 
en Angleterre , pag. 284. 

Des Vaifleaux Cafiillans vont au-devant d'eu», pa\ 28 p. 
Arrivée en Efpagne , & mariage de Germaine de Foix avec 
le Roi Don Ferdinand, pag. 28 5. 

Arrivée du Roi Archiduc à la Corogne, avec la Reine Dona 
Jeanne fa femme , pag. 28 6 . 

11 ne veut point s’en tenir au Traité de Salamanque 
pag. 187. 

Différentes démarches de fon beau-pereàce fujet^ag. 287. 
Il le prefle de s’aboucher avec lui , pa\ 287. 

Entrevue de deux Rois, pag. 288. 

Le beau pc;e fe retire mécontent de fon gendre pag. 287,. 
Ils font enfemble un Traité ,au rooïen duquel le Roi Fei- 
dinand quitte la Régence de CaftHle, pag. 289. 

Le Roi Don Philippe veut faire interdire & enfermer 
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Reine fa femme, paj. 2 90. 

Seconde entrevue des Rois Don Ferdinand & Don Philippe. 

& retraite du premier dans fes Etats d'Aragon, pag. api. 
Etats de Caftille aflemblés à Valladolid, pag. 291. 
Troubles en Caftille, pag. 292. 

Mort de PAinirante Chriftophle Colomb , pag. 292. 

Grande famine en Efpagne , pag. 292. 

La Cour veut connoître des affaires d’Inquifition, pag. 291. 
Le Marquis de Moya contraint de fe déiaifir de l’Alcazar de 
Ségovie, pag. 195. » 

Le Roi Don Philippe fè ligue avec le N arvarrois., pag. 29 j. 
Sa mort imprévue, fon Teltament & fa poftérité, pag. 293. 
Les Grands , les Prélats Sc les Seigneurs choififlent eux- 
mémes fept Régens, pag. 294. 

Ils ratifient cette difpofition , pa . 294, 

L’Infant Don Ferdinand transféré de Simancas à Valla¬ 
dolid , pag. 295. 

Divifion entre les Grands touchant la forme du Gouverne¬ 
ment, pag. 29$. 

On refufc d'obéir au Confëil de Régence, pag. 296. 
Evafion & fuite du Duc de Valentinois en Navarre, 
pag. 296. 

Entreprife inutile du Duc de Médina-Sydonia fur Gibraltar. 

pag. 196. 

Violence du Marquis de Cénété, pag. 296. 

Troubles dans differentes Villes, pag. 2 96. 

Diverfes actions de la Reine Dona Jeanne , pag. 297. 

Elle pafle à Torquémada avec le corps de fbn mari, pag. 2 97.' 
Les Grands projettent inutilement de la remarier, pag.2 98. 
Le Roi Don Ferdinand fe raffure un peu fur la fidélité du 
Grand Capitaine , pag. 298. 

U s’embarque à Barcelonne pour Naples , pag. 299. 

Il eft joint par le Grand Capitaine , & pafle par Gènes, 

pag. 299. 

On lui apprend à Porto-Fino la mort du Roi Don Phi¬ 
lippe Ion gendre , pa\ 300. 

Son arrivée à Naples, où il eft reconnu dans une AfTem- 
blée d'Etats , pag. 3 00. 

Sédition à Lilbonne , pa?. 301* 

Punition des Séditieux, fle la Ville privée de tous fes droits, 
pag. 301. 

Ambaflade du Roi de Portugal au Roi Don Philippe , 
pag. 302. 

Château Roïal bâti fur la Côte d'Afrique par Diégue d'A- 
zambuja,/^. 302. 

Naiflànce 
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Nailïance de Dona Catherine, Infante de Caftille, pag. 50 a. 

Grands troubles en Caftille , pag. 302. 

Sédition à Cordoué contre l’Inquiiirion , pag. 303. 

Autres délbrdres dans différentes Villes, pag. 303. 

Soulèvement de plufieurs Seigneurs , pag. 303. 

Emeute à Médina-d'elCampo , pag. 304. 

Le Marquis de Moya reprend l’Alcazar de Scgovie , 
Wî°f v 

La Reine Dona Jeanne fe retire à Hornillos à caufe de la 
pefte, pag. 304. 

Démarches peu frudueufes du Roi Don Ferdinand, pour 
rétablir Je calme en Caftille, pag. 304. 

On veut empêcher Don Antoine d'Acuna de prendre pof- 
feftion de l’Evéchc de Zamora, pag. 305. 

Le Comte de Lcmos devenu maître de Ponfcrrada, 
garde cette Place, pag. 305. 

Mort de Ferdinand de Talavéra, Archevêque de Grenade» 
pag. 30*. 

Mort du Duc de Médina-Sydonia , pag. 30 6. 

Rctabliflèment des Seigneurs Napolitains, Partifans de la 
France , dans leurs Domaines, pag. 30 6. 

Le Roi Don Ferdinand rend l’obédience au Pape, & re¬ 
çoit une Ambaffade du Roi de France , pag. 306. 

Ligue entre le Pape , le Roi de France & le Roi Don Fer¬ 
dinand contre les Vénitiens, pag. 307. 

Ambaffade de l'Empereur au dernier, pag. 307. 

Celui-ci refufe le litre d’Empereur d’Italie, pag. 308. 

Les Ambaffadeurs de l’Empereur veulent s’oppofer à fon 
départ pour l’Efpa^ne , pag. 308. 

| Il paffe à Savonne, ou il voit le Roi de France, pag. 308. 

Son retour en Efpagne , pag. 309. 

II va en Caftille, pag. 309. 

La Reine Dona Jeanne fa fill&Jui abandonne le Gouver¬ 
nement de la Monarchie , pag. 310. 

Retraite des Flamands dans leur Pais, & arrivée du Cha¬ 
peau de Cardinal à Don François Ximcncz, Archevêque 
de T olcde , pag. 310. 

Le Duc de Najéra dépouillé de plufieurs Fortereffes par 
ordre du Roi, pag. 3 1 o. 

André d’el-Burgo banni, pag. 3 11. 

Le Gouverneur de Mazar-Quivir eft défait par les Maures, 
pag. 3 11. 

Les Chrétiens reçoivent un autre échec en Afrique,pa£. 312. 

Prife de vingt-un Bâtimcns Corfaircsdc Barbarie, pag. 312. 

Le Roi de Navarre veut attirer en Caftille l'Empereur Ma* 

Tome nil. à 
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ximilien , pag. 312. 

Il fait la guerre au Comte de Lérin , pag. 3 12. 

Mort de Céiâr Borgia , Duc de Valenrinois, pag. 313.’ 

Plufieurs Seigneurs de Caftille & le Confeil de la Reinè 
Dona Jeanne s’intereflent inutilement pour le Comte de 
Lérin , pag. 3 r 4. 

Le Comte de Lérin dépouillé de la meilleure partie de fe» 
Domaines, pag. 314. 

Il elV contraint de fortir de Navarre, pag. 3 1 y. 

Naiflance de Don Ferdinand, Infant de Portugal, pcf. 3 1 y." 

Divilion entre le» Habitans de la Ville de Safî en Afrique * 
„W 3 « 5 - 

Cette Place eft mife par ftratagêmc fous la domination du 
Roi de Portugal, pag. 315. 

iyp8L'Empereur Maximilien prétend avoir part à la Régence de 
Caftille, pag. 316» 

Pludeurs Seigneurs mécontens du Roi Don Ferdinand, & 
détention de l'Evêque de Badajoz, pag. 317. 

Ce Prince le précautionne contre les entreprifes de l’Empe¬ 
reur & du Roi d’Angleterre, pag. 517. 

Il refufe de recevoir un Àmballadeur de l’Empereur 

P*i- 51 s. 

Un Corps de Troupes pafle par fon ordre en Andaloufie ^ 
pag. 318. 

Diégue Rodriguez de Luzéro .Inquifiteur de-Cordouc, ar¬ 
rêté par le Grand Inquifiteur , pag. 318. 

Don Peare Fernandez de Cordouë , Marquis de Pricgo>, 
s’attire le courroux du Roi, pag. 318. 

On ne peut calmer ce Prince, pag. 319. 

Sa fermeté dans cette occafion , pag. 319, 

On donne la chafTe à des Corfaires Béréberes, pag. 3 20. 

Prife de Vêlez de Gomére par le Comte Pierre Navarro,, 
pag. 320. 

Le Roi fait faire le procès au Comte de Priégo, & à d’au» 
très, pag. 320. 

Il indifpofe à ce fujet plufieurs Grands Seigneurs,/^. 3 2 

Punition du Marquis de Priégo & des autres coupables 
pag. 321. 

Toute la Cour pafle à Séville, pag. 322. 

Mariage du jeune Duc de Médina»Sydonia avec Dona Marier 
Giron, pag. 322.. 

Don Pedre Giron fait faire une f&uffe démarche au Duc der 
Médina- Sydonia, fon beau-frere, pag. 323. 

Ils fe fàuvent tous deux en Portugal, & le Roi met fous, 
là main les Domaines du.Duc, pag. 323^ 
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Don Inigo de Zuniga y Mendoza pafle au Service de l’Era- 
pereur, pag. 3 24. 

On arrête Don Pedre Guêvara , Emiflaire de l’Empereur, 

On lui donne la queftion » & à un Domeftique du Mar¬ 
quis de Villéna, pag. 3 24. 

Confiance du fécond , pag. 314. 

Plufteurs Grands de Caftille cubaient contre le Roi Don 
Ferdinand, pag. 323. 

Ce Prince juftifie auprès de l’Empereur fon‘ procédé en¬ 
vers Don Pedre Guévara, pag. 325. 

Quadruple alliance de Cambray entre le Pape, l'Empe¬ 
reur, le Roi de France & le Roi Don Ferdinand contre 
les Vénitiens, pag. 325. 

Conditions de cette Ligue , pag. 32 6. 

Les Portugais échouent dans une entrcprifê fur Azamor , 

Les Maures fe rendent maîtres delà Vi’le d’Arzile./rajj. 327. 
Ils en font chalTés par les Portugais, féconde» des Efpa- 
gnols, pag. $17. 

Le Roi de Portugal en fait remercier le Roi Don Ferdi¬ 
nand , pag. 3 28. 

La Reine Duna Jeanne va à Torde (U las, où elle refie ;uf- 
qu’à fa mort, pag. 329. 

Préparatifs pour une expédition en Afrique , à la follicita- 
tion du Cardinal Cilnéros, pag. 329. 

Publication à Valladolid delà Ligue de Cambray pag. 329. 
Accommodement au moyen d'un Compromis entre l'Em¬ 
pereur & le Roi Don Ferdinand , touchant la Régence 
de Caftille, pag. 330. 

Naiflance, mort ôt fcpulture de Don Jean » Infant d’A¬ 
ragon , pag. 330. 

Le Cardinal Cifnéros fc difpofê à pafTer en Afrique à la 
Conquête d’Oran , pag. 330. 

Il part & débarque à Mazar-Quivir , pag. 3 31. 

Les Chrétiens gagnent une victoire fur les Maures » & pren¬ 
nent Oran, pag. 331. 

Retour du Cardinal Cifnéros en Efpagne, pag. 331. 

Le Roi de France bat les Vénitiens, & leur enlève plufteurs 
Places du Milanois, pag. 332. 

Les trois autres Coligués prennent auffi les armes contre 
eux, pag. 333. 

Les Vénitiens cherchent à adoucir le Roi Catholique , en 
fatisfàifant à fes prétentions, pag. 333. 

Mort d'Henri VII, Roi d’Angleterre. Henri VIII, fbn fils& 

àn 
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Ton fucceffcur époufc Dori a Catherine, Infaate de Caftii- 
le.pag. 334. 

Le Pape & le Koi Catholique commencent à. fe détacher do 
la Ligue de Cambray, pag. 334. 

I.e fécond va foire un tour à Léon, pag. 334. 

Fondation de l’Univcrfité d’AIcala de Hénares par le Car¬ 
dinal Cifncros » pag. 333. 

Une Béate fournit matière à de grands raifonnemens parmi 
les Sçavans de Salamanque, pag. 335. 

Naiffance de Don Alfonfe, Infant de Portugal, pag. 333. 

Le Roi fon pere fe venge d’un Corfaire François appellê 
Mondragon, pag. 335. 

1 j I o* Le Roi Catholique veut pouffer les Conquêtes en Afrique» 
pag. 33 6. 

Le Comte Pierre Navarro va, par fon ordre, avec une 
Flotte, attaquer la Ville de Bugie, pag . 336. 

II bat les Maures , & prend la Place, pag. 3 3 6 . 

Alger 8c d'autres Villes fe rendent tributaires de la Couron¬ 
ne d’Efpagne ,pag. 337. 

Abdala & d’autres Maures trouvent afyle à Bugie, pag. 337. 

Les Rois de Tunis 8c de Tréméccn en font autant que les 
Algériens, pag. 3 38. 

Le Comte Pierte Navarro va combattre une Armée de 
Maures, pag. 338. 

Succès de fon expédition , pag. 338. 

Les Maures le harcellent dans fa retraite, pag. 333. 

Son retour à Bugie, pag . 339» 

Le Roi Catholique parte i Saragofle, & le Cardinal Cifiié- 
ros eft chargé, en fon abfencc *du Gouvernement de Caf- 
tille ,pag. 340. 

: Etats Généraux de la Couronne d’Aragon à Monçon 8c re¬ 
tour du Roi Don Ferdinand en Caftille, pag. 3 40. 

La Rivière de Bidaflba jugée commune aux Hàbiians de- 
Fontarabie, 8c à ceux d'Andaye ,.341. 

On fe prépare 1 pouffer les Conquêtes en Afrique ,pag. 3 4 r .. 

Prife de TripoILpar le Comte Pierre Navarro,pag. 341. 

Cette nouvelle eu portée au Roi Don Ferdinand, pag. 342.. 

Le Comte Pierre Navarro va reconnoîtrc l’IlTe des Ger¬ 
bes,pag. 341. 

On entreprend d’enfaire la Conquête, pag. 3 43.. 

Le Cheikh, de rifle demande d*être reça Vaflal 8c Tribu¬ 
taire de l'Elpagne > & on lui refufe, pag. 343. 

Les Efpagnols marchent en ordre de Bataille , pag. 343.. 

Ils font.attaqués par les Maures,.8c forcés de retourner L 
Tripoli avec une perte conüdérable,g«g. 344* 
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Le Roi Catholique termine à l’amiable quelques Procèa 
entre des Grands ,pag. 345, 

Etats de Caftille à Madrid ,pag. 345. 

Réconciliation & Ligue des Vénitiens avec le Pape ; 
pag. 346. 

Mécontentement du Rot de France contre le dernier» 
pag. 347. 

L’Empereur foumet quelques Places du Véronoîs» pag. 34^ 
Le Pape donne au Roi Don Ferdinand l’inYeftiture du 
Roïaume de Naples, pag. 3 47. 

Diftcrens évenemens de la Guerre en Italie ,pag. 348* 
Aflemblée du Clergé de France contre le Pape ,pag. 348. 
Renouvellement de la Ligue entre l'Empereur & le Roi do 
France, pag. 348. 

Le Pape afliégé dans Boulogne par les François, & délivré 
avec le fecours des Efpagnols, pag. 349. 

Soulèvement à Naples au rnjet de l'inquilition, pag. 349, 
Les Maures projettent de s'emparer de Safi en Afrique » 
pag. 349. 

Ils en font Te Siège &rfe retirent, pag. 350. 

Grands préparatifs du Roi Don Ferdinand , pour aller etv 
perfonne faire la Guerre en Afrique , pag. 350. 

Perte que font les Efpagnols dans FIfle de Querquénez;. 
Pag- 5 5 *' . 

Il fo rient inutilement un Congrès à Mantoue, pour la pa¬ 
cification de l’Italie , pag. J j 1. 

On tâche dé détourner le Roi Catholique de fon voïage 
d’Afrique pag. 35 a. 

Le Roi de Trcmecen & d’autres Maures lerendentfe» Trw- 
butaires, pag. 351. 

Prife de la- Mirandole par lè Pàpe, qui cft enfuite contrains: 

de feretirer à Ravenne, pag. 3 51. 

Trois Cardinaux Schématiques convoquent un Concile gé~ 
néral à Pile, pag, 353. 

Le Roi Catholique fe délifte de fon voiage d’A frique.pour fe- 
courir le Pape fie 1 ’Eglife contre l’Empereur & le Roi de- 

France, pÆg. 3 SS¬ 
II commence à détacher l’Empereur dés intérêts du Roi de- 
France,pag. 354. 

■Convocation d’un Concile Général' i Rome par le Pape,, 
pag. 354. 

L.e Roi Catholique fait palier des Troupes en Italie», 

pj»«T; 3^4. 

Il lé ligue contre la Erance avec le Roi d!Angleterre,^ .3 5 fr. 
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Précaution qu’il prend pour s’affurer du Roi de Navarre, 
pag -55 5 * 

Ouverture du Conciliabule k Pife , d’où il eft transféré à 
Milan, pag. J 5 6. 

Offres avantageufes du Roi de France à l’Empereur, rejet- 
tées par le dernier, pag. 35 6. 

Son obftination à foutenir lesSchifmatiques t pag, 35 6. 

Ligue conclue entre le Pape, le Roi Don Ferdinand & les 
Vénitiens,pag. 357. 

Le Pape excommunie les Cardinaux du Conciliabule de 
Pife , & les prive de la Pourpre, pag. 357. 

Le Roi de Fez aflîégc Tanger, & eft forcé de fe retirer, 
pag. 357. 

L’Armce des Allies en faveur de l’Eglifc fe rafTemble , & 
enlève plufieurs Places au Duc de Ferrare, pag. 338. 

Arrivée d'un Légat du Pape à Burgos, où il a du Roi une 
Audience publique ,pag. 359. 

Zèle du Roi Don Ferdinand, pour empêcher le Schifme , 
15 9 - 

Le Roi de Fez fe préfente devant Arzile,& fe retire,pag. 3 60. 

LesSuifTcs s’engagent à faire palier des Troupes en Italie 
contre les François , pag. 360. 

Différentes vues de l’Empereur, du Roi de France, & du 
Roi Don Ferdinand , pag. 3^0. 

On tient dans l’Armée des Alliés un grand Confeil de 
guerre , pag. 3 6 1. 

Le Siège de Boulogne eft réfolu , & commencé,pag. 3 <?î. 

Les Alliés font contraints de le lever, pag. 3 61. 

BrefTe raife à feu & à fang, Ôc pillée par les François, 
pag. x 6t. 

Ambaflades de différent Ro>s touchant la guerre d’Italie, 
pa%. 363. 

L’Armée de France & celle des Alliés fe difpofent i une 
Bataille , pag. 363. 

La Cavalerie des Alliés eft défaite ,pag. 3 64. 

Mort de Gafton de Foix, Général de l’Armce de France ,* 
& glorieufe retraite d’un Corps d’infanterie Efpagqolle, 
après la perte de la Bataille , pag. 364, 

Perte départ & d’autre ,pag. 365. 

Les François foumettent & pillent Ravenne ,pag. 365. 

La défaite de l’Armée des Alliés jette l’allarme chez eux, 
pag. 166. 

AmbafTadc du Roi de Trémécen au Roi Catholique, 
pag. 367. 
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i. Six cens Familles Efpagnolles vont s’établir à Oran.iw* a 6 7 
A^,° ld . e ^ayarrcrejette des profitions du RoidoCa- 
Itille, & le ligue avec celui de France, m*. a 6X. 
Préparatifs de guerre du Roi Don Ferdinand contre le Na- 
varrois.pa^. 369. 

Arnvée dM Anglois en Bifcaye fous le commandement du 
Duc d Orfet, pag. 3 69. 

, Celui-ci ne veut point fe joindre au Roi de CaftUle pour- 
^ conquérir la Navarre, pag. 3 6p. 

L Armée Caftillanne entre dans ce Roïaume, dont toute la 
Famille Roïale paffe en France , pag. 57 a. 

Elle iè préfente devant Pampelune , pag. 37t. 

Cette Ville ôc prefquc tout le Roïaume fe foumettent"’ 
W 57 t- 

Le Roi Catholique veut pouffer la guerre avec vigueur . ÔC 
■ le rend maître de Viane ,pag. 3 jz. 

D’autres Places fubiffent le même fort, pag. 3 
LaReine de Navarre en fait remettre plufieurs au Roi Don 
Ferdinand, pag. 3 77. 

Le Duc d'Orfet refufe d'entrer dans la Guienne, & fe rem- 
barque avec fes Anglois, pag. 3 73. 

Don Antoine d'Acuna, Evêque de Zamora, eft enlevé par 
? les Gafcons , pag. 3 74,, r 

Une Armée Françoifo marche vers la Navarre, pag. 3 74. 
Etat de celle du Roi Don Ferdinand t pag. 375» 

Mauvais fuccès de deux entreprifes des François, pag. 37 «, 

1 lsprennent Ochagavia & Burgui, pag. 375. 

Un de leurs Partis brûle St pille d'autres Places, & fc retira 
avec perte de fes bagages , pag. 3 y 6. 

L’Armée Françoifo s'approche de Pampelune, pag. \n6. 
Différentes difpofitions & expéditions des Efpaenols 
pag. }1 6. 

Le Roi de Navarre affiége inutilement Pampelune avec 
l’Armée Françoife , pag. 377. 

Tout le Roïaume de Navarre eû fournis au Roi Catholi^ 

. que, pag. p 7 . 

Proportions du Roi Don Ferdinand au Roi d’Angleterre 
' 378 .. 

Châtiment de Don Ferdinand d’Aragon , Duc de Calabre,, 
traître au Roi, pag.. 3 78. 

Motifs de la conquête du Roïaume dô Navarre par le Roii 
Catholique, pag. 37p. 

Troubles en An<da!oufie & à Grenade, pag., 3751,. 
Ouverture du Concile de Latran ,pag. 37^ 

La V iccroi de Naples lait des préparatifs de guerre; pag.. 1 
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Arrivée d’une Armée de Suides en Italie f où elle prend 
Vérone, pag. 3 80. 

Les Vénitiens reprennent pluGeurs Places aux François, & 
le Pape recouvre lesGennes t pag. 380. 

Le Pape cherche à empêcher la jonétion de l’Armée Efpa- 
gnolle aux Troupes de l’Empereur en Lombardie» 
pag. 381. 

Florence menacée des armes Efpagnolles, pag. 381. 

Le Viceroi de Naples marche contre les Florentins, leur 
prend quelques Places, & défait leur Armée , pag. 382. 

Les Florentins entrent dans la Ligue de l’Eglife, & remet¬ 
tent fous la protedion du Roi Catholique , pag. 382. 

Piftoye, Sienne 8c Lucques fe rangent aufli du parti des Li¬ 
gués , pag. 3 8 1 . 

La République de Genes délivrée du joug François , 
pag. 383. 

Sollicitations du Roi Catholique auprès des Alliés, pag. 383. 

Conteftations touchant la Seigneurie de Brefle ,pag. 383. 

Le Viceroi de Naples va s'emparer de cette Ville , au nom 
de la Ligue ,pag. 383. 

Les François la lui remettent par capitulation , pag. 3 84. 

Arrivée du Duc Maximilien Sforce h Milan , pag. 384. 

Tripoli entièrement fortifiée parles Efpagnols.pag. 384. 

Mort de Pafcal, Evcque de Burgos, pag. 384. 

Naiflance de Don Henri Infant de Portugal, pag. 383. 

Défaite d’une Armée du Roi de Fez par Don Edouard do 
Ménéfes, Gouverneur de Tanger, pag. 385. 

Avantages remportés par les Maures fur les Portugais* 
pag. 385. 

Le Cardinal Don Bernardin de Carvajal cherche à ménager 
une Trêve entre la France# l’Efpagne , pag. 3 96 . 

Le Gouverneur de Bugie irrite les Maures aes environs par 
une infraâton au T raité avec eux , pag. 3 8 6 . 

Mort de Don Henri de Guzman, Duc de Médina-Sydonia , 
& troubles en AndalouGe à l’occafion de là fucceflion , 
pag. 387. 

Le Roi Catholique adjuge le Duché à Don Alfonlè frero 
confanguin du feu Duc , pag. 387. 

Don Pedre Giron, prétendant au Duché, fe foumet à les 
ordres, pag. 388. 

Don Jean d’Albret fait des préparatifs pour recouvrer fbn 
Roïaume de Navarre, pag. 388. 

Jn Parti Béarnois fait des courfcs dans ce Roïaume, 
pag. 388. 

On alüége le Château de Maya,qui étoit fa retraite,pag. 38 p. 

Rcduftion 
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Réduction de cette Place , pag. 5 8 9. 

Mort du Pape Juies 11 . Jean de Médicis le remplace fous le 
nom de Leon X.pag. 390. 

Le Roi Don Ferdinand commence d’être malade , pag. 390. 

Trêve entre la France Sc l'Efpagnc , fur les Frontières des 
deux Monarchies jufqu’aux Alpes, pag. 391. 

Irruption des Gafcons en Catalogne, pag. 391. 

Prifc & deflruêiion du Château de Caftclbon par ordre du 
Roi Catholique , pag. 592 

Ce Prince reçoit des Ambaflades du Roi de France & de 
l'Empereur, pag. 39a. 

Troubles en Aragon , & banniflcment du Comte de Riba- 
gorce, pag. 392. 

Les Vénitiens fe liguent arec le Roi de France, pag. 393. 

LaTrémouille, Général des Troupes.Françoilcs en Italie, 
P*g- 5 9 G 

Les François battus auprès de Novarc par les Sûmes, 
pag. 394. 

uarthélemi d’Albiano prend Legnano, pag. 394. 

La République de Gènes fecoue le joug des François avec 
l’appui des Efpagnols, pag. 394. 

Odavien Frégofe en cft établi Doge, pag. 395. 

Vérone aftiegée inutilement par les Vénitiens ; & priie de 
plufieurs Places par les Efpagnols, pag. 39 f. 

Le Viceroi de Naples en pille & brûle d’autres > & canone 
Vénife,pag. 395. 

Il fe tire par rufe d’un mauvais pas, pag. 3 9 6 . 

Les Alliés gagnent une Victoire furies Vénitiens, pag. 3 96. 

Prifc du CÎiâteau de Bcrgame par les Vainqucurs.pag. 397. 

Troubles dans Je Ro'iaume de Naples, pag. 397. 

Défaite d'une Armée du Roi de Fez par les Portugais, 
pag. 398. 

Autre avantage remporté par ceux-ci fur des Maures re¬ 
belles au Roi de Portugal, pag. 598. 

Deux fadions dans Almcdine , pag. 3 99. 

Nuno Fernandez d’Atayde part ae Sali, marche vers Al- 
médine, & combat les Maures, pag. 399. 

II gagne la Vidoire, & leur accorde la Paix , pag. 399 - 

Déroute de l’Armée du Roi de Maroc, commandée par lui— 
même,pag. 400. 

Conquête d Azamor en Afrique par les Portugais, pag. 40 r. 

Tita & Almédine Tributaires du Portugal, pag. 401. 

Prolongation de la Trêve pour un an entre l’Efpagne & la 
France , pag. 401. . , 

Renouvellement de l’alliance de b République de Gènes 

Tome Vîîî. « 
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arec l'Efpagne ,pag. 40 2. 

Le Roi d’Angleterre s’indifpofe contre l’Empereur & le 
Roi Don Ferdinand, pag. 402. 

Il s'aigrit davantage contre le dernier ,p*g. 40 a. 

Son accommodement avec le Roi de France, qui epoufe fa 
feeur Marie , pag. 405. 

Des Corfaires de Barbarie infeftent les Côtes-de Valence , 
pag. 405. 

La Bade Navarre prête ferment de fidélité au Roi Don Fer¬ 
dinand , entre les mains du Marquis de Comares ; 
PH' 

Etablidement d’une Chancellerie à Pampclune, pag. 404, 

Les infirmités du Roi Don Ferdinand augmentent * 
PH- 4 ° 4 - 

On tente envain d’accommoder les Vénitiens avec l’Empe- 
! reur, pag. 404. 

L’Italie menacée par Séiim, Empereur des Turcs, pag. 404» 

Ligue à cette occafion entre le Pape, l'Empereur, & le 
Roi Catholique, pag. 405, 

Avantage remporté par les Vénitiens fur les Impériaux , 
PH' 4 °J- 

Prife de Citadéla par les Efpagnols ,pag. 40 j. 

Courte Trêve entre les Alliés & les Vénitiens, pag. 406. 

Albiano , Général Vénitien , prend Rovigo »pag. 40 6. 

Don Ferdinand d’AIarcon fauve Vérone au moïen d’un 
ftratagéme ,pag. 407. 

Bergame livrée aux Vénitiens par les Habirans , & recou¬ 
vrée par les Efpagnols , pag. 407. 

Suite des troubles dans la Calabre , pag. 408. 

Us font tous didipés par Doo Pedre de Caftro ,pag. 408. 

Les François entièrement chaflés de Gènes, pag. 408. 

Ambaflade folemnelle du Roi de Portugal au Pape,pag. 408,. 

Il en reçoit une d’Hclene, Reine d’Abilfinie , pag. 409. 

Succès d une excurfton des Portugais fur les Terres des 
Maures en Afrique y pag. 409, 

Prife de Tedneft par les Portugais, pag. 410. 

La Ville d'Azamor menacée par les Rois de Méquinez & 
de Fez réunis,pag. 410. 

Les Portugais gagnent une glorieufê Vidoire fur les Mau- 
res,pag. 4 t ,. 

Défaite du Roi de Méquinez ,pag. 412, 

Mort de Don Jean de Ménéfes, pag. 412. 

Mort de Louis XII. Roi de France, & avènement de Frats- 
çois I. à ce Trône , pag. 412, 

Etats de Caftille à Burgos, pag. 413. 
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i J15. Le Roi Don Ferdinand coure rifque de la vie» & fait fon Te- 
Rament, pag. 413. 

Le Prince Don Carlos déclaré Majeur en Flandres , pag.4,1 
Il fait la paix avec la France, 8c s'engage d epoufer Renée* * 
fille du feu Roi Louis XII. 8c bclle-fccur de François I. 
pag, 414 

La Reine Germaine prélïde aux Etats d’Aragon, aflemblés 
à Calatayud, pag. 414. 

Le Chancelier Antoinc-Auguftin arreté par ordre du Roi ,* 
4 M-, 

Les Etats d’Aragon rcfufent au Roi un Don gratuit; 
P*g- 4 M* 

Renouvellement d’alliance entre les Couronnes d’Efpagne 
8c d’Angleterre, pag. 418. 

Don Ferdinand Conçalcz de Cordouc , dit le Grand Ca¬ 
pitaine , mécontent du Roi Don Ferdinand, veut 
aller quérir le Prince Don Carlos , par, 415. 

Vidoire remportée fur un Corfaire Turc par Don Louis 
de RéquéLens, Viceroi de Sicile , pag. 417. 

Horuc BarberoufTe , Corfaire Turc* affiége Bugic,/>ag. 417. 

Il eft forcé de fè retirer , pag. 418. 

Le Roi Catholique paffe à Plaicncia, pag. 418. 

Adrien d’Ucrccht , Doien de Louvain, vient le trouver 
par ordre du Prince Don Carlos, pag. 41p. 

Mort du Grand Capitaine Don Ferdinand Gonçalez de 
Cordouë, pag. 419. 

Suite des affaires d’Italie, pag. 420. 

Ville-Franche furprife par les François, pag. 420. 

François I. s’empare de Novare, pag. 420. 

11 gagne une vidoire fur les Suiffes, pag. 42 T. 

Milan fe livre au Vainqueur • qui envoie le Duc Sfbrce pri- 
fonnier en France , pag. 421. 

Accommodement du Pape avec le Roi François I. 8c re¬ 
traite du Viceroi Cardone à Naples, pag. 421, 

Avantage remporté par les Portugais fur des Africains, 

Gloneuic* expédition de Don Jean Coutinho , pag. 422, 
Loup Barriga gagne une vidoire fur le Chérif, pag. 422, 
Prifê du Château d'Amagor , pag. 423. 

Nuno d’Atayde forme fans fuccès une entreprife fur Maroc, 

Les Portugais échouent dans l’entreprife de la conftrudioa 
d'un Fort à l’embouchure de la Rivicre de Matnora > 
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La maladie du Roi Don Ferdinand augmente confidérable-; 
mène, pag. 415. 

Son Tellament & fa mort, pag. 415. 

Zcle de ce grand Roi pour la Religion , 8 c monumens do 
fa pieté , paç. 416. 

Scs autres qualités, pag. 41$. 

Reproche qu’on lui fait, pag. 417. 

Sa Poflcritc, pag. 427. 

Il eft inhumé à Grenade , pag . 4*8. 

Le Cardinal Ximcnez, Régent dcCaftille avec lé Doïen do 
Louvain, pag. 429. 

Les Regens & le Confeil vont s’établir l Madrid ,^.419. 

Troubles en Andaloufîe , dilfîpés, pag. 450. 

Autre à Lléréna , appaife , pag. 430. 

Le Grand-Bailli d’Aragon refuie de reconnoîcre pour Ré¬ 
gent de ce Roïaume l'Archevêque de SaragofTc,/ug. 430- 

Celui-ci eft nommé par le Prince Don Carlos fon Lieute¬ 
nant en Aragon , pag 431. 

Le Prince Don Carlos prend le titre de Roi, & con¬ 
firme la Régence au Cardinal Ximcnez , pag. 431. 

Le Roi de Navarre entreprend inutilement de recouvrer 
fon Roïaume , pag. 431. 

Défaite & prife du Maréchal de Navarre fon Partifan » 
pag. 431. 

Mort du Roi & de la Reine de Navarre, pag. 432. 

Proclamation du Roi Don Carlos à Madrid , pag. 453. 

AmbafTade de ce Prince à François I. Roi de Fiance > 


r P*S- 43 J- 

Fermete du Cardinal Ximtnez , Regent, pag. 453. 

Le Cardinal Régent s’aliène l’efprit de plufieurs Seigneurs 
& d : autres, pag. 434. 

Valladolid & d’autres Villes refufent d’obéir à un de fes or¬ 
dres, pag. 433. 

On prend les armes, & l’on a recours de part & d'autre au 
Roi Don Carlos, pag. 435. 

AmbafTade des Aragonois , Catalaus & Valenciens à ce 
Prince, pag. 436. 

Glorieufe expédition fur mer de Don Bérenger d’Omns » 
pag. 4?$. ^ - 

Attentat des Génois à Cartagéne, préjudiciable à leurs Com¬ 
patriotes en Efpagne , pag. 436* 

Traité de Paix de N'oyon entre le Roi Don Carlos, 2c le 
Roi de France , pag. 437. 

Les Ambalfadeurs Aragonn fis, Catalans & Valenciens re- 
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viennent trèï-contens du Roi Don Carlo*, pag. 457. 
Ce Prince donne pour appanages Arévalo & Olmédo à la 
Reine Douairière Germaine , pag. 458. 

Il nomme àplufieurs Evêchés, pag/ 438. 

Les Efpagnols battus devant Alger par Horuc Barbcroulfe, 

m- 4? 8. 

La Reine Dona Jeanne & le Roi Don Carlos Ton fils pro¬ 
clames à Naples , pag. 459. , 

Troubles à Palerme, pag. 439. 

Tout le Peuple fe révolte, pag. 440. 

Don Hugues de Moncada, Viceroi de Sicile, eft contraint 
de fe retirer à Mcllîne, pag. 440. 

Plufieurs autres Villes de SicUe fuivent l’exemple de Pa¬ 
lerme , pag. 44 r. 

Le Viceroi & deux Seigneurs Siciliens font cités par le Roi 
Don Carlos, pag. 441. & 

Don Jean de Lune, Prclîdcntde ce Roïaumc , pag. 442. 
Breffc & Vérone infultécs par les François & Vénitiens; 
par. 442. 

Le Roi de Portugal refuie de fe liguer avec celui de Fran¬ 
ce , pag. 442. 

Affaires des Portugais en Afrique, pag. 442. 

Arzile alîiegée fans fuccès par le Roi de Fez, pag. 443. 
Atayde, Gouverneur de Safi, marche contre des Maures 
rebelles,/?og. 445. 

Il perd la vie,& fes Troupes font taillées en pièces.pag. 444, 
Le Roi de Portugal fe dégoûte de la guerre d’Afrique, & 
fè détermine cependant à la continuer à la perfiiafion 
de Javentafuz , pag. 445. 

Fondation de la Ville de Tarudant, & d’autres Places dans 
une Vallée du Roïaume de Sus en Afrique, pag. 443. 
Voïage de l'Empereur Maximilien en Flandres, pag. 446. 
Monfieur de Chicvres & Salvago , Minières du Roi Don 
Carlos, rendent en Efpagne les Charges vénales,/wg. 446. 
Contcftation encre deux puitTantes Maifons d’Elpagne ► 
touchant le Prieure de Saint Jean , pa>. 446. 
L’Andaloufie troublée par les excès de Don Pedfe Giron * 
fils du Comte d’L'ruéna, pag. 447. 

Fermeté dc'Don Antoine de Roxas, Prcfident de la Chan¬ 
cellerie de Valladolid, & Evêque de Grenade, envers 
un autre fils du même Comte , pag. 447. 

La Reine Douairière Germaine, a pour appanages- Arc- 
valo , Madrigal & Olmcdo , pag. 448. 

Le Roi Don Carlos preflt par l'Archevêque de SaragdTe do 
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venir en Efpagne, pag. 448. 

Le Comte d’Uruéna réconcilié avec le Cardinal Régent , 
pag. 448. 

Adrien de Florence, Doïen de Louvain, créé Cardinal, 
pag. 449. 

Le Clergé d’Efpagnc refufe au Pape la Dîme fur les Béné¬ 
fices pour la guerre contre le Turc, pag. 449. 

Le Roi Don Carlos vient de Flandres en Efpagne par mer 1 
pag. 449. 

II débarque à Villaviciofa dans les Afturîcs, pag. 450. 

Llnfant Don Ferdinand fon frere reçoit de lui une mortifi¬ 
cation , pag. 450. 

Mort & court éloge du Cardinal Don François Ximcnez 
Cifnéros, pag. 451. 

Le Roi vifite la Reine Dona Jeanne là mere, & pafle à 
VaHfcdolid, pag. 451. 

L'Archevêque de Saragofie vient inutilement pour le voir, 
pag. 451. 

On convoque les Etats de Caftille Si de Léon , & le Roi 
reçoit des Ambafiadeurs de France & d’Aragon, pag. 452. 

Affaires d’Italie , pag. 45$. 

Confpiration à Palerme contre Hedor Pignatelli, Viceroi 
de Sicile , & contre d’autres , pag. 455. 

Elle éclatte, pag. 455. 

Excès des Conjurés , pag. 454. 

D’autres Villes fuivent l’exemple de Palerme, pag. 454* 

Guillaume de Vintimille fe charge de réprimer les Paler- 
mois féditieux , pag. 455. 

Le Viceroi fe retire à Me (fine. Succès del’entreprifede Vin- 
timillc, pag. 4^5. 

Le Calme eft rétabli à Palerme • pag. 455. 

Martin Luther commence à débiter en Allemagne , fes * 
héréfies, fburce de beaucoup d’autres , pag. 456. 

Mort de Dona Marie Reine de Portugal, pag. 455. 

Projet inutile du fiége de Targa en Afrique, par le Roi 
de Portugal, pag. 457. 

Irruption des Portugais fur les Terres des Africains enne¬ 
mis, pag. 45 7. 

Ils font une autre expédition, pag. 457. 

Les Maures rebelles font mis à la raifon, pag. 45 8. 

La Ville de Safi eft menacée par le Roi de Tel,pag. 458.' x 
15 X 8. Etats de Caftille à Valladolid > pag. 458. 

On prête ferment de fidélité au Roi Don Carlos, pag. 45^. 

Ce Frincejeft élu à Augfbourg, Roi des Romains^g. 459. 

il nomme des Régens en Caftille , pag. 460. 
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Etabliffement du Confeil, appelle Confejo de Cametra , 
460. 

Le Koi Don Carlos part pour l’Aragon , engage l'Infant 
Don Ferdinand fon frère à pafler en Flandres, & nom¬ 
me Guillaume de Croy i l'Archevêché de Tolcde , 
pag. 460. 

Mécontentement des Caftillans & Aragonnois à l’occafion 
du Traité de N'oyon, pag. 461. 

Arrivée du Roi Don Carlos à SaragofTe , pag. 461. 

On fait difficulté de le proclamer Roi d’Aragon , pag 4 61. 

Gilles de Viterbe, Légat du Pape en Efpagne, pag. 462. 

La Reine Germaine cède au Roi Don Carlos fes droits à h 
Navarre , pag. 4 61. 

Dona Eléonore, Infante de Caftille, promife & fiancée au 
Roi de Portugal , part pour ce Roiaume, pag. 463. 

Le Roi Don Carlos reconnu en Aragon , pag. 465, 

Il indifpofe plufieurs Villes de Caftille, pag. 464. 

Celles - ci fe joignent pour lui faire des remontrances, 
pag. 4 (S 4. 

Les Efpagnols fecourent Muley - Aben-Chémi , Roi de 

| Trémécen , détrôné par BarberoufTe pag. 464. 

J Ils empêchent les ennemis de fecourir Trémécen, pag. 4 6 5. 

| Cette Ville eft ferrée de près par eux & par le Roi Maure, 
^*4 6 J' 

Barberouüe s’enfuit, pag. 465. 

Sa mort, pag. 46 j. 

Quérédin fon frere lui fuccéde dans la Souveraineté d’Al¬ 


ger , pag. 4 66. 

Perte d’une Flotte Efpagnolle , 


deftinée à reprendre Al¬ 


ger, pag. 4 66. 

La Sicile eft pacifiée, partie de gré, partie deForce,pag. 46 
Arrivée de Dona Eléonore, Infante de Caftille , en Por¬ 
tugal , & fon mariage avec le Roi Don Emanuel , 
pag. 467. 

Les Maures amis des Portugais, inquiétés par les Ché- 
rifs, pag. 468. 

Les Portugais reçoivent un échec , pag. 46S. „ 

Don Alvar Noronha les venge, pag. 468. 

Autre expédition des Portugais, pag. 4 69. 

Le Roi Don Carlos fe rend à Barcelonne , pag. 465). 
Difficultés des Catalans pour le reconnoîrre , pas. 470, 

II nomme des Plénipotentiaires pour un Congrès 1 Mont¬ 
pellier, au fujet de la reftitution de la Nayarr epag* 47 e » 
Le Congrès devient inutile, pag. 470, 
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Mort de l'Empereur Maximilien , pag. 471. 

Le Roi Don Carlos tient à Barcelonnc un Chapitre de 
l’Ordre de la Toifon , pag. 47 t. 

11 eft reconnu par les Etats alfemblcs dans cette Ville , 
m : 47 >* 

La Reine Germaine convole à de fécondés nôccs.pag. 471. 

Le Roi promet du fecours au Roi de Tunis, détrôné par 
Quérédin Barbcroulfc , pag. 47t. 

Les Côtes de Valence infeftées par des Corlâires Africains, 
pag. 47 a. 

Fleéiion du Roi Don Carlos à l’Empire, pag. 471. 

Ses AmbafTadcurs l’acceptent en fon nom , pag. 47:. 

Les Eglilès de Caflille rcfuîént un lubfide au Roi , & le 
Pape jette à cette occafion un interdit, pag. 475. 

Le Roi le fait lever, pag. 475. 

Entreprife des Elpagnols fur Tifle de Gerbes, pag. 473. 

Son heureux fuccès, pag. 474. 

Lettre du Grand Turc au Roi Don Carlos, pag. 474, 

Arrivée du Duc de Bavière, envoie en Ambaflade par les 
Ele&eurs vers l’Empereur élu , pag. 474. 

Il retourne en Allemagne avec des Lettres de J'Empereur, 
pag. 475. 

Remontrances faites au Roi par un Echevin de Tolède, 
pag. 475. 

Etabldfement du Titre de Majefté par ce Prince ,pag. 47 y. 

On le précautionne en Valence contre les entrepyues des 
Algériens, pag. 47 6. 

Pelle affreufe dans la Capitale de ce Roïaume , pag. 476. 

Troubles caufés à Valence par I mprudence d’un Prédica¬ 
teur, pag. 476. 

Le Palais Archiépifcopal court rifcjue d’etre brùle.fJg. 477. 

Excès aufquels le portent les Mutins, pag. 477. 

Perquifitions inutiles contre les coupables, pag. 478. 

Les Corps de métiers arment & forment des Compagnies, 
pag. 478. 

Ils le liguent enfemble (bus le nom de Germanie, pag. 478. 

JLe Roi fcmble les autorifer, pag. 479. 

Us sclifent treize Syndics, pag. 479. 

Magellan part pour faire des Découvertes en Amérique, 
pag. 480- 

Irruptions des Portugais fur les Terres des Maures d’En- 
xovie en Afrique , pag. 480. 

Horrible aétion & châtiment d'un Gentilhomme Portugais, 
pag. 480. 

Autres expéditions des Portugais dans cetteRégionjMg.48 x. 
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i IIS jettent l’effroi dans les environs d’Aïamor , pag. 481. 

La Ville de Négros pillée par Don Jean Coutinho , 
pag. 481. 

Don Eminuel de Mafcarenhas ne fe diflingue pas moins, 
P a ë- 4*5- 

Arroaz, fameux Maure , tué par un Soldat Portugais » 
pag. 483. 

Révolte des Garabiens contre le Roi de Portugal./»*#. 48 J * 

Us font punis & donnés par Mafcarenhas, pag. 484. 

Ce peuple rentre dans le devoir,/»*#. 485. 

Dèfenfe du Roi aux Germanars de relier armé*,/»*®. 485. 

Les Valenciens exigent que le Roi aille en perfonne fè faire 
- reconnoître dans leurs Etats, pag. 48 5. 

Remontrances des Germanats au Roi , pag. 486. 

Us obtiennent tout ce qu’ils veulent , pag. 487. 

Le Roi fe rend à Valladolid, pag. 487. 

Mécontentement des Villes & Places d’Éfpagnc,p*g.488, 

Tolcde follicite d'autres Villes à fe joindre à elle pour faire 
des remontrances au Roi, pag. 488. 

Le Roi promet une Audience à les Députés, pag. 489. 

II fort de Valladolid , où il s’élève une fédition , pag. 489. 

Châtiment de quelques Auteurs de ce trouble ; & clémence 
du Roi, pag. 490. 

Arrivée du Roi à Saint Jacques, où fe tiennent les Etats 
de Caftille , pag. 490. 

Trouble dans les Etats, pag. 491. 

Trois Députés de Tolède font exilés , pag. 49 r. 

Le Roi transfère les Etats à la Cortfgne > pag. 492. 

Il efl: détourné par Monfieur de Chiévres d’aller punir 1a 
révolte de Tolède, pag. 492. 

Difcours audacieux du Comte d’Uruénaau Roi ,pag. 4 92. 

Clôture des Etats à la Corogne , pag. 493. 

Mémoire préfenté au Roi par les Députés des Villes , 
pag. 493. 

Députations de l'Etat Ecdéfiaftique , de la Noblefle & des 
Germanats de Valence à Sa Majefté , pag. 494. 

Dernieres difpofuions du Roi avant fon départ pour l'Alle¬ 
magne, pag. 494. 

Il s’embarque & va en Angleterre renouveller l’Alliance 
avec le Roi Henri VIII., pag. 49 5. 

Commencement des Troubles 1 Tolède, pag. 49 6. 

Le Peuple de cette Ville fe ligue fous le nom de Commu¬ 
nauté , & commet de grands excès, pag. 496. 

Les Séditieux fe font redouter dans cette Ville , & mettent 
de leurs mains des Minières de Juftice, pag. 497» 
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Révolte à Murcie , pag. 498. 

U n Prévôt de l’Hôtel y va par ordre de la Chance’lerie do 
Grenade , pag. 498. 

Il court rifque de la vie , pag. 498. 

I es Mutins fe rendent maîtres de la Ville , pag. 499* 

Un Exemt tué & pendu à Ségovie par le peuple, pag. 499* 

Un autre a le même fort, pag. 500. 

Roderic de Tordéfillas , un des Députés de Ségovie aux 
Etats, retourne à cette Ville , pag. 500. 

La populace fe faifit de lui, pag. y 01^ 

Elle le fait mourir miférablement, pag. y 01. 

Révolte du peuple à Zamora , pag. yo». 

L’Evêque de cette Ville le range du parti des Rebelles ; 
pag. foi* 

La populace fe foulevc aufli a Valladolid, pag. 505. 

Elle en fait autant à Burgos, pag. foy. 

Excès aufquels le porte celle de Madrid, pag. y04. 

Fermeté &: courage de Dona Agnes de Carvajal, pag. foy- 

Avila en fait autant que Madrid , pag. y05. 

"Le même efprit fe communique à Guadalajara, & à Si- 
guença, pag. yod. 

Le Cardinal Adrien délibéré touchant l’audace de Ségo¬ 
vie , pag. yod.. 

II prend la réfolution de punir cette Ville, & iè Prévôt 
Ronquillo en a la commiflîon , pag. 507. 

On demande grâce inutilement pour les Séditieux.p^g. 5 07; 

Procédé de Ronquillo contre eux, pag. y08. 

Il défait un Corps de leurs Troupes, pag, y 09* 

Les Villes liguées envoient des Députés à Avila ; 8c To¬ 
lède, Madrid & Ségovie mettent une Armée en Cam¬ 
pagne, pag. 509. 

Un parti des Rebelles eft battu par Ronquillo, pag. y 1 o.. 

Le dernier perd là caille militaire, pag. y 10. 

Antoine de Fonfêca a le commandement des Troupes de 
l’Empereur, pag. y 11. 

Nouvelle émeute à Valladolid , pag. yj 1. 

Fonféca va quérir de l'Artillerie à Médina -d’el - Caropo,, 
qui lui en refufe , pag. y 11. 

U veut forcer cette Place & ne le peut, pag. f 11. 

Cette Ville éprouve un Horrible incendie, pag. 5 12- 

Elle fe déclare pour la Communauté , & la populace s’jr 
porte aux derniers excès, pag. y 1 2. 

Valladolid fait éclater fon relTenriroent pour l’incendie de: 
Médina , pag. y 13. 

.Licence extrême de la populace de cette. VUIe.pag. ytjo- 
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Piufieuts Villes d'Andaloufie fè déclarent aufîî pour la 
Communauté, pag. 514. 

I Léon & Salamanque en font* de même , par. 515. 

Affreufe divifion prefque par tout, pag. 515. 

Paditla & d’autres Généraux des Communautés veulent 
avoir en leur pouvoir la perfbnne de la Reine Dona 
Jeanne , pag, 51 6. 

Ils vont à cette Ville, & Padilla obtient audience de la 
Reine, pag. 5 1 6. 

Padilla eft nommé Capitaine Général par la Heine, qui 
mande à Tordéfillas l’Aflemblée des Communautés, 


pag. il?. 

La Reine donne audience aux Députés des Communautés, 

pag. s 17. 

Ceux-ci changent tous les Officiers & Domeftiques de la 
Reine , pag. 518. 

Ils veulent faire arrêter le Prcfident & tout le Confeil 
Roïal, pag, J 18. 

Padilla en attrape plufieurs, qu’il emmene à TordcGUas , 
pag. 519. 

Le Cardinal Régent veut fbrtir de Valladolid, & ne le 
peut, pag. 519. 

II s’échappe & pafle à Rioféco, pag. 5x0. 

Le Roi écrit en Efpagne différentes Lettres à l’occafion de 
tous ces troubles, pag. 520. 

L’Amirante & le Connétable afTociés à la Régence, 
pag. j io. 

Fidélité de quelques Villes d’Andaloufie , pag. 5x1. 

Don Jean de Figuéroa caufe du trouble à Séville, pag. 521. 

Le calme y eft bientôt rétabli par le zele & l’aétiviic de 
deux DuchefTes, pag. 521. 

Le Connétable de Caftillc affiégé chez lui par la Commu¬ 
nauté de Burgos,pag. 511. 

Il coure rifque de la vie, & fe retire à Bribiefca .pag. 522. 

Les Communautés affiégent Alaéjos, pag. 525. 

Conduite blâmable de quelquesperlbnnesnobles,^. 523. 

Dépêches que le Roi envoie en Elpagnc, pag, 5x3. 

Audace de l’Aflemblée de Tordéfillas, pag. 523. 

Le Koi Don Carlos pafle à Aix-la-Chapelle , pag. 5 24. 

Il y eft couronné Empereur î & ce fut le cinquième du 
nom de Charles, pag. 5 24. 

Suites des troubles des Communautés, pag. 525. 

Le Connétable fe difpofe à les réprimer , pag. 5x5- 

Burgos rentre dans le devoir, à la fbllicitation, 8c le Con¬ 
feil Roïal s’y établit, pag . 5 Z 6 . 
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On forme une Armée contre Tes Communautés, pag. y ad 1 .. 

Obftination de Valladolid , pag. 5x7. 

Démarches &-projet téméraire des Rebelles * pag. 527. 

Leurs Troupes fè ralfembleac i Tordéfîllas, & Don Pe- 
dre Giron en eft nomme Général, pag. y x8. 

,L'Alcazar de Scgovie • affiégé par la populace de cettfr 
Ville, pag. ya8. 

Il cil ferré de près . pag. 518. 

Le Comte de Ghinchon le fecoure, pag. 529. 

Les Rebelles s’ën vengent fur deux Fortereffes de ce Sei¬ 
gneur , pag. 5 29. 

Tentative inutile de TAmirante pour les ramener à la rai* 

- fbn., pag. 330. 

Don Pédre Giron fe met en Campagne avec l'Armée de la; 
Communauté,/»^. 5.5 o. 

Les Roïaliftes en ralfemblent une à Rioféco, pag. 330, 

.Le Commandement ea eft donné au Comte de Haro 
pag. y 31. 

Don Pedre Giron fe rend fufpeét aux Rebelles, pag. 53 r,. 

L’Armée des Roïaliftes marche à Tordéfîllas, pag. 531; 

Réduction de cette Place, pag. 532. 

Retraite de Don Pedre Giron à Valladolid, pag. 533, 

11 quitte l’Armée des Rebelles, & fe réfugie à Penafiel 
pag. 533. 

Jean de Padilla eft choifi pour le remplacer, pag. 5 34. 

Avantages remportés fur aeux Partis de la Communauté 
pag. 534. 

Celle-ci s’en venge par d’autres hoftiliiés, pag. 534. 

Prodige arrivé à Concentayna, pag. 533. 

Affaires de Valence . & excès des Germanats ,/>££. J 3 y» 

Audace de ces Rebelles, pag . y 3 y. 

Ils font difficulté de recevoir le Comte dé Mélito pour- 
Viceroi, pag. y 3 6 . 

Députation qu’ils font au Viceroi, & réponfe de celui-ci,. 
Pag* 5 3 $* 

Entrée du Viceroi a Valence, pag. 337. 

Les Germanats veulent avoir deux JuratsPopuIaircs,/». 537.. 

Ils les obtiennent, & le Viceroi montre du mépiis pour 
ces deux- Officiers, pag. 337. 

Licence des Germanats, pag. 338. 

Deuxd’entr'eux les font perfifter dans la révolte,/>a£. 3 

Sorolla & d’autres Germanats enlèvent un Criminel à la* 
Juftice , pag. y 38. 

Sédition cauice à Valence par un ftratagéme dé Sorolla », 
P a i • U 9 ' 
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Elle eftr appaifée, pag. 3 3 9. 

Le Viceroi fort de Valence , & les Germaoats de cette 
Ville s’abandonnent à toute forte d’excès, pa%. 540. 
Xativa le révolte auffi , & le Viceroi fe retire à Dénia». 
pag. 54.0. 

Prefque toutes les Places du Roïaum© de Valence fe décla* 
rent pour la Germanie, pag. 54.1. 

Fidélité de la Ville de Morella, pag. 541. 

Horribles violences que commettent les. Germanats ï. 
pag. 541. 

Vingt Elus nommés par l’Etat Militaire pour s’ôppofcr i 
eux, pag. 54.1. 

Les Gerraanats s'emparent du Gouveraemenc.de Valence», 
pag. 542. 

11 s’eleve auffi des troubles en Aragon, pag. 54-r. 

Tout y eft pacifié , pag. 543. 

, Prilè d’une Galère Corfaire de Tétuan par le Gouverneur 
( de Geuta, pag. 543. 

Le Roi de Portugal veut bâtir une Fortereffie en Afrique J. 

ExpJditi<m**de Don Jean Coutinho, Gouverneur d‘Ar¬ 
gile , pag. J 44, 

Ben-Adujar, Sujet du Roi de Fez , pafie au fervice du 
Roi Don Emanuel, pag. 545, 

.11 fe remet fous Pobéiflance du Roi de Fez, qui le fait 
mourir avec Férez Ion frere , pag. 546. 

| Les Dabidicns rebelles au Roi de Portugal font battus & 

_ fournis, pag. 54^. 

Gloiieux exploits de Vafco Fernandez Céfar , pag. 547,- 
I L'Empereur tient une Diète à Wormes, pag. 548. 

I Luther y eft cité, entendu , & condamné par un Edit de; 

[ l’Empereur, pag. 549. 

| Mort de Guillaume de Croy , Archevêque de Tolède, fie: 

de Mr de Chiévres, pag. j 50. 

Le Comte de Salvatierra & les Parcifans du Connétable- 
fe font la guerre, pag. 530. 

La Ville de Burgos mécontente, pag. 5 5 o. 

Dona Marie Pacnéco foutient la Communauté de Tolède,, 
& fait révolter d’autres Places, pag. 54 t. 

Les Roïaliftes ou Impériaux & les Rebelles s’aigjriflent lés> 
uns les autres, pag. j 5 

Don Pedre Lafo quitte Je parti des Rebelles,qoiinrcrcep*- 
: tent une Lettre du Cardinal’ Rcgeat à. l'Empereur » 
, Wîîi- 
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Torré de Lobaton forcé & pillé par Jean de Padilla, 
PH- 5 $*- 

La defertion le met dans les deux Armées , pag. 553. 

On fe prépare de part 2 c d'autre à faire une guerre fân- 
glante, pag. 553. 

Le Connétable amene des Troupes à Riofeco, pag. 555. 

Palacios de Ménéfes, Place ouverte, déploie l’Etendard 
de la révolte , pag. 554. 

Le Comte de Haro reçoit ordre de marcher contre Padilla, 
P*g> 5 54 - 

II part, & Padilla cherche à l’éviter, pag. 554. 

L’Armée de la Communauté eft taillée en pièces, & Pa- 
dilla fait prifonnicr avec d’autres proche de Villalar 
PH* 555 - x 

On condamne a mort ce Général & deux autres ,pag. j 5 5. 

Us font tous trois jufticiés, pag . jj 6 . 

' alladolid rentre dans le devoir, & obtient gra cc,pag. 556. 

Médina-d’el-Campo , Ségovie , Avila , Salamanque , Za- 
mora , & d’autres Places fuivent fon exemple^. 557, 

L’Evêque de Zamora défait par le Prieur de Saint Jean , 
& proclamé Archevêque de Tolcde par les Rebelles de 
cette Ville, pag . 557. 

Moïens violens qu’il emploie pour fe faire reconnoître des 
Chanoines, pag. ^ 5 7. 

Entêtement des Tolédains Rébelles , & fuite de l’Evêque 
de Zamora , pag. 557. 

Doua Marie Pachéco , veuve de Padilla, entretient la ré¬ 
volte de Tolède; & fait mourir deux hommes fur de 
légers foupçons, pag. 558. 

IToftilités commifes par les Tolédains, & fin malheureufe 
d’un fidèle Sujet de l’Empereur, pag. 5 5 S. 

Irruption des François en Navarre, pag. 559. 

Ils foumettent tout le Pars jufqu’à Logrono, qui foutient 
le fiége, pag. 559. 

Leur retraite & leur défaite, pag. fdo. 

Perte qu’ils firent à cette occafion , pag. 561. 

On recouvre le Roïaume de Navarre, dont le Comte de 
Miranda eft fait Viceroi, pag. 561. 

La Ville de Tolède bloquée par le Prieur de Saint Jean , 
pag. 5 6i. 

Violence que les Chanoines de Tolède éprouvent de la 
part de Dona Marie, pag. 5 6i. 

Echec considérable que reçoivent les Tolédains rebelles t 
pag. %6x t 
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Tolède fe fouraet à/'exception de l’Alcazar , pag. j<fj. 

Une nouvelle Armée Françoifè rentre en Elpagnc, & 
prend Fontarabie, pag. y 6 3. 

Elle fe retire à Bayonne , pag. y 63 . 

Suite des troubles caufés en Valence par les Germanats ‘ 
P% 5 <4. 

Zélé K fidélité exemplaire de Morella , pag. 564. 

Les Germanats Valenciens fe rendent redoutables à leurs 
propres Chefs, pag. 565. 

Ceux-ci prient inutilement le Viceroi de revenir à Va¬ 
lence , pag. 5 6 y. 

Les Séditieux de San - Matheo (è livrent aux derniers ex- 
cès, pag. y 65. 

Leur châtiment, pag. 5 66. 

Le Viceroi refiifc une fcconde fois de retourner i Va¬ 
lence , pas. y 66. 

Convocation du Ban & de F Arriere-Ban contre Tes Cer- 
manats,/wç. 5^7. 

Morella perfïfte conftarament dans fa BdéHté.pag. j6j. 

Elle fe difpolè à taire tête aux Germanats , pag. y 6 8. 

Le Duc de Ségorbe marche avec un Corps tf Armée con¬ 
tre les Rebelles, pag. y 69 . 

Il gagne une viâoire, pag. 5 68, 

Les Germanats en deviennent plus furieux, & cherchent à 
s'en venger, pag. 5 69* 

Tentatives inutiles des Rebelles fur Mogenté, pag. ^69. 

Ils prennent de force le Château de Xativa, pag. y 69. 

Le Viceroi va fe préfenter devant cette Place avec une 

, Armée, pag. 570. 

Le Marquis de Cénété élu Gouverneur de Valence par les 
Germanats, pag. y 70. 

Morviédre eft inquiétée par le Duc de Ségorbe./wg. y 70. 

Celui-ci marche contre une Armée de Germanats./ra*. y 71. 

On en vient aux mains, & les Rebelles font cTéfaits „ 
P a &’ . . 

Le Viceroi veut éviter la Bataille contre une autre Armée: 
de Rebelles, pag. 5 71» 

Il eft forcé de la donner, & la perd, pag. yjt. 

Horribles fiâtes de cette défaite., pag. 573. 

Le Viceroi de Valence fait demander en Caftîlle des rea- 
forts, qui lui font envoïés, pag. 573, 

Elché & Alicante rentrent dans le devoir, pag. y.74. 

Vidoire remportée fur les Germanats, & châtiment dès 
quelques-uns, pag. 774, 

L’infent. DonHenrufo tiaafgorte. àlValcnce.fJj.. 5,74*. 
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Quelques Troupes abandonnent l’Armée du Duc de Car¬ 
dons , qui eft renforcée par d’autres, pag. $75. 

Le Château d’Origuéla remis aux Impériaux , pag. 575^ 
Vincent Périz, Général des Germanats de Valence, eft 
défait par le Marquis de Ccnété , pag. 575. 

Toute la Ville de Morviédre fe foumet & obtient grâce « 
pag. .57*. 

Les Germanats de Valence implorent la clémence du Vi- 
ceroi , qui leur impofe des Loix , pag. 57 6 . 

Toutes les Places rebelles fe rangent à leur devoir « à l’ex* 
ception de Xativa & Alcira, pag. 577. 

Le Viceroi fait le fiége d*Alcira, 6 c le lève pour aller ré¬ 
duire Xativa , pag. 577. 

Un Caftillan impofteur encourage les Rebelles, pag. 578. 
Les Fauxbourgs de Xativa fout emportés de force , 
pag. *78. 

La Ville feint de fe rendre, & fè délivrepar-U du fiége, 
pag. 578. 

La Germanie adoptée dans l’Ifle de Maïorque , & le Vi¬ 
ceroi Don Michel de Gurréa chafTé de la Mailon de 
l’AfTemblée par les Rebelles, pag. 579. 

On députe de part & d’autre à l'Empereur ., pag. 579. 
Cruautés inouïes des Germanats contre les Gentilshommes, 
pag. 580. 

Retraite du Viceroi de Maïorque à J’Ule d’Iviça , 
pag. 580. 

Fureur 6 c aveuglement des Germanats, pag. 580. 

Fidélité exemplaire de la Ville d’Alcudia , pag. 58 t. 
Commencement des guerres entre l’Empereur Charles V, 
& François I. Roi de France, pag. 581. 

Le Roi d'Angleterre leur offre fa médiation , pag. j8*» 
Grands préparatifs de guerre de François 1 . pag. 58 x, 
Hoflilités commifès par les Impériaux, pag. 58}. 

Retour de l'Empereur en Flandres , pag. 58*. 

11 fè tient inutilement un Congrès à Calais, pag. 58$. 

Le Roi de France enlève quelques Places à l'Empereur, & 
perd lui-méme Toumay , pag. 48$. 

Ligue entre le Pape 6 c l’Empereur contre le Roi de Fran¬ 
ce, W 584. 

1 s mettent en Italie une Armce en Campagne, pag 5 84. 
Celle-ci atfiége la Ville de Parme, pag. j 84. 
ille décampe , 6 c fe retire à Verceil, pag. j8 5. 

Le Cardinal de Médicis la joint par ordre du Pape, & 
perfuade aux Généraux de marcher à Milan , pag. 585. 
ils paffent la Rivière d’Adda, pag. 585. 

Les 
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Les Vénitiens alliés du Roi de France font forcés â Vicen- 
tino, pag. 386. 

Milan, Pavie & d'autres Places font enlevées aux Fran¬ 
çois , pag. 5 86. 

Mort du Pape Léon X. pag. 587. 

Prife des Villes de Côme & d’Aléxandrie de la Paille par 
les Impériaux » pag. 587. 

Trifte fort de Jabentafuz en Afrique , pag. 588 
Perfidie des Garabiens : leur cbâtiment, pag. 5 88. 
Naiflançe de Dona Marie, Infante de Portugal} Sc ma¬ 
riage de Dona Beatrix fa Cœur avec Charles Duc de Sa- 
voye , pag. «589. J 

Expéditions de Don Jean Coutinho, Gouverneur d’Arxile,* 
pag. 590. 

Celles de Don Henri de Ménéfes, & de Vafco Fcroandex 
Céfar, pag. 591. 

Mort de Don Emanuel , Roi de Portugal, & avènement 
de Don Jean 111 . fon fils à cette Couronne, pag. 591. 
Le Cardinal Adrien élu Pape, pafleà Rome, pag. 591. 
Un Seigneur de la Vallée d’Oy arçun coure rifque de U vie, 
pag. 59a. 

U s’en venge , pag. J93. 

Dona Mans Pachcco forcée de s’enfuir de Tolède, fe re¬ 
tire en Portugal, où elle meurt miférâble, pag. 593. 

1 5 1 *• Le Château de Maya repris aux François, pag. 593. 

Celui de Béobia a le même fort, pag. 3 94. 

Les François veulent le reprendre, pag. J 94. 

On marche contre eux, pag. 593. 

Ils font entièrement défaits par Don Bertrand de la Cucva; 
pag. 59 5 * 

L’Empereur va voir en Angleterre le Roi Henri VIII p. 396. 

Ils fe liguent enfèmble contre la France , pag. $96, 

Son retour e« Efpagne, pag. 396. 

Il fe rend à Palence , pag. 597. 

Arrivé à Valladolid, il fait éclater fa clémence envers le* 
Rebelles des Communautés, pag. 597. 

Etendue de la grâce qu’il leur accorde , pag. 598. 

Juftice de leurs principaux Fauteurs, pag. 599. 

L’Evêque de Zamora arrêté & enferme à Simancas,/>âg. J 99» f 
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ECRIVAINS 

NATIFS D’ESPAGNE, 

> . 

Qui ont fleuri dans le Siècle XVI. du Chriftianifme, 
avec leurs Ouvrages. 

SIECLE SEIZIEME. 

THEO LO GIENS. 

T E Cardinal Don François Ximenez dè Cifncros t Ar-* 

1 j chevêquè de Tolcdë, n*à point écrit > mais ç’a été par 
les foins a fes frais que l’on a imprimé la Bible de Com¬ 
plète. Il eft mort eh Tannée 15 1 7. 

Don Diégue Déza , natif de la Ville de Toro, Religieux de 
l’Ordre de Saint Dominique, Profeffeur de Théologie 
dans TUniverfité de*Salamanque, Précepteur du Prince 
Don Jean, Confeffeur des Rois Catholiques pere & mere 
du même Prince , Evêque de Zamora, Salamanque, Pa- 
lence & Jaën, Archevêque de Séville & Grand lnquifî- 
teur, a écrit i 

Quatre Tomes in folio fur les Sentences : 

Une Défenfe de Saint Thomas contre Lira & d’autres: 

La Concordance des quatre Evangéliftes. 

11 termina fa vie l’an 1525** 

Le Pere Français de Vijoria, Dominicain, & Profeffeur à 
Salamanque, a écrit ; 

Un Traité de la Puiffance de l’Êglife : 

Un autre de la Puiffance Civile : 

Un autre de la Puiffance du Concile : 

Un autre du Mariage : 

Un autre du Progrès de la Charité: 

Un autre de l’Obligation de l’homme parvenu à Page 
de xaifon : 
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Ün autre du Droit du Roi d’Efpagne fur les Indes : 

Un autre de l’Homicide , de la Simonie Sc de la Magie, 

Il mourut a Salamanque le 14. d’Aout de l’an 1^46. 
LePere Alfonfe de Caîlro, natif de Zamora , de l’Ordre de 
Saint François, nommé a l’Archevêché de Saint Jacques, 
a écrit » 

Contre lesHéréfies quatorze Livres,qui ont été impri- 
més plufieurs fois : 

Trois Livres du jufte châtiment des Hérétiques : 

Un Traité de la Loi Penale : 

Vingt-quatre Homélies fur le Pfeaume 31. 

Vingt-cinq Homélies fur le Pfeaume 50. 

Des Commentaires fur les petits Prophètes, 
lia terminé fa vie a Bruxelles en l’année 1558. 

JLe Pere Melchior Cano , dè l’Ordre des Freres Prêcheurs,'* 
Profefleur à Salamanque , qui fut envoie au Concile de 
Trente, & pourvu enfuite de l’Evêché de Canaries, dont 
il fe démit, a écrit > 

Douze Livres des Lieux de Théologie, Ouvrage très— 
fçavant, & qui elt un chef-d’œuvre d’érudition en 
ce genre : 

Un Traité des Sacremens : * 

Une Explication du Sacrement de Pénitence; 

Il eft mort a Tolède l’an 15-60. 

• LePere Dominique de Soto, natif de Ségovie, de l’Ordre ' 
des Freres Prêcheurs, Profefleur a Salamanque, Con- 
fefleur de Charles-Quint, & Théologien au Concile de 
Trente , a écrit » 

Deux Tomes in folio furie quatrième Livre dés Sen- - 
tences : 

U11 1 orne in folio de la Juflice & du Droit : * 

Trois Livres de l’obligation de cacher oiulécou\rir un 
fecret : ’ 

Des Commentaires fur l’Epître aux Romains. 

Il mourut a Salamanque le 6. de Décembre de'Farinée 
1560. 

Jean Gênés de Sépdlvéda , natif de Cordouë, Chanoine 
de Salamanque , un des plus grands Théologiens & Ju- 
rifconfultes de fon tems , Hiuorien de Charles V. a tra¬ 
duit la meilleure partie des Ouvrages d’Ariflote, & a 
écrit en outre j / 
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Trois Livres du Libre-Arbicre contre Luther : 

La Défenfe d’Albert Pio contre Erafme : 

Trois Livres de la Solemnité des Mariages: 

Un Traite de la Préfence réelle du Corps 6 c du Sang 
de Jcfus-Chrift dans le Sacrifice de la Méfié : 

Un Livre du Julie procédé du Roi d’Efpagne à l’égard 
des Indiens : 

Des Commentaires fur les Cantiques, formés des paroles 
de Saint Auguftin & d’autres chofes. 

Ileft mort en 1572. dans un âge très-avancé. 

Le Pere Michel de Médina, natif de Vélalcazar, Religieux 
de l’Ordre des Frcres-Mineurs, grand Théologien & 
homme très-verfé dans les Langues Gxecquc 6 c Hébraï¬ 
que, a écrit» , 

U11 Traité en fept Livres de la véritable Foi en Dieu: 

Un autre de la Continence des Prêtres: 

Un autre du Purgatoire : 

Un autre de l’humilité Chrétienne. 

Un autre de la Rellitution : 

Un autre des Indulgences : 

Sur le quatrième Article du Symbole: 

Une Apologie pour Jean Férus. 

Il paroît qu’il ell mort a Tolcde vers l’an 13*75. un P eu 
plutôt ou un peu plus tard. 

Diégue de Paiva d’Andrade, natif de Coimbreep Portu¬ 
gal, Prêtre très-pieux & adonné aux Millions, fut en¬ 
voie par le Roi Don Sébaftien au Concile de Trente, 
pour y afiîller en qualité de Théologien. Il a écrit î 

Une Défenfe du Concile de Trente : 

Des Explications Orthodoxes : 

Divers Sermons : 

Il mourut en 1576. 

Antoine d’Oncala, natif d’Yanguas , Doéleur de l’Univer- 
fité d’Alcala, 6 c Chanoine-Maître de la Cathédrale d’A- 
vila, a écrit i 

Un Commentaire fur la Genèfc : 

Dix-fept Opufcules de Théologie : Q 

Cinq Livres de la Piété Chrétienne. 

Il efl mort a Avila. 

Michel de Palacios, natif de Grenade, frère de Paul de 
Palacios, Docleur 6 c Profefieur dsns l’ynivcrfué de Sa- 
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Efflanqué, & Chanoine-Maître de l’Eglife de Léon, & 
etifüite de celle de Ciudad-Rodrigo, a écrit ; 

Six Tomes für les quatre Livres des Semences ; 

Un Livre fur les Marchés & Rellitutions : 

Quinze Livres fur Ifate : 

Sur les petits Prophètes : 

Sur l’Evangile de Saint Jean : 

Sur l’Epître aux Hébreux. 

Il a fini fes jours a Ciudad-Rodrigo.' 

Le Pere Barthélemi de Médina, natif de Médina de Rioféco, 
de l’Ordre des Freres Prêcheurs, Profefleur dans l’Uni- 
.verfité de Salamanque, a écrit ; 

Sur la Prima fccvndæ : 

Sur la troifiéme partie de Saint Thomas : 

Une courte Inflru&ion fur la maniéré d’adminillrcr le 
Sacrement de Pénitence. 

Il eft mort en i j8o.- 

Jerofme Ofiorio ouOforius, natif de Lilbonne en Portugal, 
ProfefTeur à Coimbre, Archidiacre d’Evora & Evêque de 
Silves , dont les Ouvrages ont été imprimés a Rome en 
quatre Volumes in folio, peut être regardé comme un 
grand imitateur de Cicéron. Outre PH iftoire du Roi Don 
Emanuel } l’Inflrudlion d’un Prince, les Livres de laNo- 
blefic & de la gloire, il a écrit ; 

Une Lettre a la Reine Elifabeth d’Angleterre, pour 
l'engager à embrafler la Religion Catholique : 
Contre Gautier Adon, qui avoit répondu pour la Rei~ 
ne Elifabeth : 

Dix Livres de la Juftice Cclcfte : 

Cinq Livres de la Sagefife : 

Un Commentaire fur les Prophètes Ofee & Zacharie s: 
Un Commentaire fur l’Epître aux Romains : 

Des Paraphrafes fur Job: 

D’aUtres fur les Pfeaumes : 

Sur le Prophète Ifaïe : 

Vingt-cinq Difcours fur l’Evangile de Saint Jean, &c 
d’autres chofes. 

Il eft mort le vingtième jourd’Àoût de l’an 1580. 

Jean MaldOtiado, natif de las Cafas proche de Lierons dans 
PExtrcmadourc, a étudiéa Salamanque les Belles-Lettres, 
& les Langues Grecque & Hébraïque, s’eft livré d’uno 
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.maniéré particulière a l’étude de la Théologie , & â en-^ 
feigne le Grec, la Philofophie& la Théologie dans cette 
Univerfité. 11 paflfa enfuite a Rome, ou il entra dans la 
Compagnie de Jefus. On a de lui ; 

Des Commentaires fur les Prophètes Jérémie, Barucb,, 
Ezcchiel & Daniel : 

Des Commentaires fur les quatre Evangiles : 

Une Explication duPfeaume 109. 

Un Traité de la Foi : 

Un autre des Sacremcns : 

Un autre du Libre-Arbitre & de la Grâce-: 

Un autre du Péché Originel : 

Un autre de la Prédeftination & Réprobation;: 

Un autre de la Juftice Ôc Jullificatïon. 

Pluficurs Lettres ,& d’autres chofes. 

Il.eft mort a Rome le 5.de Janvier 1585. 

.François de la Torre y Herréra, né dans le Diocéfe de Léon, 
s’elt trouvé à Trente pendant la tenue.du Concile, a beau* 
coup, travaillé dans les Bibliothèques d’Italie, pourtrou- 
ver des Auteurs Grecs Eçclcfiaftiques, 6c ell entré àRo* 
,me dans la Compagnie de Jefus, a l’âge de plus de foi- 
xante ans. Avant que defe faire Jéfuite, ilavoit écrities 
Ouvrages qui fuivent.; 

I/Autorité du Pape fur le Concile : 

•L EIe« 5 tion Di vine Sc la Jullification % 

La Réfidence des Pafteurs : 

Les Aéles du fixiéme Concile : 

Quatre Livres des cara&éres de la parole de Dieu ' 

Des Commenderies perpétuelles : 

Des Vœux: 

Du Célibat, 6c du Mariage clandeftin. 

Après être entré dans la Compagnie , il a compofe contre 
les Hérétiques plufieurs Traites, qu’on peut voir dans 
Akgambe , Don Nicolas Antonio & d’autres. 11 mourut 
a Rome, âgé de plus de quatre-vingts ans, le 21. de No¬ 
vembre 1584. 

Alfonle Salméron, natif de Tolède, a étudié les Langues a 
Alcala, & la Philofophie 6c la Théologie à Paris, oh il 
a été un des premiers Compagnons de Saint Ignace de 
Loyola. 11 a travaillé pour la Religion, a affilié au Con¬ 
cile de Trente, 6c a écrit j 

Un 
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Un Tome de Prolégomènes fur l’Ecriture Sainte : 

Onze Tomes in folio de Commentaires fur le Nouveau 
Teflament: 

Des Sermons: 

Il eilmort le 13. de Février 158y. 

Jean de Médina, natif d’Alcala la Roïale, Doéleur, &c 
Profefleur de Théologie du matin, homme d’un efprit 
admirable & d’un jugement folide, qui a été loué par les’ 
plus grands Ecrivains de ce Siècle , a écrit ; 

Un Traité de la Pénitence & de fes parties : 

Un autre de la Rellitution & des Marchés. 

Léon de Caflro, Douleur en Théologie dans l’Univerfité 
de Salamanque, très-fçavant dans les Langues Hébraï¬ 
que & Grecque, a écrit » 

Sur le Prophète Ifaïe : 

Une Apologie pour la Leçon Apoflolique, pour la 
Vulgate ae Saint Jerôme, pour la Verfion des Sep¬ 
tante , & pour la maniéré dont l’Eglife lit la Bible 
& l’a toujours lue. 

Le Pere André de la Véga , de l’Ordre de Saint François, 
& Profefleur en Théologie à Salamanque, fut un des 
Théologiens qui afïïflerent au Concile de Trente.' Il a 
donné i 

Une Défenfe des Decrets du Concile de Trente fut la 
Juflification, en quinze Livres : 

Quinze Queflions touchant la Grâce» la Juflification & 
le Mérite. 

Le Pere Louis de Léon, Religieux de l’Ordre de Saint Au- 

f uflin, natif de Belmonté, Du fleur en Théologie, ÔC 
rofeffeur des Saintes Lettres a Salamanque, un des pre¬ 
miers Sçavans de fon Siècle, a écrit > 

Un Traité de l’Agneau Typique : 

Des Commentaires fur les Cantiques : 

Trois Livres des Noms de *Jefus-Chrifl : 

Un Traité de la Femme parfaite dans le Mariage; 

Une Explication du Pfeaume 2 6 . 

Sur le Prophète Abdias : 

Sur l’Epître aux Galates : 
l II efl mort le 2 3 . d’Août de l’an 1 ;p 1. 

François deRibéra, natif de Villa-Caflîn, a étudié à Sa¬ 
lamanque, & efl entré dans la Compagnie de Jefus, o'u 
Tome FUI. r 6 h 
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il a enfeigné la Sainte Ecriture. Il a écrit ; 

Un Commentaire fur les petits Prophètes : 

Un autre fur Saint Jean : 

Un autre fur l’Epître aux Hébreux : 

Un autre fur l’Apocalypfe : 

Un autre au fujet du Temple de Salomon : 

La Vie de Sainte Thérefc. 

Il a fini fa vie a Salamanque dans le mois de Novembre de 
l’année 1591. 

François de Tolède , natif de Cordouë, a étudié la Philo- 
fophiefic la Théologie à Salamanque, ou il occupa une 
Chaire pour enfeigner les Beaux Arts, & entra dans la 
Compagnie de Jefus. Etant allé enfuite à Rome, il y en- 
feigna la Théologie dans le Collège de fa Compagnie , 
& fervitle Pape dans difiérens emplois, ce qui lui mérita 
la Pourpre facrée. lia écrit : 

Un Tome fur l’Evangile de Saint Jean : 

Sur les douze premiers Chapitres de l’Evangile de Saine 
Luc: 

Sur le Pfeaume y 7. 

Sur l’Epître aux Romains : 

Uhe Somme de la Théologie Morale. 

Il eft mort a Rome le 14. de Décembre de l’année if$6. 
Benoit Arias Montanus, natif de Frégénalde la Sierra, alla 
étudier la Théologie a Alcala,oùilfe perfectionna dans 
les Langues Grécque & Latine, 6 c apprit l’Hebreu ,l’A¬ 
rabe , le Syriaque & le Chaldéen. Reçu dans l’Ordre des 
Chevaliers de Saint Jacques, en qualité de Clerc, & éle- 
vé enfuite à la Prêtrife , il accompagna l’Evêque de Sé- 
govie au Concile de Trente. Lorfqu’il fut de retour , il 
le retira dans la folitude d’Aracéna au Diocéfe de Séville ; 
mais le Roi Don Philippe II. inftruit de fon grand mé¬ 
rite, le chargea de l’édition de la Bible Roiale, que cet 
homme célébré a donnée* au jour, 6 c qui lui a fait tant 
d’honneur. II a écrit : 

Un Apparat fur la Bible en neuf Livres : 

L’Hiftoire du Genre Humain : 

L’Hifloire de la Nature : 

Sur Jofué : 

Sur les Juges : 

Sur les trente-un Pfeaumes : 
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Sur le Pfeaume yj. 

Deux Tomes fur Ifaïe : 

Sur Daniel : 

Sur les douze petits Prophètes : 

Des Notes fur tout le Nouveau Teftament : 

Quantité de vers excellens, & d’autres chofes. 

11 mourut a Se ville en l’année 1^98. 

Antoine de Honcala , natif d’Yanguas, gradué en Théolo¬ 
gie dans FUniverfité d’Alcala, Ôc Chanoine-Maître de 
l’Eglife d’Avila, homme d’une grande vertu & d’un 
profond Ravoir,ce qui lui acquit une eftime particulière 
de la part du Roi Don Philippe II. a écrit i 

Sur la Genèfe : 

Dix-fept Traités de Matières Théologiques : 

Un Ouvrage intitulé : Pentaplum Chrijliana pietatis. 

Il eft mort a Avila, vers l’an iy/y. 

Le Pere François d’Ofluna, natif de cette même Ville, & 
Religieux de l’Ordre des Freres Mineurs, dans lequel 
après avoir été Prieur plufieurs fois, il devint Commiflai- 
re Général des Indes, a été un grand Prédicateur Evangé¬ 
lique , & un homme très-fçavant dans la Théologie Mi- 
flique. 11 a écrit: 

Un Abécédaire Spirituel: 

Le Guide des Etats : 

Sur les cinq plaies de Notre Seigneur Jefus-Chrill : 

Des Sermons pour les Dimanches & les Fêtes de toute 
l’année : 

Plufieurs Sermons pour les Fêtes de la Sainte Vierge. 

Il termina fa vie vers l’an 1J40. 

Jean d’Avila, natif d’Almodovar del Campo , Apôtre de 
l'Andaloufie, dont les profondes lumières & la faine Do¬ 
ctrine ont été d’une grande utilité a Saint Jean de Dieu, 
a Saint François deBorgia, àr Sainte Thérefe de .Jefus , a 
Dona Sanche Carrillo, &c à beaucoup d’autres, a écrit » 

Un Tome fur les paroles : Audi Filia » 

Differens Traités fur le Saint Sacrement de l’Euchariftie, 
& fur les principaux Myfieres de la Vie de Notre 
Seigneur, & Àc la Sainte Vierge : 

Des Lettres fpirituelles a differentes perfonnes. 

11 mourut aMontilla le 10.de Mai de l’année 1^69. 

Sainte Thérefe de Jefus , native d’Avila, Dodle Séraphi- 

hij 
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que, & Réformatrice de l’Ordre des Carmélites, auflî 
Sainte que prudente, & auflî forte que fçavante, inüruitc 
& enflammée de l’Efprif Saint, a écrit ; 

Sa Vie par ordre de fon Confefleur : 

Le Chemin de perfection : 

L’Hiftoire de fes Fondations : 

Les Demeures ou le Château de l’Ame : 

La maniéré de vifiter les Monafteres des Religieufes : 

Des Avis pour fe$ Religieufes : 

Sept Méditations fur le Pater nojlen 

Les Conceptions de l’Amour Divin; 

Des récits de fa Vie k quelques Confefleurs : 

Flufieurs Lettres aufquelles Don JeandePalafox,Evê« 
que d’Ofma a ajouté des Notes. 

Scs Ouvrages ont été traduits dans toutes les Langues 
Chrétiennes. Elle eft morte a Albe de Tormes le I J. 
d’OCtobre de l’année 1582. 

Le Pere Louis de Grenade, natif de cette même Ville # Re¬ 
ligieux Dominicain , le Chryfoflome de fon Siècle, le 
Maître Spirituel de toutes les Nations Chrétiennes, a 
écrit les Ouvrages fpiritucls qui fuivent : 

Un Traité de l’Oraifon & de la Spéculation : 

Un autre de la Dévotion : 

Un autre de la Priere, du Jeûne & de l’Aumône : 

Le Guide des Pécheurs ; 

Le Mémorial de la Vie Chrétienne, en fept Traités : 

Des Additions a ce Mémorial: 

Une Introduction au Symbole delà Foi : 

Un Abrégé de la DoCtrine Chrétienne : 

La Régie de bien vivre, & d’autres chofcs. 

Tous ces Ouvrages ont été imprimés plufieurs fois, & en 
dernier à Barcelonne en trois Volumes in folio. On a 
auflî de lui fix Tomes in quarto de Sermons pour les Di¬ 
manches & Fêtes de l’année > la Rhétorique Eccléfiafti- 
que, & d'autres Traités. Il mourut a Lifbonne le } 1. de 
Décembre de l’année 1589. 

Le B. Jean de la Croix, natifd’Hontivéros dans l’Evêché 
d’Avila, un des premiers qui ont embrafle l’Etroite Ré¬ 
forme de Sainte Thérefe de Jefus, homme d’une pureté 
Angélique & d’une fpéculation admirable, a écrit : 

Le Chemin du Mont-Carmel. 
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La nuit obfcure de l’Ame : 

La Flame du vif amour : 

Un Cantique fpirituel. 

Il eft mort a Ubédale 14.de Décembre de Pan 1791. On 
attend inceflfamment fa Canonifation. 

Le Pere Diégue d’Eftella, de l’Ordre de Saint François, 
grand Prédicateur de fon Siècle, a écrit, outre un Com¬ 
mentaire fur Saint Luc, & une ExpoHtion fur le Pleau- 
me 1 j 6. 

Un Traité de la Vanité du Monde : 

Un autre de l’Amour de Dieu : 

La Vie 6c les excellences de Saint Jean l’Evangelifle, 

On trouvera la fuite au Tome IX, de ma Tradpftw* 



Explication des Sujets des Vignettes & des Lettres grifes. 

L A Vignette de la fuite de l'onzième Partie, repréfente 
la remife qui fut faite en 1492. aux Rois Catholiques 
Don Ferdinand & Dona Ifabelle, de la Ville & du Roïaume 
de Grenade, par Aboabdeli, dernier Roi Mahométan de 
Grenade. 

La Lettre grife, le même Aboabdeli, qui en s'éloignant 
de Grenade , témoigne fa douleur à fa mere, laquelle lui 
reproche fa foiblefle. 

La'Vignette de la douzième Partie, la première entrevûe 
du Roi Don Ferdinand le Catholique & du Roi Don Phi¬ 
lippe I. fon gendre, après l’arrivée au dernier en Efpagne, 
pour fe mettre en pofleflîon de la Couronne de Caftille, au 
nom de la Reine Dona Jeanne fa femme. 

La Lettre grife, les deux mêmes Rois faifant un accom¬ 
modement, par lequel le beau-pere remit a fon gendrele 
gouvernement des Etats de la Couronne de Caflille. 
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SUITE DE L’ONZIEME PARTIE- 


SIECL E QUINZIÉME. 

U commencement de l'année 1484. les ■■ ■ 

Rois Don Ferdinand & Doiîa Ifabelle D * 

étant k Vittoria & fur leur départ pour 
l’Aragoh, envoïerent a Paris Don Jean Ambaflade 
■de Rivera, Seigneur de Monté-May or, des Rois Ca- 
& le Dofteur Arias, Doïen de Séville, 
afin de folliciter, auprès du Roi de France &de la Ré- France, au 
gence , la reflitution du Rouflïllon , avec défcnfe espreflc 

Tome VI U. A Rj ‘‘ C: ' c0 - 
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~ de renouvelier les anciennes alliances, fans avoir, obtenu une 
"j.cLS* entière Jatisfadion fur ce point. Les Ambafi>xleurs arrivés 
1484. à Paris virent le Roi Charles VIII. & les R égens, & aïant 
fait leurs réquifitionS, on leur dit que cette affaire s’arrange- 
roit par le canal des Ambafladeurs qui pafleroient en Efpa- 
gne î mais qu'en attendant, ils pouvoient confirmer les an¬ 
ciennes alliances. Don Jean de Riviéra & fon Collègue ré¬ 
pondirent , qu’ils n’avoient aucun ordre a ce fujet, & réi¬ 
térèrent cependant leurs inflances auprès du Parlement & 
des Régens , appuïant fur le droit de leurs. Maîtres, fur 
l’ancienne pofieuioti du Rouffillon , & fur l’ordre que le 
feu Roi Louis KL a voit donné de rendre ce Comté, & fe 
plaignant de ladéfenfe qu'on avoit faite à l’Evêque de Lom¬ 
bes d’exécuter cette commiffic/ndontilétoit chargé. Voïanc 
que toutes ces démarches & follicitationS étqient inutiles. 
Don Jean de Rivéra demanda au Roi de France la permif- 
£on de s'en retourner, & repartit avec fon Collègue, après 
avoir refufé très-poliment d’accepter un grand préfent, 
qu'on lui apporta de la part du jeune Monarque (A). 

Etats géné- Le quinzième jour de Janvier, fe rendirent a Tarazone 
r on dcCau" P 0ur ^ es Etats , les Députés d’Aragon , de Catalogne & de 
iogne C & de Valence J mais le Roi Don Ferdinand, &c la Reine Dona 
valence , à Ifabelle, n’y arrivèrent qu’après. Le Roi ouvrit les Etats le 
Tarazone. dix-neuviéme du mêfiie mois, & expofa.h tous les Aflîftans 
le befoin où il étoit, tant pour continuer la guerre de Gre¬ 
nade , que pôui'recôüvrer le Comté dè Rouflîllon , dans 
l'efpérancc que de fi bons Sujets ne mancpieroient pas’- de le 
féconder de quelque don gratuit. Les Députés répondirent 
qu’ifs étoient toujours dilpofés & prêts a lui donner des 
preuves de leur zélo j mais qu’il falloit commencer par ex¬ 
pédier les affaires ,pour lefquelles les Etatsétoient affemb les. 
Lés Catalans & Valenciens protefierent contre ces Eta ts, 
parce quefuivant ( kurs Privilèges, on nedevoit point tenir 
les leurs dans d’autre Roïaume i mais le Roi les fatisfit, en 
leur déclarant que cette innovation ne tireroit a aucune con • 
fêquence, puifque ce n’étoit que la feule nécefljté de fe met¬ 
tre auplûtôt en campagne, qui forçoit de la commettre, 
ue^ren Ma ^ s °®’* t dans les Etats une fi grande multitude d’tiffai- 
îleîne^Dofu res y qu’on y cmploïa beaucoup de tems, fans pouvoir les 
ifabjllc tou- terminer toutes. Don Jean de Rivéra étant arrivé de Paris 

(A) PuicaK t 
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au commencement d’Avril, 6 c aïant rendu compte a leurs * 1 —.- 

Majeftés de ce qu’il avoir fait dans fon A mbaflade, la Reine A * * D B 
lui ordonna de retourner a la Frontière de Navarre , 6 c de /4S4. 
tâcher adroitement de fe rendre maître de quelques Places, chjmt U Na- 
fous prétexte de les protéger, a caule des Faélions des varrc * 
Beaumonts 6c des Agramonts, qui fouhaitoient, les uns que 
Dana Catherine leur Reine, épousât quelque grand Seigneur 
de France, & les autres le Prince Don Jean aeCaftille : elle 
lui enjoignit auffi de veiller foigneufement, à empêcher qu’il 
n’entrât des Troupes Françoil'es dans ce Roiaume (A). 

La Reine Dona Ifabelle voïant que l’on approchoit du On fe pré- 
mois d’Avril, prefTa le Roi fon mari de tenir un Confeil fur P arc * conti - 
ce qu’il convenoit de faire ce Printems, 6 c tout le relie de cfcnal 
la Campagne. On y agita li l’on devoit continuer la guerre de. 
contre les Grenadins, où préparer des Troupes, 6 c tout ce 
quieroit ncceflàire pour le recouvrement du Rouflîllon. Le 
Roi penchoit pour le dernier parti , mais la Reine, le 
Cardinal & d’autres lui prouvèrent par des raifons folides, 
qu’il feroit plus avantageux de continuer la guerre de Gre¬ 
nade. En conféquence, les Rois Catholiques ordonnèrent 
de garnir de Troupes les [Frontières de Catalogne , pour 
être en état de s’oppofer k toute entreprife de la part de la 
France ; Sc comme ils a voient delfein de palfer tous deux 
en Andaioulic, ils nommèrent Gouverneurs de jla Vieille 
•Cadille l’Amirante , & le Connétable, leur enjoignant de 
faire leur féjour k Valladolid. Dans le mêroe tems la Reine 
envoïa ordre aux Seigneurs, Villes & Piaces , de raflem- 
bler leurs Troupes a Cordoue vers la fin de Mai, 6 c char¬ 
gea François Ramirez de Madrid, fon Tréforier, homme 
nétifde intelligent, d’aller direüelapartauGraud-Maîjre 
tde Saint Jacques , 6 c aux autres Seigneurs 6 c principaux 
de l’Andaloufie, de faire au plutôt une irruption fur le Ter¬ 
ritoire de Malaga, parce que les fruits y font précoces ( B ). 

A Rentrée du mois d’Avril, comme les. Etats duroient LeaEtatsgé- 
tou jours, Ja Reine Doria Ifabelle partit de Tarazonc , ac- ^Sur*nnc ** 
-compagnie du Cardinal Mendoza, d’autres Seigneurs , d’Aragon 
le Roi Dori Ferdinand reliant dans cette Ville pqur les fontdifpçrfes 
clorre. Quelque tems après, le Roi voïant qu’il lui é^oit irrï- j CS uns!iSara- 
pollible de terminer toutes les affaires , parce qu’il devoi t gofle , d*au- 
être a Cordoue au commencement de Juin, transféra lç s [y C n s c àB & C |« 

(X) Pulgar , Zvrita , & d’autres. I) (B) Pulgar & Zvrita. 

Aij 


Google 



4 HISTOIRE GENERALE 

' _ ", États d’Aragon a Saragoffe , & commit, pour y préfîder en 
** a P^ ace > Don Alfonfe Ton fils , Evêque de cette Ville : il 
1484. transféra aufir ceux de Catalogne à Barcelone, nommant 
autres à Va- tous les Officiers qui dévoient y préfîder, & y affifter en fou 
lcnce - nom , & il en fit autant a- l’égard de ceux de Valence ; 

après quoi il fortit de Tarazone au commencement de 
Mai (A). 

Un Corps Le Grand-Maître de Saint Jacques exécuta l’ordre de la 
fa'chc'vers Dona Ifabelle , & les Troupes du Duc de Medina- 

lc Royaume Sydonia , le Marquis de Cadiz , le Comte de Cabra, l’Al- 
4 c Grenade, cayde des Damoifeaux , Don Alfonfe d’Aguilar , le Sei¬ 
gneur de Palma, les Régimens de Séville, Cordoue, Xérez , 
Ecija , Carmone & Moroti , & quelques Compagnies des 
Gardes du Roi & de la Reine , fe rendirent à Antequéra, 
où tous promirent d’obéir au Grand-Maître de Saint Jac¬ 
ques , au Marquis de Cadiz , &: a Don Alfonfe d’Aguilar*, 
éc reconnurent pour Grand-Prevoft de ce Corps d’Armée, 
Jean delà Fuenté, Corrégidor de Xe'rez , qui enchaflak 
l’inftant toutes les femmes, & tous les gens incapables de 
fervir. Voici de quelle maniéré ils fe mirent en-marche. A 
l’Avant-garde , étoient Don Alfonfe d’Aguilar, l’Alcayde 
des Damoifeaux, & le Seigneur de Palma, avec Jean d’Al- 
maraz , Jean de Merlo &c Charles de Biezma, Capitaines 
des Gardes du Roi : au Centre le Grand-Maître de Saint 
Jacaues , le Marquis de Cadiz k la tête de fes Troupes,cel¬ 
les au Grand-Maître de Calatrava , le Seigneur de Sandta 
Fimia , Ac Don Martin de Cordoue, outre Antoine de 
Fonfeca & Ferdinand Carrillo, Capitaines du Roi, avec 
leurs Compagnies : a l’Aile droite. Don Gonçale Fernan¬ 
dez de Cordoue, Dicgue Lopez d’Ayala, Pierre Ruiz d’A- 
larcon, Pierre de Rivera , Pierre OiTorio, Bernard Francès 
& François de Bobadilla, Capitaines du Roi, chacun avec 
fa Compagnie : à la gauche les Troupes du Duc de Mé- 
dina-Sydonia, & celles du Comte de Cabra , du Seigneur 
de Monté-Mayor & du Comte d’Uruéna, & l’Alcayde de 
Moron : &c a I’Arrierc-garde, le Grand Commendeur de 
Calarrava, avec fes Troupes & celles de Séville, Xérez, 
Ecija & Carmone î ce qui faifoit en tout fix mille Chevaux 
& douze mille Fantaffins, Arquebufîers, Arbalétriers 6c 
Lances. 

(4) Zvrita. 
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Ce petit Corps d’Armée s’étant avancé en cet ordre vers - - - 

Alora , l'Arriere-garde , 6 c les Troupes du Duc de Mc- An " e £ D “ 
dina-Sydonia, du Comte de Cabra -, 6 c de Moronr, fe pof* ,‘g^* 
terent devant la Ville, afin d’empêcher que les Habitans il y fait !c 
n’cn fortiflent pour s’oppofer au dégât. Pendant ce tems- dcgit. 
là, les autres Troupes faccagerent la Moi (Ton, les Vignes, 
les Oliviers, les Arbres fruitiers , les Jardins , en un mot 
tout ce qu’il y avoit dans les environs, enlevant tous les 
Beftiaux qui étoient hors de la Place. On en fit enfuite au¬ 
tant fur les Territoires de Sabinal, Cazarabonéla 6 c Aimé* 
xia. Delà on paflfa à Cartama, d’où les Habitans fortirent 
pour défendre leurs biens ; mais l’Avant-garde les chargea 
vigoureufement, 6 c les força de rentrer dans la Place, dont 
les Fauxbourgs Turent brûlés. Le dégât étant fait fur ce 
Territoire , on alla ravager la Pupiana jufqu’à Albendin , 
dont les Habitans vinrent prier le Grand-Maître de Saint 
Jacques 6 c le Marquis de Cadiz , d’épargner leur pais, 
offrant de lui rendre tous les Captifs qu’ils avoient i mais 
comme l’on avoit déjà commence à défoler ce quartier, il 
fut entièrement détruit. 

Les Troupes de Xércz>, Ecija 6 c Carmone, paflerent de Son retour 
l’autre côté de la Montagne de Cartama , 6 c détruifirent » A ntequ&a. 
tout ce qu’elles trouvèrent, pendant que les autres portè¬ 
rent le fer 6 c le feu dans les Vallées de Pupiana 6 c de Chur- 
riana , 6 c dans la Plaine de Malaga, où rien ne fut épar¬ 
gné , jufqu’au bord de la Mer. Là arrivèrent des Vaif- 
feaux qui étoient partis de Séville avec des vivres , 6 c qui 
avoient été retardés dans leur navigation par le gros tems ; 
ce qui avoit été çaufe que les Troupes avoient un peu fouf- 
fert la faim; L’Armée marcha enfuite à Coin , dont le 
Territoire fut ruiné, de même que ceux d’Altazayna , Gu- 
téro& Alhaurin.On eut alors plufieurs efcarmouches, tant 
avec les Habitans de Malaga, qu’avec ceux de Coin , qui 
eurent dans un choc plus de quatre-vingt hommes tués ,les 
Chrétiens perdant auffi plus de vingt Chevaux. Enfin après 
avoir fait le dégât durant quarante jours, tout le Corps 
d’Armce retourna à Antequéra , où l’on fit dire aux Sei¬ 
gneurs de tenir leurs Troupes prêtes, pour entrer dans le 
Roïaume de Grenade, quand le Roi Don Ferdinand feroit 
arrivé (y#). 

(A) Pvlcar , Berhalotx 8c les autres; ' 
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La Reine Dona Ifabelle étant partie de Tarazone, vînt 
a Guadalajara , Sc delà a Tolède 9 où elle entra avec le 
Cardinal Mendoza, Sc s’arrêta les trois Fêtes de Pâques, 
qui tomba cette année au 4 d’Avril. Etant allée enfuite dans 
le Roïaume de Jaën, elle reconnut Ubéda, Bacza , An- 
dujar, & la Ville même de Jaën, où elle donna les or¬ 
dres néceflaircs , fit châtier les malfaiteurs, 8c défendit fous 
de rigoureufes peines le jeu de Dez. Delà elle fe rendit U 
Cordoue , où elle manda les Seigneurs & leurs Troupes , 
afin que tout fût prêt pour la Campagne. Pendant qu’ils fe 
raflembloient, elle fit apporter beaucoup de bois propre k 
faire des chariots pour l’Artillerie, aïant fait venir, pour 
les conftruire , un grand nombre d’Ouvriers étrangers, 8c 
donna ordre de faire de gros magazins de poudre. Dans le 
même tems arrivèrent treize mille Bêtes de charge pour le 
tranfport des vivres & des bagages , & la Reine ordonna 
au Comte de Caftro d’aller croifer avec la Flotte fur les 
Côtes du Roïaume de Grenade, afin d’empêcher qu’il n’y 
pafïat aucun fecours d’Afrique. Enfin en attendant l’arrivée 
du Roi , elle nomma Général des Troupes le Cardinal 
Mendoza , & alla pourvoir à la fureté d’Antequéra & 
d’Alcala la Roïale , d’où elle retourna a Cordoue. 

Pendant que la Reine fit ce voïage, le Grand-Maître de 
Saint Jacques , le Marquis de Cadiz, celui de Villéna, Don 
Jean de Guzman, fils du Duc de Mcdina - S y do nia, les 
Comtes de Cabra, Féria , Belalcazar , OfTorne , Niéva 8c 
Uruéfia , FAlcayde des Damoifeaux , & les Seigneurs d’A- 
guilar, Palma ^ Alconchel &c Théba fe rendirent à Cor¬ 
doue, chacun avec fes Troupes, de.même quç les Gen¬ 
darmes &c les autres Compfgnies du Roi, & les Régitnens 
de Séville. Cordoue , Ecija, Carmone & Xérez. 

Le Roi Don Ferdinand , étant auffi arrivé a cette Ville 
au commencement de Juin , on tint auflîtôt un grand.Con- 
fcil, pour régler les opérations de la Campagne. Quoique 

2 uelque$-uns fuflent d’avis, qu’on ravageât la Plaine } de 
irenade, comme l’on avoit fait précédemment ; la plûpart 
foutinrent, qu’il ctoit plus a propos de conquérir quelque 
Place , parce que c’étoit le moïen d aflùrer les Frontières 
des Chr' iens , &c que cela n’empêcheroit point le dégât 
qu’on vouloit faire. Ainfi le Roi &c la Heine jugèrent à 
propos d’erabrafler le fécond parti î mais ils tinrent leur 
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réfolution fi fecrette qu’il n’y eut que très-peu de per- 
fonnes qui en eurent connoiffance. Le Roi ordonna que 
toutes les Troupes & tous les Bagages fuffent prêts pour 
le onzième jour de Juin, qu’il fortît de Cordoue , oc fe 
mît en marche à la tête de fon Armée. Arrivé â la Riviere 
de Las-Yéguas , il mit a l’Avant-garde le Marquis de Cadiz 
avec Tes Troupes, & celles du Cardinal Mendoza ; dans le 
Centre toute rArtillerie, a laquelle les Pionniersfraioient 
le chemin , & derrière tout le refie de l’Armée. On marcha 
en cet ordre , fans que l’on fçût oh l’on alloit, la plûpart 
craignant <ju on r.e les menât a Loja ; mais le Marquis de 
Caaiz qui etoit dans le fecrct , alla d’un pas précipité in- 
vcllir Alora. Trois jours après que ce Seigneur eut établi 
fes polies devant la Place , l’Artillerie arriva , &c on com¬ 
mença a faire un feu fi vif, qu’on ne tarda pas a renverfer 
un pan de la muraille. Deux Tours aïant bientôt eu le mê¬ 
me fort, les Habitans commencèrent a perdre courage, &c 
à traiter de la reddition de leur Ville , quoique l’Alcayde 
s’efforçât de les encourager à fe défendre. Le Roi promit 
de leur accorder la vie fauve, &. de les faire conduire, eux 
& leurs effets, en lieu de sûreté, & oii ils voudroient ; en 
forte qu’a ces conditions , la Ville fut livrée le vingtième 
jour du mois de Juin, & le Roi donna ordre 'a Don Gut- 
tierre de Cardenas, & au Seigneur de Palma d’en prendre 
poffeffion en fon nom. Après que ceux-ci fe furent acquit¬ 
tés de la commiffïon , le Roi entra en proceffion dans la 
Place, & alla droit a la principale Mofquée , que les Pré¬ 
lats bénirent Sc érigerent en Eglife , fous l’invocation de 
Sainte Marie de l’Incarnation. Il fit enfuite rétablir & for¬ 
tifier les murailles, & nomma pour Gouverneur le Seigneur 
de Palma, qu’il laifla dans la Ville avec deux cens Che¬ 
vaux , & l’Infanterie néeeffaire pour la Garnifon, Ôc avec 
une bonne provifion de vivres &c de munitions» A l’égard 
des Habitans, ils fortirent de la Ville , avec leurs femmes, 
leurs epfàns &c leurs effets , bien affûrés qu’il ne leur feroit 
fait aucune infulte parce que le Roi y apporta une atten¬ 
tion particulière ; ce qui lui facilita la réduction deplufieurs 
Places. 

Après la conquête d’Alora, le Roi DonFerdinandpaffa 
a la Vallée de Cartama , Sc envoïa devant deux mille Che¬ 
vaux fous la conduite du Marquis de Cadiz, qui fe pré fer. ta 
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- a 1 a vue d’Alozayna. Les Habitans de cette Place trop îoU 

Anné e vh ki cs pourfe défendre , chargèrent fur le champ quelques- 
m8 ^.’ uns d’entre eux , d’aller de leur part offrir au Marquis de fe 
reconnoître Vaflaux des .Rois Catholiques » & le Marquis 
fit fçavoir cette propofitioîi au Roi Don Ferdinand , qui lui 
fit dire de ies recevoir pour tels, & de ne leur faire aucun 
pial. Cependant le Roi entra dans la Vallée de Cartama, &c 


Coupé par des ravins & des chemins creux, dans lefquels 
ils tuerent d’abord quelques Chrétiens, fans,perdre un feu! 
homme. Plufieurs Soldats s’étant détachés de l’Armée,fans 
aucun ordre , pour aller piller, & efcarmoucher avec les 
Alahométâns dans ces endroits dont ils n’avoient aucune 
connoiffance, l’efcarmouche devint fi vive, que le Comte 
de Ilélalcazar qui n’avoit encore que vingt-quatre ans, vola 
promptement avec fes Troupes au fecours des Chrétiens , 
afin de les tirer du danger où ils étoient ; mais -ce Seigneur 
fut tué d’une flèche envenimée, que les Ennemis lui dé¬ 
cochèrent a fon approche. Il fut très-regreté de leurs Ma- 
jeftés, des Seigneurs & des Soldats, en confidération de 
fes belles qualités, de fa jeunette, & de ce qu’il étoit très- 
galant, ce qui faifoit qu’on l’appelloit Y aimable Comte. Dans 
çette efcarmouche périt auflî Rodrigue dp Véra, homme 
brave & de réputation ; & le Roi piqué de ces deux pertes, 
fit faccager toux le Territoire de ejette Ville, de maniéré qu’il 
n’yrefta rien fur pied. 

On fait le Par le confcil de quelques-uns le Roi voulut s’en retour- 
dt|iat jui- ner avec les Troupes; mais la Reine Dona Ifabelle enaïant 
to de Grc ni- été informée , l’en vota prier (le ne point laifler échapper le 
«k* tems ni l’occafion de ravager la Plaine de Grenade , & de 

mener des Troupes & des vivres a Alhama. Le Roi voulant 
donc complaire a la Reine fa femme, pafla avec fon Armée 
en ordre de Bataille dans la Plaine de Grenade, & s’étant 
avancée jafqu’a Alhendin, il faccagca toutes les Vignes, 
tous les Oliviers &c Arbres fruitiers, 6c réduifit en cendres 
les grains qui étoient fur les aires : il en fit autant a Marbaja, 
Gabiar, Autora & Goxar,'qui furent elles-mêmes livrées 
aux flammes, ainfi qu’Urijar & Acibia, Places fituées très- 
proche de Grenade. L’Armée aïant enfuite pénétré en bon 
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ordre &: drapeaux déploies jufqu’auprès d’Armila , fe pré- ■ ——— -- 
fenta devant Grenade , 6 c on brûla 6 c dérruifit'a deux lieues Aîl J‘ ,E *>* 
à la ronde , la moiflon, les vignes, les oliviers &c les Mou* ,* s ^’ 
lins même qui étoient proche des portes de la Ville ; le 
Roi fe tenant arec Ton Armée a un quart de lieue de Gre¬ 
nade, pour recevoir les Mahométans, en cas qu’ils vouluf- 
fent s’oppofer au dégât qui fut fait dans les Villages , Bour¬ 
gades, Métairies, Maifons de Campagne , Vergers, Vi¬ 
gnobles, Olivets, Clos 6 c Granges des environs. Le Roi 
vint enfuite a Alhama , jettant la défolation dans toutes les 
Places qu’il trouva fur fon paflage î 6 c arrivé a Alhama , il 
y mit une grande quantité de vivres 6 c de munitions, ren¬ 
força la garnifon , 6 c. fit relever , dans le Gouvernement 
de cette Place importante, le Comte deTendilla , par Don 
Guttierre de Padiiia, Clavier d’Alcantara : il retourna dc-là 
à Cordoue, oii il fut reçu, lui 6 c toute l’Armée, avec de 
grands témoignages de joie. Dans cette occafion plulîeurs 
Chevaliers firent des courfes jufqu’âux portes de Grenade, 

& il y eut quelques efcarmouches, dans lefquelles plufieurs 
Mahométans furent tués, 6 c beaucoup d autres pris pri- 
fonniers. 

Pendant que le Roi Don Ferdinand portoit ainfi le fer 6 c Autre ir- 
le feu en Pais ennemi, la Reine Dona lfabellc fa femme ™P. t,on cn . 
donna ordre au Duc de Médina-Sydonia 6 c au Comte de a,iennemi * 
Cabra, de faire aulïi avec leurs Troupes une irruption dans 
le Roïaume de Grenade, l’un dv côté de Xiména , 6 c l’au¬ 
tre du côté deLoja, afin d'empêcher les Mahométans de 
ces Quartiers, de pouvoir fe réunir pour s’oppofer au dégât: 
diverfionqui fut très-funefte aux Mahométans, 6 c dans la¬ 
quelle on rafa Jufay, Place d’où les Ennemis incommo- 
doient fort les Chrétiens d’Alhama {A). 

Au commencement de Septembre, les Troupes étant re- Rrduftic» 
pofées, le Roi Don Ferdinand voulut fe remettre en cam- dcSeüuiU 
pagne, 6 c faire quelque expédition. On délibéra fur la prife 
de Cambil, Monté-Fris ou Séténil, ôcl'on décida qu’il étoit 
plus a propos de réduire la derniere de ces trois Places , 
parce qu’on rendroit par-fa plus facile la conquête du terri¬ 
toire de Malaga, qui étoit ce que leurs Majeltés ambition- 
noient le plus. Les troupes étant donc réunies, le Roi partit 
de Cordoue, 6 c fit prendre les devans au Marquis de Cadiz, 

( A ) P ig*r , Rlrkaldez , Marmol , Caiubat > Ble'da & tl'.uurcs. 
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* .. avec deux mille Chevaux, pour établir les poftes, & empê- 

Akne J db cher que perfonne n’entrât dans la Ville. Le Marquis rem- 
P^ 1 exactement fa comtniilîon, & enleva quelques Païfans 
qui travailloient aux champs , & defquels il fçut qu’il n’y 
«voit a SCténil pour toute garnifon , que les Habitans, 
qui croient tous*gens de guerre: le gros de l’Armée arriva 
enfuire avec l’Artillerie, pour laquelle on avoir aplani les 
chemins , afin de pouvoir la voiturer plus facilement. Peu 
après le Roi s’éiant auffi rendu devant la Place , commen¬ 
ça par faire fommer les Habitans de la lui remettre > leur 
offrant les conditions qu’ils pouvoient «délirer, & fur leur 
refus, il lafliégea & fit dreffer les batteries. Les Habitans fî- 
rçnt quelques forties,dans lefquelles ils furent fi maltraités 
de l’Artillerie , qu’ils prirent le parti de fe tenir dans la 
Ville, dont ils fermèrent & murèrent les portes avec delà 
terre. Cependant comme les batteries de l’Artillerie jouoient 
continuellement, deux Tours de la muraille furent renver- 
fées 3 & plufieurs maifons de la Ville très endommagées; 
en forte que les Habitans confternés, & fans aucune efpé- 
rance de fecours , envoyèrent l’Alcayde offHr au Roi de lu! 
rendre la Place , pourvû qu’on les laiffat fortir libres avec 
les effets qu’ils pourroient emporter, & qu’on les fît condui¬ 
re en lieu de sûreté. Leurs propofitions aiant été aggréées du 
Roi, ils évacuèrent la Place après quinze jours de fiége, & le 
Marquis de Cadiz fut chargé de les efeorter, eux & leurs 
'effets avec quelques Com|fognies des Gardes du Roi,jufqu’a 
Ronda,ou ilsfe retirèrent. Le Roi entra enfuite dans la Ville, 
en fit bien rétablir les murs, & y mit pour Gouverneur Don 
François Henriquez, avec une bonne garnifon ôc des vivres. 
Etant allé de-la ravager le territoire ae Ronda, il retourna 
après avoir fait le dégât, joindre la Reine qui paffoit â Sé- 
-ville, & avec qui il entra dans cette Ville le deuxième jour 
d’Oflobre aux acclamations publiques (A). 

La Confé- Pendant que les Rois Don Ferdinand & Dona Ifabelle 
dération ac- étoient a Séville, ils ordonnèrent au Prieur de Ville-Fran- 
Rratuu'pour-che & a Alfonfe de Quintanillad’alfembler les Confédéra¬ 
le continua- tions, & de leur repréfenter tout ce que leur avoit coûté la 
guertc^con- g uerre contre les Mahométans , & le befoin qu’ils avoient 
ue les Maho- de fecours pour la continuer. En vertu de cet ordre le Prieur 
juctaas. & Quintanilla firent tenir â Orgaz dans le mois de Novem- 

( ^ ) PlTLGAR ,'SXBNAIDBZ , MaRUOL , GaxIS&Y , Zl'tflIA & RUttCS; 
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bre une Jonte, oîi fe trouvèrent le Duc de Villa-Hermofa, 
frere du Roi , 6c Général de la Confédération , 6c l’Evê¬ 
que de Cucnça, Préfident, avec les autres Députés î 6c fur 
i’expofé des grandes dépenfes,& de la néceflité d’avoir de 
l’argent pour la guerre de Grenade, la Jonte accorda a leurs 
Majeflés douze millions de Maravédis de plus que les années 
précédentes, outre cinq cens mille pour acheter des bêtes de 
îbmme pour l’Armée : le Duc de Villa-Hermofa 6c l’Evê¬ 
que de Cuença allèrent aulb-tôt a Séville porter cette nou¬ 
velle à la Reine , qui ne voulut point accepter les cinq 
cens mille Maravédis, de crainte defurcharger fes Sujets^}. 

Environ le même teins les Capitaines & Gouverneurs 
d’Alhama, Alora & Séténil, firent par ordre des Rois Don 
Ferdinand 6c Dona lfabellc, différentes courfes dans le 
Roïaume de Grenade ,6c y commirent tant d’hoililités, que 
le Roi de Grenade fut contraint d’envoïer demander la Paix 
aux Rois Catholiques, avec offre de fe reconnoître leur 
VafTal, 6c de leur paier tous les ans lé même Tribut auquel 
fes Prédéceffeurs étoient obligés envers les Rois de Caflille ; 
mais le Roi Don Ferdinand, qui avoit à cœur la conquête de 
tout le Roïaume de Grenade, rejetta la propofition qu’on lui 
faifoit (B), 

En Navarre le Maréchal 6c le Comte de Lérin conti- 
nuoient d’être en difeorde, parce que l’un qui étoit partifan 
de la Caflille , infifloit fortement pour que la Reine Dona 
Catherine épousât le Prince Don Jean de Caflille , &c que 
l’autre vouloit qu’elle prît pour époux un des Seigneurs de 
France ; mais Madame Magdeleine maria la Reine Dona 
Catherine fa fille, par ordre du Roi de France fon neveu , 
6c de la Régence, à Jean fils du Seigneur d’Albret ou de 
Labrit , comme difent les Efpagnols , dont les Etats, qui 
étoient vaftes, confinoicnt à ceux de Béarn & de Foix \ A 


(A) PulgaR. 

(B) Pl’LCAR. 

* Ce mariage fat arrêté au mois de 
Janvier, par l’entremife de Gafton de 
Foix , Vicomre de Lautrec , fie célé¬ 
bré à Orthcs le 14 de Juin, quoi ou'en 
dife la Faille , qui le recule de dix à 
douze ans dans fes Annales , Tome 1. 
comme on l’obferve avec raifon dans 
l’Hiftoire Générale de Languedoc, Iiv. 
jtf an. i4 8 4« Afantque de le conclu¬ 


re, la Princeflc de Viane s’étoit liguée 
le 4 d’Avril, encore par le canal da 
Vicomte de Lautrec, avec les Unis 
Catholiques, contre Jean de Foix fon 
beaufirere, Vicomte de Narbonne, 
qui difputa le Roïaume de Navarre Se 
| les biens de la Mjifon de Foix à Ca¬ 
therine fa nièce , Hile de cette Prin- 
cetlc. L'Hift. Générale du Languedoc 
i l’année citée- 
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cette nouvelle , comme Don Jean de Rivera & le Connéta¬ 
ble Don Pedrc de Peralta avoient mis quelques Places dans 
les intérêts de la Callille, la Ville de Tudéle , dont le 
Connétable occupoit la Fortereflé, envoïa offrir au Roi Don 
Ferdinand de fe mettre fous fa proteéïion , a condition qu il 
lui conferveroit fes exemptions & fes Privilèges * 3 & le Roi 
s’y étant engagé par ferment 3 cette Ville relta attachée a la 
CartiUe {A). 

Depuis la mort du Duc de Bragance, plufieurs Seigneurs 
de Portugal étoient fi fort irrites de voir le peu de cas que 
leur Roi Don Jean faifoit d’eux, & de la maniéré dont il 
favorifoit le Peuple a leur préjudice, qu’ils conçurent l’hor¬ 
rible defiein de lui ôter la vie, &c d’élever fur le Trône le 
Duc de Vifeu, fils dç l’Infant Don Ferdinand, frere du feu 
Roi Don Alfonfe de Portugal , jeune Prince d’un grand 
mérite, & le plus puilîant qu’il y eut dans le Roïaume. La 
Reine fœur de ce Duc, & fa mere avoient voulu le marier 
avec l’Infante Doîia Jeanne fœur du Roi, mais celle-ci aïanc 
toujours refufé de lui donner fa main, par envie de fe con- 
facrer a Jefus-Chrift dans quelque Couvest de Religieufes» 
on traita fccrettement de lui faire époufer Dona Leonore , 
fille naturelle du Roi Don Ferdinand, parce qu’on fe per- 
fuada que le Roi Don Jean n’approuveroit pas cette al¬ 
liance. « 

Les principaux Auteurs de la conjuration furent l’Evê¬ 
que d’Évora, Ferdinand de Ménéfés fon frere, Loup d’Al- 
buquerque, & Pierrc.d*Albuquerque fon frere, Alvare d’A- 
tayde & Pierre fon fils, Guttierre Coutino, & Ferdinand 
de Silvéyra qui firent entendre au Duc de Vifeu, qu’en 
fe défaifant du Roi, il lui feroit facile de s’eihparer du 
Roïaume &. de la Couronne. Le Duc de Vifeu fe laifia fé- . 
duire par leurs difeours } leur promit de grandes récom- 
penfes en cas de fuccès, & leur recommanda fur-tout le fe- 


( A ) Garibay & Zurita. 

* Cette démarche fut fans doute la 
fuite de la promefle que les Habitans 
deTudélc oient faite au Koi Don 
Ferdinand de choifir le Prince Don 
Jean fon fils pour leur Roi & pour ma¬ 
ri de leur Reine Dona Catherine , de 
décrier pour lui les Etendards , &\ic 
lui obéir, de meme qu’aux Rois Ca¬ 
tholiques fes pcie fie mere, comme aux 


légitimes Régens de Navarre , en cas 
que la Prmccflc de Viane voulût 
faire époufer quelque amie à leur 
Reine la Hile > a l'in feu & contre le 
uré des trois Etats du Roïaume , fans 
le conlcntcment defquels les Kois &C 
Reines de Navarre ne pouvoient fe 
marier, fuirant une Loi très-ancienne» 
qui avoir toujours été religieufcmenc 
! obl'civce. Zuiiu, Lia*. 10. Chap. j7. 
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cret, abandonnant a leur prudence de chercher l’occnfion-- 

d’exécuter le projet. Guttierre Coutinofçachant que Vafco A 0i l ç, 011 
fon frere étoit mécontent du Roi, parce qu’il prétendoic 
que Tes fervices n'étoient point récompenfés, lui découvrit 
la conjuration , afin de l’y imereffer J mais Vafco ufant de 
diflimulation avec fon frere , Teignit de vouloir, avant de 
s'engager, fçavoir au juffe l’état du complot , en forte 
que Guttierre fon frere lui révéla tout, avec injonélion 
toutefois de garder le fecret. L’Evêque d’Evora en fie 
auflî fecrettcment confidence a Marguerite Tinoctf, qu'il 
courtifoit, ôc celle-ci a Diégue Tinoco fon frere. Vafco 
en informa le Roi par le canal d’Antoine de Faria, Secré¬ 
taire d’Etat, ôc Diégue de Tinoco en fit autant ; &*le Roi, 
après s’être bien inftruit de tout par leur propre bouche, 
leur ordonna a l'un ôt a 1 autre de n’en point parler a per- 
fonne. 

Sur ces avis, le Roi Don Jean doubla fa Garde fans af- le Duc 
fedlation , fe garnit fous les habits d’une Cotte de maille , V p a c r “ pf *j]T 
de maniéré que perfonne ne s’en apperçut, afin de fe pré- f^Rwacmel 
cautionner contre ce qui pourroit arriver , Ôc apporta du 
relie tous fes loins pour ne rien laifler entrevoir de ce qu’il ^ 
fçavoit. Un jour montant un efcalier , Coutiiïo ôc un autre 
des Conjurés fe mirent en devoir de le poignarder, mais 
la crainte ôc le refpeéUes retinrent ; ôc quoique le Roi, aïant 
retourné la tête, leur demanda ce qu’ils faifoient, il palfa 
outre , fans paroître fe défier de rien. 11 alla enfuite a Sé- 
tubal, voir avec la Reine fa femme pêcher dans le Tage. 

Le Duc de Vifeu s’y étant aulïi rendu, le Roi le manda, ôc 
l’aïant pris a part, il lui rappelJa ce qu’il lui devoit, Ôc lui 
reprocha fa trahifon, ; mais le Duc nia le fait , protella 
qu’un crime fi affreux étoit indigne d’un homme de Ion rang 
&defa nailfance, ôc foutint que tout ce qu’on luiimpuroit, 
n’étoit que 1 effet de l’envie, de la méchanceté ôc de la haine. 

Le Roi furieux de voir avec quel front le Duc lui nioit tour 
ce qu’il fçavoit avec certitude , tira un poignard, lui en 
porta plufieurs coups , Ôc le jetta mort a îes pieds, afin de 
fe délivrer de toute inquiétude. Le Palais ôc la Ville furent 
fur le champ en combufliorr, ôc tout le mondé courut aux 
armes , fans fçavoir pourquoi ; mais le Roi rétablit le cal¬ 
me par fa préfence. De Duc de ViRirpcrdît aiafi la vie le 


y 
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T " vingt-troifiéme jour d’Août *, ôc on porta fon corps a I» 
* * principale Eglife de SétubaL 

HS4« Immédiatement après , le Roi Don Jean expédia des or- 
Punition dres précis, en vertu defqucls on arrêta l'Evêque d’Evora, 
ConWa, 5 <ïl uon enferma dans une Citerne de la Forterefle de Palma, 

’ ' oîi il finît fes jours ; Ferdinand de Ménésès fon frere , & 
Pierre d’Albuquerque , qui furent décapités publiquement , 
& Guttierrc Cou lino , à qui Ton donna pour prifon laFor- 
tereflfe d'Avis, où il mourut. A l'égard de Ferdinand de 
SilvéyA, il fe fauva en France , où il fut afifaffiné. Loup 
d'Albuquerque fut plus heureux » car s'étant retiré dans un 
de fes Châteaux , &c fa femme, qui étoit fœur du Cardinal 
Georges d'Acofla, aîant commencé de lever des Troupes 
dans la Vé^rra, pour fauver la vie a fon mari, le Roi qui 
vouloir prévenir tout trouble dans fes Etats, leur donna 
pour fortir du Roïaume, eux & leurs enfans, un fauf con- 
duit, au moïen duquel ils pafferent tous en Caflille. 

Don Pma- Quand la conjuration fut entièrement diffipée, le Roi 

Don Jean manda a la Cour Don Emanucl, frere du feu 
feu comblé Duc , ce jeune Prince vint le trouver, accompagné de Dié- 
f c R ”‘j cs p par g ue Silva > f° n Gouverneur , & tout faifi de fraïeur ; 
eugab * mais I e I e ra ^ ura > en apprenant la raifon qui l'avoic 
forcé defe défaire duDuc,&lui difant que cela n'altéreroic 
en rien fon amitié pour lui, perfuadé qu’il ne manqueroic 
jamais a ce qu'exigeoient fon devoir & là parenté. Pour 
mieux l'en convaincre, le Roi ajouta qu'il lui donnoittous 
les Etau de fon frere, exceptées Moura & Serpa, parce 
que ces Villes étoient fur la Frontière de Caflille , quoi¬ 
qu’il promît de lui donner un équivalent dans le cœur du 
Roïaume. Outre cette grâce , il le fit Grand-Maître de 
l’Ordre de Chrill, &: Connétable de Portugal, & finit en¬ 
fin par lui dire qu'il le regarderoit déformais comme fon 
'fils , parce que s'il mouroit fans pollérité, c'étoit à lui 
qu’appartenoit de droit la fucceffion à la Couronne : bon¬ 
tés aefquelles le jeune Don Emanucl le remercia, comme 
il devoit. 


* M. de la Clede avance d*un an Portugais, Emmanuel Telles dans 
tous ces faits, 8c M. de la Neuville l'Hiitoire du Roi Don Jean II. &S 
S’accorde avec Ferreras, prenant Valconc»Uos » Liv. 3. 
pour guides les célébrés Hutoricns 
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Tout cela étant fait, le lloi Don Jean voulut ,a l’exem- . ■ 

pie de fon pere, continuer la guerre en Afrique , 6c ré- A N J D * 
iblut de fe rendre maître d’Azamor. On commença de faire 1484. 
en conféqucnce quelques préparatifsimais les Africains d’A- Azamor en* 
zamor, qui étoient mecontens de leur Roi,en aiant eu vent, Afrique le 
envoïerent des Députés au Roi de Portugal avec les clefs ro^Dou 11 
de la Ville , 6c avec offre de fe reconnoître fes Sujets, Jean, 
pourvû qu’il les lai Alt vivre dans leur Religion > ce qui fut 
aggréé du Roi Don Jean, qui s’exempta par la de paflèr en 
Afrique {À). 

En Aragon , on établit le Tribunal de l’Inquifïtion, con- l/introdu- 
fermement a l’Ordonnance des Etats de Saragoffe, & on c ^ n t 1 
nomma Inquifiteurs le Pere Gafpard Inglar , Dominicain, A^onVe* 
6c Saint Pierre d’Arbues , Chanoine de la Cathédrale de Valcncc^au- 
Saragoffe, avec les autres Minières , pour l’exercice 6c blé?dansce». 
l’ufage du Saint Office. Le dix-neuviéme jour de Septembre, deux bouil¬ 
les Etats du Roïaume jurèrent dans l’Eglife Cathédrale de mcs * 
favorifer 6c protéger ce nouvel établiffement, a l’occafion 
duquS les nouveaux Convertis, 6c d’autres gens leurs par- 
tifans travaillèrent à mettre tout en combullion. En Valence 
les premiers Inquifueurs furent le Pere Pierre, Religieux 
Dominicain , 6c Martin Inigo , qui publièrent le feptiéme 
jour de Novembre le premier Edit, d’oli réfulterent auffi 
quelques troubles, par fa réfillance qu’on fit a l’introdu&ion 
du Saint Office ( B ). 

Dès le commencement de l’année , les Rois Don Fcrdi- M^r. 
nand 6c Dona lfabclle , travaillèrent aux préparatifs de Ou fc dif- 
guerre , faifant fondre de l’Artillerie , apporter des maté- 
riaux pour faire les affûts , avec les autres chofes néceffai* aV cc valeur 
res a PArmée, & avertir les Seigneurs, Villes 6c Places, 
de tenir leurs Troupes en état, pour l’ouverture de la Cam- de^ircnjuiel* 
pagne. Pendant qu’ils étoient dans cette occupation, quel¬ 
ques-uns donnèrent avis au Roi, qu’il étoit facile de re¬ 
prendre Loja , parce qu’il y avoir une foible Garnifon, 6c 
que fes Habitans étoient mal fur leurs gardes, a caufe de 
la rigueur de l’hyver. Sur cette nouvelle Je Roi manda les 
Troupes de Xérez, Cordoue, Carmone 6c Ecija , 6c le 
Grand-Maître de Saint Jacques, le Marquis de Cadiz, 6c 

(F) Vasconceilos , Garciï Rt-lj (B) Zuxita , quoique Puigar , 
rende , & les autres Hiitoricns de 11 Bernaidez & d'autres en parlent 
Portugal. ll^ulfi. 
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le Seigneur de Palmaavec les leurs. Quand elles furent tou¬ 
tes rullemblées , il fortit de Séville avec elles 8c celles 
de cette meme Ville, 8c du Duc de Médina-Sydonia , le 
vingtième jour de Janvier , 8c prit la route de Loja ; mais 
Iori'qu’il fut aifx Prez d’Antequéra, il rebrourtfa chemin 8c 
retourna a Séville le vingt-neuvième du même mois , a la 
perfuafion de Jean de Prado, homme très-habile pour l’ef- 
calade , qui l’afïura, qu’il n’y avoit point a Loja une aufli 
petite Garnifon , qu’il le penfoit, 8c que d’ailleurs les 
Echelles qu’on portoit, étoient trop courtes ; en forte que 
cette tentative feroit vraifemblablcment fans elFet, 8c peut- 
être funefle {A). 

Comme le Roi Don Ferdinand avoit donné ordre a tous 
les Commandans des Frontières , de harceler de toutes 
parts les Mahométans, le Comte de Cabra, Martin Al- 
fonfe, Seigneur de Monté -Mayor, Don Diégue de Caf«» 
trillo , Grand-Commendeur de Calatrava , 8c Diégue Lo- 
pez d’Ayala, avec les Troupes d’Ubéda 8c de Baéza, Don 
François de Bobadilla avec celles de Jaen 8c d’Anaujar, 
8c Pierre Ruiz d’Alarcon , avec fa Compagnie de Gardes, 
refolurent de piller Nijar 8c Guéxar, Places fituées au pied 
de la Sierra-Névada , a une lieue de Grenade, parce qu’on 
leur avoit dit qu’il y avoit de grandes richeflfes, 8c que l’on 
y étoit mai fur fes gardes. Ils entrèrent donc dans le Roïau- 
me, lailfant des Troupes dans les partages dont il leur étoit 
important d’être maîtres, pour s’aflurer la retraite î le tout 
par le confeil de Pierre Ruiz d’Alarcon , Guerrier expé¬ 
rimenté 8c habile , qui leur repréfenta que fans cette pré.- 
caution ils pourroient être coupés , 8c courir grand rilque, 
Aïant enfuite pafTé outre, ils aflaillirent tout-a-coup les 
deux Places, les mirent a fac, enlevèrent quantité dç Bef- 
tiaux 8c s’en retournèrent. 

On ne tarda pas d’apprendre cette nouvelle a Grenade, 
8c Alahomet-el-Zagal, frere du Roi Abul-Hafcen , aïant 
ramartfé le plus de Troupes qu’il put, tant de Cavalerie, 
que d’infanterie, marcha promptement a la pourfuite des 
Chrétiens. Les atant atteints, il chargea leur Arrierc-garde, 
mais le Comte de Cabra fit volte-face avec les meilleures 
Troupes, 8c força les Mahométans de fe retirer. Ceux - ci 
retournèrent a la charge une fécondé 8c une tjcoifiéme fois, 

(-ï)Pl'tGAR. 
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pour recouvrer la capture j mais ils furent toujours repouf- « . ■ 

(es par le Comte de Cabra, en forte que la nuit étant fur* Ak oa 

venue , les Chrétiens qui étoient maîtres des défilés, air 
moien des Troupes qu’on y avoit laiffées , rentreront chez 
eux avec la meilleure partie de leur butin ( A). 

Don Inigo Manrique , Archevêque de Séville , étant DonDiégue 
mort, le Pape nomma pour le remplacer , le Cardinal Don Hurudo de 
Rodrigue de Borgia , Doïen du Sacré Collège, qui envoïa Archeré- 
une perfonne avec les Bulles, afin de prendre poflèffion de que dcsé\ il- 
l’Archevêché. Le Roi jaloux jde fon droit de préfenter aux 
Sièges vacans, s’oppofa fortement a la prife de poITeffion, iü^o Msnri- 
& écrivit h ce fujet une Lettre un .peu vive au Pape & au Aùtrcs 
•Cardinal Borgia^ qui fi. défifterent l’un & l’autre. Ainfi fur Pt lats * 
la préfentation du Roi, b Pape conféra l’Archevêché de 
Séville a Don Diégue Hurtado de Mendoza , «Evêque de 
Palcnce, transféra a H’Eglifedé/Paience, l'Evêque de Cuen- 
ça, Sc a celle-ci l’Evêque d’Avila, & éleva h 1 Evêché d’A- 
vila le Pare Ferdinand de Talavéra, de qui nous avons 
tant de fois fait mention * (B). 

Les Rois Don Ferdinand & Dona Jfabelle envoïerent Attention 
des Commiflairesdans tdlitesles Villes &c Places, pour s’in- Ro;i C*- 

former de quelle maniéré l’on y rendoit la Juftice , & leur p 0 urî*c«de 
faire reftituer à chacune les biens & terres des Commîmes, adminiftro 
qu’on pouvoit leur avoir ufurpés : ils expédièrent auffi dif- J?" de la ^ 
férens ordres aux Juges & Minières pour la droite admi- 
niftration de la Juflice , le recouvrement dos Deniers 
Roïaux, 6c la confervation de leur JurifdidUon, appli¬ 
quant en oeuvres pics les amendes au profit du Fifc, comme 
rulgarle marque plus au long dans le Chapitre 39. 

llsavoient aufli grand loin d’entretenir leur Flotte fur jfs reçri- 
la Méditerranée, afin qu’on ne pûtintroduire d’Afrique fur vent des Am¬ 
ies Côtes de Grenade, nLprovmons, ni armes, ni chevaux, & C 

Delà vint que les.Mahométans Africains ne ^pouvant plus de celui de 
commercer fur la Méditerranée, le -Roi de Fez envoïa des Portugal. 
Ambaflàdeurs aux Rois Catholiques avec un riche préfent 
de chevaux , de harnais & de toiles, pour négocier une 
douce correspondance entre les deux Roïaumes. Le Roi Sc 
la Reine écoutèrent là propofirion, & l’aïant acceptée , a 
condition que le Roi de Fez ne fourhiroit aucun fecours au 

(si) Pulgar 5c d'antres. Il *Ma’rianâ place mal à propos ce* 

isj Pt lg ar. 11 évenemens un an plutôt. . 

Tome VIII. ‘ C 
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■. Grenadin, ils manderont aux Capitaines de la Flotte de 

AN ; c UE ne fa re aucun mal aux Sujets de ce Prince Africain. Arri¬ 
va j. verent aufîi des Ambaflfadeurs de Portugal, qui vinrent de 

la part du Roi Don Jean leur Maître , informer leurs Ma- 
jeftés Catholiques des juftes motifs de l’exécution du Duc 
de Bragance, en leur communiquant les pièces originales 
du Procès , 6c les affurer de fa fincere amitié > démarche 
à laquelle les Rois Don Ferdinand 6c Don a Ifabelle , ré¬ 
pondirent par des protections d’une parfaite eftime (/tf). 
l’Arrrcc fc Comme il commença de courir k Séville quelques mala- 
Cordoue * d* es > l es Rois Don Ferdinand 6c Doiia Ifabelle paiïerent le 
’ quatrième jour de Mars a Cordoue, avec le Prince 6c leurs 
autres enfans , 6c y attendirent les Troupes pour ouvrir la 
Campagne. Au tems marqué, les Compagnies d’infanterie 
de Bifcaye, des Montagnes, de Galice, de la Vieillé-Ca£ 
tille , 6c du Roïautnc de Léon fe rendirent a cette Ville r 
de même que les Grands-Maîtres de Saint Jacques 6c d'Al- 
cantara, le Marquis de Cadiz, les Ducs de Médina - Ccli, 
6c de Na-éra , le Ris du Duc de Médina-Sydonia pour fon 
pere ,' les Troupes du Duc de Plafencia, commandées par 
Don François fon'fils , celles du*Duc de l’infantado avec 
Pierre Carrilio d’Albornoz, celles du Duc d’Albe fous les 
ordres de Jean de Villafuerté , celles du Cardinal Men¬ 
doza , à la tête dcfquelles étoit Don Hurtado de Mendoza, 
les Comtes de Benaventé, Cabra 6c Cortuna avec les leurs, 
ôc celles du Comte de Féria , conduites par Garci-Lafo ; 
outre Don Pedre Henriquez , Sénéchal de l’Andaloufie, 
Don Alfonfe d’Aguilar, Don Diégue Fernandez de Cor¬ 
doue , Alcayde des Damoifeaux, le Seigneur de Palma , 
celui de Monté-Mayor, 6c beaucoup d’autres perfonnes de 
diflin&ion. Le Connétable , quoique Gouverneur de la 
Vieille-Caftille, obtint aufïi de leurs Majeflés, la permif- 
fion de venir, 6c il amena avec lui Don Bernardin fon fils, 
6c Don Sanche fon frere, le Duc d'Albuquerque, 6c les 
Comtes de Miranda 6c d’Uruéna avec leurs Troupes , 6c 
toute- les Compagnies de Cavalerie 6c d’infanterie du Roi. 
Les Régimens de Séville, Xérez, Carmone , Ecija, Jaën, 
6c même de Cordoue fe mirent pareillement en Campagne. 

Sigeflc du 11 arriva aufïi de 1 Eftrémadure, de la Province d’Avila, 
Koi & de U de Ségovie ôc de la Vieilie-Çaltille, un grand nombre de 

( A ) Pvj.«AS. % 
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paires de bœufs, ôe quantité de bêtes déchargé pourvoi- 
turer & tranfporter l’Artillerie , les munitions 6c les ma¬ 
chines de guerre, avec les vivres, les Tentes de l’Hô¬ 
pital , en un mot tout ce qui étoit néceflaire i de forte qu’on 
raffembla plus de douze mille Chevaux , 6c Vingt-quatre 
mille Fantaffins , avec autant de Pionniers & Canoniers, 
6c environ quinze cens Chariots , fans les Bêtes de fomme 
pour le tranfport de tout ce que j’ai marqué. Comme les 
Seigneurs parurent avec beaucoup d’éclat , tant du côté 
des habits que par le nombre de leurs Doraefliques, le Roi 
& la Reine en mandèrent quelques-uns des plus fenfés, 6c 
leur firent entendre qu’ils leur fçauroient gré de modérer 
le fafte, & de congédier les gens qu’ils avoient a leur fuite 
uniquement dans cette vûe , parce que cela étoit inutile 
pourkur fervice a la guerre 6c ne fervoic qu’à les 
jetter dans la dépenfe. Cette infinuation fuffit pour que 
tous les Seigneurs fe conformaffent à la volonté au Roi & 
de la Reine, fans qu’il fût befoin d’Edit ni de Pragmati¬ 
que. Tel cft l’effet que la volonté des Princes produit au¬ 
près des Grands , lorfqu’elle fe fait conaoître avec dou¬ 
ceur 6c diferétion. 

Quand toute l’Armée fut raffemblée, les Rois Don Fer¬ 
dinand & Dona Ifabelle tinrent Confeil avec les Seigneurs 
les plus verles & les plus expérimentés dans l’Art de la 
guerre, afin de régler les opérations de la Campagne. Leur 
aïant fait connoître aue leur intention étoit de fe rendre 
maîtres de Malaga, il fut décidé dans le Confeil qu’il fai- 
loit commencer par s’emparer de Coin , Cartama , 6c Ca- 
zarabonéla , foumettre toutes les Fortereffes 6c tous les 
Villages de Valdé-Cartama 6c de Sainte Marie, 6c faire 
dire au Comte de Caftro de fe tenir le long des Côtes de 
Malaga, avec la Flotte dontilavoit le Commandement 
afin qu’il ne pût arriver par Mer aux Ennemis, aucun fe- 
cours de Troupes, ni vivres de munitions. 

Après que l’on eut pris cette réfolution , le Roi Don 
Ferdinand partit avec l’Armée le quinziéme jour d’Avril, 
& alla au Ponton de Don Gonçale. Le jour fuivant, il 
paffa la Riviere de Las-Yéguas, & l’Armce marcha enfuire 
deux jours, les Pionniers allant devant avec des pics, des 
bêches &des pèles, afin d’applanir les chemins pour l’Ar¬ 
tillerie , 6c les autres chariots. En entrant dans le Roiau- 
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■--“ me de Grenade , l'Armée fe mit en ordre de Bataille. De~ 

An j N “ DE vant marchoit l’Àlcayde .des Damôifeaux avec un gros 
i<iSs* Corps de Cavalerie, pour découvriras reconnoître le Pais, 
parce que ce droit luiappartenoit. Alloit enfuitc'a l’Avant- 
garde le Connétable avec fes Troupes > 6c celles de fes 
gendres & delà Vieille-Caflille, aïanta fa droite un Efca- 
dron de quatre cens Chevaux , commandé par Garci Bra¬ 
vo , Alcayde.d’Atiença, 6c a là gauche un autre de quatre 
cens cinquante Chevaux , fous les ordres de Pierre de Va- 
ca. Derrière lui étoit un autre Efcadron dalaMaifon del’In- 
fantado , formé des Troupes du Duc, cc de celles do Car¬ 
dinal de du Comte de Coruüa fes freres, 'a la droite du¬ 
quel fe trouvoient les Troupes de Médina-Céli , & à la 
gauche celles du Comte de Cabra, &de Sanche de Roxas. 
H étoit fuivi du gros de l’Armée * ou étoit le Roi, 6c qui 
avoit pour Commandant le Duc de Najéra, affilié de Don 
Pedre Henriquez,deDon DiégueLopez d’Ayala , du Sei¬ 
gneur de Palm», 6c des Capitaines des Gardes du Roi 6c 
de la Confédération. A l’aîle drôite, ctoient les Régi- 
mens de Scviile, Cordoue &c Jàën , 6c à la gauche l’E¬ 
tendard Roïal, porté par Don Guttierre de Cardenas, qui 
cotnmandoit toutes les Troupes de la Maifon du Roi, avec 
tous les Chevaliers 6c Gentilshommes , qui ctoient venus 
fervir en perfonne , fou» les ordres de Don François Hcn- 
riquez, premier Majordome. On conduifoit enfuite l’Ar- 
* tiilerie, les Vivres 6c les Machines de guerre, que cou- 
vroit l’arriefe-garde , oli étoient le Grand-Maître de 
Saint Jacques, le Marquis de Cadiz, 6c le Grand-Maître 
d’Alcantara, avec leurs» Troupes 6c quelques-unes du Roi. 
Enfin le Roi nomma des Confeillers ou Juges ^ pour punir 
rlgoureufement les excès des Soldats, qui furent li bien 
contenus dans le devoir > qu’ils obfexvoient tous une cxâfte 
ehTcipiine. 

Sièges de L’Armée arriva en cet ortire devant Monté-Frio, mais 
Coin Ce de aiant reconnu que là Garnifon étoit bien fur fes gardes, 
artama. c jj e outre > & campa a la vûe de Coin & de Carra ma, 
j;.. ^ue le Roi fit afliéger en un même téms, après les avoir fait 
fommer de fc; rendre. Le Marquis de Cadiz, le Coihtc de 
Coruna, Don Pedre Henriquez , 6c Don Hurtado de 
Mendoza, eurent ordre de faire le liège de Coin avec un 
bon Détachement de Cavalerie 6c d’infanterie, &ies Ma- 
L -* 
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chines de guerre néeeffaires, & le Grand-Maître de Saint 
Jacques, le Connétable, Don Alfonfe d’Aguilar, &c Louis 
Portocarrero , Seigneur de Palma, furent chargés de celui 
de Cartama, le Roi fe posant entre les deux fiéges avec 
le re/le de l’Armée , pour accourir facilement a l’endroit, 
qui auroit befoin de (ccours. On drefTa a l’un ôc h l’autre 
liège des batteries de Canons gros & petits , dont le feu 
continuel endommageoit fort les murailles, Sc incommo- 
doit extrêmement les Habitans 1 & le Roi eut la précaution 
de mettre des Troupes d’élite dans les polies convenables, 
tant pour défendre l’approche des Ennemis, qu’afin d’af- 
fùrerle tranfport des vivres a l’Armée. 

Pendant ce teros-la, le Roi Don Ferdinand donna or¬ 
dre de prendre de force Bénamaquex,Piace proche de Coin, 
parce que s’étant rendue l’année derniere au Marquis de 
Cadiz, elle n’en avoit pas fait autant dans cette occafion : 
ainfi la Place fut mife a feu & a fang, on pafla au fil de 
l’épée, & on pendit cent quatre-vingt des Habitans, 
tous les autres furent faits prifonniers & efclaves. 11 pa- 
roît qu’k Cartama on fàifoit une vigoureufe réfiflance, 
que les Aflîégcans avoient befoin de renforts , pour lui 
couper lesfecours ; ce qui fit que le Roi envoïa a ce fiégc 
un Corps confïdérable de Cavalerie & d’infanterie avec le 
Duc d’Albucjuerque, le Comte de Miranda, les Troupes du 
Comte de Feria, celles du Duc de l’Infantado ,& une aug¬ 
mentation d’Artillerie. Cela provint de ce que Mahomet- 
el-Zagal, frere d Abul-Hafcen , accourut au lécours de ces 
Villes affiégées avec un Corps de troupes, & que s’étant 
pofté a leur vâe furie haut des Montagnes, quelques Partis 
cnlevoientles vivres qu’on apportoit a l’Armée Chrétienne ; 
outre qu’un bon nombre de Mahométans du Territoire de 
Ronda,&deGomerêsd’Afrique,qui étoient furies hauteurs; 
defeendoient de tems en teras, pour efcarmoucher avec les 
Gardes avancées de l’Armée. 

Enfin l'Artillerie Rit fi bien fervie devant Coin *, que l’on 
fit à la muraille une grande brèche, fuffifantp pour entrer 
dans la Ville; c’efl pourquoi le Roi Don Ferdinand ordonna 
au Duc de Najéra ôc au Comte deBenaventéde donner l’af- 
faut. Pierre Ruiz d’Alarcon le fît avant eux, avec quelques 
Troupes qui fe joignirent a lui, & entra dans la Ville l’épée 
a la main, luivi des autres Volontaires, combattant avec fa 
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derniere valeur; mais comme ils eurent affaire à une multi¬ 
tude de Gomeres, & que les Troupes du Duc de Najéra 
& du Comte de Benaventé ne les foutinrent point, à caufe 
de leurs points d’honneur particuliers,chofe toujours per- 
nicieufe dans la guerre, les Chrétiens furent forcés de le re¬ 
tirer de fortir de la Ville , y laiffant quelques-uns de leurs 
gens tués , & entre autres Pierre Ruiz d’Aiarcon & Tello 
d’Aguilar , deux perfonnes de diftinétion. 

Le Roi Don Ferdinand vivement touché de ce mauvais 
fuccès, fit pointer contre la Ville de plusgrofTes piéces[d*Ar- 
tillerie, qui 4 renverferent non-feulement une bonne partie 
des murailles, mais plufieurs maifons, & tuerent quantité de 
perfonnes de tout âge & de tout féxe. A cette vûe les Habi- 
tans furent fi fort confternés & intimidés , qu’ils députèrent 
des perfonnes au Roi, pour lui offrir de lui rendre la Place, 
en les biffant fortir avec la liberté & leurs biens. Le Roi 
Don Ferdinand accepta la capitulation, & les Habitans 
aïant évacué la Ville, comme on en étoit convenu, les Trou¬ 
pes du Roi y entrèrent. 

L’Artillerie a voit fait à Cartama les mêmes ravages qu’a 
Coin , & les Habitans de cette Place également effraies, ne 
fçurent pas plutôt la reddition de l’autre , qu’ils firent pro- 
pofer une pareille capitulation au Grand-Maître de Saint- 
Jacques & au Connétable. Ces deux-ci en donnèrent auffî- 
tôt avis au Roi , pour qu’il vînt prendre poffeffion de la 
Ville, & le Roi fe tranfportaau fiege, & accepta la propo¬ 
rtion des Habitans, qui évacuèrent fur le champ la Place, 
& la remirent aux Troupes Chrétiennes» Le Grand-Maître 
de Saint Jacques la demanda au Roi, en confidération de ce 
qu’elle étoit proche de Malaga, pour faire de-fa la guerre 
aux Mahométans, conformement a l’inflitut de fon Ordre, 
& l’aïant obtenue, il y établit pour Gouverneur, Jean de 
Cefpédes, Chevalier du même Ordre Militaire de Saint 
Jacques. 

Durant ces fiéges les Habitans de Churriana, Pupiéna , 
Campanillas, Fadala, Laudin , Goarro & d’autres Villa¬ 
ges des environs de ces deux Villes, s’enfuirent de crainte 
d’être maflacrés ou mis aux fers, & fe retirèrent dans d'au¬ 
tres endroits avec leurs femmes, leurs enfans , & les effets 
qu’ils purent emporter. La Reine eut grand foin d’envoïer 
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des vivres & de l’argent aux Troupes, honorant de fes Lct - -- 

très les Seigneurs, qui en furent fi flatés, que les travaux de N j* D E 
la Campagne leur parurent doux, &c faciles a fupporter î car i 4 ty. 
tel efi l’efïet des moindres faveurs des Rois fur les cœurs no¬ 
bles Ôc généreux. Enfin, après que l’on fut maître de Coin 
& de Cartama, ôc que les Villages eurent été abandonnés, 
on démolit toutes les Forterefles & tous les Châteaux qu’il y 
avoit dans cette Contrée, afin d’afiurer la conquête. 

Comme Cartama eft fi proche de Malaga , le Roi alla re- Le Roi 
connoître le terrein & la fituation de cette derniere Ville, «connoîtie ' 
avec un Corps de Cavalerie, & accompagné des principaux Ma fia * 
Seigneurs & Officiers de l’Armée, afin de concerter lemoïen 
le plus propre de la conquérir ; mais dès qu’on l'eut apper- 
çu de la Place, Mahomet-el-Zagal fit fortir un gros de Ca¬ 
valerie , qui commença d’efcarmoucher avec celle du Roi, 
pour empêcher ce Prince d’examiner parfaitement la fitua¬ 
tion de la Ville. L’efcarmouche fut très-vive, & le Roi qui 
ne venoit point a defïein de combattre, fit avancer des Trou¬ 
pes fraîches, enforte que les Mahométans fe retirèrent, a près 
avoir fait montre de leur bravoure : la perte fut égale de 
part & d’autre. 

De retour â Cartama, le Roi apprit avec certitude que les il afifiége 
Troupes deRonda étoient allées au fecours de Malaga, & Ronda * 
jugeant que c'étoit une occaficn favorable, il donna ordre 
auMarquisdeCadiz,à Don Pedrc Henriquez, â DonHur- 
tado de Mendoza ôc â Rodrigue d’Ulloa, d’aller avec trois 
mille Chevaux & huit mille Fantafiins s’emparer des ave¬ 
nues de Ronda, de maniéré que perfonne ne pût plus en¬ 
trer dans cette Place, ni en fortir. Le Marquis de Caaiz obéit 
avec tant d’exa&itude , que s'étant prefenté un matin a la 
pointe du jour devant Ronda , il l’invefiit de toutes parts. 

Le Roi, qui avoit donné à entendre qu’il vouloit afiiéger 
Malaga, partit avec toute l'Armée, & fit fa marche, commi; 
s’il avoit defTein d’aller infulter Ôc foumettre Loja; mais if 
rabattit bien-tôt le long de la Rivière de Guadalerce , en 
defeendant, ôc envoïa devant le Comte de Benaventé, â la 
tête de deux mille Chevaux Ôc quatre mille Fantafiins, avec 
ordre de fe joindre aux Troupes du Marquis de Cadiz, ôc 
de changer le blocus en fiége. Etant bien-tôt arrivé lui- 
même avec le refie de l’Armée, l'Artillerie , les munitions, 
les machines de guerre Ôc les vivres , on prit trois portes, a 
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‘ chacun defquels on plaça de l’Artilloric. A l’un,otL couloit la 
v j u t. e < re ^ ^ to i cn t les Troupes de Gordoue, Ecija 8c Carmo- 
ne avec leurs Capitaines, qui firent pour leur sûreté un 
grand folle, qu’ils bordèrent d'un mur de terre: celui-là 
ctoit entre le Couchant & le Septentrion. Un autre qui étoit 
a l’Orient, étoit occupé par le Marquis de Cadiz avec les 
Troupes qu’il avoit fous fes ordres, par le Grand-Maître 
d’Alcanrara & le Comte de Benavente. Le Roi fe plaça en¬ 
tre les deux, aiant a côté de lui les Seigneurs, de maniéré 
qu’il étoit a portée les uns des autres. Les bœufs pour les 
charrois , & les bêtes de fomme étoient derrière &c a quel¬ 
que dillance de ce campement, ce quifaifoitun coup d’œil 
charmant. 

Les Mahométans, natifs de Ronda & ceux des Monta¬ 
gnes voifines & d’autres endroits, qu’envoïa Mahomet-el- 
Zagal qui étoit a Ronda *, faifoiènt feu du haut des Mon¬ 
tagnes , & defeendoient fouvent comme des furieux pour 
charger les Gardes avancées ï mais ils ne purent jamais réuf- 
fir dans leur deflein par le foin qu’apportoient les Généraux 
du Roi, qui accouroient promptement au fecours, & les 
forçoient defe retirer. Ceux de la Ville firent aufii quelques 
fortics en dcfefpcrés, mais ils furent toujours repoulTés avec 
beaucoup de perte. Us avoient un.fouterrein fecret qui con- 
duifoit a la Rivière , dans un endroit où il y avoit trois 
puits, d’oh ils tiroient leur eau. Le Marquis de Cadiz en 
aiant eu avis, attaqua cet endroit avec fes Troupes , fit une 
ouverture dans le chemin couvert, découvrit l’efcalier du 
fouterrein , auquel il compta cent trente marches , fuivant 
Bcrnalde s, 8c y porta un Corps de Troupes pour couper 
l’eau aux Habitans, qui furent par-la réduits dans la der¬ 
nière afflidlion. 

Pcrfuadé que l’on ne pourroit s'emparer de la Ville, tant 
qu’on ne feroit pas maître des Fauxbourgs , le Roi Don 
Ferdinand fit drerter trois batteries de gros & de moïens 
Canons , qui tirèrent durant quatre jours entiers avec tant 
de fuccès, qu’ils renverferent le haut des Tours,les Gar- 
des-foux, &c les Créneaux, avec un pan de la muraille, ÔC 
un autre pan d’un entredeux de Créneaux, 8c tuerent plu- 
ficurs Mahométans. Enfin les murs des Fauxbourgs étant 

* Ferreras fe trompe ici, 8c il fout II précédemment, 
lire Malaga, fuivant ce qui a etc «lit 11 
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ouverts , les Troupes du Grand-Maître d’Alcantara , du ■ 

Comte de Benaventé, du Connétable, Sc d’autres Régi- AN j. c* 
mens y entrèrent de force par les brèches, firent main baffe 1481. 
fur tous les Mahométans qui ne fe retirèrent point a la Ville, 

& mirent tout à fac» Le Roi fit auffi-tôt avancer la groffe 
Artillerie avec les autres Machines de guerre pour battre 
la Ville, & les décharges furent fi continuelles, que les 
Habitans ne pouvoient ni s’entendre, ni être un moment 
tranquilles. Les murailles commençoient h s’écrouler, leurs 
Créneaux & Parapets étoient détruits, & lesmaifons ruinées 
par le feu de l’Artillerie, parce que les Canoniers jetterent 
dans la Ville quantité de grofies balles , faites avec du 
chanvre , de la poix , de la poudre & d’autres matières 
combufiibles, qui étant enflammées mettoient le feu à tout 
ce qu’elles touchoient, & réduifoient en cendres plufieurs 
maifons , fans qu’aucun des Afliégés ofat fe hazaraer h ta¬ 
cher d’éteindre ces redoutables globes, par la crainte d’ê¬ 
tre foi même embraie. Les Canoniers firent encore avec du 
fer de fonte dans des moules, une autre forte de groffes & 
petites boules, qu’ils lançoient dans la Ville, ou elles fai* 
foient un affreux ravage > en forte que ce fut - là l’origine 
des Bombes, dont l'ufageefi fi commun aujourd’hui. 

Enfin les Affiégés voïant que le nombre des morts & des Redd-tiot* 
bielles etoit confidérable, les maifons en feu, les murs prefi- de la Place * 
que entièrement renverfés , fans qu’il leur fut rioffible. de 
réparer les ouvrages qui étoient ruinés par rArtilleriçj que 
les femmes &. les enfans ne ceffoient de pouffer des cris af¬ 
freux , & que s'ils ne rendoient pas la Ville , ils feroient 
infailliblement tous pafTes au fil de l’épée ou faits êfclaves, 
ils firent demander au Roi un Sauf-conduit pour aller trai¬ 
ter avec lui de la reddition de la Place. L'aïant obtenu, le 
Gouverneur fortit avec les principaux Habitans, &c offrit 
la Ville au Roi, à condition, qu'us pourroient tous fe re¬ 
tirer librement par tout oü ils voudroient avec leurs effets, 
même en Caftüle, oh il leur feroit permis de vivre dans 
leur Religon. Le Roi accorda la capitulation , &, ordonna 
pour flareé à Don Bernardin de Vélafco , fils du Conné¬ 
table, de s’établir avec quelques Troupes dans une Tour 
de l’Alcazat, que les Habitans lui livrèrent. Don Bernar¬ 
din relia dans celte Tour, jufqu'a ce que les Habitans érant 
fortis de la Ville avec leurs femmes, leurs enfans &c leurs 
lome Vlll. D 
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effets , le Roi y entra accompagné des Seigneurs, un DE- 
"î.^” manche 20. Mai, jour de la Pentecôte*.: 
i 4 8j. Les «Hâbicans- fc retirèrent les uns en Afrique avec uni 
Clémence Paflfeport du Roi Don Ferdinand, d’autres dans le Rotau- 
P* 9 °” me Grenade, fk plufieurs fur les Montagnes, pour y 
l'égard™!» a Vivre en qualité de Sujets & de Mudéjares ** du Roi.L'Al- 
Vaincus. guazil de Honda & fes parons, aiant voulu aller fixer leur 
demeure a Séville, a Alcala de Guadayra , ôç dans d’au- 
fresTlaces du Roïaume de Caftille , le Roi ordonna de les* 
bien recevoir , & de les traiter honorablement , leur fit 
donner des maifons, les exemta d’impôts, & leur afïigna 
des fevenus pour leur fubfiftence. Après la prifede Ronda, 
lesMahométansqui étoient fur le haut des Montagnes,com¬ 
mencèrent k fe difperfer, & fe fauverent, à la faveur de-- 
la connoiffance qu’ils avoient du Pais , quoiqu’un grand 
nombre de Fantaflins fe mît a leurs trouffes, fins pouvoir 
être retenu par les Officiers , a deffein de leur ôter la vie* 
ou de les faire efclaves. 

Ire&ion de La Reine Dona Ifabelle n’eut pas plutôt appris a Cor- 
Mofqies de doue la rédudlion de cette Ville , qu’elle fit rendre k Dieu- 1 
Ronda en £- de publiques avions de grâces pour les* Victoires du RoL 
gUftî. fon mari, & donna ordre d'ériger k Ronda les Mofquées* 
en Eglifes. Ainfi l’on dédia la plus grande k Notre-Dame 
de l’Incarnation ; une autre au* Saint Efprit, en mémoire 
de ce que la Ville avoit été conquife le jour de la Pente¬ 
côte » une autre k Saint Jacques, Apôtre ; une autre k Saint 
Jean l’Evangelifte, & dans les Fauxbourgs unea Saint Se- 
baflien , pour Iefquelles la Reine envoïa des Croix , des 

•De tout ceci qui elt tiré de Bernai- Ine ait afliègé Ronda l'année précé¬ 
dez. il fuit que Rodrigue Mendtz Sil-, dente, & que le manque de vivres, fc 
va fe trompe : dans (on Ouvrage, in-: -le défaut d'argent pour païer lcsTrou- 
titulé; MUti*» gtntrml d* Efpxi* , J pes, l'aient {obligée de le défifter de 

Î |uand il dit que Ronda fut prife par cette entreprife , & de le retirer en 
urprife Ie14.de Mai, les RotsCatno- quartier d*Hyver; mais qn’aïant re¬ 
liques y étant retournes fcc ret te ment, commencé le même liège cette année 

g nèsen avoir levé le liège pour aller 1485. après la prifede Coin & de Car- 
ire celui de Mataga > & y étant en- tarifa, les Habitons furent contraints 
êtes par une faufle porte qui fe trouva- de capituler le 13. de Mai. Telle clt 
ouverte, fans perdre un feu! fohlat. J'oppôfitiondes Auteurs fur la manic- 
Lc même Silva marque encore que re & le jour que Ronda fut enlevée 
l’elcalier pour delcendrc de la Ville k aux Mahométan?. 

]a Rivière, a quatre cens marches tail- ; ** C’cft ainiï que les Manres de Bât¬ 
îtes dans le roc fur lequel Ronda elf banc appelioieut les Maures de Gre- 
bitie. Mariana accoutumé à multiplier I nade , qui étoient Yàffaux des Clvé- 
lesûre^ veut que l'AtmécCbréucu- tiens. 
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Calices , des ornemens , en un mot tout ce qui étoit nécef- 1 
faire pour la célébration des Offices Divins. ÀN ]‘c 9 * 

Quantité de perfonnes de Séville, de Cordoue & d’au- 14s ! 
très endroits allèrent peupler Ronda, & le Roi fit fur le Cette ville 
-champ rétablir les murailles & tout ce qui avoit été ruiné 
ou endommagé, & mit dans la Ville pour Gouverneur An- & fon^Goo! 
toine de Fonfcca. Comme les Habitans des Places circon- ▼emement 
•voifines de ces Vallées & Montagnes, laifToient leurs de- t<SncdcFon- 
meures défertes, étant préoccupés de la crainte de la mort fêca. 
ou de l’cfclavage, le Roi leur envoïa fa Sauve - garde , r Paît 

engageant fa parole Roïale qu’il ne leur feroit fait aucun fourr-ctT* 
mal, & qu’on ne les troubleroit point dans l’exercice de 
leur Religion , pourvu qu’ils voulurent être au nombre 
de fes Sujets, & lui donner les mêmes Tributs, qu’ils 
païoient h leurs Rois. Au moïen de cette aflûrance les Ma- 
nométans fugitifs retournèrent chez eux ; ôc quelques Chré¬ 
tiens étant contre venus aux ordres du Roi, on les châtia 
feverement, ce qui ne contribua pas peu a affermir les Ma- 
hométans fous la nouvelle Domination. 

Le Vendredi de l’O&ave de la Pentecôte, le Roi Don Générofitê 
Ferdinand fit conduire k Cordoue les Captifs Chrétiens , de la Reine 


hométans dans l’irruption de l’Axarquia, parce que la dé- yage! 1 ^*' 
livrance des Captifs Chrétiens étoit toujours une des prin¬ 
cipales conditions aufquelles le Roi acceptoit les capitula¬ 
tions des Places. La Reine reçut a Cordoue en Proceffion 
ces Captifs , qui étoient au nombre de quatre cens dix-fept, 

& après avoir rendu grâces a Dieu , elle donna des habits 
& huit Réaux *, a chacun de ceux qui en avoient befoin (A). 

Dans la même Semaine le Roi chargea le Marquis de piuiïeurs 
Cadiz d’aller avec un Corps de Cavalerie , fommer tou- PlaccsMah©- 
tes les Places des Montagnes de Villa-Luenga, de fe ran- "^pcnTious 
ger fous fon obéiffance, fe reconnoiffant fes Sujets, lui l-obciflancc 
paiant les mêmes Tributs qu’ils donnoient aux Rois de deUCailiüc, 
Grenade, & lui livrant toutes les Fortereflcs de ces Quar- 


(A) Berkaidcz. J| qui tépond à troi» livres ou Toisante 

* C cil une Monnoie d’ETpagne-qui lois de notre Monnoie , en forte que 
efl d’argent. Il faut huit R eaux pour | la Réal vaut environ Tept fols fix üe* 
Cure une Piaftrc de plau ou «Purgent, i niers > Monnoie de France. 

Dij 
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■ tiers, & leur notifier qu n a ces conditions il les laifferoit vi- 

An j. E c. D * vre ^ ans ^ eur ^ € % ion » & jouir de leur liberté & de leurs 
i*3j. biens, que leurs Procès feraient jugés par leurs Juges ,& 
fuivant leurs Loix , & qu’il donneroit a ceux qui ne vou¬ 
draient point relier dans le Territoire, un Sauf-conduit pour 
fe retirer en Afrique, ou en tel autre endroit qu’ils juge¬ 
raient a propos, engageant fa parole Roïale qu’il ne leur 
ferait fait aucun mal. 11 envois auffi avec le même ordre 
aux Montagnes de Gaucin, & k celles de l’Alharabal, & 
comme les Mahométans étoient fans force, & qu’ils con- 
«oiffoient combien le Roi étoit religieux obfervateur de là 
parole , toutes les principales Places députèrent au Roi 
pour lui prêter le ferment de fidélité , & recevoir les affu- 
rances de l’offre qu’illeur avoit faite. 11 n’y avoit plus dana 
la Vallée de Cartama, que Cazaraboncla, qui n’avoit point 
donné l’obédience au Roi ; c’efl pourquoi ce Prince écrivit 
aux Habitans de ne point différer a fe rendre aux mêmes 
conditions que les autres Places, finon qu’il mettrait leur 
Ville a feu & a fang. Ainfi les Cazarabonéiois répondirent 
au Roi par une Lettre très-foumife > & livrèrent leur 
Ville un Jeudi 2. de Juin x jour de la Fête-Dieu que le 
Roi célébra k Ronda, avec les Grands , & une mufique 
magnifique de voix & d’inff rumens x le Pere Don Louis 
de Soria officiant. 

Marbella & Après la Fête-Dieu , le Roi Don Ferdinand réfolut de 
biffent le mC fo umetrjre Marbelia , & écrivit a cet effet aux Habitans de 
»c fort, la livrer à la perfonne qu’il enverrait, & ceux-ci lui firent 
réponfe par la main de Mahomet Abénazar, leur Alguazil, 
qu’ils étoient prêts k obéir aux mêmes conditions que les 
autres Villes & Places, en ajoutant néanmoins quelques 
autres claufes pour différens particuliers. Le Roi fe défiant 
de leur bonne foi, voulut, quoique les Troupes fuffent 
fatiguées , aller en perfonne prendre poffeffion de leur 
Ville » c’efl pourquoi, après avoir été fe repofer un peu 
k Arcos, il laiffa la groffe Artillerie proche de Zahara 
fous bonne garde , & prenant avec lui la plus légère, qu’il 
fit porter fur des mulets , il mena fon Armée k Marbelia. 
Dès qu’il fut arrivé, les Habitans évacuèrent la Ville , le 
Roi en agiflant avec eux comme il avoit fait k l’égard des 
autres Places qui s’étoient foumifes. Le Roi y établit une bon¬ 
ne Garnifon , 6c en donna le Gouvernement au Comte de 
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Ribadéo ; après quoi il paffa a Fuengirola, qui fe rendit aufli. “ 
De-la les Troupes marchèrent le long de la Côte , par des A j" E c “ 
chemins étroits 6 c difficiles , a Oznar 6 c Mijas, qui fubi- >*8j. 
rent la même Loi y 6c on s'avança jufqu’a Churriana, à 
une lieue de Malaga. Durant cette marche l’Armée fouffrit 
beaucoup du manque de vivres , parce que ceux qu’on ap- 
portoit par Mer, ne purent arriver a tems, a caufe des 
vents contraires, 

A Malaga l’on craignit fort d'être affiégé, mais le Roi Retour Hir 
crut devoir remettre cette expédition a un autre tems , re- R n >Don Fcr- 
connoiflant qu’il lui falloit de plus grands préparatifs pour cordomi 
un fiége de cette importance; que les Troupes étoient fa¬ 
tiguées, 6 c la Cavalerie afîbiblie 6 c diminuée faute de four¬ 
rages , ainfi de plufieurs autres chofes. 11 prit donc le parti 
de s’en retourner avec fon Armée ; mais aans le tems qu’il 
faifoit fa retraite, les Mahométans inflruits de la diminua 
tion 6 c de l’état de fe s forces , chargèrent avec un gros de 
Cavalerie fon arriere-garde, où étoient le Grand-Maître 
d’Alcantara,& le Grand-Commendeur de Léon, qui les 
reçurent avec valeur, 6 c les forcèrent de fe retirer. Ainfi 
le Roi arriva proche d’Alora , 6 c le jour fuivant aux Prez 
d’Antequéra, ou il trouva un grand Convoi de vivres, 
que la Reine Doha Ifabelle cnvoïoit, 6 c qui fervirent a 
aflouvir la faim de toute l’Armée. Le Roi paffa enfuite à la 
Riviere de Las Yéguas , 6 c de-la à la Rambla , oü il s’ar¬ 
rêta le jour de Saint Jean. Le lendemain il fut reçu a Cor- 
doue de tout le Chapitre, rangé en Proceflion, du Prince 
fbn fils, accompagné du Cardinal Mendoza, 6 c des Am- 
baffadeurs de Naples , de Portugal & de Venife, 6 c en 
entrant, de tout le Corps de Ville fous un Dais. On le con- 
duifît en cet ordre & aux acclamations publiques à l’Eglife 
Cathédrale , & après y avoir rendu grâces a Dieu de fes 
conquêtes & du fuccës de fes armes, il alla au Palais, a la 
porte duquel la Reine Dona Ifabelle fa femme le reçut, 
affiliée des Infantes 6 c de fes Dames, toutes magnifique¬ 
ment vêtues. 

Dans cette Campagne, le Roi Don Ferdinand conquit Fruit de 
foixante & dix Villes ou Places, mit des Garnifons 6 c des cc ‘ i tc Gam * 
Gouverneurs dans les principales , & rafa quelques Forte- 
refTes dans les endroits ou elles étoient inutiles, pour ne 
point trop afioiblir fon Armée. Bernaldez 6 c Pulgar , en 



Asni’e de 
J. C. 

148;. 

Le Pape ac¬ 
corde la 
Croilade & 
une Dîme 
Eccléfiafti- 
que pour la 
continuation 
«ri: cette 
guerre. 


30 HISTOIRE GENERALE 
rapportent les noms que j’omets par amour pour la briè¬ 
veté (vtf). 

Les Rois Catholiques ne-voulurent pas négliger de faire 
part au Pape Ôc aux Cardinaux , des victoires dont Dieu 
les avoit lavorifés , des Villes & Places qu’ils avoient ar¬ 
rachées du joug des Sarrazins, des grandes dépenfes qu’ils 
avoient faites, 6 c de la réfolution où ils etoient de pour- 
fuivre la conquête avec vigueur, afin d’obtenir a cet effet 
la continuation des grâces qui leur avoient été accordées. 
On notifia donc cette agréable nouvelle au Pape & aux 
Cardinaux , qui rendirent grâces a Dieu pour l’exaltation 
de la Foi enEfpagne, & le Saint Pere accorda a leurs Ma- 
jeff es Catholiques , pour la continuation de la guerre , la 
Croifade, & une Dîme fur tous les revenus Eccléfiaftiques, 
tant Séculiers, que Réguliers, chargeant de la répartition 
le Cardinal Mendoza , qui la taxa a cent mille Florins d’A¬ 
ragon. Pour établir le bon ordre dans le Pais conquis, le 
Roi & la Reine envoïerent Jean de Torres un de leurs 


Gentilshommes, & le Licencié Jean delà Fuenté, Prévôt 
de l’Hôtel, avec commifiion de marquer le DiffriCt & les 
limites de chaque Ville & Place conquife, de répartir les 
maifons & les héritages entre les Chrétiens qui les peu- 
ploient , & de déterminer les Frontières des Places qui 
Etoient les plus proches des Domaines Mahométans. 

Amour La Reine Doiia Ifabelle apprit que quelques-uns des pro- 
d* C u ? Re=ne P r ^ ta,res des Bâtimens, fur lefquels le Roi fon mari avoit 
d >iia ifabcl- ordonné de tranfporter les Mahométans en Afrique,avoient 
lepourlajj- tué & jette a la Mer plufieurs de ces miferables &c s’é- 
H'cç. toient emparés de leurs biens. Fortement indignée d’un pa¬ 

reil procédé , elle enjoignit expreffément au Prévôt de 
l’Hôtel de faire d’exaCtes informations , de procéder con¬ 
tre ceux qui avoient ofé le tenir , &c d’aller en Afrique 
rendre aux héritiers tour ce qu’il trouveroit avoir appar¬ 
tenu aux Mahométans viCtimcs de la cupidité. Jean de 
Torres &c le Licencié Jean de la Fuenté exécutèrent 


ponctuellement les ordres de leurs Majeftés, & le dernier 
fit de rigoureufes perquifitions contre les coupables, qui 
furent punis conformément a leurs crimes ; après quoi s*é- 
tam fai fi de tous les effets qu’ils avoient volés, il pafla en 


(A) PltGARjBfcRNAI.&EZjNE’ERIJA, ] ! JUt*D A , GaRIBAY, MaHIANA, Zi’RJTA 
Marin* us Sicuu’s , Makmcl > (| 2c il aunes. 
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Afrique,oli il les rertirua à ceux a qui ils appartenoient ( A ). ~ — 
Quoique les Rois Den Ferdinand & Dona Ifabelle euf- d * 

fent congédié toute l’Infanterie de Galice, des Afturies, 
des Montagnes, de Bifcaye , de la 1 Vieille Cartille & de U Roi Don 
Léon, ils voulurent former quelque entreprife. Ils mande- fc 

rent a cet effet l’Infanterie fit la Cavalerie de i’Eftrcma- Campagne, 
dure, do Séville, de Jatin , d’Ubéda, de Baéza, d’An- 
dujar, du Marquifat de Villéna, & des endroits les plus 
proches , & envoïerent ordre aux Seigneurs de leur ame¬ 
ner leurs gens. Toutes ces Troupes étant raffemblées a 
Cordoue , on tint Confeil, pour décider ce qu’il étoit à, 
propos de faire, & quoique les uns fuffent d’avis que l’on 
affîegeât Yllora, & d’autres Monté-Frio , le Comte de Ca¬ 
bra écrivit au Roi de tourner fes armes contre Moclin, par¬ 
ce qu’il étoit afluré qu’il y avoit une très-foible Garnifon 
& que d’ailleurs la conquête de cette Place étoit importan¬ 
te, pour pouvoir plus facilement ravitailler Alhama. Ainfi 
le Roi Don Ferdinand fe détermina pour le dernier parti, 

& parta avec l’Armée a Alcala la Roiale, la Reine fe tranf- 
portant enfuite à Baéna , afin d’être plus a portée de don-^ 
ner les ordres néceffaires pour la provifion de l’Armée. 

Le Roi Don Ftrdinand fit prendre les devans au Comte II marche * 
de Cabra, & au Seigneur de Monté-Mayor, avec un Corps Moclin ’ 
d’infanterie & de Cavaleriepour s’emparer des portes de 
Moclin , & empêcher que perfonne ne pût entrer dans cette 
Place ni en forrir ; il les fit fuivre du Grand-Maître de Ca- 
latrava, du Comte deBuen-Dia, de l’Evêque de Jaën& 
de Garcie Fernandez Manrique, à la tête de quatre mille 
Chevaux &fix mille Fantaflîns. Au bruit fie leur marche, 
le Roi de Grenade fe rendit promptement devant Moclin, 
avec vingt mille hommes de Cavalerie fit d’infanterie, ôc 
campa proche de cette Ville. Cependant les Troupes du 
Comte de Cabra arrivèrent avant la pointe du jour ; & 
n’aïant point apperçu, a caufe de l’obfcurité de la nuit, 
les Manométans qui étoient campés, elles donnèrent les 
premières fur l’Armée ennemie. Les Mahométans étonnés 
commencèrent aurtî-tôt a fuir &c à fe retirer, dans la pen- 
fee que les Troupes Chrétiennes étoient plus nombreules, 
de forte que les Piétons fe mirent à. piller. 

Comme l’on ne pourfuivit pas les Ennemis, & qu’ils On reçoit un 
( A ) Puigaju cchcc. 
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1 reconnurent h la pointe du jour que les Troupes Chrétien* 
j. c. nés croient en petit nombre, ils retournèrent tout-h-coup 
M8f* h la charge avec leur meilleure Cavalerie & Infanterie » 
& le firent avec tant de vigueur, que l’Infanterie Chré* 
tienne fut faille de fraïeur, & fuit honteufemenr. Le Com¬ 
te de Cabra foutint courageufement le choc, jufau*a ce 
qu’aïant eu un cheval rué fous lui, & la main bleflee d'u¬ 
ne balle, il fut contraint de fe battre en retraite avec un 
peloton de quarante Chevaux, faifant tête de tems en tems 
a l'Ennemi, afin de l'arrêter. Dans cette occafion il perdit 
Don Gonçale de Cordoue fon frere, & Diégue de Baézai 
renverfa de cheval, &c tua deux des principaux Seigneurs 
du Roïaume de Grenade, ce qui fit que les Mahométans 
prirent le parti de fe retirer. Par-lh le Comte de Cabra con¬ 
tinua librement fa marche, jufqu*a ce qu'il rencontrâmes 
Troupes qu’amenoient le Grand-Maître de Calatrava ÔC 
les autres, qui le volant blette, & fes armes fauttees, re¬ 
gardèrent comme un miracle qu’il n’eût pas été tué. 
le Roi Don Le Roi Don Ferdinand fut très - touché de cet événe* 

aJnic?'k$ T * ment > & jugea, après avoir tenu Confeil, qu’il n’étoitpas 
Châteaux le alors convenable de faire le fiége de Moclin. Pour fe dé- 
& dommager de ce mauvais fuccès , la Reine, qui y fut én- 
‘ ar * core plus fenfible que fon mari, réfolut de pafler h Jaën, 
& d’engager le Roi h s’emparer des Châteaux de Cambil 
& d'Alhabar , qui font h trois lieues de cette Ville, & 
d’oh les Mahométans faifoient de grands dégâts dans ces 
Quartiers. Son confeil fut goûté du Roi, qui fit dire à l'Evê¬ 
que & au Corrégidor de Jacn de tenir les Troupes prêtes. 
Ainfi le 6. & le 7. de Septembre tous les gens de guerre en¬ 
trèrent dans Jaën , & le 10. Don François de Bobadilla , 
Corrégidor de cette Ville, fe faifîtdes portes a la pointe du 
jour, afin de faciliter le fiége. Le même jour le Roi & la 
Reine entrèrent aufli dans la Place, & fur le foir le Roi en 
fortit pour le fiége, aïant envoié devant le Marquis de Ca« 
diz avec deux mille Chevaux pour coupeî: toute communi¬ 
cation aux Mahométans. 


Ils fe ren- Ces deux Châteaux font au fond d'une Vallée fur deux 
pkulacion?*" Rochers , entre lefquels coule un petit Ruitteau, en forte 
qu'ils paroittoient inexpugnables. Le Roi étant arrivé, pofa 
fon Camp fur trois Côteaux qui en étoient voifins > mais 
comme il ne pouvoir de-la les infulter, il fallut attendre 
* . l’Artillerie 
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l’Artillerie. Pour la faire amener , le Roi Sc la Reine fu¬ 
rent obligés d’envoïer fix mille hommes, avec des pics, des 
pelles, des hoïaux, des leviers, des haches &c d’autresinf- 
trumens y qui lui ouvrirent un chemin en brifant les ro¬ 
chers , & comblant les trous & les Vallées. Les Canonicrs 
la placèrent dans l’endroit convenable , &: firent un feu fi 
vif & fi continuel, que les Tours , les Créneaux, & les 
aj$.res défenfes qu’avoit le Château d’Alhabar, furent rui¬ 
nées , fans que les Mahoraétans ofaflfent paroître, parce 
qu’ils étoient découverts, & expofés aux petites pièces de 
campagne qui ne cefioient de tirer. Mahomet Lentin,Gou¬ 
verneur de ces Châteaux , Sc les principaux Mahométans 
fe votant fans aucune efpérance de fecours, envoferent of¬ 
frir au Roi de lui remettre ces Forterefles, â condition qu’ils 
auroient la liberté de.fe retirer avec leurs femmes, leurs en- 
fans &c leurs effets ; &le Roi aiant confenti â cette capitu¬ 
lation , Cambil & Alhabar lui furent remis le ai. de Sep¬ 
tembre * , après douze jours de fiége (A ). 

Quand on eut conquis ces deux Places, le Grand-Maî¬ 
tre de Saint Jacques, le Marquis de Cadiz , Don Alfonfe 
d’Aguilar, &c Rodrigue d’Ulloa efeorterent, avec quatre 
mille Chevaux & cinq mille Fantaflins, le grand Convoi 
de vivres pour Alhama, oh ils le menèrent heureufement. 
Comme l’on fouffroit beaucoup à Alhama des courfes,que 
faifoient les Mahométans de Caléla, le Clavier d’Alcan- 
tara furprit une nuit cette Place, par le moïen d’une intri¬ 
gue avec quelques-uns de fes Habitans , qui defeendoient 
de familles Chrétiennes , fit main bafTc fur ceux qui vou¬ 
lurent fe défendre, mit tous les autres aux fers, & pour¬ 
vut a la fûreté de cette nouvelle acquifition, jufqu’â ce 
que le Roi & la Reine eufient donné â ce fujet les ordres 
nécefTaires. Dans le même tems les Mahométans du Châ¬ 
teau d’Arénas , d’Apincs & d’Afnallos, fitués dans les 
environs de Cambil, abandonnèrent ces Places , 6c les 
Chrétiens s’établirent dans la première (fe). 

Aïant expédié les ordres néceflfaires pour toutes les Fron¬ 
tières de l’Andaloufie , les Rois Catholiques paflerent dans 

(A) Puigar , Garibay & Ximina tique les Maîtres s’etoient rendus maî- 
dans les Annales de Jaek. H très de ces deux Forterefles cent vingt 

(E) PiaoAR, BtRSAtDtr. Il ans auparavant , Tous le Régne de 

* Mariana dit que ce fut le vingt- Il Don Pedrc. 
troificme de ce mois, & le meme jour * ■ 

Tome mi. E 


Anne'f. u« 
J. C. 
148*. 


Les Chré- 
tiensen pati¬ 
nent d’au¬ 
tres* 
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l'Infante 

DonaCatltc- 
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le Roïaume de Tolède avec le Prince Sc les Infantes, Sc 
lorfqu'ils furent arrivés ù Alcala de Hénares, la Reine ac¬ 
coucha le quinziéme jour de Décembre , d’une Infante 
oui Fut nommée Dona Catherine. Il y eut a cette occafion 
de grandes réjouiffances, Sc le Cardinal Mendoza donna 
un magnifique repas aux principaux Officiers, Sc aux Da¬ 
mes de la Maifon du Roi & de la Reine. Comme il s’é¬ 
leva alors quelques conteftations entre les Prévôts de l’Hô¬ 
tel , Sc la Jufficc Ordinaire du Cardinal, a qui apparte- 
noit Alcala de Hénares, le Roi ordonna, pour y mettre 
fin , que toutes ces affaires fuflent portées a la Chancel¬ 
lerie de Valladolid, dont il nomma Préfident Don Al- 
fonfe de Fonféca , Archevêque de Saint Jacques ( A ). 

Le Pape Sixte IV. étoit mort le douzième jour d’Août, 
& avoit été remplacé par Innocent VIII. * La guerre s’é¬ 
tant allumée entre le nouveau Pape Sc le Roi de Naples , 
au grand préjudice de toute l’Italie **, ils envoïerent l’un 
& l’autre des Ambaffàdeurs aux Rois Don Ferdinand & 
Dona îfabeile , comme a des parens du Roi de Naples. 
Leurs Majeftés les reçurent à Alcala, Sc réfolurent d’en- 
voïer en Àmbafîade vers le Pape Sc le Roi de Naples, 
pour arranger leurs différends, le Comte de Tendilla Sc 
Je Doéleur Jean de Médina , avec Antoine Gcraldino leur 


Secrétaire ; mais ces Ambafladeurs ne partirent que l’an¬ 
née fuivante (R). 

Grande inorf- Il y eut cet hyver de grandes pluies principalement dans' 

indaîoulîe. l’Ancfaloufie, où il en tomba continuellement depuis le 11. 

de Novembre jufqu’au 25:. de Décembre ,de forte que Sé¬ 
ville fut inondée, Sc qu’on fut obligé d aller en Bateau 
dans les rues, & les Moines du Monaftére deLas-Cuévas, 
Sc d’autres perfonnes contraintes de quitter leurs demeures* 
fans qu’il fut poflîble d’entTer des vivres dans la Ville. Un 
grand nombre d’hommes Sc de beftîaux furent notés , 
quantité de maifons renverfées, les prés fubmergés, Sc les 


(A) Pi'igar & d'autTes. 

(fl) Pi>lcar Sr d’autres. 

*• Ferrrras pcchc ici contre Ja Chro¬ 
nologie j car ce ne fut point en cette 
année > mais dans la précédente que 
mourut Sixte IV. & qu’on élut en fa 
place levingt-quatriéme d'Août Jean- 
Baptifte Cibo , Génois, Cardinal de J 
Malfi, qui prit le nom d’innocent 


VIII. comme -cm le voit dans Onü- 
PHnt, Chacon , & d’autres. 

** L-e Pape fit cette guerre pour fou- 
tenir les droits de j’Eglife aufouels 
Don Ferdinand * Roi de Naples, aon- 
noit atteinte, & pour contenir ce 
Prince qui exerçoit une violente ty¬ 
rannie üu les Sujets de l'EtatEccléiîa- 
ltique. 
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vignes, les Oliviers & les autres arbres fruitiers emportés —- 

parle torrent de la Jiviére, depuis Cordoue jufqu’k Sé- Ati " 
ville (J). Mgf‘ 

Au commencement de Tannée, pendant que Mahomet Aboabdéii 
Aboabdéli, fils d’Abul-Hafcen Roi de Grenade, étoit h ^'' nq a ^^ 
Almérie , celui-ci qui étoit vieux, aveugle & inutile pour ort irc du 
le Gouvernement , a caufe de la haine qu’on lui portait, Roi de Gre- 
donna ordre a Mahomet Aboabdéli-el-Zagal fon frere , de fon 
faire enforte de s’introduire dans Almérie, afin d’ôter la vie ** * * 
a fon fils, fous prétexte qu’il étoit ligué avec les Chrétiens 
fes Ennemis. Mahomet-el-Zagal trouva le moïen de ga¬ 
gner un des principaux Alfaquis d’Almérie, & cet homme 
lui procura une nuit le moïen d’entrer dans la Place avec 
quelques Troupes, mais ce ne put pas être fi fecrettement 
qu’Aboabdéli le Petit n’en fut informé, enforte que ce 
jeune Prince étant monté a cheval, s’enfuit dans le Roïau- 
me de Murcie. Le Frere du Roi alla au logement de fon 
neveu , & y égorgea l’Infànt Aben-Aguige fon frere, 
un des principaux Seigneurs, appelle Aben-Cerrage, Bc 
Aben-Azar avec d’autres Mahomctans de diflin&ion qui 
étoient attachés h Aboabdéli le Petit; & après s’être empa¬ 
ré de fes richefles, de fes femmes & de tout le refte, 6c 
avoir pourvû a la sûreté de la Ville, il retourna a Gre¬ 
nade (B). 

Aboabdéli le Petit, fçachant le Roi Don Ferdinand a Cor- il obtient 1* 
doue, alla du Roïaume de Murcie à cette Ville, lui repré- 5 u°Roi°Do 
fenterfatriftefituation , &c implorer fon appui. Le Roi Don Fcrdioând.° n 
Ferdinand le reçut avec bonté, & le confola. Perfuadé 
d’ailleurs qu’il étoit important pour la conquête du Roïau- 
me de Grenade, de fomenter & entretenir dans cet Etat une 
guerre intefiine, il donna ordre aux Commandans des 
Frontières de protéger ce Prince oerfécuté, & de le fecou- 
rir de toute maniéré ; après quoi raïant exhorté a foute nir 
fes droits, il le congédia. 

Pendant que le Roi Don Ferdinand faifoit la guerre dans Avantage 
les environs de-Malaga,Mahomet-el-Zagal craignant pour J c n nip p!j£j lur 
cette Ville, y pafla de Grenade avec un gros de Cavalerie, ch etienpav 
adefieinde la défendre, & après que le Roi fe fut retiré M^omet-el- 
avec fon Armée, le Général Mahométan remena fon Corps a| * a * 


(J) Berkaldiz. & ZinicA dans les I 
Annales de Séville. 1 


(*) PllCAR, BtRKAI.DE 

MOL , Bleda , tk (t'unies. 

Eij 
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de'Cavalerie a Grenade. Dans le même tems un Capitaine- 
Chrétien fortit d’Alhamaa la têre de quelques Chevaux, 
& enleva des Beftiaux dans ces quartiers ; mais lorfqu’il s’en 
retournoit avec Ton butin, ~Mahomet-el-Zagal le rencontra, 
& le chargea fi vigoureufement,qu’il le força d’abandonner 
fa capture, & de prendre la fuite. Les Mahométans pour- 
fuivirent les Chrétiens jufqu’aux portes d’Alhama, & en 
aïant maflacré plufieurs, ils en emportèrent les têtes pen¬ 
dues aux arçons des Telles de leurs chevaux. Ils entrèrent a 
Grenade avec ces témoignages barbares de leur Vi< 5 toire,& 
les Habitans prévenus en faveur de la bravoure de Maho- 
met-el-Zagal, &c convainous qu’Abul-Hafcen fon frere ne 
pouvoit plus être d’aucune utilité , proclamèrent Roi le pre¬ 
mier, qui relégua le fécond k Salobrena avec fa femme,, 
afin de fe débarraffer de toute inquiétude. Abul-Hafcen mou¬ 
rut dans cette Place peu de tems après, & fon corps fut ap¬ 
porté fur un âne, & inhumé indécemment par le miniftero 
de quelques Captifs Chrétiens*^). Ce fut après cette révo¬ 
lution que Mahomet-el-Zagal vola au fecours de Moclin* 
Au commencement de l’année, il y eut a Saragofle quel¬ 
que trouble. Jean de Burgos, Huiflier de Jean Fernandez, 
deHérédia, Gouverneur Général^ homme infolent & ar¬ 
rogant , fe prit de paroles- & en vint à quelques aéfions 
d’éclat dans la Maifon de l’Aflèmblée, avec Pierre Cerdan, 
Seigneur de Sqbradiel, premier Jurât de la Ville, fur ce 

3 ue celui-ci voulut lui faire quitter la Baguette, préten¬ 
ant qu’en l’abfence du Gouverneur, il ne lui étoit pas per¬ 
mis de la porter. On fit a cette occafion le procès a Jean de 
Burgos,& furie réquifitoire des Défenfeursdes Privilèges, 
il fut condamné d’être pendu ; ce qui fut exécuté le quator¬ 
zième jour de Janvier. Le Gouvernement vivement piqué , 
fit porter au Roi Don Ferdinand des plaintes de cette at¬ 
tentat. Ses Députés étant arrivés a Cordoue dans le même 
tems que d’autres qui avoient été envoies par les Jurats &c 
Habitans de Saragofle, le Roi qui étoit fur le point de fe 
mettre en campagne, leur donna audience k tous, &: tâcha 
de s’inftruire de la vérité du fait. Cependant le Roi aïant 
écrit à la Ville de Saragofle qu’il feroit toujours difpofé k 
reconnoitre fes fervices, le Gouverneur fit arrêter proche 
de fon propre Palais, le vingt - douzième jour de Juin, 

t-A) PubGAR , Bsrnaidgz t Marmoj. & d’atitres. 
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Martin Pertufa, fécond Jurât, le chargea de chaînes 6 c lui ^ 

6 ta la vie; & pour contenir la Ville dans le devoir, il N j. 
fit conduire le corps au lieu du fupplice, faifant porter au *4**. 
bout d’une grande baguette la Provifion du Roi, précédée 
d’un Crieur, qui publioit que cela fe faifoit par ordre de Sa 
Majeffé ; ce qui empêcha qu’il n’y eût aucun mouvement 
dans la Ville (A). 

Le Tribunal de l’Inquifition aïant été établi ît Saragofle, Oppofitîon 
& fes Minières aïant rendu leurs Edits, les Nouveaux-Con- 
vertis commencèrent a fe foulever, fous prétexte que cela vertis i l'éta- 
étoit oontraire aux libertés du Roïaume, & tinrent a ce fujet bhflementd» 
plulieurs AfTemblées , dont le réfultat fut de folliciter le aanT 
Grand-Bailli d’Aragon d’empêcher l’exercice du Saint- ville. 
Office , & d’offrir au Roi de à la Reine de groffes Pommes 
d’argent pour cette faveur. Triftand’Aporta, qui faifoit les 
fonctions du Grand-Bailli, en l’abfence de celui-ci y réfilta 
avec fermeté a leurs efforts de a leurs offres, jufqu’a ce 
qu'enfin les Nouveaux-Convertis envoïerent au Roi a cette 
occafion, des Députés qui fe rendirent a Cordoue, de s’en re- 
rournerent peu fatisfaits. Dénués de toute efpérance de pou¬ 
voir fléchir le Roi, ni gagner Triftan d’Aporta, ils s’affem- 
blerent differentes fois, de rélblurenc d’affaffiner Saint Pierre 
d’Arbues, Chanoine de la Métropole de cette Ville , Mar-- 
tin Larraga, Affeffcur du Saint-Office , de Pierre Françès, 
qui en étoit un des Miniftres, chargeant de cette commiffion- 
des peefonnes déterminées. Jean d’Efpérandéo, l’un de ceux 
qui étoient prépofés pour commettre cet horrible crime,, 
entreprit une nuit de s’introduire chez le Saint Jnquifiteur* 
dans le Cloître de l’Eglifè pour le tuer, en arrachant d’une 
fenêtre, avec des gens qull avoit amenés, les barreaux de. 
fer qui y étoient ; mais comme il fut découvert, il convins 
de le poignarder dans l’Eglifc la nuit fuivante a l’heure de: 

Matines. 

Au tems marqué les Conjurés étant entrés deguifés dans- ils a/Taffi- 
PEglifc, en deux bandes, parla grande porte, de par celle ncn r t llu - 
dc la Prévôté, Jean de l’Abadie , Vidal Duranfo, de Eer. i^èrrc d At- 
nard Léofanto attendirent le Saint Inquifiteur, qui étant bues, 
arrive du Cloître vers le milieu de la nuit, alla fe mettre a 
genoux & faire fa priere devant le Maître-Autel. Dans le 
même inllant ces malheureux fe jetterent fur lui A de le reiu. 

Zuiuta. 


Dst*ii 
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—'—" vcrferent par terre d'un coup d’eftramaçon qu’ils lui por- 

A N j! l c. ° E l erent fur la tête, & de deux coups d’eltocade, le Saint ren- 
148 j. dant grâces a Dieu de mourir pour fa fainte Foi. Les Aflaf- 
fins s'enfuirent aufti-tôt, & les Eccléfiafliques qui étoient 
dans le Choeur a chanter Matines, étant accourus prompte* 
ment, & aïant reconnu que les blefTures étoient mortelles,em- 
porterent le Saint & le mirent dans fon lit, où il ne difcon- 
tinua jpoint de remercier Dieu, comme il avoir fait d’abord, 
jufqu^a la même heure de la nuit fuivante , qu’il lui rendit 
l’cfprir, un Jeudi 14- de Septembre, pour recevoir la Cou¬ 
ronne du Martyre. 

Le bruit de cette a<fl ion facrilége ne tarda pas à fe répan¬ 
dre dans la Ville, où tout le monde fut en mouvement 


avant la pointe du jour , quantité de perfonnes étant accou¬ 
rues armées a l’Eglife Cathédrale, dans la réfolution de 
palier au fil de l’épée tous les Convertis, contre lefquels on 
vomilToit de toutes parts mille imprécations > comme cela 
feroit infailliblement arrivé, fi Don Alfonfe d’Aragon, Ar« 
chevêque de la Ville, n’étoit au plutôt monté a cheval, 
& n’avoit calmé le Peuple. Le Samedi fuivant on fit k 
l’heure de Vêpres l’enterrement du Saint Martyr,qui fut 
inhumé dans l’endroit oU il avoit reçu les coups ,& dans le 
même tems le fang du Saint recommença à couler & a 
bouillonner, comme fi les blefTures eufTent été faites a l’in- 


14^. 

Les Rois 
Don Ferdi¬ 
nand 8eDoâa 

lfabellc s'in- 

tcrdlcnt 

pour la paix 
entre le Pape 
& le Roi de 
Naples» 
Révolte du 
Comte de 
, Ltmos. 


fiant ; la Majeflé Divine aïant opéré dans la fuite tant de 
Miracles par fon intercefiion, qu il a étécanonifé, & qu’on 
l’honore aujourd’hui fur les Autels. J'aurai encore occ&fion 
ailleurs de parler de ce Saint { A)*. 

Le quatorzième jour de Février de l’année i486. les Rois 
Don Ferdinand & Dona Ifabelle étant aAIcala deHénares, 
donnèrent les Dépêches pour l’Ambaflade d’Italie au Comte 
de Tendilla,qui eut ordure de ménager un accommodement 
entre le Pape & le Roi de Naples, & de rendre, en leur . 
nom l’obédience au premier : ainfi le Comte partit pour 
l’Italie dans le mois die Mars (B). 

Le Comte de Lémos aïant mis quelques Troupes fur pied/, 


(A) Zumta, Liv. to. chap. rff. 

(B) PutoAR dan* l'Hiftoirc MS. de 
la Maifon de Mondcjar. 

• te huit de Janvier de cette année 
Don Jean d’Albrct, Roi de Naval re > 
fit à Pau en Bca:n>un Traité d’accoin- 


nodement avec Louis de Beaumont, 
Comte de Lcrin 8e alors Connétable 
de Navarre , 8e avec lesfrcres8e par¬ 
tions de ce Seigneur , afin de rétablir 
le calme dans fon Roiauinc. Zi-rit/. 
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s’empara par force & par artifice de Ponferrada, 6c corn- - — 

mit de grandes hoflilités dans les environs, fans s’inquiéter A - N j DE 
fi cette Place tenoit pour le Roi Don Ferdinand. A cette 148*. 
nouvelle, que le Comte de Benaventé avoit fait fçavoir de 
Cordoue a la Reine l’année précédente, leurs Majeftés ré- 
folurent d’aller d’Alcala avec leurs Gardes réprimer l’au¬ 
dace du Comte de Lémos. Le Roi 6c la Reine paflerent en 
conséquence a Ségovie, ôc de-la a Médina-d*el-Campo, 
où ils donnèrent ordre aux affaires du Gouvernement, nom¬ 
mant pour Gouverneurs l’Archevêque de Saint-Jacques 6 c 
le Connétable î mais comme il leuj furvint une affaire d’im¬ 
portance , ils firent fommer le Comte de Lémos de compa- 
roître a Médina, 6c ce Seigneur aïant refufe d’obéir, malgré 
les inffances de fes parens, le Roi Don Ferdinand envoïa 
contre lui deux cent Lances Ôc mille Fantaflins fous la con¬ 
duite de Don Ferdinand d’Acuiia, qui ne remporta, \ ce qui 
paroît, aucun avantage (A). 

La mort de Dona Léonore Pimentel , femme du Duc de Attention 
Béjar, étant arrivée fur ces entrefaites, il manqua de s’é- fhoifq° u « Ca " 
lever de grandes ctfnteffations ôc de fortes querelles entre pour préve- 
Don Frédéric de Tolède, fils du Duc d’Albe, qui avoit Jànï leurs Ie 
époufe une fille de cette Dame , ôc le Comte de Miranda , E Uts .. 
gendre du Connétable. Comme les deux Parties étoient 
puiffantes, aïant un grand nombre de parens ôc d’amis _, 
les Rois Don Ferdinand & Dona Ifabelle craignirent avec 
raifon quelque rupture, qui les empêchât de pouvoir conti¬ 
nuer la guerre contre les Mahométans. Pour la prévenir , 
ils allèrent de Médina a Albe voir le Duc, & aïant fait fça- 
voir au Connétable 6c au Duc de Béjar, qu’ils vouloient 
arranger cette affaire , ils la terminèrent à la fatisfa&ion 
des imêrefles. Ils furent enfuhe confoler le Duc de Béjar, 
avec qui ils refferent quelques jours ; après quoi ils pafle¬ 
rent a Guadaloupe , d’où ils fe rendirent à Cordoue ( B ).- 

Guttierre de Cardenas, Grand Commcndcur d^Lcon, On Ce pr£- 
ôc François de Madrid, Surintendant de l’Artillerie, étoient P ir * ^ 
pafles a Cordoue par ordre des Rois Don Ferdinand ôc "c coi!ne!c$ 
Dona Ifabelle, l’un pour préparer 1 Artillerie , 6c I’au- Mahomé- 
tre pour raflembler les Troupes, 6c tous deux pour dit ,Jni, 
pofer tout ce quiétoit néceflaire pour la Campagne. Com¬ 
me 16 Roi 6c la Reine avoient auffi fixé le jour auquel 

(A) pL'XOAK & ZlBUA. 11. (3) ZuniTA. 
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- toutes les Troupes 6c les Seigneurs dévoient fe trouver *a 
E cette Ville , toutes les Compagnies d’infanterie de Galice, 
des Afturies, de Bifcaye , de Caftille 6c de Leon commen¬ 
cèrent a sy rendre. Le Duc de i’infantado y amena cinq 
cent Lances 6c autant de Fantafiîns bien équippés , 6 c le 
Cardinal de Mendoza y envoïa fes Troupes, feus la con¬ 
duite de Jean de Villanuno. Arrivèrent encore avec les leurs 
les Grands-Maîtres de Saint Jacques & d’Alcantara, le 
Duc d’Albuquerque, le Marquis de Cadiz, les Comtes de 
Cabra ôc d’Uruéna, Don Pedrc Henriquez, Sénéchal de 
l'Andaloufie, Don Alfonfe d’Aguilarôc d’autres Seigneurs. 
11 y vint en- outre le Comte d’Efcalay , Anglois, avec 
cent Ecuïcrs armés de pied en cape , & d’autres Gentils¬ 
hommes François, par envie de fervir dans une fi faint* 
Guerre. 

Etttdel’Ar- L e Roi & Reine arrivèrent dans le mois d’Avril a Cor* 
tl'cmie ,' 7 * 1 - doue » oh fe rendirent aufïî les Régimens de Séville, Xé- 
fembb-c à rez , Carmone 6c Ecija, de même que ceux de Jaën , Ubé- 

Cot Joug. <j a î Baéza 6c Andujar ; en forte qu’il fe trouva dans cette 

Ville quarante mille Fantadlns , douze mille Chevaux , 
deux raille Chariots pour le tranfport de l’Artillerie, cin¬ 
quante raille Bêtes de charge, plus de fix milles Pioniers 
avec les outils nécefTaires pour applanir les chemins, un 
grand nombre de Charpentiers avec une bonne provifion 
de bois 6c de matériaux pour faire des ponts , 6c toutes 
les autres chofes dont l’Armée pouvoit avoir befoin. Tou¬ 
tes ces forces étoient déjà raffemblées , lorfqu’Aboabdéli 
fçaehant les grands préparatifs que l’on faifoit pour la Cam¬ 
pagne , ôc craignant qu’on n’en voulût a Loja, envoïa 
dire au Roi qu’il le prioit d’épargner cette Ville, en confi- 
dération de ce qu’il s’étoit reconnu fon Vaflfal î mais le Roi 
lui fit réponfe qu’il ne pouvoit ignorer d’avoir rompu l’al¬ 
liance qu’il avoir avec lui * , 6c que d’ailleurs cette Ville 
£toit exceptée dans le Traité qu’ils a voient fait enfcmble : 
ce qui fut caufc qu’Aboabdéli s’enferma dans Loja, avec le 
plus de monde qu’il put. 

LcKoî Don Après avoir tenu Confeil fur les opérations de la Cam- 
Pcrdsnand^va pagne, le Roi Don Ferdinand partit de Cordoueavec les 

•Ici le Roi Don Ferdinand repro-11 gai fon oncle, & dont il fera parlé 
choit à Aboabdéli l'accommodement 11 plus avant, 
qu'il avoit fait avec Mahomet-cl-Za-1J 


AN'iVi 

J. C. 

> 49 *. 


Seigneurs 



D’ ESPAGNE. XI. PARTIE. Stec. XV. 41 
Seigneurs, & arrivé à la Rivière de Las-Yéguas, il y fit la 
revûe de l'Armée. Il marcha enfuite vers Loja, faifant pren¬ 
dre les devants au Grand-Maître de Saint Jacques, au Mar¬ 
quis de Cadiz, aux Comtes de Cabra ôc d’Uruéna, a Don 
xedre Henriquez & a Don Alfonfe d'Aguilar, avec cinq 
mille Chevaux ôc douze mille Fantaffins , pour s'emparer 
de la Montagne d'Albohacen, & de tous les Polies du côté 
de Grenade , afin de couper tout? communication d’une 
Ville a l'autre. Le Grand-Maître de Saint Jacques Ôc les 
autres exécutèrent l’ordre du Roi ; mais quelques - uns 
d’eux eurent a peine commencé de palier les ravins 3 les 
folles ôc les coupures dont le terrein etoit rempli, lorfque 
les Mahométans fortirent de la Place , & fondirent fur 
eux avec tant de vigueur , que les Chrétiens plus avancés 
fe retirèrent comme ils purent, voïant qu’ils ne pouvoient 
être fecourus a caufe de la mauvaife difpofition du lieu. 
Le Marquis de Cadiz , ôc les autres Seigneurs inllruits par 
cet échec , de la nécelfité de fe porter devant la Ville , de 
manière \ pouvoir fe foutenir les uns les autres , jetterent 
des ponts fur la Rivière de Guadalgénil, 6 c fur les ravins 
ôc folles i ôc étant pâlies par ce moien r ils s'établirent fur 
la Montagne d'Albohacen, ôc dans les autres endroits né- 
certaires pour le fiége. 

Aboabdéli n'eut pas plutôt vû les Chrétiens poflés fur 
la Montagne d'Albohacen , qu'il fortit de la Ville avec un 
Corps d'infanterie ôc de Cavalerie pour les déloger, il y 
eut a cette occafion une rude efcarmouche , dans laquelle 
périt beaucoup de monde dé part Ôc d’autre , ÔC Aboabdc.lt 
reçut deux blefiures ; mais comme l'Infanterie Chrétienne 
attaqua les Fauxbourgs, les Mahométans furent contraints 
de le retirer, étant pourfuivis des Chrétiens jufques aux 
portes. Le Roi Don Ferdinand a*riva avec le rerte de l Ar- 
mée, ôc i'on artiégea de toutes parts la Ville , d'où les 
Mahométans firent des forties continuelles, quoiqu’ils fuf- 
fent toujours repoufîes. Aboabdéli fit fçavoir a Mahomei-el- 
Zagal l’état oli il fe trouvoit , l’invitant a venir de Gre¬ 
nade éa fon fecours ; & celui-ci ramafl'a quelques Troupes à 
cet effet, mais faifanr enfuite réflexion , que fi Aboabdéli 
étoit tué ou fait prifonnier au fiége de Loja, il refteroit Sou¬ 
verain de tout le Roïaume, il jugea a propos de ne pas 
branler ; ce qui caufa entre eux une -haine mortelle, com- 
Tome VIIL E 


Anne'! ut 

J. C. 

148 6 . 

av .c elle af- 
licier Loja, 


Cette Pla¬ 
ce cft inve¬ 
rtie de toutes 
parti. 



J. c. 


On force 
les Faux- 
bourgs. 


le» Allié. 

5 it deman- 
ent à capi* 
«1er. 


42 HISTOIRE GENERALE 
me on le verra. Cependant le Roi Don Ferdinand informé 
de la démarche d*Aboabdéli, fit mettre du côté de Gre¬ 
nade un Corps de deux mille Chevaux y & d’autant de 
Fantaffins , pour couper le fecours des Mahométans î & le 
Duc de l’Infantado étant un jour de garde dans ce Pofte 
enleva vingt Grenadiers, qui venoient fe jetter dans Loja,. 
& les envoi'a au Roi> afin qu’il apprît d’eux les intentions* 
des Ennemis.. » 

Le fiége de la Ville étant avancé, le Roi Don Ferdinand^ 
fit drefTer quatre Batteries contre les murailles des Faux- 
bourgs , afin d’entrer par quatre endroits, & l’Artillerie 
aïant fait des brèches fuffifantes, il ordonna l’affaut. Ain fi 
les Fauxbourgs furent emportés de force par le Duc de 
l’Infantado , a la tête de fes Troupes, par le Comte d’Ef- 
calas avec les fîennes, & par les autres Généraux que le 
Roi a voit commis pour l’attaque, malgré la vive réfifiance- 
des Mahométans, qui combattoient avec le dernier achar-' 
nement, fons craindre ni la mort ni les blefliires. Dans cette 
occafion le Comte d’Efcalas voïant l’opiniâtreté des Afïié— 
gés, les chargea vigoureufement , armé de toutes pièces ; 
& d’une hache a la main , avec fes gens qui étoicnt armés* 
de même , & fit un horrible carnage des Mahométans. A 
fon exemple, les Montagnards & les Bifcaycns fe fervant 
des mêmes armes, firent des prodiges de valeur, de même 
que les Troupes du Duc de l’infantado, & celles des au¬ 
tres Capitaines qui étoicnt montés a l’afTaut par ordre du 
Roi ; éc comme l’Artillerie ne difcontinuoit point de 
tirer, & qu’elle faifoit un ravage affreux, les Mahométans 
abandonnèrent les Fauxbourgs, & fe réfugièrent dans la. 
Ville. 

Des qu’on fut maître des Fauxbourgs, on pointa de tou¬ 
tes parts contre la Ville *par ordre du Roi, un grand nom¬ 
bre de pièces d’Artillerie, qui jettoient continuellement 
des pierres Si des boulets rouges contre les murailles & les 
maifons î en forte que les unes-& les autres furent renver- 
fées , & quantité d’hommes tués, fans qu’on pût réparer le 
dégât ,ni paroîtrcfurles brèches que laifoit l’Artillerie ,ni 
éteindre le feu queles boulets rouges & les bombes mettoient 
U plufieurs Edifices. Comme le Roi Aboabdéli étoit alors au 
lit, malade de fes bleffures, &c que les Habitans n’avoient 
plus aucune efpérance d’être fecourus , aïant perdu leurs 


Google 



XVE S PAG N E. XI. PARTIE. Site. XV. 4* 

•plus habiles Généraux y les Aflïégés prirent le parti de dé- —— 
puter les principaux d’entre eux pour demandera capituler. A N j B ç d * 
Ceux-ci virent le Roi Don Ferdinand, & lui propoferenc 148^ 
de lui rendre la Ville, a condition qu’il pardonnerait au 
Roi Aboabdéli, en le reconnoiflant de nouveau pour fou 
ValTal ; que s’il recouvroit Guadix dans fix mois, il lui en 
donneroit le Titre de Duc i & qu’a l’égard des Habitans, il 
leur feroit libre de fe retirer où ils voudroient, même dans 
les Roïaumes de Caftille ou d’Aragon, avec leurs femmes, 
leurs enfans & leurs effets. 

Le Roi Don Ferdinand aïant renu Confeil a ce fu jet avec Leurs pro¬ 
ies Seigneurs, accepta les propositions des Habitans de j£* fiti ons 
Loja , ajoutant feulement qu ils lui rendroient tous les Cap- t ??s, & CC |J* 
tifs Chrétiens , & lui donneraient de bons Otages pour la vilie rendue* 
fûreté de la reddition de la Place. Les Mahométans fouf- 
crivirent a tout, &c le Gouverneur du Château aïant été 
mis en ôtage avec les fils d’Aliatar, entre les mains des Sei¬ 
gneurs qui furent nommés par le Roi Don Ferdinand, le» 

Habitans relâchèrent cent quarante Captifs, &c évacuèrent 
la Ville, après avoir prié le Roi de les faire conduire sûre¬ 
ment à Grenade, fous l’efcorte du Marquis de Cadiz. Ainfî 
les Chrétiens entrèrent dans Loja le vingt-neuvième jour 
de Mai, 6 c le Roi donna le Gouvernement de la Place a 
Don Alvar de Lune, Seigneur de Fuentiduéna. On n'eut 
pas plutôt fait cette acquisition , que le Roi en donna avis 
par un Courier â la Reine Dona Ifabelle, qui étoit toujours 
a Cordoue, & qui alla fur le champ en rendre grâces h 
Dieu dans la Cathédrale, d*où l’on nt a l’Eglife de Saint 
Jacques une Proceffion fuperbe, à laquelle la Reine affiffa 
avec l’Infante Dona Ifabelle fa fille. 

Toujours attentive â faire fleurir le Culte Divin, la Rei- On y con- 
ne Dona Ifabelle, donna ordre d’ériger eu Eglîfes les deux Jj”fc, M écs U en 
principales Mofquées de cette V ille, l’une fous l'invocation E g iif CSr 
de Sainte Marie de l’Incarnation , &c l’autre fous celle de 
l’Apôtre Saint Jacques, leur envoïant tout ce qui étoit né- 
ceflaire a cet effet : elle envoïa auffi un magnifique préfent 
en lits, en linge &c en habits au Comte d’Efcabias, avec une 
Lettre des plus obligeantes ,& pour qu'il ne manquât rien 
a ces témoignages d’eflime, le Roi alla vifiter le même Sei¬ 
gneur Anglois, & le confoler de la perte qu’il avoit faite 
de fes dents a l’attaque de la Ville, dont le Roi fit promp- 

Fij 


.joogle 



44 HISTOIRE GENERALE 

* rement rétablir les fortifications, afin de pouvoir aller fou-* 

+ mettreYllora. 

Les Habitans de celle-ci informés de l'intention du Rot 
le Roi Don Don Ferdinand, envoïerent a Grenade les vieillards, les 
nwcheà Yl- ^ emmes > les enfans, &c toutes les autres bouches inutiles, 
lora, & fait & reçurent dans la Ville deux mille hommes de bonne* 
cli« ,Uer M ° J rou P es j a ^ n de bien défendre. Le Roi Don Ferdinand 
étant parti pour le fiége de cette Place, envoïa devant le 
Grand-Maître de Saint Jacques & le Marquis de Cadiz,avec 
quatre mille Chevaux & douze mille Fantaflîns , pour exa¬ 
miner & reconnoître les polies les plus convenables pour 
le campement de l'Armée : il détacha auffi un gros Corps 
d’infanterie 8 c de Cavalerie, avec ordre de bloquer Mo* 
clin , pendant qu'il réduiroit Yllora. 

Réduction Arrivé à la vue de cette derniere Place, le quatrième 
4 'Yllora. jour d e j a i n # ] e t’inveliit de toutes parts, & les che¬ 
mins aïant été applanis, on amena l’Artillerie & on appor¬ 
ta les bois pour faire des ponts, des lignes & des retranche- 
mens. Après que l’on eut bien fortifié tous les polies avec 
des pierres & des pieux, il plaça des gens entendus dans 
quelques Redoutes fur le chemin de Grenade, afin d’être 
inllruit des mouvemens de l’Ennemi, & d’empêcher qu’il 
n’entrât aucun fecours dans la Ville. Il fit enfuîte pointer 
le Canon contre les Fauxbourgs , & donna ordre de les for¬ 
cer. Le Duc de l’Infantado obtint du Roi la permilfion de 
les attaquer le premier a la tête de fa Troupe, & le fit avec 
valeur » mais les Mahométans firent pleuvoir une fi grande 
multitude de balles 8 c de flèches ,que fes gens reculèrent, 
& qu’il eut befoin de toute fa bravoure pour les exciter à 
retourner au combat. Il fut fuivi du Comte de Cabra 8 c 
d’autres Seigneurs 8 c Généraux , en forte qu’il fe livra un 
cruel &: fanglant combat dans lequel les Mahométans fe 
défendirent en défefpcrés, jufqu’a ce que ne pouvant plus 
réfiller aux efforts des Chrétiens, ils abandonnèrent les 
Fauxbourgs, & s’enfermèrent dans la Ville. On fit avan¬ 
cer immédiatement après la groffe Artillerie , dont le feu 
fut fi vif, qu’une grande partie des murailles de la Ville 
& plufieurs maifons aiant été bientôt renverfees , les Alfié- 
gés qui fe trouvèrent dans le même cas que les Habitans 
de Loja, capitulèrent aux mêmes conditions. Ainfi la Ville 
- fut évacuée, Ôc les Chrétiens en aïant pris poflèilion le ncu- 
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Viéme jour de Juin , le Roi en fit Gouverneur Don Gon- 
çale Fernandez de Cordoue , qui par fes exploits a mérité 
dans la fuite le furnom de Grand Capitaine. Les Habitans 
furent efcortés jufqu’au Pont de Pinos par le Duc de l’In- 
fantado & le Comte de Cabra , a la tête de leurs Troupes. 
Après la reddition d’Yllora , les Habitans de Zagra, Galar , 
Zagadix, Banos &C d'autres Villages circonvoifins, vinrent 
fe ranger fous Tobéifiance du Roi (A). 

Pendant ce tems-la les Troupes que le Roiâvoit envoïées 
bloquer MocLn, ferroient cette Place de très-près. Le Roi 
fit dire a la Reine de venir le voir , parce qu’il avoir quel¬ 
ques affaires d’importance a lui communiquer. 11 alla en- 
fuite avec le relie de l’Armée afliègerMocfin, dont il pouf¬ 
fa le fiége avec vigueur, faifant des folles & des paliflades. 
La Reine fe rendit auffi devant cette Place avec l’Infante 
Dona lfabell| fa fille, & le Roi fortit du Camp pour la re¬ 
cevoir, de meme que les Seigneurs & les principaux Capi¬ 
taines , tous en habits de Gala, avec leurs Compagnies en 
bon ordre, & rangées fur deux lignes , entre lefquelles la 
Reine pstffk : on déploia devant elle les Drapeaux & Eten¬ 
dards, & quand elle arriva au Camp , on fit une falvc gé¬ 
nérale d’Artillerie. Le Roiiit braquer de trois côtés contre 
la Place de grofl'es pièces oe Canon , qui lançant fréquem¬ 
ment des feux d’artifice, des pierres & des boulets, renver- 
ferent une grande partie de la muraille, & ruinèrent plu- 
fieurs maifons. Un des feux d’artifice que les Canoniers jet- 
terent , tomba par la permiffion de Dieu dans l’endroit 
oh étoit le Magazin a poudre, en forte que le feu y prit, &C 
fit fauter l’édifice &les maifons voifines. Les Habitans con- 
fternés de cette perte, & hors d’état par-la de fc défendre, 
offrirent de rendre la Place aux mêmes conditions que les 
Habitans deLoja & d’Yllora, livrant les Captifs, &c bif¬ 
fant leurs armes & leurs vivres. Le Roi agréa la propofi- 
tion, & aiant fait conduire les Habitans en lieu de sûreté, 
fes Troupes entrèrent dans la Place le dix-feptiéme jour 
de Juin (B). 

On ne fut pas plutôt en poffeffion de Moclin , que la 
pieufe Reine Dona Isabelle y fit confacrer en Eglife, com¬ 
me dans les autres Villes-& Places, la principale Mofquée , 
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■ - fourniflant tout ce qui étoit néceflaire pour le Culte Divin.' 

An j*C. ÜE I- e Redonna ordre enfuite auxRégimens de Séville,Xércz, 
j jg*.* Carmone 6c d’autres d'aller afliéger Monté-Frio. Dans le 
même tems le Comte de Benavemé lui fit fçavoir ce qui fe 
pafToit avec le Comte de Lémos, qui avoit défait fes Trou¬ 
pes, 6c celles que le Roi avoit envoïées, fe maintenant tou¬ 
jours a Ponferrada; ce qui irrita fort la Reine contre le 
Comte rébelle (A). 

L'Armée Le Roi Don Ferdinand réfolu de ravager la Plaine de 
Sfe d C ans C la Grenade, rallia fes Troupes, 6c y marcha, laiffaiu la Reine 
Plaine de a Moclin. Au bruit de fon approche, Mahomet-ei-Zagal 
Grenade. détacha, pour s’oppofer a fon entreprife, un Corps de Ca¬ 
valerie, qui donna proche du Pont de Pinos fur fon Arriéré- 
garde, oti étoit le Duc de l’Infantado i mais les Chrétiens 
reçurent les Mahométans avec valeur, 6c les forcèrent de 
fe retirer. Le Roi arriva a la vûe de Grenade, le Grand- 
Maître de Saint Jacques 6c le Marquis de Cfdiz aïant pris 
le devant avec un nombre de Troupes fuffifant pour affûrer 
le campement. Au même infiant il iortit de la Ville de gros 
partis ,a deffein de l’empêcher, ôc il y eut alors une rude 
efcarmnuche, qui dura deux heures, 6c dans laquelle on 
perdit beaucoup de monde de part 6c d’autre; mais le Roi 
aïant fait avancer de nouvelles*Troupes contre les Maho¬ 
métans , ceux-ci furent contraints de rentrer dans la Place. 
On y fait le Le jour fuivant, 1 Armée étant en ordre de Bataille , les 
dégât, Fourageurs commencèrent a faire le dégât,brûlant les grains, 
6c détruifant les Métairies, les Moulins, les Arbres, 6c tout 
ce qu'il y avoit dans la campagne. L'Evêque de Jaën aïant 
été obligé de pafler un Canal, avec les Troupes de cette 
Ville, les Mahométans toujours attentifs à faire aux Chré¬ 
tiens tout le mal qu'ils pouvoient, lâchèrent les digues d’un 
autre grand Canal, 6c iubmergerent les Troupes du Prélat. 
Dans le même tems, ils les chargèrent vigoureufement, 6c 
les mirent par-la dans un fi grand danger, qu'elles feroient 
peut-être toutes péries, fi le Duc de rinfantado, qu étoit 
proche, ne fût accouru au fecours avec un bon Détache¬ 
ment, qui repoufTa les Mahométans , &. tira de ce mauvais 
pas les gens de l’Evcque, quoiqu'il en coûtât quelques hom¬ 
mes 6c chevaux. 

Monté-Frio Pour continuer le dégât, le Roi Don Ferdinand donna- 
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ordre au Comte de Cabra de faire la garde avec un Corps r —“ 
de Troupes allez confidérable. Les Grenadins ne s’en fu- N £“ DE 
jfent pas plutôt apperçu, qu’ils fortirent en grand nombre, uu. 

& fondirent fur le Comte avec impétuofité ; mais le Roi & Coiomcra 
aïant envoie des Troupes fraîches a fon fecours, ils fe re- [ç at [ omnct “ 
tirèrent. On défoloit pendant ce tems-la tous les environs *' 
de Grenade, & quand on eut fini, le Roi fortit de la Plai¬ 
ne par le Port de Lopé, & remena l’Armée a Moclin, oir * 
étoit la Reine. Le lendemain les Alcaldes de Monté-Frio Ôc 
de Coiomcra,vinrent trouver les Rois Catholiques a Moclin, 

& leur offrirent de rendre ces deux Villes, en accordant 
aux Habitans la liberté d’enfortir,&: <f emporter leurs effets. 

Le Roi confentit a ce qu'ils demandoient, a condition qu’ils 
laifferoient dans les deux Places leurs armes , avec leurs 
prorifions de guerre <5 c de bouche ; ce qui fut exécuté. 

Ainfi les deux Villes aïant été évacuées, le? Troupes Chré¬ 
tiennes y entrèrent, & les Rois Catholiques établirent pour 
Gouverneurs avec un bon nombre de Cavalerie d'infan- 
rire; a Moclin ^Martin d’Alarcon ; a Monté-Frio , Pierre 
de Rivera ; &c a Coloméra, Ferdinand Alvarez d’Alcala. 

Ils mirent aufiî dans ces trois Places toutes les provifions, 
les armes ite. l’Artillerie néceffaires , &C nommèrent Don 
Frédéric de Tolède Commandant Général de cette Fron¬ 
tière. Après avoir fait toutes ces difpofitions, ils retour- Retour des 
nerent à Cordoue, où leur arrivée fut célébrée par de gran- Catho¬ 
des réjouifiances le quinziéme jour de Juillet. Le Roi alla ** Gcrî 
droit a l’Eglife Cathédrale , où il fut reçu de l’Evêque a la 
fête du Clergé, rendre grâces ù Dieu des Victoires dont jj 
lui ctoit redevable, ôc aïant fatisfaic a fa piété, il fe rendit 
au Palais ( A )♦ 

Les Rois Don Ferdinand & Doua Ifabelle, qui vouloient Ils donnent 
pouffer avec vigueur la conquête du Roïaume de Grenade, o ar °{â 
donnèrent de très-bonne heure les ordres néceffaires a ce tômimmion 
fujet. Ils renforcèrent les Garnifons de Cartama , R on- l» R»crre 
da, &c Marbella, &.ordonnerent d’apporter a Cordoue une dc Gruudc - 
grande quantité de fer, pour faire des pics, des barres, des 
pelles .des hoïaux,& les autresinflrumens néceffaires pour 
la Campagne, d’y amafferde grosMagazins de bled, d’orge r 
& d’autres vivres indifpenfables , & de remplacer l’Artil¬ 
lerie , les Chariots , les Bêtes dè charge, &: tout le relle^ 

(A) Pulcau & le» autres. 
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•-—““ Pour reflerrer auflî davantage les Mahomdtans, ils envoie- 

nj ej de rent or( j re aux Capitaines de la Flotte, de veiller avec foin 
a ce qu’il ne paffat d’Afrique, ni bled, ni orge , ni armes, 
ni chevaux , ni aucune autre chofe , dans le Roïaume de 
Grenade, ôc défendirent qu’aucun de leurs Sujets n’entrât 
dans ce Roiaume , ni aucun Mahométan dans leurs Etats » 
fous prétexte du rachat des Captifs. Les Capitaines de la 
Flotte exécutèrent fi bien leurs ordres, qu’ils enlevèrent 
plufieurs petits Bâtimens chargés de vivres , & descendi¬ 
rent quelquefois a terre fur la Côte d Afrique, oh ils firent 
un grand nombre de Captifs dans les petites Places ouver¬ 
tes , qui furent livrées aux flammes après avoir été pil¬ 
lées ( A). 

la Reir.e Comme la derniere Campagne avoit coûté confidérable- 
nrunts Vtct ment > R- C ' ne Doua Ifabelle chercha a faire pour la fui- 
cfflt, vante de gros Emprunts, qu’elle trouva facilement chez les 

perfonnes pécunieufes, en confidération tant dupieuxmo¬ 
tif, que de Pexadlitudc avec laquelle elle priait : leçon 
que les Monarques doivent avoir toujours pré/ente à l’efi- 
prit, pour trouver de la relfource dans leur> Sujets, quand 
il faut des îècours prompts , parce qu’autrement chacun ref- 
ferre fon argent. Le Roi 6c la Reine obtinrent aufii du Pape, 
pour la continuation de la Guerre , une autre Dîme fur les 
revenus Eçcléfialtiques, que le Cardinal Mendoza taxa, 
comme l’année précédente > a cent mille Florins d’or ( B), 
les Rois Aiant expédié tous les ordres néceflaires pour l’Anda- 
prteni pour & pour les Frontières , le Roi & la Reine partirent 

châtier je de Cordoue ,6c vinrent à Médina - d’el - Campo , avec la 
Smp* eJc réfolution de châtier féverement le Comte de Lémos. Ils 
tmo *’ écrivirent â cet effet 'a tous les SeigneursScGentilshommes 
de la Vieille-Caililie ôc de Léon, qui étoient obligés de 
prendre les armes , de fe rendre armés a Benaventé ; Ôc 
apres avoir envoie citer le Comte rébelle â comparoître en 
perfonne, pourrenire compte de fa conduite, ils paflerent 
a cette Ville , dans l’intention de le punir, ôc d’aller a 
Saint Jacques vifiter le Tombeau du fiant Apôtre. 

Celui-ci im- Les Rois Catholiques furent logés magnifiquement par le 
clémence^& Comte de Benaventé , ôc les Troupes de Callille étant ar- 
ivc rivées , ils fe mirent en marche. Le Comte de Lémos effraie 
de la tempête qui le menaçoit, prit enfin le parti d’aller 

(*) PüJ-VAR. , 

comparoître 


cil epro» 
les effets. 
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fcomparoître devant eux, k la perfuafion de Tes parens. Il . - ■ ■ 

3es rencontra proche de Palaçios de Valduerna, de s'étant An j^c. 18 
jette a leurs pieds, il s’efforça de juftifier fa conduite , fous î». 
prétexte qu’il n’avoit rien fait contre leurs ordres, 6c quil 
n’avoit cherché qu’a s’oppofer a l’ambition du Comte de 
Benaventé, parce qu’il içavoit que ce Seigneur vouloit 
s’emparer de Ponferrada, pour fe rendre maître de tout le 
Vierze. Ses parens qui l’avoient accompagné» s’exeuferent 
auffi auprès du Roi, de lui avoir prêté leur recours , di- 
lànt qu'ils ignoroient que Ponferrada appartint a Sa Ma- 
jefté. Enfin le Roi & la Reine fe radoucirent à leurs priè¬ 
res , 6c pardonnèrent au Comte, qui fut feulement con¬ 
damné a une amende confidérable pour les frais de la guerre, 
a reparer tous les dommages qu’il avoit faits , & a fortir de 
Galice pour un certain tems. Ils ordonnèrent aufll de ref- 
tituer a la Marquife de Ville-Franche , toutes les Places 
qu’il lui avoit prifes, 6c Ponferrada k la Couronne, il Reine 
affignant, en dedommagement des droits que la Maifon de 
Lémos pouvoir avoir fur cette Ville , un grand nombre de 
Maravédis pour la dot des filles du feu Comte de Lémos (A), 

•Ils allèrent enfuite k Saint Jacques, 011 ils vifiterent avec la Jurtice 
beaucoup de dévotion, dans le mois de Septembre^ Tom- ^[ic'urHans 
beau du Saint Apôtre , k qui ils firent de rifches offrandes , le” Roïaume 
en reconnoiflanccde fon intercelïîon, & de (k proteélion i ils dc Gilicc * 
réfolurent auffi d’y faire bâtir un magnifique Hôpital, pour 
ks Pèlerins qui vont en foule de toutes les parties de l’U¬ 
nivers Chrétien honorer le Tombeau du Saint. Après avoir 
rempli leur piété, ils firent publier des Edits dans toutes les 
Villes 6c Places de ce Roïaumc, pour ordonner de réparer 
tous les torts qui pouvoient avoir été faits. On reçut k cette 
occzfion les plaintes des Particuliers, des Eglifes & des 
Monaftéres , & plufieurs Criminels furent punis , les uns 
dc morr,Ôc lesautres proportionnément k leurs forfaits.Pour 
ôter même toute occafion de continuer, on rafa plus de 
vingt Forterefles. 11 fut défendu aux Seigneurs , qui pre- 
uoient injuftement les Dîmes des Eglifes , d’y toucher dé¬ 
formais , 6c ordonné de les laifler k ceux a qui elles appar- 
tenoient de droit ; 6c comme il y en avoit d’autres qui, fous 
le Titre de Commende, ufurpoient les revenus des Monaf- 
téres , on leur enjoignit fous de rigoureufes peines dc les 

(A) prtCAK, GatubaySû ZeaiTA. 

Tome VIII. 
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Annb'b d i * a *^ er ^ res * Ainfi après avoir jette par tout la terreur dans 
j. c. le Roïaume de Galice, 6c j avoir remis la Juftice en vi- 
148 *. gueur, le Roi & la Reine retournèrent a Benaventé , & 
paflerent delà a Salamanque, où ils fixèrent le nombre de 
Troupes que chaque Ville 6c chaque Place dévoient en- 
voïeren Andaloufic au Printcms de Tannée fuivante. Pen¬ 
dant qu'ils étoient dans cette Ville, iis apprirent qu'à Tru- 
xillo , des Eccléfiailiques criant à l'Immunité , avoient en¬ 
levé par violence un Criminel de la prifon , 6c voulu en- 
fuite forcer la maifon du Corregidor ; & pour les en punir r 
ils firent faifir leurs revenus, 6c ordonnèrent de faire 
fùbir aux feditieux qui les avoient fécondés, des ehâti- 
mens proportionnés à la part qu’ils avoient eue à ces atten¬ 
tats. (A). 

Hoftilités Pendant leur abfence de TAndaloufie, les Mahomctans 
entre^es Ma* S ui rcconn °i^ 0 ‘ e nt Mahoraet-el-Zagal, firent du côté de 
hométans & Jaën , d’Ubéda 6c de Baéza plufieurs courfes, qui leur 
ticns. Chr *" valurent quelques Prifonniers 6c quelques Belliaux. Don 
Frédéric ae Tolède, Commandant de la Frontière, qui étoic 
à Jaën , fe jetta au/fi fur la Plaine de Grenade , où il prit 
fa revanche i & il y eut du côté de Malaga 6c de Vêlez, 
des chocs fréquens 6c des efcarmouchcs entre les Maho- 
métans 6c les Chrétiens ( B ). 

appai/é^ên* * ^ ^ on Ferdinand, attentif à tout, mit fin , étant 
Catalogne. ^ Guadaloupe , aux troubles qu'excitoient en Catalogne 
les Vaflfaux de Rémença. Comme les Pages * 6c les Sei¬ 
gneurs étoient convenus de s’en rapporter à fon jugement 9 
il termina la querelle, en aboliflànt les mauvais ufages^qui 
donnoient occafion aux VaflTaux de prendre les armes con¬ 
tre leurs Seigneurs ,6c ordonnant que les VafTauxpaïeroienc 
tous les ans à leurs Seigneurs une certaine fomme d’argent 
en témoignage de leur fervitude , dont ils pourroient néan¬ 
moins fe racheter, moïennant une fomme qu’il fixa. Par-là 
toutes les Parties furent contentes, 6c il nerefta plus en- 

(vf)PtieAR. Il facile en effet de juger par Ferreras 

(B) Pulsar. I] même, que ceux-ci « les Pages 

* C’eft amfi que l’on appelle c dans || étoient les mêmes, outre que Zurita 
l'Ampourdan les Paifans ou Villa- 1 | lesnomme indifféremment Vaflauxou 
eeois, qui dependoient tellement de j j Pages de Remença. Le mot de Pages 
leurs Seigneurs, qu’ils n’avoient rien |l ou , comme difoient les Cata- 

en propre, comme je l’ai obfervédans II Uns, venoit apparemment du mot 
une Note fous l'anncc 1483. en par- | i Latin t*gus, qui veut diOU 
lint des .VaiTaux de Remença. Il cft ” VtU»g 4 , 
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tre elles aucune fource Jde divifion {A), Egalement foi- ■ 
gneux pour les affaires de Sicile, parce qu’on difoit que la An 'j E ç DE 
Flotteau Turc defcendoit en Italie, le Roi fit partir dans le i\i6. 
mois de Juin une partie de la fienne fous la conduite de Mel- 
chiorMaldonado, Gentilhomme de Séville, avec ordre de 
fe joindre a celle du Roi de Naples. 

Le Comte de Tendilla pafla en Italie avec les ordres du Succès de 
Roi, & arriva fur la fin de Juin k Florence , d’oii il alla fé- j cs n Rpi iaI i : on 
crettement a Rome voir le Pape, & conférer avec lui fur les thoüqîies en" 
moïens de rétablir la Paix en Italie. Etant enfuite retourné k ne l«pape& 
Florence , il travailla delà auprès du Roi de Naples, k mé- pi c ^ 0ldcN *’ 
nager un accommodement entre ce Prince & le Pape, &c P 
eut k la fin la fatisfa&ion de parvenir k faire faire une Paix, 
qui fut fignée le douzième jour d’Août * (B). Il alla enfuite 
k Rome rendre l’obédience au Pape, au nom du Roi, ce 

3 u’il fit le dix-huitiéme jour de Septembre avec beaucoup 
e faffe & doftentation , étant très-fêté des Cardinaux & 
des autres Seigneurs par ordre du Pape, qui fut fi content 
de fes bons offices, qu’il l’honora enfuite des plus grandes 
marques d’eftime, que les Papes ont coutume d’accorder 
aux Princes chéris de l’Eglife. J’ai vû , étant k Mondéjar, 
l’épée bénite, que le Pape lui donna alors (C). 

En Portugal, le Roi Don Jean jouifloit d’une Paix pro- le Roi de 
fonde ; & au commencement de l’année les Habitans d’A- P^ugai fat 
zamor en Afrique . lui envoierent des Députés pour lui of- /nXfri- 
frir de fe reconnoïtre fes Vaflaux, & de lui païer tous les que, & cher- 
ans en cette qualité une grande quantité d’un certain poiflon: 
propofition que le Roi accepta avec plaifir, leur promet- d'Ethiopie, 
tant de les protéger en tout. On avoit pouffe les découver¬ 
tes le long des Côtes d’Afrique jufqu’au Cap de Bonne-Ef- 
pérance , ôc le Roi Don Jean qui avoit envie de lier com¬ 
merce avec le Roi d’Ethiopie ,& qui ignoroit quelesVaif- 
feaux puffent pafler au-dela de ce Cap, envoïa par terre 
vers ce Monarque Alfonfe de Payva & Jean de Covilian , 

(A) Zcjuta. Il cléfiaftique de M.l'Abbé fleiiry parle 

<«)ZuniCA dans les Àur.aks de Sc IJ Recette Pai* fous l'année 148*. faute 
ville. Il de le avoir,qu*cHe fut ménagée par le 

(C)Zv*tTA. j| Comte de Tendilla, qui ne partir à 

( D ) L'Hrftoire MS. de la Maifon de 1 j cet effet avec les ordre* du Roi d’A- 
T en ma. la , dam la Bibliothèque du 1 1 ragon, au’en la préfeocc année 148*. 

Roi. Il comme le dit Zurita , Liv. 10. chap. 

* Le Continuateur de THiftoirc Ec- U C6. 
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^ ' qui partirent de Portugal & arrivèrent en Egypte, fans que 

Tc. D£ l’on ait depuis entendu parler d'eux (A). 
i4 u. Comme le Roiaume de Grenade écoit dévoré par la guerre 

Accommo- inteftine entre Aboabdéli & Mahomet*el-Zagal,&:quec’é- 
les^oh mH toit la caufe de la ruine du Roiaume, un Alfaqui nommé 
hométans Amet-Aben-Cerrax, homme d’un grand poids chez le* 
Mahom'ciï Alahométans, commenta par un préfentiment fecret a prê- 
Zagol, mCt cher dans les Places publiques, que le Roiaume fe perdoic 
par la divifion qu’il y avoit entre Mahoraer-el-Za^al & 
Aboabdéli, & qui en faciiitoit. la Conquête aux Chrétiens, 
& que pour en prévenir l’entiere deilru&ion, il falloir s’u¬ 
nir, & faire pénitence de tous fespéchés. Ces difcours étant» 
appuies du crédit du Perfonnage, & fécondés des autres 
Alfaquis, firent tant d’imprefiion fur les cœurs nobles &c 
fur le Peuple, que les deux Concurrens confentirem a par¬ 
tager le Roiaume entre eux. Ainfi Aboabdéli eut pour lui 
la partie Orientale avec la Ville de Loja, & Mahomet-el- 
Zagal la partie Occidentale avec Grenade, a condition 
qu’ils fe feconderoient réciproquement,& que celui des deux 
qui furvivroit a l’autre, hériteroit fur le champ de toute la 
part du défunt. Au moiende cet arrangement, Aboabdéli 
renonça a tous les engagemens quil avoit pris avec le Roi 
Don Ferdinand. 

Après la Conquête de Loja, les deux Rois Alahométans 
^ urent brouillés plus que jamais, comme je l’ai dit, ôcMaho* 
met-el-Zagal tâcha par cUfférens moïens & artifices d ôter 
la vie h Aboabdéli, en lui faifant donner du poifon» mais 
celui-ci en eut avis, .& apporta tous fes foins pour s’en ga¬ 
rantir, fe retirant a Vêlez. Mahomet-el-Zagal rechercha 
enfuite fon amitié par le canal de differentes perfonnes, ô£ 
Aboabdéli refufa conffamment delà lui rendre, endifant 
que les expériences qu’il avoit-de fa mauvaife intention , lui 
apprenoient qu’il ne devoit fe fier a lui en aucune maniéré. 
Le Roi Don Ferdinand avoit ordonné a Jean de Béna- 
vides, qui commandoità Lorca, de féconder en tout Abo¬ 
abdéli, & cet Officier aïant réuni fes Troupes a celles du 
Roi perfécuté, eut quelques chocs avec les Généraux 
de Mahomet* el-Zâgal , & les battit dans deux* occa- 
fions; mais Guadix & Baza fe rangèrent fous l’obéifTance 
de Mahomet-el-Zagal, fçaehant les conventions qu’Abo- 

{A) Ga&ibai & Ressekoe, 
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âSdéli avoit faites avec le Roi Don Ferdinand , lorfqu’il 
avoit évacué Loja (J). 

Pendant que les Rois Dori Ëerdiriand &c Dona Ifabelle 
ctoient a Salamanque, ils s'appliquèrent a donner les or¬ 
dres nécefTatres pour le bon Gouvernement & l'adminillra- 
rion de la Juflice. Aïant appris que le Maréchal Dori Pcdre 
d’Ayala , Seigneur d’Ampudia, avoit fait pendre un No¬ 
taire, pour avoir délivré a fa mere une expédition du Tes¬ 
tament de fon pere , afin de lui afluref fes droits , ils en- 
voïerent un Commidaire faire dés informations & confta- 
ter le fait ; mais les Habitans excités & poudés par le Ma¬ 
réchal, maltraitèrent & chaderent lé Commidaire. La Rei¬ 
ne judèment irritée de ce manque de re(pe<5V, renvoïa au 
même lieu le Commidaire avec un gros Régiment de Ca¬ 
valerie, & tous les Coupables aïant été'arrêtés 6c mis eri 
prifon, on leur fit leur Procès, & on les condamna les uns 
a mort, d autres au fouet,-& plufieurs au bannidement, 
avec la confifcation de leurs biens. On amena le Maré¬ 
chal prifonnier a Valladolid, ou la Reine fe tranfporta, 
& comme il avoit époufé une petite fille du Connétable, 
celui ci quitta là Cour, croïant que le Maréchal feroit châtié 
publiquement ; mais la Reine rappella le Connétable , l’af- 
lurant que , quoique le Maréchal méritât punition , il ïi’eri 
fubiroitpoint unecorporelle. Pour prévenir audi tout fujet 
de divilion entre les Seigneurs, le Roi 6 c la Reine ordon¬ 
nèrent de vùider en judice les Procès entre le Duc d’Albe, 
6c lé Comte de Mirartda, a Toceafion de la Ville de Mi¬ 
randa dont le Duc d’Albe s’étoit emparé , & celui qu'ils 
avoient avec le Comté d’Albe de Lide touchant la Seigneu-" 
rie de Médina-Sydonia (B)< 

Comme les Rois Don Ferdinand & Dona Ifabelle Vou- 
loient continuer la guerre contre les Mahométans , ils 
adrederent des Lettres de convocation a tous le6 Seigneurs, 
& à toutes les Villes & Places , afin que leurs Troupes fe 
trouvadent à Cordoue le vingt-cinquième jour de Mars* 
& ils envoierent ordre aux Minidres, qu’ils avoient en An- 
daloufie, de tenir prêt tout ce qui étoit nécedaire pour la 
Campagne, comme des vivres, de l’Artillerie, de la pou¬ 
dre , des Bêtes de fotmrie, des voitures , & tout le rede : le 
Roi partit enfuite pour l’Andaloufie, & arriva â Cordoue 

(A) Fut ah , Marhoi. & d’autres. || (B) PvtOAK 
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le deuxieme jour de Mars. Telle étoit l’attention des Rois 
Catholiques , pour le Gouvernement Politique & Mili¬ 
taire^). 

Au commencement de l’année, Don Frédéric de Tolède 
voulutfur des avis que lui donnèrent les Captifs de Ma- 
laga, furprendre avec leur fecours le lieu où on les gardoit ; 
mais quoiqu’il fortît a cet effet de Loja avec un Corps de 
Troupes choifies , les pluies furent fi abondantes, & les 
Rivières crurent tellement, qu’il fut contraint de s’en re¬ 
tourner ( B ). 

La Reine Dona Ifabelie paffa k Cordoue peu après le 
Roi Don Ferdinand ; & les Troupes de Bifcaïe, des Mon¬ 
tagnes, des Afturies, de Galice, & des Roïaumes de Caf- 
tille &c de Léon , s’y trouvèrent auffi au jour marqué, de 
meme que tous les Seigneurs avec les leurs, & tous les Che¬ 
valiers &: Gentilshommes qui étoient obliges de fervir le 
Roi en Campagne. On rafïembla ainfi une Armée d’environ 
vingt mille Chevaux, & cinquante mille Fantalfins, outre 
plus de huit mille Pionniers & Canoniers. Le Roi &laRei- 
ne ayant tenu Confeil Car les opérations de la Campagne, on 
refolut de prendre d’abord Velez-Malaga, afin de pouvoir 
foumettre enfuitc la Ville môme de Malaga ; c’efl pourquoi 
il fut ordonné k François de Madrid de conduire l’Artil¬ 
lerie , fous l’efcorre du Grand-Maître d’Alcantara & de 
Aîartin Alfonfe, Seigneur de Alonté-Mayor, avec leurs 
Troupes, &c les Régimcns d’Ecija , Carmone & Soria , 
commandés par leurs Officiers. 

Le Roi Don Ferdinand fe mit en Campagne le feptiéme 
jour d’Avril, aïant avec lui les Troupes au Cardinal Men¬ 
doza; l'Archevêque de Séville; les Evêques deBurgos&de 
Cucnça ; 1 s Grands-Maîtres de Saint Jacques & d’Alcan¬ 
tara; le Duc de Najéraî les Marquis de Cad : z& de Villénaî 
les Comtes de Benaventé , Cabra , Féria, Uruéna,Oropéfa, 
Albe de Lille , OiTorne ,Médellin , &c Ribadéa ; Don Pe- 
dre Henriquez, Sénéchal de l’Andaloufie ; l’Alcayde des 
Damoifeaux ; Don Alfonfe d’Aguilar ; Don Frédéric de 
Tolède, fils du Duc d’Albe ; Louis Portoca réro , Seigneur 
de Palma; Martin Alfonfe, Seigneur de Monré-Mayorjcan 
Chacon, Sénéchal de Murcie ; Pierre Lopez de Padilla i 

Bernaldez, 8c d’au- Il (B)Zcmta. 
très. 11 
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Don Diégue d’el-Cafltllo, Grand Commendeur de Cala- --* 

trava ; Don Martin de Cordoue , fils du Comte de Cabra » An ° * 
Jean d’AIraaraz, Antoine de Fonféca, Jean de Merlo, 1487 . 
Ferdinand Carriilo", Alfonfe Ôc Pierre Oflorio, Jean de 
Biezma, Antoine d’el-Aguila , Hurtado de Mendoza,Ber¬ 
nard Francès, François de Bobadilla, Diégue Lopez d’Aya- 
la, Pierre de Rivera, & Don Ferdinand d’Acuna, Capi¬ 
taines des Gardes & Troupes du Roi S les Rcgimens de Sé¬ 
ville, Cordoue Xérez, Moron, Jaen, Ubeda, Baézaôc 
Andujar ; les Tioupes des Ducs de Médina-Sydonia, Mé- 
dina-Céli, Flafencia, Albe ôc Albuquerque, des Marquis 
d’Aftorga & d’Aguilar, & du Connétable ; les Comtes de 
Miranda, Niéva, Pliégo, Fuenfalida, Parédes ôc Monté- 
Agudo i les Seigneurs de Sainte Eulalie, Ôc de Cavia , & 
beaucoup d’autres Chevaliers ôc Gentilshommes, de ma¬ 
niéré qu’il s’étoit formé une Armée aufli nombreufe que 
je l’ai dit, tant en Cavalerie qu’en Infanterie. 

On eut des pluies continuelles, 6 c J’Alcayde des Damoi- u commen- 
feaux marcha à la tête de l’Armée, qui étoit compolee de '“efcfiiVeHe 
vingt-trois Bataillons , les Pionniers applaniflant les che- ^ ,C2 ' MaIa * 
mins, ôc les Charpentiers jettant des ponts fur les Ruifleaux. 

L’Armce alla camper à Salmilla, 6 c aïant enfuite avancé 
entre Bentomiz 6 c Vêlez, on commença le fiege. Quel¬ 
ques Troupes du Roi s’étant établis fur une éminence qui 
commande la Ville , il fortit tout a coup de la Place un bon 
nombre de Mahométans, qui fondirent fur elles, & les dé¬ 
logèrent. Le Roi qui reconnoifloit alors lespoflcs du fiége, 
n étant armé que a’une Cuiraffe, n’eut pas plutôt apperçu 
ce qui fcpafloit, qu’il fe précipita fur les Mahométans , 
rappellant au combat ceux de fes gens qui fuioient. Ceux- 
ci ranimés par fa voix 6 c fon exemple , retournèrent a la 
charge, ôc ayant été foutenus par le Marquis de Cadiz, le 
Comte de Cabra, le Sénéchal de Murcie 6 c d’autres Sei¬ 
gneurs qui accoururent promptement au fccours, ils chafle- 
rent les Mahométans, 6 c reprirent leur pofle. 

Dans le même tems le Roi Don Ferdinand fit fommer Bentomiz 
les Habitans de Bentomiz de fe foumettre, leur offrant les fcrCD J Üui. 
mêmes partis qu’il avoit accordés a d’autres Villes; ôc il 
fut obéi a l’inilant (A ). Le Roi fit auffi-tôt battre les 
Fauxbourgs , aïant pointé l’Artillerie contre leurs mu- on prcml 

(A) &E&ÜALUEI, 
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railles , & dès que Ton eut fait quelques brèches, il don^ 
na ordre de monter à JPaflaut. On le fit avec valeur , ma» 
les Mahométans fe défendirent fi courageufement, que 
le combat dura fix heures avec beaucoup de perte & de 
fang de part & d’autre. A 4a fin le Duc de Najéra & le 
Comte de Benaventé étant fur venus avec leurs Troupes, 
on chargea les Mahométans > de maniéré qu’on les for¬ 
ça d’abandonner les Fjiuxbourgs & de fe renfermer dans 
la Ville. Après cette expédition le Roi ordonna a Don 
Guttierre de Cardénas de faire un fofle très-large & pro¬ 
fond , afin que les gens de la Ville ne puflent fortir, ni 
ceux de dehors entrer. Informé que Mahomet-el-Zagal, 
Roi de Grenade, venoit au fecours, il mit double garde 
fur les chemins , & des fentinelles fur les Montagnes, & 
donna ordre à. Diégue d’Ayarla Sc François de Bobadilla 
d’aller avec les Troupes qu’ils avoient h leur commande¬ 
ment, & d’autres Compagnies de Cavalerie, fe faifir du 
haut d’une Montagne , qui étoit a une lieue du fiége , afip 
de pouvoir découvrir de ce lieu l’approche des Ennemis , 
les arrêter, & l’avertir, pour que les Troupes fufient en 
état. Voulant aufli mettre tout dans une bonne ferme, il 
chaffa de l’Armce toutes les femmes profiituées, qui fuivent 
ordinairement les Troupes comme des mouches, & il dé¬ 
fendit aux Soldats de jouer, de blafpftêmer, de tirer l'épee 
i’uncontre l’autre, de fortir pour combattre les Ennemis 
fans U permiflîon de leurs Capitaines, ni de mettre le feu 
aux forêts voifînes ; de forte que l’Armée étoit dans un or¬ 
dre charmant & dans une très-belle difpofition. 

Quoîqu’Aboabdéli & Mahomet-el-Za^al euflent enfem- 
ble une furieufe querelle, le dernier refolut de fecourir 
Vclez. Non content de mettre fur pied le plus de Cavale¬ 
rie & d’infanterie qu’il put, il invita tous les Mahométans 
de ces quartiers a accourir armés pour fe joindre a lui, & 
faire lever le fiége. De4a vint que les Mahome'tans fe raf- 
femblerent pir pelotons fur le haut des Montagnes, faifant 
des feux pour avertir les Affiégés, &c infultant quelquefois 
les Gardes Sc fentinelles de l’Armée. Mahomet-el-Zagal 
s’approcha cependant de Bentomiz avec fes Troupes , Sc 
fit aulfi-tôt fçavoir fon arrivée aux Mabitans de cette Place ; 
mais comme ceux-ci luienvoïerent dire qu’ils s’étoient déjà 
fournis au Roi Don Ferdinand, il alla camper avec fou 

monde 
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monde le long d'une Montagne. Il envoïa de-la Tes Efpions ■ 
à Vêlez, pour avertir les Aflîégés de l’heure qu’cntreroit AN j N < t c £ . 
le fecours., afin que faifant une fortie dans le meme teins, 143 ;. 
ils facilitaient le fuccès de renrreprife ; mais les Efpions 
tombèrent entre les mains des Gardes , qui les menèrent au 
Roi. 

Sçachant les Ennemis fi près, le Roi Don Ferdinand Les deux 
donna ordre que toutes les Troupes fe tinflent en ctat,& diîpoilnt'i 
que tous les Capitaines gardaient leurs poies. A la pointe en venir aux 
au jour Mahomet-el-Zagal détacha un Corps conndéra- «nains, 
ble, pour enlever l’Artillerie, & le Roi pénétrant (on def- 
fein ordonna h Don Guttierre de Cardenas d’aller avec 
quelques Compagnies d’infanterie & de Cavalerie renfor¬ 
cer les Troupes du Grand-Maître d’Alcantara. A la vûe du 
mouvement, Mahomet-el-Zagai rappella fes Troupes, & 
pour encourager les Aflîégés, il defeendit du haut de la 
Montagne fur les côtes voifines avec fon Armée en bon or¬ 
dre , & pouffant de grands cris, afin de donner à entendre 

S u'ii allait livrer bataille. Quoiqu’il fût déjà tard, le Roi 
>on Ferdinand fit prendre les armes a toutes les Troupes, 

&: ordonna aux Comtes de Cabra & de Féria, a Don Pedre 
Henriquez & à Don Hurtado de Mendoza de marcher avec 
les leurs h l’Ennemi. Il donna ordre auflî a Garcie Fernan¬ 
dez Manrique de s'établir avec celles de Cordoue d'Ecija, 

&: de Caxmone, fur une Colline qui étoitduc.ôté delà mer; 
au Comte d’Uruena ,a Don Alfonfe d'Aguilar & k d’autres 
Capitaines de fe placer avec leurs gens fur une autre vis-a¬ 
vis, & au Grand-Maître de Saint Jacques de fe tenir devant 
la Ville avec fon monde & d'autres Compagnies de Cava¬ 
lerie & d'infanterie, pour foutenir le Duc de Najéra, le 
Comte de Benaventé & Don Frédéric de Tolède, aux¬ 
quels il avoit confié la garde des polies de l’Armée, & le 
loin de repoufferles forties de la Ville , ou pour fecourir 
ceux qui combattroient de ce côté-la. Enfin il parcourut à 
cheval tous les rangs, excitant & encourageant fes Trou¬ 
pes , & défendait que perfonne ne quittât fon polie juf- 
qu’k ce qu'on eût donné l’ordre. 

Mahomct-el-Zagal aïant exhorté fes gens , commença Les Maho- 
a defeendre contre le Corps que commandoit Don Hur- 
tado de Mendoza, qui voïant les Ennemis proche , les fordre. 
attaqua avec fes Troupes qui étoient a pied a caufe du mau- 
Tome VI IL H 
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vais terrein ; & les Mahométans avoient allumé tanr de 
feux fur le haut des Montagnes & furies Tours de la Ville, 
qu’on fembloit être prefqu’en plein jour. Malgré les gran¬ 
des décharges que les Mahométans faifoient drArquebuzes 
& d’Arbalêtes, Don Jean Hurtado voulut monter la Côte» 
mais les Ennemis relièrent fermes dans leurs polies, fans - 
defeendre plus bas. Les uns & les autres combattirent ainli 
prefque toute la nuit, ôc quoique les Troupes des ailes du 
Bataillon de Don Hurtado fouhaitaflent de charger les En¬ 
nemis , la mauvaife dilpofition du terrein ne le leur permit 
pas. Dès qu’il fut jour, & que les Mahométans eurent ap- 
perçu la nombreufe armée du Roi & fa pofition, ils perdi¬ 
rent toute efpérance de pouvoir jetter au fecours dans la 
Place. Sailis même de firaïeur, ils s’enfuirent vers le haut 
des Montagnes, laiffant beaucoup d’armes de toute efpece 
afin d’être plus légers & de grimper avec plus de facilité » 

& à la faveur de la lumière du jour, quelques Troupes de 
Cavalerie & d infanterie leur donnèrent la chafle, & re¬ 
vinrent chargées des armes qu’ils avoient jettées. 

On ne fçut pas plutôt a Cordoue que Mahomet*ei-Za- 
gal marchoit au fecours de Vêlez, que la Reine Dona Ifa- 
belle fit publier dans TAndaloufie un ordre à toutes le 9 
perfonnes en état de porter les armes, de fe rendre armées 
au Camp du Roi ; & le Cardinal Mendoza qui étoit auprès 
de cette Prince fie, promit une paie avanrageufe a tous 
ceux qui iroient au fiége de Vêlez avec des armes & des 
chevaux; ce qui fit qu’il y arriva de gros renforts. Les*Ha- 
bitans de Vêlez qui avoient différé de rendre la Ville, dans 
la penfée que le Roi n’a voit point l’Artillerie néceflaire pour 
battre les murailles, furent fi fort confternés, quand du 
haut des murs & des Tours ils la virent approcher bien ef- 
cortée , qu’ils demandèrent à capituler, & convinrent, par 
le canal du Comte de Cifuentes, de remettre la Place avec 
les Captifs, armes & vivres, à condition que le Roi les re- 
cevroit au nombre de fes Sujets , ou qu’il leur feroit permis 
de vendre leurs biens, & de fc retirer où ils voudroient. 
Ainfi Don Guttierre de Cardenas prit poffeflïon de la Ville 
le vingt-feptiéme jour d*Avril,& on érigea en Eglifes les 
cinq principales Mofqudes, fous l’invocation de Sainte 
Marie, de Sainte Croix, de Saint Jacques, de Saint André, 

& de Saint Etienne. 
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Après la réduction de cette Ville, le Roi Don Ferdi- -—— 

aand envoïa fommcr toutes les Places des environs de Te An j.*c. ** 
ranger fous fon obéifl'ance , 6 e de lui livrer leurs Forteref- 14 * 7 . 
fes aux mêmes conditions que Vêlez. Plus de quarante Phis dés¬ 
obéirent, 6 e firent par leurs Députes ferment de fidélité au 
Roi 6 e au Prince, fe dcfaififfant de leurs Forterefles , dans tentdegré. 
Icfquelles le Roi établit des perfonnes de confiance ; 6 e el¬ 
les refterent toutes foumifes a la Jurifdi&ion de Vélez- 
IVlalaga. 

Lofque les Mahométans évacuèrent cette Ville, le Roi Bonté de la 
Don Ferdinand apprit qu’ils avoient fait pafler quatorze c a C ptIft S 
Captifs à Almanécar ,6c fçaehant les Maîtres qui en avoient chrétien» 
agi ainfi, il les fit arrêter 6e tenir fous bonne garde jufqu’a 
ce qu’on lui eut rendu ces Captifs. Quand il les eut , il leur 
ordonna d’aller aCordoue fe préfenter à la Reine, qui les 
reçut dans l’Eglife Cathédrale avec de grandes marques de 
fatisfa&ion, 6e leur donna h chacun une Piftole pour fe ra- 
biller, 6e retourner chez eux ( A ). 

Parmi les Mahométans qui fortirent de Vêlez, tant Habi- Démarches 
tans.qi^autres, il y eut un Gentilhomme de Malaga, appelle jj" 
Mahomet Méguer, qui avoit dans fa Ville un grand crédit, pour avoir 
Un domeftique du Marquis de Cadiz , nommé Jean Diaz, Mala &* /«t 
l'aiant reconnu , le mena à la Tente de fon Maître, a qui il coup cnr 
apprit qui il étoit. Le Marquis reçut très-bien le Mahomé- 
tan, 6 c s’efforça de l’engager 'a déterminer la Ville de Ma¬ 
laga à fe rendre au Roi Don Ferdinand , puisqu’on ne pou¬ 
voir douter que ce Prince n’eût deflein de l’afbéger 6 c de la 
foumettre, 6 c ne réufsît dans fon entreprife* avec les forces 
au’il avoit fur terre 6 c fur mer. Mahomet Méguer promit 
de faire tout ce qui feroit en fon pouvoir, 6 c le Marquis de 
Cadiz en informa auffitôt le Roi, qui lui abandonna la con¬ 
duite de cette affaire. En vertu de ce pouvoir, le Marquis 
aïant traité magnifiquement Mahomet Méguer, 6 c lu! 
aïant donné un cheval 6 c fes propres armes, de même qu’à 
un de fes parens , envoïa Jean Diaz, fon Domeftiquc, avec 
une Lettre de créance , pour offrir à Amet Zdgri, Alcayde 
du Château deGibralfaro, quatre mille Piffoies d’or, 6 c la 
Ville de Coin pour lui 6 c fes Héritiers, s’il voulok livrer le 
Château au Roi ; k Abrahen-Zénete, Capitaine qui étoit 
avec lui, deux mille Piftoles d’or avec une Métairie a fon 
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“ choix; pareille chofe à un autre Gentilhomme, appelle 
N j. E c E DE Affan de Santa-Cruz, furnom qu’on lui avoit donné en* 
14 * 7 * confédération de ce qu’il avoir vécu long-tems en Caflille » 
&a la Garnifon quatre mille Piftoles d’or , avec les coi> 
ditionsles plus avantageufes qu’on pourrait fouhaiter., 
Ffrmeté j can Diaz partit avec les Gentilshommes de Malaga, & 
gr?r C char»é Polenta la Lettre a Amet-Zégri, qui le traita d’une ma- 
dc là dcfcn 7 'c niere très-obligeante , & répondit au Marquis de Cadiz , 
d« la Place. q Ue i es Habitans de Malaga craignant d’être a/ïiégés, lui 
avoienc confié le foin de les défendre , & que par confié* 
quent il ferait regardé comme l’homme du mondé le plus 
infâme, s’il livrait leur Ville, & ne la défendoit pas,» 
puifqu’il avoit des Troupes & tout ce qui lin étoit nécefTaï- 
re î mais qu’il lui promettoit, en cas qu’il • fût obligé dé 
rendre la Place, de ne le faire que par fon canal. Le Do- 
meflique du Marquis-de Cadiz aïant rapporté cette réponfé 
a fon Maître, celui-ci en fit part au Roi, qui donna ordre 
que Jean Diaz retournât faire fecrettcment lâ même propo¬ 
rtion; mais quoique Jean Diaz repartît de nuit avec d’au¬ 
tres, il ne put remplir fa commiffion , parce que les Enne* 
mis faifoient par tout bonne garde, & il manqua même 
d’être pris, faute de bien connoître-le pais. Le Roi Don 
Ferdinand en aïant été infermé, chargea le Marquis de Ca¬ 
diz de faire dire de fa part a Amet-Zégri, & aux principaux 
de Malaga, que s’ils lui remettoient leur Ville, il leur fe¬ 
rait un parti très-honorable, & que s’ils ne s’y détermh 
noient pas avant qu’il allât avec fon Armée en faire le fiége, 
ils nedevoients’attendrequ’aunemiférable fervitude; mais 
Amet-Zégri fit la même réponfe qu’auparavant (A ). 

Malaga eft Le Roi Don Ferdinand avoir fait venir d’Antéquéra toute 
par la grotte Artillerie, & avoit ordonné que la Flotté, qui 
Mfre,. pat étoit commandée en Chef par le Comte de Trivento , fous 
les ordres duquel étoient Martin Ruiz Arriaran , Antoine 
Bernai & les autres Capitaines de Vaiffeaux & de Galéaf- 
fes, fe rafïèmblât toute fur la Côte de Vêlez. Voïant donc 
la réfolution d’Amet-Zégri, il fit avancer dans un même 
tems l’Armée & la Flotte vers la Côte. Arrivé a Bezmilla- 
na, il envoïa réitérer a Amet-Zégri les propofitions pré¬ 
cédentes , & celui-ci aïant perüilé dans fa première réponfe,, 
(■*) Bfc&N AIDE! 
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PXrméc & la Flotte fe préfenterent en mêmc-tems devant 
là Ville. Amet-Zégri avoir fait fortir de la Place, pour em¬ 
pêcher les Troupes du Roi de s’-établir ,les meilleurs Corps 
de Cavalerie & dTnfanterie , qui fe portèrent en trois Ef- 
cadrons & Bataillons fur une Colline. Les Troupes de Ga¬ 
lice, & plufieurs Seigneurs & Gentilshommes les attaquè¬ 
rent pour les déloger j mais les Mahométans les reçurent 
avec tant de valeur, qu’ils les forcèrent de redefeendre la 
Côte , au pied de laquelle étoient Don Guttierre de Carde¬ 
nas, Don Hurtado de Mendoza, Rodrigue d’Ulloa & Garci- 
Lafode la Véga avec leurs gens. Laies Galiciens s’étant 
ralliés retournèrent h la charge, & furent encore repouf- 
fés. Ils fe retirèrent vers le Corps du Grand-Maître qui 
étoit proche, & qui les remena au combat. Alors les Ga« 
liciens & les Caftillans firent de fi grands efforts , & mon¬ 
trèrent tant de réfolution, principalement un Enfeigne, 
appelle Louis de Mazéda, qu’ils ûélogèrent les Mahomé¬ 
tans , &c rerterent maîtres de l’éminence. L’Infanterie de»* 
Congrégations ne contribua pas peu \ cet avantage. A tant 
grimpé avec fept Drapeaux fur la Montagne, malgré la 
difficulté & le danger, elle fondit avec fureur fur les 
Mahométans, & les força de fe retirer aux Fauxbourgs, a 
la Ville* au Château de Gibralfara &c dans les Vergers, oh il 
fe livra encore un rude combat, dans lequel il y eut beaucoup 
de perte de part & d’autre, quoiqu’elle fût plus confidéra- 
ble du côté des Mahométans. Comme le partage devint 
libre par ce moïen , toutes les autres Troupes s’avancèrent, 
& campèrent autour de la Ville,.qui fut afiiégée par mer 
& par terre le feptiéme jour do Mai. 

Le Marquis de Cadiz fe porta entre la Ville Si le Château 
de Gibralfâroavec quatorze mille Famaflins, Sc deux 
mille cinq cens Chevaux, pour couper aux Mahométans la 
communication. Le deuziéme jour au fiége arriva de Flan¬ 
dres DonLadron de Guévara,qui étoit envoïé par l’Empe¬ 
reur Maximilien, avec deux Vaifleaux chargés d’Artillerie 
d’une nouvelle fabrique , de poudre, de boulets Ôc de 
Canoniers. Les Mahométans nrent quelques vigoureufes* 
fbrties > mais ils furent toujours repouifés avec perte ; & le 
Roi'après avoir ordonné aux Seigneurs & Capitaines de 
fe retrancher dans leurs portes, fit pointer l’Artillerie contre 
les murailles des Fauxbourgs. Qua»d elle fut placée, les Ca** 
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noniers firent un feu continuel, & ouvrirent quelques brè¬ 
ches , par oü les Chrétiens commencèrent a monter» mais 
les Mahométans oppoferent une vive défenfe. On combat¬ 
tit long-tems, & il y eut beaucoup de fang répandu, jufqu’a 
ce que les Chrétiens aiant été renforces par des Troupes 
fraîches que le Roi fit avancer, les Mahométans furent con¬ 
traints de fe retirer dans la Ville. 

Les Afiîégés firent enfuite quelques forties, qui leur furent 
infrudlueufes & très-couteufes. Alors le Roi Don Ferdinand 
les fomma de nouveau de rendre la Place aux mêmes condi¬ 
tions que ceux de Vêlez i & comme Amet-Zégrifit la mê¬ 
me réponfe qu’auparavant, & redoubla les foins pour la 
garde des murailles, le Roi donna ordre d’approcher l’Ar¬ 
tillerie de plus près, & de pouffer le fiége. Un grain de 
pelle dont P Andaloufie commença d’être affligée, fit croire 
aux Mahométans que la crainte de la contagion engageroit 
le Roi à lever le fiége ; mais le Monarque envoïa dire à la 
Reine, pour les détromper, de venir le joindre. La Reine 
fe rendit auffi-tôt auprès de lui, accompagnée de l’Infante 
Dona Habelle fa fille & de tous les gens de fa Maifon, & fut 
reçue a fon arrivée par les Grands-Maîtres de Saint Jac¬ 
ques & de Calatrava, &c par tous les Grands & Seigneurs 
qu’il y avoir au fiége. L’Armée Chrétienne fouffroit cepen¬ 
dant quelquefois au manque de vivres » mais elle en fut 
bientôt dédommagé avec abondance par le grand nom¬ 
bre de Barques qui apportoient des provifions. 

Le Marquis de Cadiz s’étend t vers le Château de Gibral- 
faro , de manière que fes Gardes avancées n’en étoient plus 
qu’a une portée d’Arbalête. Les Mahomérans qui étoient 
dans le Château , inquiets d’être ferrés de fi près , & alar¬ 
més de voir que l’Artillerie des Chrétiens avoir renverfé 
une Tour & une partie des murail es, fortirent au nombre 
de deux mille commandés par Abrahen Zénete , & attaquè¬ 
rent vigoureufement les premiers Corps de Garde des Af- 
fiégeans, qui étant fatigués des deux jours précédons, pri¬ 
rent honteufement la fuite. Au bruit qui fe fit alors , le Mar¬ 
quis de Cadiz accourut avec fon Etendard, fes freres & les 
Capitaines quiétoientles plus proches,& ceux qui fuioienr, 
aïant repris courage â la vue de ce renfort retourrerent a 
la charge avec tant de réfolution qu’après un rude combat, 
ils châtièrent les Mahométans, qui curent quatre cens hom- 
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jnes tués au blefles. Les Chrétiens perdirent trente de leurs 
gens,& entre autres les Alcayde 9 d’Utréra & d’Atiença , 
Inigo Lopez de Médrano , deux Capitaines Galiciens, & 
trois des Congrégations. Le Marquis fut bleflfé au bras, & 
fes deux freres Don Diégue &c Don Louis reçurent auflî 
quelques bleflures. 

Votant l’opiniâtreté des Mahométans, le Roi Don Fer¬ 
dinand fit dreffer contre la Ville une batterie de fept Ca¬ 
nons très-gros, cju’on appelloit les fept fœurs, lefquels fi¬ 
rent de grands dégâts; mais les Aflîégés bien loin d’en de¬ 
venir plus traitables , impoferent la peine de mort pour 
quiconque oferoit en aucune maniéré traiter de la reddition 
de la Place. Comme l’on faifoit contre laiVille des déchar¬ 
ges continuelles d’Artillerie,la poudre commença a man¬ 
quer, le Roi fut obligé de dépêcher promptement quel¬ 
ques Vaiflfeaux & Galères en Portugal, a Valence & à Bar-* 
celonne pour en avoir. Don Jean, Roi de Portugal, en 
envoïa généreufement une grande quantité, & on en ap¬ 
porta aufli de Valence &c de Barcelonne un bon nombre de 
quintaux. A cette occafion il vint de Valence au fiége de 
Malaga, Don Philippe d’Aragon, Grand-Maître de Mon- 
téfe, neveu du Roi, le Duc de Gandie, le Marquis de 
Dénia , le Comte d’Oliva, celui d’Alménara, Don Pedre 
Maza de Lizana & beaucoup d’autres Seigneurs des Etats 
d’Aragon : le Comte de Concentayna amena un Vaiflcau de 
guerre, armé a fes dépens, & Michel Bufquet deux Galè¬ 
res, de maniéré qu’on coupoit les vivres aux Afliégés par 
mer & par terre. Ceux-ci voulant s’en procurer, armèrent 
fix Barimens, avec lefquels ils avoient coutume d’en entrer 
de nuit dans la Ville. Le Roi, qui en eut avis , manda aux 
Capitaines de mer de veiller avec foin a ce qu'il n’entrât 
dans la Ville aucune Barque » & les Capitaines de’la Flotte 
attachèrent de nuit lesBatimensles uns aux autres avec des 
•haines de fer, enforte qu’il ne pouvoit plus rien paffer, 
fans être découvert, ce qui fit que l’on commença d’afTamer 
la Place. 

Irrité de l’obflination des Afïîégcs , que fomentoient les 
faufïes promcffes de leurs Alfàquis, &c d’un fur-tout, pour 
qui ils avoient le plus de confidération 6 c de refpedl^ qui les 
affuroiemque la Ville ne fcroit point prife , parce que Ma¬ 
homet viendroit la fccourir à la dernière extrémité » le 
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Roi Don Ferdinand fit fortifier tous les portes avec des 
murs de pierre , & donna ordre aux Comtes de Benaventé 
& de Féria , a Don Frédéric de Tolède, & au Clavier de 
Calatrava, défaire miner les murailles, afin d’introduire 
quelques Troupes dans la Ville. Ceux-ci le firent avec leurs 
gens en differens endroits, fe fervant de ipantelets, de pou¬ 
tres & d’autres machines) défenfives; mais les Mahometans 
eurent grand foin de faire en dedans des coupures très pro¬ 
fondes , afin d’empêcher l’exécution de l’entreprife > de 
façon que fous terre on en vint quelquefois aux mains les 
uns contre les autres. Le Roi , qui n’umeroit rien de tout ce 
qui étoit capable de conduire a la rédudlion de la Ville, 
fit élever &conftruire en différens endroits quelques Tours 
plus hautes que la muraille, fur lcfquelles on mit de pe¬ 
tites pièces d’Artillerie, dont les Afliégés eurent beaucoup 
a fouffrir. 

Cependant Mahomet-él-Zagal, qui étoit à Guadix , ra- 
maflale plus de Cavalerie & d’infanterie qu’il put pour fe- 
courir Malaga. Aboabdéli en aïant eu avis a Grenade, oh 
il étoit alors, raflcmbla un bon Corps de Cavalerie & d'In- 
fuiterie,& l’envoia contre lui fous la conduite d’un Général 
de confiance, qui rencontra les Troupes de Mahomet-el- 
Zagal , les attaqua & les tailla en pièces. 11 le fit auffi-tôt 
fçavoir au Roi & a la Reine, en leur envoïant un préfent de 
chevaux richement enharnachés, & plufieurs pièces d’étoffe 
d’or & de foie : il leur manda auffi qu’ils pouvoient être sûrs 
de foumettre la Ville en empêchant feulement qu’il n’y en¬ 
trât des vivres, parce qu’il fçavoit que l’on y éprouvoit 
déjà une grande famine *. En rcconnoiffance de cette at¬ 
tention, le Roi envoïa ordre â tous les Commandans des 
Frontières de féconder & favorifer en tout & pour tout 
Aboabdéli & fes Sujets, contre Mahomçt-el Zagal fou 
oncle. 

La famine augmentoit dans la Ville, & les foldats en- 
■troient dans les maifons, & y pilloient toys les vivres qu’ils 
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'trouvoient, pour pouvoir foutenir le fiége. Comme ils de- — - . 

mandoient aufli de rouies parts du fecours, fous prétexte 
• de la Religion, cent cinquante Mahométans -entreprirent 1437 . 
une nuit de leur porter de Ja poudre & des armes, &c vin- fam-ne dans 
rrent du côté où étoit le Marquis de Cadiz i mais aïant été dé- la Pljc *' 
.-couverts par les Sentinelles, le Corps de garde avancé prit 
les armes, .& en fit la moitié prifonniers ; les autres entre- 
rentdans la Ville a la faveur de la nuit. 

Parmi ces prifonniers , il y en eut un qui demanda avec t-eTtoi 8c 
»de grandes iqflances d’être conduit au Marquis, 6c lorf- la*eincccu- 
qu’ilfut en.fà préfence, il lui dit : Menez-moi, Moniteur, ïétreaSaffi- 
au Roi ; je lui apprendrai le moïen de prendre Malaga. Le nés par un 
Marquis n'en voulut d’abord rien faire; mais vaincu a la fin Mahométan. 
par les preffantes follicitations de ceux qui étoient préfens, 
il donna ordre de le mener. Le Mahométan avoit fon Al- 
bornoz *, & fes Conducteurs n’eurent pas foin de lui faire 
quitter fes armes, qui confiftoient en un court Cimeterre. 
rQuand il arriva au Quartier du Roi, on le fit entrer dans la 
l ente de Dona Beatrix de Bobadilla, qui jouoit aux Dames 
avec Don Alvar de Portugal, frere du Duc de Bragancc, 
afin qu’elle annonçât aux Rois Don Ferdinand 6c Dona 
Ifabelle qu’il demandoit a leur parler. Cet homme qui 
-croît venu dans l’intention de tuer le Roi 6c la Reine , 6c 
qui n’entendoit point la Langue, fe perfuada^â la magnifi¬ 
cence des habits de la Bobadilla, 6c aux grandes politefies 
qu’on lui fâifoit, que c’étoit la Reine , 6c que celui qui 
jouoit avec elle, étoit le Roi. Pour exécuter fon defTein, il 
«demanda un pot d’eau , 6c en le recevant, il tira de la main 
gauche fon Cimeterre, 6c en frappa Don Alvar fur la tête 
& au vifage. A cette vûe la Bobadilla.tomba par terre, 6c 
les coups du Mahométan ne portèrent que fur le bas de fes 
habits. Dans le même inllant Martin de Lézana , Louis 
Amar & Triftan de.Rivéra qui l’avôient amené, indignés 
de fa perfidie & de fon audace, fe précipitèrent fur lui, 6c 
lui déchargercnt'tantde coups de fabre,qu’ils le mirent en 
pièces ôc lui ôterent la vie. Le Roi & la Reine fortirent au 
bruit, 6c aïant fçu des perfonnes qui Croient préfentes, ce 
qui s’étoit pafTé, ils témoignèrent du regret de ce qu’oa 
l’avoitrué. Les Chrétiens jetterent enfuite fon corps dans 

* C’cft une forte Vie manteau à ca- J j tou: d’une pièce, 
pucc qui crt fjit de poil de chcvtc , &JI 
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la Ville avec un Pierrier, & les Afliégés jetterent pareille- 
lemenc dans le Camp des Affié^eans, auflî avec un Pier¬ 
rier , un Galicien qui avoit été fait prifonnier a Vê¬ 
lez (A). 

Onfouffroitdéja dans la Ville une figrande famine, qu’on 
y mangeoit des chiens, des chevaux &c les autres animaux 
qu’il y avoit; quelques-uns prenoient pour nourriture des 
feuilles de Palmier broi'éesavec de l’eau, qui leur caufoicnt 
bientôt une maladie donc ils-mouroient. Malgré cette ex¬ 
trême mifere, les Aiüégés ne perdoient poiijt courage. Au 
contraire excités par les aflurances d’un Maure Africain , 
qu’ils tenoient pour Saint, & qui étant entré de nuit dans la 
Ville,leur dit que Mahomet lui avoit révélé que le fiégeferoit 
levé, & qu’ils mangeroient la farine , qu’ils voïoienc blan- 
chir.fur les Montagnes, ils faifoient de tems en tems de for¬ 
tes forciez , dans lefquedes il» furent cependant toujours re- 
.pouffes avec perte. 

Comme le fiége duroit fi longtems, & que le Roi Don 
Ferdinand vouloir ménager les Troupes, parce qu’il pré- 
voioit que pour prendre la Ville d’alfaut, il faudroit ré¬ 
pandre beaucoup de faag, ce Prince manda le Duc de 
Médina-Sydonia, qui vint auffi-tôt a\ r ec un bon Corps de 
Troupes & beaucoup d’armes, & lui offrit vingt mille Flo¬ 
rins. 11 arriva aufia au Rivage plufieurs Vaiffeaux chargés 
d’armes &c de vivres, au Camp de gros renforts de Trou¬ 
pes de Madrid, Tolède, Ségovie , Alcaraz, Truxillo, Ca- 
céres & Badajoz, que le Roi'ôc la Reine avoient envoie 
quérir; le Duc de l’infanrado envoïa auflî les fiennes. Les 
Mahométans enduroient cependant une cruelle famine, qui 
étoit caufe que plufieurs d’entre eux fe fauvoient par defius 
les murailles, pour ne pas mourir de faim, ôc on fçavoit 
par eux l’état où la Ville étoit réduite. 

Dans cette extrémité les Mahométans réfolurent de faire 
un dernier effort. Ils fortirent un matin avant la pointe du 
jour, au nombre de plus de mille, commandés par Abra- 
hen Zénet, & fondirent tout-a-coup fur le Quartier du 
Grand-Maître d’Alcantara, où ils maffacrerent quelques 
Chrétiens qu’ils furprirent endormis. Abrahcn Zénet aïant 
pareillement trouvé des jeunes garçons qui dormoient, leur 
donna des coups de baguette fur la tête; en leur difant : Al- 


(J) Cernai otz. 
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lez, allez, cnfans, retrouver vos meres ; attion digne de -- 

fon cœur généreux , quoiqu'elle fût blâmée parfcs camara- Ak j 4 *c. & 11 
des. Le Grand-Maitre d’Alcan tara & les Seigneurs des im¬ 
polies voifins accoururent au bruit, & chargèrent vigoureu¬ 
sement les Ennemis , qui furent forcés de rentrer dans la 
Ville, après avoir perdu deux cens de leurs gens, fans 
ofer depuis tenter aucune fortie. 

On ne finirait pas s'il falloit écrire tout ce qui (è pafla les Rois e«- 
à ce fiége. Le Roi de Trémécen envoïa un Ambaûàdcur niques r «- 
aux Rois Don Ferdinand &c Dora Ifabelle avec de riches Ambaîfadc 16 
préfens, pour les prier d’ufer de la même démence à l é- du Roi de 
gard des Habitansdc Malaga, qu'avec lesMahométans des Trcmecea * 
Villes & Places qu'ils «voient conquifes, de lui envoïer 
leurs Armoiries pour qu'il les connût, & de vouloir don¬ 
ner ordre aux Officiers de leur Flotte de délivrer des Paf- 
feports a fes VaÜfeaux-& Bârimens marchands & a ceux de 
fes Sujets. Le Roi Don Ferdinand reçut avec bonté l'Ambaf 
fadeur ,& envoïa au Roi de Trémécen fes Armes en reliefs 
fur des lames d’or, de la grandeur de la paufne de la main, 

Taflfurant de fa bonne correfpondance par mer Sc par terre, 
pourvu qu'il ne fournît aux Grénadins ni Troupes, ni ar¬ 
mes, ni chevaux, ni argent, ni vivres , & lui faifant dire 
qu'a l’égard des Mahométans de Malaga, il ne pouvoit dé¬ 
férer à la demandera caufé de l'obftination avec laquelle ils 
refufoient de fe rendre. 

Comme les aflauts étoient continuels, Guttierré de Car- LadiTifion 
dénas parvint dans une occafion a s'emparer d'une Tour ; J* yAk* 1 * 
mais les Mahométans firent un feu fi vif, & décochèrent u 1 e * 
tant de flèches, qu'ils délogèrent ceux qui l'occupoient. 

Quoique François Ramirez en détruisît auflî une, & fe faisit 
d'une autre voiline, Amet Zégri n'en fut pas plus dilpole 
à rendre la Ville. Cependant les Principaux Habitans pref- 
fés par le manque de vivres, commencèrent a élever la 
voix, & allèrent dire â ce Mahomécan de fe réfoudre a 
capituler, plutôt que de les faire tous périr de faim i mais 
Amet Zégri trompé par les impoftuires du Maure prétendu 
Saint, ne voulut fe prêter à rien , & voïant que la Ville 
s'agitoit de plus en plus, il fe retira avec fon faux Prophète 
dans le Château de Gibralfaro. Alors un des principaux de 
Malaga, homme très-riche , appelle Dordux , trouva le 

(A) BfcRKAi.fc*l, 
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moïen d’enlever aux Alcaydes l’Alcazaba &; le Château 
Génois ,qui étoient les polies les plus forts, & delà il en- 
voïa des perfonnes offrir de fa part la Villé au Roi, a con¬ 
dition que les Habitans y refleroient avec> leurs biens ,& 
qu’il les recevront au nombre de fes Sujets. • 

Les Députés s’adrefferent â Guttierrede Cardenas, Grand 
Commendeur de Léon , qui les mena au Roi Don Ferdi¬ 
nand i mais le Monarque leur aïant donné audience, leur 
répondit qu’ils pouvoient retourner a là Ville , & y ligni¬ 
fier aux Habitans , que puifqu’ils avoient refufé de fe fou- 
mettre, quand] il leur avoit offert les partis les plus avan¬ 
tageux-, ilsne dévoient plus compter fortir de la Place -que 
morts ou captifs. Ils portèrent cette réponfe a la Ville, qui 
troublée &‘faificdc crainte,renvoïa le jour fuivanr fes prin¬ 
cipaux Chefs, avec commiffionde déclarer; au nom de tous 
les Habitans, qu’ils étoient prêts a livrer la Place , pourvu 
qu’on leur permît d’en fortir & de fe retirer où ils voi*- 
droient , avec leurs Familles & leurs effets ; finon, qu’ils 
pendroient au haut des murailles cinq cens Captifs qu’ils 
avoient -, & mettroient le feu a la Ville , après avoir égor¬ 
gé leurs femmes & leurs enfans, afin que le Roi ne triom¬ 
phât que de. fa carcaffe^ Ceux qui furent chargés de faire 
cette déclaration fe rendirent au Quartier du Marquis de 
Cadiz, & fupplierent ce Seigneur de les protéger dans leur 
demande ; mais le Marquis leur dit qu’ils- avoient trop tar¬ 
dés pour pouvoir fe flatterie réunir,qu’au relie ils pou- 
voient voir Guttierre de Cardenas , puifquc c’étoit par Ion 
canal que la négociation avoit été entamée : ainfi ils retour¬ 
nèrent a la Ville rendre comptedece qui leur étoit-arrivé. 

Plus concernés que jamais , Dordux &c d’autres réfolu- 
rent’de concert d'aller parler au Roi- Don FercTinand- 
Etant aufft-tôt fortisde la Ville ils furent trouver Guttierre 
de Cardenas , qui les mena au Roi, & lui expofà ce qu’ils 
demandolent ; mais le Roi courroucé refufà de les voir, &c 
chargea Cardenas de leur déclarer qu’il ne leur reftoit point 
d'autre parti à prendre, que de fe rendre , fans différer, ù 
diferétion , comme vaincus, & que s’ils ôtoient la vie a un 
feul Captif, il les feroit tous paffer au fil de l’épée. Dor¬ 
dux & fes Compagnons fe retirèrent, fk aïant fait leur rap¬ 
port aux Chefs de la-Ville, ils écrivirent tous au Roi une 
Lettre très foumife & pleine de grands éloges ; par laquelle 
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iis le conjuraient d’ufer a leur égard de la même clémence 
qu’il avoit fait éprouver aux Habitans de Vêlez 6c d’autres 
Places. On remit la Lettre au Roi qui y répoodit par une 
autre, où il leur marqua, que s’ils avoient livré la Ville, 
lorfqu'il Iesen avoit fommés, il leur aurait accordé ce qu’ils 
demandoient, mais qu’aïant poulie la réfiftance jufqu’à, la 
derniere extrémité, il falloir qu’ils s’abandonnafTent a fa 
difcrction. 

Quand le Roi eut ainfi fait connoître fa derniere réfolu u 
tion , Dorduxjalla quelquefois lui parler & a la Reine 
obtint enfin la vie fauve pour tous les Habitans de Malaga. 
Guttierre de Cardenas 6c d’autres Seigneurs s’intéreflerent 
aufli pour lui auprès du Roi 6c de la Reine , qui confenti* 
rent qu’il reliât dans la Ville comme un de leurs Sujets , & 
exemterent du pillage fes biens 6c quarante maifons de les 
parens. Ces conventions étant faites, 6c les Mahométans 
aïant donné en ôtage vingt des plus confidérables d’entre 
eux, la Ville fut rendue le dix-huitiéme jour d’Août, 6c 
le Roi en envoïa prendre polTelïion par Guttierre de Carde¬ 
nas , & d’aurres Capitaines 6c Domeftiques du Roi 6c de la 
Reine, dont Pulgar rapporte ks noms. Ces Officiers arbo¬ 
rèrent dans les principaux endroits de la^muraille les Eten¬ 
dards de la Croifade,de Saint Jacques ,& du Roi, dont la 
Vue réjouit tous les Chrétiens qui commencèrent fur lé 
champ a chanter dans la Chapelle du Roi le Te Deum lau~' 
damusy pendant que les Mahométans qui furent défarmés 
aulïi-tôt, éroient plongés dans latriftefîe,& faifoient éclater 
leur douleuravec leurs femmes 6c leurs enfans, par des ton 
rens de larmes, ôcpar leurs fanglots 6c leurs gémiflemens. 
On trouva dans la Villedouze Chrétiens, qui y étoient paC- 
fés du Camp pour rendre compte de ce quefaifoientles Af- 
fiégeans , 6c enoourager les Habitans a fe bien défendre, 6c 
on les condamna a périr a la bouche du Canon. Le Roi fit 
publier dans toute la Ville , que chacun redit tranquille 
chez foi avec fés effets, 6c ordonna de mettre des Gardes 
dans toutes les maifons 6c places pour plus grande fureté, 
& afin que perfonne ne pût s’enfuir. Enfin le Roi 6c la 
Reine ne voulurent point entrer dans la Ville , jufqu’â ce 
qu’elle fût nettoïée de toutes les immondices qui font ordi¬ 
nairement la fuite des fiéges, 6c qu’on eût purifié la grande 
Mofquée pour en faire une Eglife. 
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*-- Tout «tant en état, les Rois Don Ferdinand 8c Dona ïfa- 

ü * belle firent drefïer une Tente de Campagne, le jour qu’ils 
14 S 7 .* dévoient entrer dans la Ville , proche de la porte de Grê¬ 
le Roi & nade, paroù fortirent jufqu’a (ix cens Captifs Chrétiens, 

fint'une Y ^ Ue * eS ^ CnS re< s urent avcc ^ es ^ ro * x & les Eten- 

,r”J U folem- dards. Ceux-ci les conduifirent en proceffion à la Tente 
ucïïc. des Rois Catholiques, qui étoient avec l’Infante Dona li¬ 
belle leur fille, 8c qui leur firent un accueil, dans lequel 
éclatoient leur joie 8c leur fatisfa&ion. On brifa auffi-tôt 
leurs chaînes, 8c la Reine les traita de même qu'elle avoir 
fait des autres,c’eft-a-dire qu’elle leur donna à manger,des 
habits & de l’argent, afin que chacun d’eux allât où il ju- 
geroit a propos. Les Rois Catholiques 8c l’Infante entre- 
reat enfuite dans la Ville en proceffion, accompagnés du 
Cardinal Mendoza, du Vénérable Pere Ferdinand cfe Tala- 
véra , Evêque d'Avila , de Don Pedre de Préjamo, Evêque 
de Badajoz, de Don Garcie de Valdivierto, Evêque de 
Léon, des Grands-Maîtres de Saint Jacques &c d'Alcantara, 
8c de tous les Seigneurs & Gentilshommî’s qui étoient a 
l’Armée. Ils allèrent droit a la grande Mofquce, que les 
trois Evêques confacrerent en Eglife , &c le Vénérable Fer¬ 
dinand de Talavéra y chanta la Mette, a laquelle leurs Ma- 
jeftés& tous les autres affirterent. 

orux autres Au fortir de l’Eglife le Roi Don Ferdinand ordonna que 
Ibiu U Loi^' îous ^ es Mahométans de la Ville fe rendiflent dans deufc 
d i Vain- grandes battecours, afin de pouvoir diftinguer les Etran- 
s*icur. gers d es Naturels , 8c de reconnoître parmi les derniers 
ceux qui avoient voulu livrer la Ville 8c qui ne I’avoient 
pu. Tous les Etrangers furent faits Efclaves, de même que 
ceux des Naturels quis’étoient oppofés à la reddition de la 
Place, & le Roi ufant de clémence ù l’égard des autres, 
leur donna ordre de fe retirer dans les Villages avec leurs 
effets. Amet Zégri voïant la Ville en la puiffance des Chré¬ 
tiens, envoïa demander au Roi un parti, pour lui remet¬ 
tre le Château de Gibralfaro, où il étoit encore ; mais le 
Roi ne voulut point lui en accorder d’autre que celui qu’il 
a voit fait aux Habitans de Alalaga , enforte que cet Offi¬ 
cier Mahométan s’y fournit deux jours après. Durant tout le 
rems du fiége , le Roi avoir tenu inverties Mijas & Offima , 
Places fortes entre Malaga &: Fuengirola', 8c dès qu'il fut 
maître de la Ville, il les envoïa fommer de fe rendre. Leurs 
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Habitans le firent aux mêmes conditions que Malaga , dans ^ ^ 

l’efpérance de relier Sujets de la Cafiille > mais on les tira N UB 

d’erreur, en les faifant tous Efclave$. h 8 7- 

“Comme les Efclaves étoient en fi grand nombre, il les Le Roi Don 
repartit entre les Seigneurs, proportionnément aux fervices Jî^itrétablir 
& dignités de ceux-ci, de maniéré qu’il en donna cent aux i C Ma£ga un 
uns, cinquante a d’autres , ainfi du refie ; & pour preuve fi<*£c Epifco- 

S u’il étoit enfant de la Sainte Eglife Catholique Romaine, paI * 
voulut faire au Pape Innocent VIII. un préfent d’Efcla- 
ves & d’autres chofes, en lui donnant avis des Viéloires& 
des bienfaits qu’il avoit reçus de Dieu. Il envoïa aufîi des Ef¬ 
claves aux Rois de Portugal & de Naples, & voulant qu’on 
rétablît a Malaga le Siège Epifcopal qui y étoit ancienne- 
^ ment, il ordonna au Cardinal Mendoza & aux trois autres 
Prélats de fixer le nombre de Dignités, de Chanoines & 
d’autres Minifires qu’il devoit y avoir dans cette.Eglife , 
affignant a l’Evêque & aux autres Minifires la part que 
chacun d’eux auroit dans les revenus & Dîmes du Diocéfe ; 
après quoi le Roi la Reine nommèrent pour remplir ce 
Siège , Pierre de Tolède, leur Aumônier, ôc Ecolatre de 
l’Eglife de Séville. Pour achever de régler cette affaire, 
mener au Pape les Captifs & lui porter les autres préfens, 
les Rois Catholiques dépêchèrent a Rome MelchiorMaldo- 
nado. Enfin aïant donné ordre a tout ce qui étoit picefi'aire Retour du 
pour le bon Gouvernement de Malaga, dont ils établirent R°f n f a c o | a 
Gouverneur Garcie Manrique, ils partirent fur la fin de doue! * ° t_ 
Septembre pour Cordoue , où ils féjournérent peu de tems, 
parlanécefiîté où ils furent de palier a Saragofle, pour va¬ 
quer aux affaires d’Aragon (A). 

Le Pape aïant appris a Rome la Conquête de Malaga » Pj u fïeurs 
la fit célébrer par le fon des Cloches ,&c par des feux & il- Prélats com- 
luminations, & alla en proceffion le jour fuivant à l’Eglife MpouVqucî." 
de Notre-Dame du Peuple, où l’on rendit grâces a Dieu des que $ ref or- 
heureux fuccès des Rois Catholiques. Il chargea aufiî à la jf* s 3 (J^ n e s j* 
priere des mêmes Princes les Evêques d’Avila , Cordoue , Galice!! 6 C 
Ségovie & Léon, de la réforme des Monailercs d’hommes 
& de filles du Roiaume de Galice , où la difciplinc f.L,na- 
fiique étoit relâchée ;& fçaehant qu’il y avoit dans le même 
Roïaume plufieurs Prêtres qui pafloient pour pofieder des 

(A) Pl'LGAR , IU.XNAt.pr/ , P EURE f | Ct*L»»S , MaxMPL» Blfc’lJA , GakIBAT, 

Martyr AKolaxici, Marisav» > Si- || Maxiana ik Zurita. 


^.oogle 



■72 HISTOIRE GENERALE 
■ m ~ rrr ’ ' Bénéfices, quoiqu’ils ne fuflent que des Prétenoms, les Pa- 
AN j. E c.* 6 tronsou Nominateursen percevant .eux*mêmes les revenus, 
i4#7. il commit les Archevêques de Tolède &c de Séville, avec les 
'Evêques d’Avila fk de Ciudad-Kodrigo, pourconftater ces 
Les Rois abus, les réprimer & les jaunir (A). Le Roi Don Ferdinand 
pane°c*pour Dona Ifabelle paflereot en Aragon avec le 

1 -Ar^on. -Prince & l’Infante Dona Ifabelle leurs enfans, par Gua* 
dalajara où le Duc de l’Infantado les traita magnifiquement; 
& le Roi aïant pris delà fa route par Siguen^a, fe rendit a 
Saragoffe le neuvième jour de Novembre. 

Affaires d« Deux jours après le Roi alla a la Maifon de ia Députa- 
cc Roiaurpe. ;t i on cette Ville, ôc reconnoiflant les inconvéniens qui 
réfuitoient de ce que les Officiers & Jurais nommoienteux- 
mêmes, en fortant de Charge , leurs Succeffeurs, il révo¬ 
qua cet ufage pour cette année, fe réfervant la nomina- 
tion *, fans préjudice toutesfoisdes Privilèges de la Villec 
ainfi il nomma pour le Gouvernement de Saragoffe & du 
Roïaume , les perfonnes qui lui parurent les plus convena¬ 
bles. Le dix-feptiéme du même mois , le Prince Don Jean 
-entra dans la Ville **, qui fit à cette.occafion de grandes 
réjouiffances. Le principal embarras dans les Etats , fut de 
.trouver le moïen de rétablir la Juftice,parce qu’il étoit très- 
-difficile a caufe des Privilèges ôc des révocations de Pri¬ 
vilèges, d’arrêter les Criminels, fans avoir recours aux 
armes &c répandre du fang. Pour parer a cet inconvénient, 
le Roi ordonna que tout le Roïaume levroit &c entretien- 
droit ù fa folde cent cinquante Hommes d’armes, partagés 
en trois Compagnies , avec leurs Capitaines &c leurs autres 
Officiers, qui auroient pour Général &c Commandant en 
chef Don Guillaume Raymond de Moncada. On remit a 
régler.les autres affaires dans les Etats de l’année fui- 
vante (B). 

Aboabdc- Mahomet Aboabdéli fe maintenoit toujours fur la Fron- 
♦hcncsxpicad t j^ re Murcie, a la faveur de l’appui de Jean de Béna- 


M) Ravkaioüï. 

('>) ’/vbita. 

. » Zt ki r.A dit que cela fc fit avec le 
^conlcmemcnt dcsjurats, qui approu¬ 
vèrent & aiitrrifcrent ut:c irmevù- 
*tion , non-ieiil<;ir»crt peur ceuc fois, 
mais pour trois ^r.s , & !a prolcnp;?* 
,rent encore cnluiie pour deux aunes 
aaih.es. 


1 * * Fékrfjias r c trompe ici , fuivant 
Zi'KiTA même Ion guide. Ce fut U 
Reine qui entra h Saiagçfle avec l’In- 
| fante D(.n.» libelle (à fi le , un Same¬ 
di dix fcptitmc jour de Novembre , 
e Roi les accompagnant en perfonnç. 
Le Prince ne s’y rendit que le Mardi 
fuivant. 
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Vides y mais les moïens lui manquant pour la paie de ceux — 
qui fuivoient Ton parti, la plupart l'abandonnèrent. Hors j* L c. Da 
d’état par cette détection d'arracher de Grenade Mahomet- 14 E 7 . 
el-Zagal Ton Concurrent, il réfolut de tout rifquer. Comp- de chaffer de 
tant donc fur les Partifans qu’il avoit a Grenade, il alla a 
cette Ville avec ceux qui lui éroient reftés attachés. Arrivé za^al. 
de nuit très*proche de Grenade avec peu de perfonnes , 
après avoir marché deux jours 6c une nuit par des fentiers 
détournés, il s’avança vers la porte du Quartier appcllé 
Albaycin, 6c s’étant fait connohreaux Sentinelles , il les en¬ 
gagea a force de promeffes 6c de difeours touchans, a lui 
donner entrée. J .es gens qui le fuivoient, entrèrent au fît 
peu après , fans être apperçus, & il courut fur le champ 
chez tous fes Partifans , afin de les inviter a défendre l’Al- 
bayein, 6c k l’aider à chaffer de la Ville Mahomet-el- 
Zagal. 

Celui-ci informé de cet événement a la pointe du jour, Hudescotn- 
rafifembla promptement tes Troupes, 6c les mena k l’Al- Jj ai,C p52£ 8 
bayein contre Aboabdéli, qui l’attendit de pied ferme à la 4eu * 
tête des fiennes, 6c le reçut avec valeur. Le combat fut fan- 
glant, 6c fi opiniâtre que la nuit feule put faire féparer les 
deux Partis , qui te retranchèrent chacun de fon côté , 
faifant des palifïades 6c d’autres fortifications, pour que 
J’un ne pût pas gagner un feul pied du terrein , que l’autre 
occupoit. On en revint aux mains le lendemain matin 6c 
cela dura ainfi ptufieurs jours, fans que la vie & lefang 
de tant de perfonnes puflent arrêter r acharnement de uns 
& des autres. Cependant comme l’on commençoit à man¬ 
quer de monde des deux côtés, par la continuation des 
combats , Aboabdéli en voïa Aben-Comija avec une Com¬ 
pagnie de Cavalerie vers Don Frédéric de Tolède, Com¬ 
mandant de la Frontière de Jaën , pour lui demander des 
renforts. 

Don Frédéric fçaehant combien il importoit de foutenir Les CM- 
Aboabdéii a Grenade, tira des Frontières quelques Trou- J c c n n t s 
pes, 6c vola à fon fecours » mais craignant quelque perfidie déU 
de la part des deux Concurrens, il s’arrêta h la vue de Gre¬ 
nade. Voïant que Mahomet-el-Zagal avoit fait fortir toutes 
fes Troupes de la Ville, pour s’oppofer au fecours, il dit à 
Aben-Comija de les charger le premier, 6c lorfque celui- 
ci eut engagé le combat, Ü ferra de fi près les Ennemis qu’il 
Tome nil . K 
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les força de rentrer dans la Place. Il relia enfuite en boa» 
ordre fur le champ de Bataille, envoïant dire aux Maho- 
métansd’Albaycin de tenir bon, &c de compter fur un fe- 
cours confidérable ; après guoi il envoïa a Aboabdéli un 
Corps d’Àrquebufiers, qui étant entrés dans Grenade, af- 
furerent fon parti. 

Comme ce fut fur ces entrefaites que le Roi Don Ferdi¬ 
nand affiégea Vêlez , les principaux de Grenade tâchèrent 
d’accorder les deux Compétiteurs * mais Aboabdéli ne vou¬ 
lut jamais fe prêter a aucun accommodement avec Maho¬ 
met-el-Za gai fon oncle, acaufe des expériences qu’il avoir 
de fa nuuvaife volonté. A la vue de l’opiniâtreté au neveu,» 
ils confeillerer.t â l’oncle de fecourir Vêlez, l’afïurantqu’il 
ne perdroit pas un pouce de terre dans la Ville, & qu’il n’y 
avoit pas un meilleur moïc.i de gagner le cœur de tous ceux 
qui vi voient dans leRoïaume, puifqu’ils reconnoîtroient 
par-I^t fon grand zélé pour la Religion. Séduit par ces dif- 
cours^ Mahomet-el-Zagal ra mafia vingt-mille Fantafîins 
&c un gros Corps de Cavalerie, avec lefqueis il marcha,, 
comme je l’ai dit, au fecoursde Vêlez, d’oîi s’étant retiré, 
il pafla â AJmunécar, enfuite a Alméric, & de-la â Guadix. 
Les Grenadins quj fuivoient fon parti, mécontens du mau¬ 
vais fucçès de fon entreprife , fe fournirent fur le champ 
a Aboabdéli, qui défît ,ae la maniéré que je l’ai rapporté, 
les Troupes que Mahomer-el-Zagal envoïoit a Malaga(^). 

En Portugal, le Roi Don Jean étant a Sétubal, fit faire 
a grands frais de magnifiques Aqueducs, au moïen def- 
quels on eut de fuperbes fontaines dans le Palais & dans 
les places de là Ville. Dans le mois d’Août il forma pour 
une expédition fecrerte en Afrique, une Flotte de trente 
VaifTeaux, dont il nomma .Général Don Diégue d’Alméyda, 
& fur laquelle il fît embarquer cent cinquante chevaux, 
& environ mille hommes. Elle mit â la voile, mais elle ne 
put exécuter le projet ; & elle fut obligé de jetter l’ancre 
proche d'Anafe. La plupart des Troupes aïant mis pied a 
terre, on reconnut les Villages portatifs des Maures qui 
étoient fur la Côte, & les Africains d’Enxovie s’étant raf- 
femblés, les Portugais les combat tirent, en tuerent environ 
neuf cens , tant hommes, que femmes & enfans, en mirent 
aux fers quatre cens, prirent un grand nombre de chevaux, 

(■<<) PlM-GAJl, BfiKNAIDEZ , & MaKMOL. 
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& firent un butin confidérable, fans avoir fouffert aucun 
mal : expédition dont Alméyda donna avis au Roi, à qui 
Muley-Beljave envoia un Ambafladeur, avec de riches pré- 
fens pour l’en remercier, parce que lesJMgûres d’Enxovie 
étoient Tes ennemis (A)» * 

Le premier jour d'Gtôobre Ali-Barrage ou Barrege fit des, 
•courfes avec quatre cens Chevaux 6c un bon Corps d’infan¬ 
terie dans les environs de Tanger , ou il enleva quelques 
Chrétiens 6c beaucoup de Belliaux. Au bruit de ces hoftilités. 
Don François de Ménefes , Gouverneur de la Place, fortit 
à la tête de fes Troupes, 6c fondit avec vigueur furies Ma- 
hométans, qui furent défaits avec perte de quarante des 
principaux p’entre eux. Par-là on recouvra la capture, 6c 
Ali-Barrage aiant été lui-même dangereufement bleffé 6c 
fait prifonnier,traita de fa rançon, moiennant quinze mille 
piftoles d’or, dix Captifs ,& vingt chevaux , pour la fureté 
de quoi il donna en ôtage deux de fes fils 6c d’autres per- 
fonnes de confidération. 

Le Roi Don Jean fçaehant que la crainte de l’Inquifition 
de Caflille avoit fait paffer quantité de Juifs 6c d’Apoftâts 
dans fon Roïaume, commit certains Juges fçavans 6c de 
probité , pour en faire la perquifition ; enforte que plufieurs 
furent brûlés, 6c_ les autres punis conformément à leurs cri¬ 
mes. De-la vint que plufieurs de cette Nation maudite fe re¬ 
tirèrent avec tous leurs effets en Afrique ; ce qui détermina le 
Roi a donner ordre de laiffcr fortir librement de fes Etats * 
tous ceux qui le voudroient,a condition que ce neferoitpas 
pour paffer en Afrique, mais en Orient, oU il s’engagea de 
les fiiire conduire fur des Vaiffeaux, comme il le fit a l’é¬ 
gard d’un grand nombre qui acceptèrent ce parti (B). 

Don Ferdinand & Dona Ifabplle terminèrent les Etats de 
Saragoffe, dans lefquels, après avoir pourvu au bon Gou¬ 
vernement, on accorda au Roi une groffefomme d’argent 
pour les frais de la guerre de Grenade, qu’il alloit continuer. 
Ainfi le Roi partit de Saragoffe le quatorzième jour de Fé¬ 
vrier , & alla a Daroca avec la Reine, le Prince & l’infan- 
.te , viiiter les Saintes Hoffies. Un Envoie du Roi de Naples 
étant arrivé a cette Ville, on rompit le Traité de mariage 
de l’Infante Dona Ifabelle avec le Prince de Capone, à qui 
l’on convint de donner pour femme l’Infante Dona Marie, 

(A) RtssENüE & d'autres. || (a) RtistNDE 8c d’autres. 
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pour la raifon que j’infinuerai dans la fuite. De Daroca les 
Rois Catholiques paflerent dans le mois de Mars à Valence, 
ou ils furent reçus avec de grandes acclamations & réjouif- 
fances publiques. Ils y tinrent les Etats,dans lefquels on re¬ 
connut le Prince le vingtième jour du même mois. Les aïant 
enfuite transférés a Orihuéla, on y donna les ordres nécef- 
faires pour déraciner l'abus invétéré des Factions de ce 
Roïaume ,au moïen d’un Réglement qui portoit, que toutes 
les perfonnes lélees feroient tenues d’avoir recours a la Ju- 
ftice &c aux Juges , pour obtenir fatisfa&ion des torts ou in- 
fultes qu’on leur auroit faites, & que l’on puniroit févére- 
ment ceux qui formant des cabales entreprendroient de fe 
faire eüx-mêmes raifon ou de fe venger au préjudice de la 
Paix & tranquillité du Roïaume (A). 

Pendant que le Roi Don Ferdinand étoit en Valence,le 
Seigneur d’Albret vint l’y trouver a l’occafion de la guerre 
entre le Roi de France & le Duc de Bretagne, dont il efpé- 
roit époufer la fille, & avec qui il étoit allié, pour le prier 
de fe liguer avec lui & le Roi de Navarre fon fils, & de 
prendre le Roïaume de Navarre fous fa prote&ion, fous 
prétexte qu’il feroit facile de recouvrer le Roufiillon, a la 
faveur) des occupations du Roi de France. Le Roi Don 
Ferdinand le reçut très-bien , lui promit en tout fon ami¬ 
tié & fon afïiftance, & ordonna a Don Jean de Rive¬ 
ra , Commandant de la Frontière de Navarre, de rendre 
toutes les Places qu’il avoit enlevées a cette Couronne. Il 
prit auffi ce Roïaume fous fa proteélion, & dit au Seigneur 
d’Albret, qu’il l’affifteroit autant qu’il lui feroit po/nble » 
mais que comme fon intention étoit de conquérir tout le 
Roïaume de Grenade, il ne pouvoit partager fes forces* ; 
il congédia ainfi ce Seigneur qui retourna fatisfait ( B ). 


( A ) Zvkita.’ 

{B, ZUftITA. 

* Quoi qu’en dife ici Fert.esas , il 
paroit > fuivant Zvkita même , Liv. 
-AO. chap. 74 * qu'Alain > Seigneur 
d’Albrct t obtint du fecours du Roi 
Don Ferdinand, puifqu’il lui fut 
permis d’armer lur les Côtes de Bif- 
caye, en faveur du Duc de Bretagne> 
les VaüTeaux qu’il voudroit, &de le¬ 
ver en Elpagnc des Troupes , dont 
Michel-Jean Gralla , Gentilhomme 
Catalan, eut le commandement en 


chef. Le Rot Don Ferdinand confen- 
tit d'autant plus volontiers aux de¬ 
mandes d’Alain, dit encore Zi/utta» 
qu'il comprit que le Roi de France 
avoit part aux troubles de Flandres » 
où Maximilien, Roi des Romains» 
étoit retenu prifonnier à Bruges avec 
les principaux de la Mrifon , par les 
Bourgeois de cette Ville, qui le por- 
toient «ux derniers excès contre ceux 
qui lui étoient attachés. Il avoit donc 
en vue d’obliger par-là non-feulement 
le Duc de Bretagne » mais le Roi des 
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r Quand les Etats de Valence qui fe tenoient a Orihuéla, “ 

furent terminés, le Roi Don Ferdinand pafla avec la Reine A *j. k c. D * 
a Murcie , qu'il a voit aflîgnée aux Troupes pour le lieu du i, 4 u8 . 
rendez-vous, & où il avoit ordonné de faire tpus les pré- r oj * f e • 
paratifs pour la Campagne. Après avoir célébré dans cette met en cam- 
ville la Fête-Dieu, le Roi alla à Lorca avec l’Armée le f a a ^ u c er «°dq 
cinquième jour de Juin, accompagné du Marquis de Cadiz, Grenade, 
du Duc d’Albuquerque , des Comtes de Cabra, Buen-Dia, 

Lédefma , Monté-Açudo , & Saint-Etienne du Port, de it 

Don Jean Chacon, Sénéchal de Murcie, de Pierre Lopez 
de Padilla, de beaucoup d’autres Seigneurs, 6c de Don 
Henri Henriquez, Comte d’Albe de Lifte , fon premier Ma¬ 
jordome , ou Grand Chambellan. Pour commencer la Cam- véra & 
pagne, il donna ordre au Marquis de Cadiz d’aller avec d’autres Pla- 
cinq cens Chevaux fommer les Habitans de la Ville deVéra, TcrritoTrc'Te 
de fe ranger fous fon obéifïance , reliant dans la Place rangent *ous 
avec leurs biens & effets en qualité de fes Sujets & Mudé- obéitTan- 
jares , finon & en cas de refus de leur déclarer qu’il les trai- cc * 
teroit de même que ceux de Malaga. Le Marquis s'acquitta 
de fa commiftion, & les Habitans de Véra faifant atten¬ 
tion que Mahomet-el-Zagal n’avoit point aflfez de forces 
pour les défendre , 6c craignant d’ailleurs d’avoir le même 
fort que ceux de Malaga, prirent le parti de fe foumettre ; 
c’eft pourquoi ils livrèrent leur Ville le dixiéme jour de 
Juin, étant convenus, que le Roi viendrait en perfonne 
en prendre poflelfion, & les mettrait au nombre de fes Su¬ 
jets. A leur exemple ceux de Las Cuévas, de Vêlez le Blanc, 
de Vêlez le Roux , & des ‘autres Places de ce Territoire 
en firent autant aux mêmes conditions, en forte qu’aïant 
tous livré leurs armes & leurs Forterefles, le Roi établit 2 
Véra pour Gouverneur de la Place & de fon diftriét Jean 
de Bénavides. 

Le Roi Mahomet-el-Zagal craignant que le Roi Don D'autres 
Ferdinand ne fe jettât fur Almérie, s’étoit enfermé dans la P rennenl ? a * 

Romains , en faveur de qui le Duc rois qui étoient partis avec cette Flot- 
d’Orléans & le Seigneur d’Albrct te, furent tués , & Michel Jean Gral- 
s’étoient aiifiî déclarés. Alain arriva 1 1a > leur Général $ fa.t prisonnier , à la 
teins avec la Flotte qu’il emmena de Bataille que le Duc d’Orléans livra à 
Bifcaye, pour favoriler beaucoup le l’Armée du Roi de France proche de 
Roi des Romans, qui avec ce fe- Saint Aubin , un Lundi *8. dejuillet 
cours & celui qu’on lui envoia d’Al- & oïl les Ducs d’Orléans & «Orange 
le magne, recouvra fa liberté j mais fuient pris» 
tous les Spldats Bifcayens & Navar- 
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Place avec mille Chevaux &: deux mille Fanrafltns ; mais 
le Roi Don Ferdinand, qui comprit qu’il n’avoit point af- 
fez de Troupes pour afiléger cette Ville , fe contenta d’en 
ravager tout le Territoire. La crainte d’un pareil traite- . 
ment engagea Huefcar., Galéra, Orcé , Tijola, Cuelîar , 
Bénamaurel, & d’autres Places de fe foumetrre aux mêmes, 
conditions que Véra, & le Roi Don Ferdinand y mit des. 
Commandans & des Gouverneurs. Mahomet el-Zagal allu¬ 
ré que le Roi Don Ferdinand n avoit pas deflèin d’allié— 
ger Almérie , fortit de cette Ville avec fes Troupes,dans 
1 intention de s’oppolcr aux hollili és que l’Armée Chré¬ 
tienne commettoit lur les Terres de ceux qui le reconnoif- 
foient. 

Le Roi Don Ferdinand mena Ton Armée faccager le 
Territoire & la petite Plaine de Baza , mais lorfqu on com¬ 
mença a Faire le dégât, on trouva une vive réfiftance de la 
part des Mahométans, qui Portant tous les jours de la Pla¬ 
ce , pour l’empêcher, eurent avec les Chrétiens de rudes 
cfcarmouches , dans lefquelles on perdit du monde , & on 
eut des bielles de part & d’autre. Don Philippe de Navarre, 
Grand-Maître de Montéfe, fils du Prince Don Carlos de 
Viane, & neveu du Roi Don Ferdinand, fut tué dans une 
.de ces occafions le dixiéme jour de Juillet, &c on lui donna 
la fépulture dans la principale Maifon de ton Ordre. Dans 
une autre efcarmouche plus opiniâtre, les Mahométans fe 
battirent avec tant de valeur, qu’ils mafifacrerent plufieurs 
Chrétiens, & mirent en fuite le relie de ceux qu’ils avoienc 
en tête ; mais Don Jean Chacon, Sénéchal de Murcie 9 étant 
accouru au fccours avec fes Troupes chargea fi vigoureufe- 
ment les Ennemis , qu’il les força de fe retirer, de ren¬ 
trer par les portes de Baza. Enfin le Roi perfuadé que fou 
Armée étoit trop foible pour pouvoir former des entre-’ 
prifes plus confiderables, retourna avec elle â Murcie, ou 
etoit la Reine. Delà aiant donné les ordres nécefiaires pour 
la (ureté du Pats conquis, dont Louis Portocarréro, Sei¬ 
gneur de Palma , fut nommé Commandant Général, le 
Koi & la Reine allèrent vifiter la Sainte Croix de Cara- 
baca, ôc après avoir fatisfait â leur piété , ils fe rendirent a 
Huefcar , où ils firent confacrer une Eglife pour l’exer¬ 
cice de la Religion.'Prenant de-ia leur route par Ocafia , 
ils pafierent â Valladolid , afin de voir en quel état étoit 
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la Vieille Caftille, Ôc d’y donner les ordres néceflaires {A). --- 

Pendant que la Reine Dona Ifabelle étoit a Murcie , on A s j'l c. 
lui rapporta qu’un Alcalde d’une Place'du Duché d’Albe ms*. 
de Tormes , avoit donné des coups de bâton Ôc fait d’au- Punition de 
très infultes à des gens chargés du recouvrement des re- des *aiidsj?k 
venus de la Couronne, ôc comme elle n’avoit rien tant cicux, " 
à cœur que de faire refpe&er Ôc de maintenir l’autorité 
Roïale, elle dépêcha fur le champ un Prévôt de l’Hôtel, 
appelle Diégue Proano, avec ordre de faire juftice de l’Al- 
calde. Proano fe tranfporta aufii-tôt dans le Duché d’Albe 
de Tormes, ôc aïant trouvé le moïen de faire arrêter TAl* 
calde , qui avoit maltraité les Minières du Roi, il le fit 
pendre dans le même lieu où il avoit commis le crime, ôc 
parce que le Grand Alcalde du Duc y avoit trempé, bien 
loin de s’y oppofer , comme il devoit, il fut aulfi arrêté 
& conduit k Valladolid , où on le condamna , après lui 
avoir fait fon Procès, a avoir la main droite coupée, ôc a 
être banni de la Monarchie (B)> 

Arrivés a Valladolid les Rois Catholiques firent infor- Sein du 
mer par des perfonnes de probité, de la conduite des Cor- J* 

régidors, ôc autres Officiers de Juftice > ôc ceux qui fe trou- maintenir 0 u 
verent avoir bien rempli leur devoir, furent coniervés dans Jnfticc. 
leurs Charges, ou élevés a d’autres plus confidérables,mais 
on révoqua ôc on punit propôrtionnément a leurs crimes ,• 
ceux que l’on reconnut s’être mal comportés foit par négli¬ 
gence , avarice ou tyrannie J en forte que le Roi ôc la Reine 
veilloient avec foin a faire régner dans tous leurs Etats la 
paix ôc la juftice pour le bien de leurs Sujets. Informés auffi j„;f s & & 
qu’il y avoit dans les Roïaumes de Caftille ôc de Léon poilâupuiust- 
quantité de Juifs, ôc d’Apoftâts de la Religion Chrétienne, 
ils ordonnèrent d’y procéder contre eux ôc dans le Roïau- 
me de Tolède ; ce qui fit que plufieurs furent punis confor¬ 
mément a leurs fautes, ôc d’autres lapidés ôc brûlés dans le 
Roïaume de Tolède, pour avoir calomnié les anciens Chré¬ 
tiens (C). 

L’Empereur Maximilien ¥ défirant l’alliance des Rois Don Maximilien 
Ferdinand Ôc Dona Ifabelle, contre le Roi de France, leur «cherche 

(A) Pulgar , Pierre Martyr (C) Pulgar. 

Anglemus, BtRNALDBz , Marmol» " Il n'étoit encore que Roi des Ro- 
Ble’oa , Zurita & les autre». mains, & ne portoit ce titre que 

(B) Pulgar. depuis l*an 148$. qu’il avoit été élu. 
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—- çnvoïa de Flandres en AmbafTade à cet effet 6c pour une 

AN j/c. Di autre affaire que je rapporterai bien-tôt, un Bâtard du Duc 
i 4 8 $. de Bourgogne , accompagné d’un Capitaine Efpagnol , 
l'alliance des appelle Jean de Salazar. Ces deux - ci débarquèrent en 
Rc is Catho- Bifcaye, 6c vinrent par Viéloria 6c Burgos a Y allado- 
,<îucs * lid , où ils furent très-bien reçus des Rois Catholiques *. 

Aïant obtenu audience , ils leur expoferent que leur Maî¬ 
tre défiroit fort de fe liguer avec eux contre le Roi de 
France,ennemi commun de leurs Pais limitrophes,& qu’a- 
fin de rendre l'alliance plus forte & plus fure, il deman- 
doit en mariage l’Infante Dona Ifabelle pour lui , 6c l’In¬ 
fante Doua Jeanne pour Philippe fon fils : propofitions, fur 
lesquelles les Rois Catholiques leur dirent qu il leur fàlloit 
du temps pour délibérer, 6c qu’après qu’on les auroit exa¬ 
minées , ils rendroient reponfe. Cependant les Ambafla- 
deurs furent extrêmement fêtés durant quarante jours, après 
lefquels le Roi 6c la Reine répondirent qu’ils faifoient grand 
cas de l’amitié & de l’alliance d’un Prince auffipuiflàntque 
Maximilien ; mais qu'a 1 égard des mariages qu’il leur fai- 
foit propofer, l'Infante Dona Ifabelle étoit déjà promife au 
Prince Don Alfonfe de Portugal , 6c l’Infante Dona Jean¬ 
ne trop jeune y pour fonger a lui donner un Etat , & que 
pour ce qui concernoit la guerre contre le Roi de France , 
ils ne pouvoient alors fournir aucunes Troupes,parce qu’ils 
en avoient befoin , pour la continuation ae la guerre de 
Grenade (A). 

Plafcncia La Reine Dofia Ifabelle avoit grande envie de recouvrer 
Cmuonne la dans l’Eftrémadure la Ville de Plafencia, laquelle avoit été 
& Don Al- demembree de la Couronne, fous le régné du feu Roi Don 
«îforc?d*e" ** cnr * ^ on ^ rere ’ P ar P art ‘^ ce & la violence mafquée de 
quitter k tî Hon Alvar de Zuiiiga, qui en prenoit le titre de Duc. Ne 
jie.de Duc, voulant pas rompre cependant ouvertement avec le Duc 


(A) P"! G AK. * 

* Ces deux Ambafladeurs arrivè¬ 
rent à Valladolid dans le mois de Dé- 
cembre, le ttoi des Romains aïant 
recouvré (a liberté, à laquelle s’é- 
toient interefTés les Rois Catholiques, 
qui avo ; ent envoie en AmbafTade à 
cet effet Don Jean de Fonféca , Ar- 
chidiacic d’Avila, Alvard'Arron«s , 
Gentilhomme de leur Manou, &Ie 


Bachelier de Zuacnlk, de leur Con- 
feil > vers les Gouverneurs des Etats 
de Flandres , avec ordre de prendre 
avec l’Empereur Frédéric fen yetç, 
8c les principales Villes de ce Pais les 
melures néceffaires pour la lui procu¬ 
rer, 8c de leur offnr meme , s’il le fal- 
ioit, tout leur appui & toutes leur* 
forces. Zumta , Liv. io. chap. 78. 

Dor> 
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Don Alvar, elle engagea fecrettement les principaux Gen- ■ — - - - 
tilshommes de la Ville , ôc furtout les Carvajales, de fe An j ï < J U1 
révolter contre le Duc, ôc de le mettre fous la protection 
de la Couronne. En confcquence les Gentilshommes qui pour prendre 
avoient prefque tout le Peuple a leur difpofition, fe fou- Dlu: 

levèrent tout-a-coup un jour du mois d’OCtobre, en criant t,ir * 
fàve le Roi , Ôc arrêtèrent tous les Minières que le Duc 
avoit mis, a l’exception du Gouverneur qui fe retira ôc s’en¬ 
ferma avec quelques-uns dans la Forterefle, où il fut aufli- 
t6t affiégé. Les auteurs de cette adtion donnèrent fur le 
champ avis au Roi de ce qu’ils avoient fait, ôc le Roi 
aïant à l’inflant expédié un ordre a tous les Gens de Guer¬ 
re de Salamanque, Cuidad-Rodrigo , Cacéres, Truxillo, 

Mérida ôc Badajoz d’accourir, fans différer, a Plafencia, 
il partit lui-même en poffe pour cette Ville, fous prétexte 
de vouloir y appaifer le trouble. Jean de Sande fortit de 
la Ville avec la Cavalerie qui y étoit, afin d’empêcher qu’il 
n’entrât des Troupes du Duc dans la Forterefle , par une 
faufïe porte ôc un fouterrein qui y conduifoit de la murail¬ 
le i ôc aïant rencontré Don Jean de Zuniga, Grand-Maître 
d’Alcantara , avec un Corps de Troupes, il l’enleva Ôc le 
conduiflt a la Ville. Cependant le Roi arriva le vingtième 
jour d'OCtobre â Plafencia , où il fut reçu de la Noblefle, 
du Peuple ôc du Clergé, ôc étant allé a l’Eglife Cathé¬ 
drale , il y prit poffemon de la Ville, Ôc jura de lui con- 
ferver fes Ulages ôc Privilèges ,& de ne la jamais détacher 
de la Couronne. A la vue du procédé du H ci, de la réfif- 
tance de la Ville ôc de la détention du Grand-Maître d’Al¬ 
cantara , le Duc Don Alvar, neveu de celui-ci, prù le parti 
de renoncer a fa prétention, ôc de fe faire appcller Duc de 
Béjar , comme le Roi le lui ordonna (A\. 

Après que les P, ois Catholiques furent païïés a Valîado- r>fnc TMj- 
lid , le Roi Mahomet-el- Zagal fçaehant psr fes cfpions 
queia Fortereffè de Nijar avoit une foible Garnifon, Ôc Mj-cmct-cl- 
étoit mal gardée, y alla fecrettement avec un Cohîs de z^al 
Troypes, ôc s’en faifit tout a coup , paflanr au fil del’c'pée 
toutes les Troupes qui y étoient. 11 en fît en fuite aidant a 
Compéta, d’où il fut attaquer Culhr, dont R Gouver¬ 
neur étoit abfent ; mais Jean d’Avalos qui étoit dans cette 

(a) Pui-gar, &r le Pcre Aleo^e [I fcncia. Liv. a. chap. ij. 

Fernande/: dans l’Hilloirc de Pla- 
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Place , foutint durant cinq jours avec la Garnifon les ef- 
forts des Mahometans. A cette nouvelle Louis Portocar- 
réro, Seigneur de Palma, ramafla le plus de Troupes qu’il 
put pour voler au fccours, &c le Roi Mahomet-el-Zagal 
en aïant eu vent, pilla la Ville , y mit le feu , & fe re¬ 
tira (A). 

Les Mahomérans deGaufin, mécontensdu Gouverneur 
Chrétien , trouvèrent le moïen de s’emparer de la Forte- 
refle & de fe révolter ; & les Habitans des Places circon- 
voifines voulant prouver qu’ils n’avoient eu aucune part h 
ce foulévement, prirent les armes , & allèrent invertir 
Gaufin. Le Marquis de Cadiz apprit le premier cette ré¬ 
volution , lorfqu’il étoit déjà nuit. Il dépêcha furie champ 
vers les Seigneurs ôc Villes de la Frontière , afin qu’ils- 
accourufifent avec leurs Troupes , & partit lui-même au 
milieu de la nuit avec celles qu’il avoit. Dès qu’on eue 
reçu l’avis qu’il avoit envoie, les Comtes d’Uruena &Ci- 
fuentes, Don Pedre Henriquez, & les Régimens de Sevil- 
le, Xérez &c Ecija fe mirent auffi en marche, & quand 
ils furent tous réunis , le Marquis de Cadiz fit appcller les 
principaux auteurs de la révolte , leur promettant, au nom 
du Roi, une amniftie générale, s’ils fe rangeoient k leur 
devoir. Ceux-ci fortirent & dirent pour s’exeufer, qu’ils 
ne s’étoient point foulevés contre le Roi, mais contre le 
Gouverneur, k caufe de fes violences &c de fes tyrannies, . 
& qu’ils demandoient qu’on leur donnât un autre Gou¬ 
verneur, qui les traitât fuivant les Loix de la juftice & d’é¬ 
quité , comme le Roi l’ordonnoit. Le Marquis fit ce qu’ils 
vouloient, & par lk l’émotion cefla (B)'. 

Les Rois Don Ferdinand &c Doua Ifabelle donnèrent a 
Valladolid les ordres nécefTaires pour le bon Gouverne¬ 
ment du Roïaume ; mais comme leur principal objet étoit 
de continuer la conquête du Roïaume de Grenade du côté 
de l’Orient, ils convoquèrent k Jaën pour le commence¬ 
ment du mois de Mai, les Troupes de toute la Bifcaye , 
des Montagnes, des Arturies, de la Vieille Caftille &du 
Roïaume de Léon , de même que tous les Seigneurs ,& or-- 
donnèrent de préparer dans la même Ville les vivres avec 
tout ce qui étoit néceflaire pour faire la Campagne. Après 
avoir expédié ces ordres, &c pourvû k tout, ils fortirent 

( 4 J Pc u ,am & d’autres. {1 (S) Beknaldee * Bie da. 
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Aïe Médina-d’el-Campo le vingt-feptiéme jour de Mars, — ’ — 

avec le Prince & les Infantes leurs Filles, accompagnés Aii j r ç u * 
du Cardinal Mendoza & de quelques Seigneurs, &J>rirent 
la route de l’Andaloufie. Arrivés a Cordoue fur la fin d’A- 
«vril, ils donnèrent les ordres convenables pour que les 
Seigneurs & les Villes d’Andaloufie concouruflent avec 
leurs Troupes a Jaën, où ils fe rendirent eux-mêmes le i c. 
ou le 12 . ae Mai, 6c où l’on fit a cette occafion de gran- 
des réjouifiànces. 

Environ le même tems arrivèrent a Jaën le Grand-Maî- L’Armec fc 
tre de Saint Jacques, le Marquis de Cadiz * celui d’Agui- raflcmbie 
lar., les Comtes de Cabra, TenJilIa & Cifuentes, Don m^vuW™ 
Alfonfe d’Aguilar , Louis Poriocarréro, Seigneur de Pal- 
ma, l’Alcayde des Damoifeaux , le Clavier de Calatrava, 

Don Hurtado de Mendoza, Sénéchal de Cazorla, Don 
Jean Chacon , Sénéchal de Murcie, Rodrigue de Men¬ 
doza, Seigneur d’cl-Ciz, Guttierre de Cardenas, Rodri¬ 
gue dTJlloa , Ferdinand Duc d’Eftrada , &c d’autres Sei¬ 
gneurs, les Capitaines des Gardes du Roi, & les Troupes 
de la Congrégation , celles des Archevêques de Tolède &c 
de Séville, des Ducs de Médina-Sydonia &: de Médina- 
Celi, du Comte de Benaventé , &c d’autres perfonnes de 
diilin&ion i les Régimens d’infanterie des Afturies , des 
Montagnes, de Bifcaye, de la Vieille Cafiille &c de Léon, 

& les Régimens de Séville, Cordoue, Xérez& Carmone, 
aufquels fe joignirent ceux de la Ville même de Jaën, d’An- 
dujar Ubéda &c Baéza, outre plufieurs Gentilshommes 
volontaires non-feulement des Roïaumcs de Caftille, mais 
d’Aragon , de Valence & de Sicile. Les pluies continuel¬ 
les durant huit jours retardèrent un peu la réunion de tou¬ 
tes les Troupes, qui fe cantonnèrent à Ubéda* a Baéza & 
dans toutes les autres Places des environs. 

Le vingt-feptiéme jour du même mois le Roi Don Fer- EHefcmtr 
dinand pafla de Jaën a Sotogordo , après avoir fait la re- f" u ^ a J r c c t hc or 
vûe de ion Armée,fur la force de laquelle les Auteurs ne dres ch* Roi 
s accordent pas, les uns la faifant monter à quarante mille Don f«iü- 
Fantaflins& treize mille Chevaux,& d’autres jufqu’a foi- [if„n C cn * >cr ‘ 
Xante & dix mille hommes, qui étoient a ce que je m’ima¬ 
gine treize a quatorze mille de Cavalerie , environ cin¬ 
quante mille d’infanterie, &: les autres des Canoniers Sc 
Pionniers. De Sotogordo le Roi fe mit en marche a la tête 
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de Ton Arme'e, & pofta fur les chemins differens Partis qu'il’ 
tira des Troupes d’Ubéda, Baéza ôc Jaën, k caufe de la con- 
noiflance qu'elles avoientdu terrein, afin que les Mahomé- 
tans ne pufient point empêcher le tranfport des vivres. Le 
RoiMahomet-el-Zagal, qui fçavoit l’intention du Roi Don 
Ferdinand, envoïa de Guadiz a la Ville de Zujar un Corps 
de Cavalerie ôc d’infanterie, pour retarder les opérations 
de l’Armée Chrétienne, & fit foFtirde Zujar les Vieillards, 
les femmes, les enfans, ôc les gens inutiles, qu’il retira V 
Guadix. 

Dès que l’Armée Chrétienne entra dans la Plaine de Baza, 
le Roi Don Ferdinand donna ordre au Grand - Maître de 
Saint Jacques d’aller fommer l’Alcayde de Zujar, appelle 
Hubec Alargan , de rendre cette Place , offrant aux Habi- 
tans de leur laiffer la liberté ôc leurs biens, ôc les menaçant 
en cas de refus de les paffer tous au fil de l’épée. Hubec & 
les autres , bien loin d’avoir égard à la propofition, fort* 
rent de la Place ôc fondirent fur les Troupes que le Grand» 
Maître avoit avec lui, mais le Détachement les reçut avec 
tant de valeur , qu’il les fit retirer, & s’empara du Faux- 
bourg. Pendant ce tems-la le Roi fit porter des Gardes 
avancées jufqu’a une lieue de Guadix ôc de Baza , afin de 
fçavoir fi les Mahomérans faifoient quelque mouvement 
Lorfqu’on fut maître du Fauxbourg, il fit pointer quelques 
pièces d’Artillerie contre les murailles, ôc aïant même 
donné ordre de miner celles-ci, il y eut a cette occafion de 
rudes combats de part ôc d’autre, jufqu’ît ce que les Ma- 
hométans harraffes ôc las d’avoir continuellement les ar¬ 
mes à la main, envoïerent dire ata Roi, qu’ils lui remet¬ 
taient la Ville, en leur permettant d’en fortir libres avec 
tous leurs effets. Le Roi qui étoit irrité de leur réfirtan-» 
ce , ne voulut point leur accorder ce qu’ils demandoient* 
& 1er Habitans déchus par-la de leurs efpérances, réfolu- 
rent de périr tous plutôt que de fe rendre. Cependant fur 
les remontrances des Seigneurs, qui repréfenterent au Roi 
qn’il étoit très-mortifiant que l’Armée s’arrêtât à la Con- - 
quête d’une fi petite Place, fans aller à l’entreprife princi¬ 
pale, uniquement pour mettre aux fers une poignée de 
gens, le Roi fe radoucit ôc leur fit offrir la liberté & leurs 
effets , avec la permiffion de fe retirer a Ba 2 a. Ainfi les 
Mahométans évacuèrent la Place, dans laquelle ils laiffe- 
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rtfit leurs armes, & le Roi y établit une Garnifon couve- ——— 
stable. }c E .°' 

Le Roi Don Ferdinand détacha immédiatement après, 148 ?. 

le Comte de Tendilla avec un Corps de Cavalerie 6 c d’in- D’autres 
fanterie , pour réduire par compofition ou de force les For- ^ c J t c .çQt foUt * 
tferefles de Freyla 6 c Bacor ; mais le Comte ne put réuffir- 
d’aucune maniéré. Cependant ce Seigneur étant retourné- 
avec un plus grand nombre de Troupes, les deux Alcay- 
des lui remirent leurs Forterettes, dans chacune defquelles 
il établit une Garnifon fuffifante. 11 envoïa enfuite fommer» 


l’Alcayde de* Bençaléma d’en faire autant, 6 c celui ci ré-' 
pondit qu’il ne rendroit cette ForterefTe qu’au Roi en per- 
fonne, de forte que le Monarque y alla, en prit pofteüton 
6 c y mit pour Alcayde Jean de Bénavides. 

A la vûe de ces luccès rapides, le Roi Mahomet-el-Za-' Mahomet-' 
gai introduifit dans Baza une grande quantité de vivres, & e, * z r J v { ’ a t l t ^ y, 
de munitions > avec de l’Infanterie 6 c de la Cavalerie, bien SîiWe'Vc 
difeiplinée , des Villes 6 c Places qui lui obéittclent. Les* B - ta * 
uns aifent qu’il entra dans Baza trois mille hommes, & f 
d’autres, huit mille, outre les Gens de Guerre qu’il y avoic 
dans cette Ville , dont Mahomet Aben-Hafcen le Vieux- 
étoit Gouverneur, 6 c Amet Aben - Ali Alcayde, aiant- 
avec eux de braves Capitaines 6 c Officiers. Baza avoir de* 
bonnes murailles 6 c de grottes Tours, 6 c dans le lieu le* 
plus élevé étoit TAlcazabaou la ForterefTe, bien fortifiée* 

6 c couverte d’une forte muraille, autour de la Ville ce n’é- 
toient que des Vergers 6 c des Jardins fruitiers, coupés en • 
differens endroits par un grand nombre de canaux pleins ' 
d’eau pour arrofer la terre î ce qui rendoït le fiége très- 
difficile 


Le Roi Don Ferdinand , qui n’ignoroit rien de tout U* Maho- 
ceci , donna ordre au Grand-Maître de Saint Jacques ^tn^aux” 
d’aller avec de-bons Corps de Cavalerie 6 c dTnfanterie Chrétiens* 
à travers des Vergers, s’emparer des pottes convcna- P roche <J e 
blés i au Marquis de Cadiz 6 c au Seigneur de Palmad^n^ncomUe' 
faire autant du côté des Montagnes de Tabalcohol , avec opiniâtre, 
les Troupes des Afturies ôc de la Vieille Cattille; i. Don 
Rodrigue de Mendoza 6 c au Sénéchal de Cazorla, défai¬ 
re enforte de s’établir dans l’endroit qui formoit un trian¬ 
gle , avec les Troupes de Cazorla 6 c d’Ecija, 6 c a d’autres 
Généraux d’occuper les pottes intermédi&ts. Les Mahomé-* 
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tans voïant avancer les Chrétiens , fortirent de la Ville 
pour empêcher l'approche, & les chargèrent avec la der- 
nieré vigueur. Il fe livra alors un rude & fanglant com¬ 
bat , dans lequel il y eut beaucoup de gens tués &c blefics 
de part &c d’autre. L’attion dura jufqu’au coucher du So¬ 
leil, que les Mahométans fatigués fe retirèrent k un endroit 
qu’ils avoienc fortifié entre les Vergers & les FauxbourgSj 
en forte que les Chrétiens s’établirent comme ils purent 
dans tes Vergers, fe retranchant le mieux qu’il leur fut 
poflible avec des paliflades. 

Les Mahométans commencèrent a faire de vigoureufes 
forties de la Ville, & comme ils connoifloient le terreirt 
&c que les canaux Sc la multitude d’arbres incommodoient 
les Chrétiens, ceux-ci fouffroient beaucoup i ce qui obligea 
le Roi, de l'avis des Seigneurs, de faire reculer peu a peu 
les poftes. Il s’écoula de cette maniéré beaucoup de tems, 
& les chaleurs exceffives cauferent plufieurs maladies. Pen¬ 
dant ce tems-ia les Mahométans du Roïaume de Grenade, 
aïant donné avis au Grand Soudan, de la Guerre que le 
Roi Don Ferdinand leur faifoit, afin qu'en confidération 
de ce qu’ils profertoient la même Loi , il ks fecourut, ou 
tâchât au moins de contenir un Ennemi fi formidable » le 
Soudan envoïa au Pape deux Religieux du Saint Sépulcre, 
l’un Italien & l'autre Efpagnol, pour l’engager a détour¬ 
ner le Roi Don Ferdinand de faire la Guerre aux Maho- 
raétans, avec menaces en cas de refus, de traiter dans fes 
Etats tous les Chrétiens, qui y étoient en grand nombre, 
de même que faifoit le Roi Don Ferdinand a l’égard des 
Mahométans d’Efpagne. Les deux Religieux remplirent 
leur Ambaflfade auprès du Pape , qui les renvoïa aux Rois 
Catholiques ; mais ceux-ci jullifierent au Pape la nécertité 
de la Guerre qu’ils faifoient aux Mahométans , & congé¬ 
dièrent les deux Religieux, après les avoir très-bien trai¬ 
tés , leur donnant une fomme d’argent pour l’Eglife & le 
Monartcre du Saint Sépulcre, auquel la Reine envoïa aufit 
.un Voile très-riche qu’elle avoit fut elle-même. Bemnlda 
dit que ces Religieux furent envoies par le Soudan vers le 
Roi Don Ferdinand, pour le prier de le fecourir de Si¬ 
cile a\ec des Troupes dans une Guerre qu’il avoit fur les 
bras. Cependant le Roi Don Ferdinand un peu ébranlé af- 
fembla lus principaux Seigneurs & Généraux de l’Armée, 
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afin d’examiner , Vil devoit ou non fe défiller de Ton entre- ——“ 
prife. 11 y eut diiférens avis, tous fondés fur de fortes rai- "J. “ U * 
fons ; ce qui fit que le Roi fe trouvant extrêmement em- m 8 >» 
barraffé, 8c 11 e fçaehant quel parti prendre, envoïa a Jaën 
demander a la Reine ce qu’elle penfoit. Cette Princeflè lui 
répondit, fuivant Pierre Martyr Attglerius , Liv. 2 . Let¬ 
tres 17 . 8 c 19 . qu’il ne convenoit en aucune manière de le¬ 
ver le fiége, 8 c qu’elle iroit inceffamment le joindre avec 
de nouveaux renforts de Troupes, de l’argent 8 c des vi¬ 
vres , afin de conquérir la Ville. 

Dès que le Roi Don Ferdinand fçut l’intention de la On fait fe 
Reine Dona Ifabelle fa femme , il rélolut de continuer le j|ÿ ac |î* n * 
fiége; c'en pourquoi aVant partagé fon Armée en deux Corps, de 
il mit l’un du côté de la chaîne des Montagnes avec l’Artil¬ 
lerie 8 c les autres Machines de Guerre, dont il donna la 
garde au Marquis de Cadiz , au Comte d’Uruéna, k Don 
Alfonfe d’Aguilar , a Don Louis Portocarréro , Seigneur 
de Palma , & a d’autres Seigneurs 8c Généraux, avec qua¬ 
tre mille Chevaux & huit mille Famaflïns. Il fe poda vers 
la Plaine avec l’autre , compofé de fept mille Chevaux, 8c 
de toute l’Infanterie de Bifcaye , des.Montagnes , des Af- 
turies , de Galice , & de la Vieille Caftille, dans lequel 
croient le Grand• Maître de Saint Jacques, le Comte de 
Tendilla, Don Rodrigue &C Don Hurtadp de Mendoza , 

Don Ferdinand deCordoue, & d’autres Seigneurs. Re- 
oonnoifiant aufïi que pour prendre la Ville , il étoit indif- 
penfable de ravager la Plaine , il en donna la commifïîon 
a Don Guttierre de Cardenas , foutenu des Troupes de la 
Congrégation , que la Reine Dona Ifabelle a voit déjà en¬ 
volées. Don Guttierre exécuta l’ordre avec quatre mille 
Pionniers durant quarante jours, dans lefquels on eut de* 
rudes chocs avec les Mahoraétans , qui vouloient empê¬ 
cher le dégât, 8c qui furent très - confternés , quand on 4 
Peut fait. 

La Ville étant par-la a découvert, le Roi commença a La Place rft 
faire fes approches afin de la ferrer entièrement, faifant un din * 

fofTé profond avec une Paliflàde, qu’il fortifia de bonnes tS ormt:i * 
murailles de terre dont il confia la garde à différens Capi¬ 
taines : il éleva aufïi du côté des Montagnes un petit Fort, 

&'fit faire un autre FofTé avec une large Paliflàde, en 
forte que la Ville fut encore inveftie de ce côté-lk. Il 
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f. os S ’^ eva a ^ 0rs dans laPkce un grand tumulte entre les Ha- 
J. C. bitans , touchant le parti qu’on devoit prendre, & pour 
décider fi l’on devoit ou non fe foumcttre au Roi. On en 
iut informé par quelques Mahométans qui fortoient de la 
Ville, Ôc rendoient compte au Roi de tout ce qui s’y paf-r 
doit. Ces memes hommes firent auffi entendre au Roi, que 
s’il doupoit l’eau de la Fontaine de la Côre d’Albohacen , 
il reflerrcroit davantage les Habitans ôc lcsobligeroit de fç 
.rendre au plutôt. Le Rpi voulut fuivre leur confeil ; mais 
les Mahométans le prévinrent , en confiruifant dans un 
Reu’avantageux un Fort qui leur afi’uroit U Fontaine. 

D-fjît: «l*un Pendant le fiége, deux cens Fantafiins ôc trois cens Cher 
•i 1 ni Miho- vaux allèrent piller les Bourgs ôc Villages voifins de Gua* 
mcan. £j| x # 0 ù \{ s enlevèrent beaucoup de perfonnes ÔC de Bef- 
riaux. A cette nouvelle le Roi Mahomet-el-Zagal, qui 
jétoit a Guadix, détacha fix cens hommes d’infanterie ôc 
de Cavalerie , pour réprimer l’audace des Chrétiens. Dès 
.que les deux Partis furent en préfencc, ils fc chargèrent 
.réciproquement avec une égale réfolution. Le combat dura 
quelque rems, & comme les Chrétiens commcnçoicnt a 
.perdre vigueur , Ferd’nand Perez d’el Pulgar , Alcayde 
d’el Salar , mit a fa Tance un morceau de toile blanche, au 
lieu d'Etendard, ôc ranimant fes camarades , il leur infpira 
a tous tant d’ardeur, qu’ils redoublèrent leurs efforts, maf- 
Jacrercnt près de quatre cens Mahométans , ôc mirent en 
fuite les autres, qu’ils pourfuivireut jufq j’a Guadix ; après 
quoi ils fe retirèrent, emmenant avec eux quantité de pri- 
lonniers. 

TtouWcs à A Grenade quelques Mahométans zélés, touchés de l'état 
G u. tu Je. £ lolt J3 aza> commencèrent a fe fouiever, parce qu’A/- 

•boabdéli leur Roi, qui étoit dans l'Altumbra, ne vouloit 
point (ccourirlc Roi Mahomct-eUZagal fon oncie,a caufe 
/de l’ancienne haine qu’il lui portoit, le tumulte augmenta 
dans la Ville, fous le prétexte de Religion y jufqu a vouloir 
affa fii ner A boabdéli, afin de voler enfuite au fecours de 
Baza; mais ce Prince trouva le moïen de faire arrêter les 
'principaux aut urs tie i'cmorion, ôc lesaïant punis de mort, 
il rétablit le calme dans la Ville. 


La Kcne La Reine Doua Ifabelle, qui étoit a Jaën, comprenant 
bTâ-îl-nbic ^ ^ étoit néceffaire de renforcer l’Armée du Roi fon mari 
JcJ Troupe* pour la rédutflion de Baza, écrivit aux Seigneur* ôc aqx 

Villes 
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Villes de lui envoïer de la Cavalerie & de l’Infanterie. Sur *-;—“ 

cet ordre les Ducs de Najéra & d’Albe, l’Amirante deCaf- An j n ' c* 
<ille, le Marquis d’Aflorga, le Comte d’OfTorne &c d’au- mî>. 
très Seigneurs raflemblerent les Lances qu'ils purent, & en po«; rrnf^r- 
formerent un Corps de deux mille, qu’ils menèrent à Jaen. ccr 1 ’ Atmec * 
Dans le même tems arrivèrent aufii des Villes de Caïtille à 
la même Ville de Jaèn, plufieurs Compagnies d'infanterie, 
un grand nombre de chariots chargés de vivres, & de l’ar¬ 
gent pour païer les Soldats. 

Cependant les Mahométans de Baza faîfoient tous les vive nfi- 
jours des forties contre les Chrétiens, a caufe de l’incommo- 
dite qu’ils foudroient du fofle qui étoit du coté des Monta- ' ^ * 
gnes. Un jour aïant combattu le matin, ris fe mirent l’après- 
midi en embufeade derrière une éminence, & dans le tems 
que les Troupes du Grand Commendcur de Léon & de 
Don Rodrigue de Mendoza étoient le moins fur leurs gar¬ 
des, ils les chargèrent tout a coup & leur livrèrent un rude 
choc , dans lequel on perdit du monde de part & d'au¬ 
tre. Comme ces alarmes étoient fréquentes, le Roi fit pu¬ 
blier une défenfe a qui que ce fût de fortir pour efearmou- 
cheravec les Mahométans, fans fa perm ; fiion exprefie,or¬ 
donnant a chacun de garder foigneufement fon polie : il 
chafla aulfi du Camp les .vlahométans, qui s’étoient enfuis 
de la Ville pour ne pas mourir de faim, de crainte qu’ils 
ne donnaient quelques avis aux Afilégés. 

Le Roi Don Ferdinand fouhaitoit fort de réprimer l’au- On leur tue 
dace des Mahométans de Baza, qui donnoient continuelle- cafion Vli?q' 
ment des alarmes au Camp, fans lui lai fier aucun repos; cens hom- 
c’ell pourquoi il réfolut de leur drefler une embufeade. Il ’ mcs * 
fit donc mettre dans un endroit Don François de Boba- 
dilla avec fes gens, dans un autre le Marquis d’Aguilar, le 
Seigneur de Palma Sc Gonçale Fernandez de Cordoue avec 
les leurs, & il fe pofla lui même a illeurs avec un autre Corps 
de Troupes , ordonnant que tout le monde refiât tran¬ 
quille jufquâ ce qu’il fit’Tonner de la Trompette, &: que 
quand on î’entendroit,' on ne marchât p^int altx Mahomé¬ 
tans, mais qu’on allât les couper. 'A prè* ; a voir donné cet 
ordre, il dit au Grand Commendeur dé 'Odhtuva /a An¬ 
toine d’el Aguila &c a Don Diégue Fernapdéz de Cordoue, 
d’aller avec leurs Troupes attaquer les* Gardes avancées des 
Alahonaétans ; ce qui fut exécuté. Ceux-ci marchèrent aufii- 
Tome FUI . Al 
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T ~~~ t —— tôt contr’eux, & engagèrent* un combat fanglanr. Dans le 

N j'c, ° 1 ®ême tems le Roi fit Tonner Tes Trompettes, au fignal def- 
quelles les Capitaines forrirem de leurs embufeades , &C 
quoique les Mahométans voulurent Te retirer, dès qu'ils eu¬ 
rent apperçu le nombre de Troupes qui furvenoient, ils Te 
trouvèrent coupés par celles du Roi, qui leur tuacinq cens * 
hommes, les autres fe.fauvant a leurs portes-, comme ils pu¬ 
rent. Les Mahométans bien loin d’étre intimidés par cette 
perte, fortirent le jour fuivant au nombre de cinq cens 
Fantaffins de de faisante & dix Cheva l ux,& Te mirent en em- 
bufeade pour enlever quelques Chrétiens Maraudeur* & 
d’autres qui alloient prendre du jonc. Aïant attendu le tems 
qu’on relevoit/ les Gardes t ils donnèrent fur les Chrétiens, 
tuerent de prirent quelques Bêtes de Tomme ; mais ceux qui 
montoient la garde étant arrivés, les Ennemis Te retirèrent. 

Kudechrc Dans une autre occafion, le Roi Don Ferdinand allant 
]cs l C ChrV & ^ ur * c haut des Monragnes vifiter l’état du Toffé & des ro^ 
tiens. * ' tranchemens,accompagnéduMarquisdç Villéna, du Grand 
Sénéchal de l’Andaloufie, de Don Henri Henriquez Ton 
oncle, & d’autres Seigneurs, afin derecpnnoître comment 
l’on pourroit pouflfer la tranchée plus proche des Faux- 
bourgs , quatre cen6 Chevaux & trois mille Famartins T 01 - 
tirent de la Ville ,a dertèin d’cmpécher cet ouvrage, Sc 
montèrent la Montagne contre lc6 Troupes de Don Rodri¬ 
gue & Don Hurtado de Mendoza, &c de Don Saache de 
Cartille qu’ils attaquèrent vigourcufèmenr. Comme le Roi 
apperçut d’autres Troupes qui fortoienc de la Ville pour 
Toutenir les premières, il ordonna au Comte deTenç^Uia de 
charger avec les fiennes dun autre côté les Mahométans» 
afin de les obliger de Te retirer; mais les Mahométans tour¬ 
nant avec valeur contre les gens du Comte de Tendilla 
les repoufTerent, & le Comte fut bleflé quoique légèrement ; 
ce qui ne l’empêcha pas de faire tête aux Ennemis. LeRoi 
qui voïoit tout ce qui Te partoit , donna ordre au Grand- 
Maître de Saint Jacques, au Marquis de Cadiz, au Duc de 
Najéra & a d'autres Généraux de fondre fur les Mahomé¬ 
tans du côté où étoit l’Artillerie ; & cela Tut fur le champ 
exécuté. Il Te renoua alors une aélion des plus vives de 
part &c d’autre, parce que les Mahométans avoient pour 
eux l’avantage du terrein, & que les Chrétiens étoient Tu- 
périeurs en nombre» Svtr ces entrefaites le bruit Te répandit 
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dans le Camp que le Roi «ombattoit, & toutes les Troupes 
aiant pris les armes 'a l’inftant , accoururent à l’endroit oü 
l’on étoit aux mains , &c donnèrent fur les Mahométans, 
qui fe votant aflaillis de toutes parts, s’enfuirent vers le bas 
des Côtes, & regagnèrent leurs polies & leurs Fauxbourgs, 
pourfuivis parles Chrétiens, dont plulîeurs entrèrent avec 
eux, & pillèrent quelques maifons. Les Mahomérans per¬ 
dirent ce jour-là cinq cens hommes avec beaucoup de che¬ 
vaux, & les Chrétiens trois cens de leurs gens, mais aucu¬ 
ne perfonne de marque, à l’exception de Jean de Lune, 
héritier de la Maifon de ce nom en Aragon. 

Il n’eft pas facile de rapporter tout ce qui fe pafïa à ce 
fiége. Pour faire connoître aux gens de la Place la réso¬ 
lution oîi l’on étoit de ne le point lever , malgré le mau¬ 
vais teins, le Roi lit faire des maifons dans le Camp, afin 
de fe garantir de la rigueur de la faifon. En moins de qua¬ 
tre jours il y eut donc plus de mille maifons conflruites, 
avec des rues,le tout dans un ordre charmant, & une infinité 
de barraques,& de cahutes pourPInfanterie. Pendant tout ce 
tems-l'a la Reine Dofia Ifabelle avoit grand foin de pourvoir 
de vivres l’Armée,au moïen de deux bandes de quatorze mille 
Mulets. Sçachant que les pluies avoient extrêmement gâté 
les chemins, de maniéré qu’ils n’étoient plus praticables, elle 
envoYa fix mille Pionniers & Ouvriers pour les rétablir, en 
faifant des chauffées & des ponts dans l’étendue de fept lieues, 
afin que les Convois pufTent pafler. Pour plus grande faci¬ 
lité, on pratiqua deux fentiers dans la même route, l’un 
pour les Mulets qui portoient les vivres à l’Armée, & l’au¬ 
tre pour ceux qui retournoient en quérir, afin qn’ils ne 
s’embarraflfent pas les uns les autres. La Reine fe mit par-la 
en état d’entretenir l’abondance dans le Camp. Comme il en 
coutoitconfidérablementpourla folde des gens de guerre, 
elle emprunta de grofles fommes d’argent aux perfonnes 
riches du Roïaume , qui les lui prêtèrent volontiers, a 
caufe de fa bonne foi, & de fon exactitude à rendre. Elle 
fit fçavoir auffi fon beloin aux Eglifes &c Monafteie«, &c 
quoiqu’elle en reçût un don confidérable, en confid6anon 
du pieux emploi qui devoit en être fait ; comme tous ces 
fecours ne fuffifoient pas encore , elle engagea tous fes 
bijoux & j01 aux a Valence & à Barcelonne. Telie étoit l’at¬ 
tention de 4 Reine, à ne rien laificr manquer à l’Armée. 
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—“ Le Roi Don Ferdinand convaincu de la néceflîté indif- 

N j.*C. 08 penfable d'approcher davantage delà Ville, chargea le Maq* 
14^. quis de Cadiz , le Duc de Najéra 6 c les autres Seigneurs qui 
On ferre la étoient avec eux, de faire plus proche d’elle un Boulevard 
P^cc de plus c ^ t ' ^ to j t j’Artillerie , donnant la garde de ce polie 
au Grand-Maître de Saint Jacques 6 c a d autres Seigneurs, 
6 c celle du côté du plat pais à l’Amiranre de Callille, au 
Duc d’Albe, au Marquis d’Aftorga 6 c au Comte d’OlTorne 
avec leurs Troupes. En vertu de ces ordres le Marquis de 
Cadiz 6 c le Duc de Najéra éleverent une nuit le Boulevard 
fi proche des Gardes avancées des Ennemis, qu’il n’en étoit 
qu’à un jet de pierre , quoiqu’il fallût que le Grand-Maître- 
de Saint Jacques 6 c les autres combattaient toute la nuit con¬ 
tre les Mahométans, pour qu’ils n’empêchaflent pas l’ou¬ 
vrage, d oit les Ennemis voulurent, aufïi, mais fans fuccès, 
déloger les Chrétiens. 

Combat Cela n’empêchoit pas que les Mahométans ne continuai 
^ cnt ^ re ^ es f° rt ‘ es Ville. Peu de jours après cent 
gts&IesA* Chevaux en aïant fait une pour enlever quelques Chrétiens- 
ut*f,cans. cjui s’étoient écartés du Camp , Don Alvar de Bazan qui 
etoir proche, les attaqua avec fes Troupes 6 c les combattit 
de pied ferme. Dans le même tems Bernard Francès 6 c San- 
che d’el-Aguila, Capitaines des Gardes du Roi, allèrent 
avec leurs gens mettre le feu à un polie* des Ennemis ; 
mais au même inflant les Mahométans fortirent au nom¬ 
bre de cinq cens, tant de Cavalerie que d’infanterie, 6 c en¬ 
gagèrent avec eux une vive aélion, Sur ces entrefaites le 
Roi étant allé reconnoître le Boulevard > accompagné du 
Marquis de Villéna , de Don Henri Henriquez 6 c du Grand 
Sénéchal de l’Andaloufie avec leurs Troupes, donna ordre 
de fecourir Don Alvar, 6 c ceux qui combattoient; ce qui 
fut exécuté à Finflant. A la vûe de ce renfort les Maho¬ 
métans fe retirèrent promptement à la Ville , le champ, 
de Bataille refiant couvert de corps morts , quoique la 

S ;rte fût beaucoup plus grande du côté des Mahométans. 

on Alvar de Bazan eut dans cette occafion fon cheval tué, 
6 c fut lui-même blelfé. 


Défaire J’itn 
Parti Maho- 
ntvuu. , 


Comme le fiége tiroit en longueur, que Fhyvercommen- 
çoit à fe faire fentir, qu’il y a voit à craindre la continua¬ 
tion des pluies, Ôc que les Mahométans avoient encore des 
vivres pour trois ou quatre mois^ le Roi Don Fardinand 
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envoïa offrir aux Affiégésde leur laifler la liberté, 6c leurs -— 

effets, & de leur accorder encore d’autres grâces ffngulie- AN j!*c k Ufc 
rès, s’ils rendoient la Ville ; mais ceux-ci ne voulurent i^Sy. 
entendre a aucune propofition, le flatant que la rigueur 
du teins obligeroit le Roi de lever lè fiége. Animés même 
d’une nouvelle ardeur ils firent avec obftmation de vigou- 
reufes forties. Deux mille Fantaffins 6c trois cens Chevaux 
Mahométans aïant un jour monté fecrettement fur le haut 
des Montagnes, maffacrerent quelques gens du Comte d'U- 
ruéna, 6c chafferent de deffus une éminence la Cavalerie,, 
qui y étoit de garde. Le Comte de Tendilla 6c Don Gon- 
çale Hernandez de Cordoue étant accourus au même in-* 
liant a la tê.e de leurs Troupes , il y eut une fanglante 
efcarmouche ; mais l’arrivée du Comte d Uruéna 6c de Don 
Alfonfe d’Aguilar qui furvinrent avec les leurs, fit déclarer 
là vi&oire pour les Chrétiens. Les Mahométans furent for¬ 
cés de fuir avec précipitation a leurs polies,& les Chré¬ 
tiens les pourfuivirent 6c leur tuerent beaucoup de monde. 

Les Soldats cependant de l’Armée Chrétienne louffroient* La Rflr.e 
avec impatience les incommodités du fiége, 6c défapprou- 
voient fort que l’on s’obllinâta le continuer,perfuadésqu’il c*irp des 
n’étoit pas facile de réullir a conquérir Baza. Pour réveiller Ackgt-us. • 
leur courage, le Roi réfolut, de l’avis des Grands, d’engager 
la Reine Dona Ifabelle* fa femme a venir le joindre comme 
il le fit, les Seigneurs envoiant auffi de leur côté fupplier 
cette Princefle de vouloir acquiefcer a la demande. La Keine 
qui fouhaitoit avec la derniere ardeur de mettre fin a cette 
entreprife difficile, ne héfita point à fe prêter aux défirs 
du Roi > c’ell pourquoi, apres avoir fait les préparatifs né-' 

CefTaires pour fon voïage, elle partit de Jacn avec l'Infante 
Dona Ifabelle , accompagnée du Cardinal Mendoza , &* 
aïant paffe par Ubéda, où elle laifla le Prince Don Jean 
& les Infantes, elle fe rendit au fiége. Tous les Seigneurs 
6c le Roi même, fçaehant le jour de fon arrivée, fcriirent 
du Camp pour la recevoir, avec le plus grand éclat que 
le tems & le lieu purent permettre. 

On ne peut exprimer le changement que l’arrivée de la Pfrp’cvjté 
Reine produifit dans le Camp. Outre la joie qu’en eurent tîe * Aüiegé» 
tous les Soldats 6c Officiers,ils fentirent renaître une nou-* 
velle viguctir pour fupporter les travaux du fiége, de ma-' 
nacre qu’oa eût dit que la rigueur de la faifon le fût chan- 
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gée en une température charmante, & que l’on fût con¬ 
venu de part & d’autre de ne plus faire gronder le Canon, 
6c d’interrompre les fréquentes forties 6c les hoftilités. En 
effet les Mahométans commencèrent à perdre toure efpé- 
rance, dès qu’ils fçurent que cette Princeffe étoit au liège. 
.Ils ne doutèrent plus que les Chrétiens ne fuffent dans la 
ferme réfolution de réduire la Ville de Baza, quoiqu'il dût 
leur en coûter, comme l’avoient déjà, paru annoncer les 
maifons, les barraques 6c les cahutes qu’on avoit confinâ¬ 
tes dans le Camp. Le Gouverneur lui-même fut d’autant 
plus alarmé de cette penfée, qu’outre les pertes confidé- 
rables qu’il avoit faites dans les forties &c combats contre 
les Chrétiens, il ne pouvoit en aucune maniéré fe flatter 
de les réparer, parce que les Troupes qu’il y avoit ù Gua- 
dix Ôc a Almérie , étoient ncceflaires pour la defenfe de 
ces deux Places, & qu’on ne devoitattendre aucun fecours 
de Grenade, à caufe delà haine du Roi Aboabdéli pour le 
Roi Mahomet-el-Zagalfononcle, & de fonalliance avec le 
Roi Don Ferdinand. Enfin voïant que les vivres commen- 
çoient à manquer, ce qui faifoit que quantité de Mahométans 
s’ei\fuïoientdela Ville au Camp des Chrétiens,&confidéranc 
que fi la Ville ne fc rendoit pas, lesHabitans couroient rifi- 
que d’éprouver les mêmes difgraccs que ceux de Malaga ; 
il aflembla les principaux Officiers, Alfaquis 6c Citoïens, 
6c leur expofa toutes fes réflexions, afin de décider s’il 
convenoit de remettre la Ville à de bonnes conditions, ou 
de la défendre jufqu’ù la dernicre extrémité. Les avis furent 
partagés, mais le plus grand nombre des Alfillans, & les 
plus fenfés, foutinrent qu’il falloir traiter de capitulation, 
& chargèrent de cette commiflïon le Gouverneur. 

Celui-ci dépêcha enconféquence un Exprès vers les Rois 
Catholiques, pour les prier a’envoïer quelqu’un de qui on 
put apprendre quelles etoient leurs intentions. Le Koi 6c la 
Keine nommèrent fur le champ Don Guttierre de Carde¬ 
nas, Grand Commendeur de Léon, faifant fçavoir pofitive- 
ment le jour, l’heure & le lieu, où Don Guttierre pourroit 
voir l’Alcaydc de leur part. L’Alcayde de Baza 6c Don 
Guttierre s’étant donc rendus a l’heure marquée au lieu de 
i’entrevûe, le fécond dit au premier, que le Roi étoit ré- 
folu de s’emparer de la Ville à quelque prix que ce fût, 6c 
que quoiqu’il n’ignorât point l’état où elle étoit réduite, 
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il étoit difpofé, H elle fe foumettoir volontairement, après ~. 0 

Une fi vive réliftance, a recevoir Tes Habitans au nombre j N /c. Ü * 
de Tes Sujets & Mudéjares, <m leur biffant leurs maifons, h#*. 

leurs biens &c le libre exercice de leur Religion, au moïen 
de leur ferment de fidélité J & qu’à l’égard de lui & de fes 
parens, le Roi les prendrait tous fous fa prote&ion, ik 
récompenferoit largement ce fervice. Pulgar dit que la pre¬ 
mière chofe que Don Guttierre propofa au Gouverneur, 
ce fut que tous les Habitans évacu&ffent la Ville, & allaf- 
fent vivre dans les Fauxbourgs, comme cela s’éroit pra-* 
tiqué à l’égard des autres Villes i mais cela ne parolt pas' 
fûr, vu ce que je marquerai dans la fuite, parce que lo 
Roi & la Reine étoient réfolus de laiffer les Mahométans' 
dans leurs maifons, leurs biens & leur Religion, pour fa¬ 
ciliter davantage la reddition des autres Villes & Places. 

Le Gouverneur de lîaza rendit compte aux Habitans du Les aÆc-* 
réfultat de la conférence, & quoiqu’il y eût alors quelque f c C Q C °‘ ,uu “ 
émotion & trouble dans la Ville, le calme fut bientôt ré¬ 
tabli par les hommes les plus fenfés , qui décidèrent qu’il 
falloit que le Gouverneur &c l’Alcavde allaffent à GuadiV 
informer de tout le Roi Mahomet-el-Zagal. Ceux-ci le fi¬ 
rent , & repréfenterent à ce Prince tout ce qui fe paflbir, - 
lui racontant tous les événemens de ce fiége, & le danger 
prochain où ils étoient d’être égorgés ou faits efclavcs. 
Mahomet-el*Zagal loua beaucoup leur valeur êc leur con¬ 
fiance dans les travaux qu’ils avoient foufferts, & touchés 
de compaffion pour eux, il leur dit, qu’en confédération de 
l’état oîi ils étoient, ils n’avoient qu’à tirer les meilleurs 
partis qu’ils pourraient, & rendre la Ville. En vertu de 
cette permiffion le Gouverneur & l’AIcayde envoierent 
prier Don Guttierre de Cardénas de fe rranfporter au lieu 
marqué, afin d’y recevoir leur derniere réponfe touchant 
la reddition de la Place. Don Guttierre de Cardénas en 
informa le Roi & la Reine, & après avoir reçu leurs in- 
fimclions fur ce qu’il devoir faire, il alla s’aboucher avec 
le Gouverneur &. l’Alcayde de Baaa, & on convint que la 
Ville ferait livrée dans fix jours, aux conditions que Don 
Guttierre leur avoit offertes de la part des Rois Catholi¬ 
ques. Quinze fils du Gouverneur furent aufii-tôt donnés 
en ôtage à Don Guttierre de Cardénas pour fûreté de la 
capitulation, & les principaux de la Ville allèrent enfuite 
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voir le Roi & la Reine, qui les reçurent avec de grandes 
marques de bonté , leur donnant quelques Pilloles d’or, 
de riches étoiles &c des chevaux ; de manière que ces Ma- 
.hométans s’en retournèrent très-fatisfaits de l’affabilité ÔC 
bonté des Rois Catholiques, qui leur promirent encore de 
.les garder a leur lervicc 6c de leur confcrvur le même rang 
qu’ils avoient. 

On ne fçu-c pas plutôt dans tous les environs la ca- 
• pitulation de Baza, que les Alcaydes d’Almunécar, de Ta- 
bernas 6c d’autres Forterefles voilines, vinrent apporter 
les clefs au Roi Don Ferdinand, aux mêmes conditions 
<jui avoient étoient accordées aux habitansde Baza. Le Roi 
,6c la Reine leur firent un accueil favorable, 6c ces Alcay- 
-des leur aïant donné des afifûrances de ce qu'ils promet- 
.toient,remirent les Fortereffes aux perfonnes quelesRois 
Catholiques envaïerent. Ali Abenjahar, Alcayde de la Ville 
de Purchena 6c Paterna en fit autant, fe contentant de 
demander en outre, qu’il lui fût permis de pafler en Afri¬ 
que avec fa Famille & fes biens,.ce qu’il obtint du Roi, 
qui eut ainfi la fatisfa&ion de voir la meilleure partie 
des Alpujarras rangée fous fa domination. 

Les fix jours convenus pour la reddition de la Ville de 
Baza étant expirés, Cid-Hyaya, Gouverneur de la Place, 
l’Alcayde& les autres principaux fortirent le de Décemr 
.bre avec les clefs de la Ville 6c de l’Alcazar, qu’ils pré- 
ienterent aux Rois Catholiques, leur prêtant ferment de fi¬ 
délité au nom de tous leurs Concitoiens, 6c le Roi jurant 
pareillement d’obferver tous les points de la capitulation. 
Il fortit encore de la Ville cinq cens dix Captifs Chrétiens, 
tant hommes, que femmes 6c enfans, à i égard dcfquels 
Jes Rois Catholiques en agirent fuivant leur coutume. Don 
Cuttien e de Cardenas alla fur le champ, par ordre du Roi, 
prendre poffeffion delà Place avec un Corps de Troupes, 
6c arbera les étendards Chrétiens au haut de la Forterefl’e, 
fur les murailles, 6c fur la grande Nlofquée, que les Evê¬ 
ques, qu’il y avoit.dans le Camp, purifièrent 6c corfacre- 
jent en Eglife,fous l’invocation de Notre-Dame, a caufe 
.de la dévotion de la Reine. Le jour fuivant , cinquième 
.du même mois , on ordonna une Proceflion folcmnclle, 
U la fuite de laquelle le Roi & la Reine entrèrent dans la 
Ville, accompagnés des Prélats 6c Seigneurs, 6c allèrent 

droit 
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droit a la grande Mofauée,qui étoitdéja érigée en Eglife, - . 

•oii l’un des Prélats célébra le Saint Sacrifice de la Mené en A N . N ^ D E 
a&ton de grâce de ce que Dieu avoit tiré cette Place du Z#j*’ 
joug Mahométan. 

Le Roi Don Ferdinand donna le Gouvernement de cette Don Henri 
Ville k Don Henri Henriquez ion oncle & fon premier ” :mi 3 uc f 
Majordome, qui y établit pour Lieutenant Don Henriquez Gouverneur! 
de Gufman fon coufin. Pour ce qui regardoit le fpirituel, 
il en chargea le Cardinal Mendoza, Archevêque de To¬ 
lède , qui y fit toutes les difpofitions alors neceffaires, &c 
y mit un Vicaire, parce <jue ç’avoit été anciennement un 
Diocèfe fuffragant de Tolede, conformément a une Bulle 
du Pape, par laquelle il étoit preferit ce qui devoir fe pra¬ 
tiquer dans les Villes Epifcopales que Ton conquéroit fur 
les Mahométans. 

Cid-Hyaya, qui avoit été Gouverneur de Baza, & qui LeltoiM*- 
étoit pafle a la folde du Roi Don Ferdinand, comme on homet-el- 
le lui avoit promis, alla a Guadix en qualité de VafTal éc j^de j[ v ° r "“ 
Sujet de ce Prince, folliciter le Roi Mahomet-el Zagal de Guadix & 
livrer au Roi Don Ferdinand les Villes de Guadix & d’Al- 
mérie. Il lui repréfenta a cet effet l’état oit il étoit réduit, iiq Ue $. 
n’aïant point de forces pour balancer la puiffance & la for¬ 
tune du Roi Don Ferdinand, que Dieu favorifoit vifible- 
xnent ; il ajouta que dans une pareille fituation, il étoit 
prudent de céder h la nécefilté, fans crainte d’aucun def- 
honneur, puifque tant de Rois en avoient agi ainfi ; que 
Guadix & Almerie n’étoient point des Places aufii fortes que 
Baza dcMalaga, dont les événemens dévoient lui être pré- 
fens, & que par conféquenr le feul parti qui lui reiloit a pren¬ 
dre , c’étoit de rendre de gré ces deux Villes, perfuade que 
le Roi & la Reine le traiteroient conformément a fon rang. 

Enfin il lui dit qu’il lui donnoit ce confeil, comme fon 
proche parent, 6c en homme qui s’intérefibit réellement a 
fa fortune. Le Roi Mahomet-el-Zagal convaincu de la fa- 
gefle de ce raifonnement, répondit a Cid-Hyaya qu’il li- 
vreroit aux Rois Catholiques les Villes de Guadix & d’Al- 
mérie y 6c fe remettroit lui-même entre leurs mains, parce 
qu’il ne doutoit pas ciue leur générofité ne l'emportât fur 
ce qu’il pouvoir efpér-*r d’obtenir en confidération de fa 
naifiance & de fa qualité. Cid-Hyaya jetourna apprendre 
cette nouvelle avxRgis Catholiques, Ôc le Roi Mahomet- 
TomeVll 1. N 
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el-Zagal alU a Almérie difpofer tout pour 1a reddition de 
la Place. 

Les Rois Don Ferdinand & Dôna Ifabclle informés de, 
ceci, partirent de Baza pour Almérie, avec leur Armée 
divifée en deux Corps, avecl'un defquels le Roi alloit par 
la Montagne, &c avec l'autre la Reine par la Sierra de Fi- 
labres, où la rigueur de la Saifon, la nege & le froid firent' 
périr un grand nombre de chevaux & mulets, & quelques 
Soldats. Mahomet-el-Zagai fçaehant leur approche, fortit 
bien accompagné pour leur préfenter lui-même les clefs de 
la Ville , &c dès qu'on l'eut apperçu, quelques Seigneurs 
s'étant détachés de l’Armée Chrétienne, furent le recevoir, 
& lui confeillerent de defeendre de cheval, & d'aller h 
pied baifer la main a leurs-AIa jettes Catholiques. Le Roi 
Alahomctan mit auflï-tôt pied a terre^ & lorsqu'il appro¬ 
cha le Roi Don Ferdinand défapprouva fort cette action , 
& traita de grofliers ceux qui l'avoient confeiliée. Quoique 
Mahomet-el-Zagal lui demandât la main pour la baifer, le 
Roi Don Ferdinand ne voulut jamais la lui donner ; niais 
l'aïant forcé de remontera cheval, il l'embratta d’une ma¬ 
niéré affc&ueufe , & lui fit plufieurs belles promettes. Le 
Roi Don Ferdinand le plaça a fa gauche , & étant entré 
ainfi avec luidans Almérie, Mahomet-el-Zagal lui livra la 
Forterefle Ac les principaux pottes de la Ville, dont les Rois 
Catholiques donnèrent la Lieutenance 'a Don Guttierrede 
Cardenas. Le Roi & la Reine y célébrèrent les Fêtes de 
Noël, &> accordèrent aux Habitans les mêmes avantages 
qu'a ceux de Baza iA). 

Le dernier jour de l'année le Roi fit faire la revûe de 
l'Armée, & on trouva qu'elle étoit diminuée de vingt mil¬ 
le hommes, dont trois mille étoient. péris dans les chocs 
& efcarmouches, & les dix-fépt mille autres par la rigueur 
du tems & les maladies. Tel fut le prix auquel on acheta 
ces conquêtes. * 


(A) Puicar , Pierre Martyr An- 

SLBKIUS f BERNAIDET , MakINAU» 
Sicclui , Marmol & d’autres. 

■ Cette année les Portugais prirent 
en Afrique la Ville Je Gracioi' 1 , fituée 
dans une petite Ifle que forme la Ri 
vierede Lucendc, & y bâtirent on 
Fort, mais Mulei-Xcque. Roi de 
Fci, étant allé les y a&égtr, & le 


Roi de Portugal fc difpofant à pafler 
en perfonne au fecours, les deux Rois 
convinrent d'une Trêve, au moïei\ 
de laquelle Graciofa fut rendue dans 
le même état qu’on l'avoit pnfe : le 
Fort fut démoli, & la Garnifon en ior- 
tir. Tambour battant & fcnfeignes dé- 

( iloicet, a.ec armes & bagages. M. de 
aNcuf/iUe, an. 148;. 
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Après avoir pris poffeflion d’Aimerie, les Rois Don — . . . - 

Ferdinand 6c Dona Ifabelle pafferent a Guadix, oh ils fe An Î. e £. d1 
rendirent les derniers jours de Janvier, accompagnés de i4?o* 
Mahomet-el-Zagal 6c de Cid-Hyaya. Il y eut h leur arri- Gu-dix » 
vée quelque émotion parmi le Peuple » mais Mahomet-el- le meme fort. 
Zagal l’appaifa bientôt. Ainfi les Troupes du Roi étant 
•entrées, on arbora Les Etendards Chrétiens fur la Fortse- 
refîe 6c fur les Tours , 6c on purifia la Grande Mofquée 
fous l’invocation de Notre-Dame de l’incarnation. Le Roi 
6c la Reine firent enfuite leur entrée avec une ProcefTîon 
iolemneile , fuivant leur ufage , 6c les Habitans leur aïant 
fait ferment de fidélité, ils leur jurèrent aufli d’obferver 
•tout ce qu’ils leur a voient promis. Dans le même tems Abla- Ttéduftio» 
•Finana, Caiahorra, 6c les autres Places du Cénëté , vin- ^f a u t e r ç‘ C p^ 
rent aufli fe ranger fous leur obéiflfance, a la follicitation c ^ r 
de Cid-Hyaya, 6c Mahomet-el-Zagal engagea la Forte- 
refle de Péza , les Tahas d’Andarax, Dalias , Berja, Uxi- 
jar , Jubiles, Ferréyra , Poquéyra, Grguiba, 6c la Val¬ 
lée de Lécrin , d’en faire autant avec d’autres Places des 
Aipujarras , de même que Salobréna fur la Côte. 

Dès que les Rois Don Ferdinand 6c Dona Ifabelle furent Géncrdfitc 
en poffeflion de Guadix , ils congédièrent les Troupes des ” ls s Ca ~ 
Villes , ne retenant que celles qui étoient néceifaires, tant vers^Maho- 
pour la Garnifon de la Ville , que pour ce qui pourroit mct-el-Zagil 
s’offrir. Ils donnèrent aufli a Mahomet-el-Zagal la Ville 
d’Andarax dans les Aipujarras, avec deux mille Vaflaux uns. 
dans des Places circonYoifines, fur lefquelies ils lui afli- 
gnerent quatre millions de Maravédis, s’obligeant de lui 
compléter cette fomme, en cas que le produit de ces mêmes 
Places ne montât pas li haut » 6c ils lui promirent, s’il 
vouloit fortir d’Efpagne, de lui donner un Sauf-conduit 
avec des Vaiflfeaux de tranfport, pour lui, pour fa Famil¬ 
le 6c pour tous ceux qui voudroient le fuivre, 6c l’équi¬ 
valent en argent comptant de ce qu’on lui avoir abandon¬ 
né. Le Roi récompenfa pareillement Abul-Hafcen, Cid- 
Hyaya, Gouverneur de Baza, 6c l’Alcaydedc cette Place, 
de même que tous les autres qui avoient contribué à la red¬ 
dition de Baza, Almérie 6c Guadix. 

Le Roi Don Ferdinand dépêcha aufli une perfonne vers ils font Inu* 
Aboabdéli, Roi de Grenade , pour le fommer de fa part 
de lui remettre cette Ville, comme il lui avoir promis de 

Nij 
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. le faire, dès que le Roi Mahomet-eFZagal feroit dé pou il- 
AN j.c‘ de lé de toutes les Villes & Places- qui lui étoient foumifes; 

1490* lui faifant dire que puifque cetems étoit arrivé, il efpcroit 
Roi Aboab- qu’il remplirait , fans différer 7 fon engagement *. Aboab- 
remenre CMÏ oéli aïant reçu la fommation,fit réponfe au Roi, qu’il fça- 
Grciudc. voit bien a quoi il s’étoit obligé mais qu’il lui étoit de tou- 
te impoffîbilité de tenir fa.parole , parce quetous les prin- 
cipaux Habitans-des Villes & Places du Koïaumc de Gre¬ 
nade y que Sa Ma je (lé avoit conquifes , s’étant retirés dans 
la Capitale avec leurs Familles, il y avoit a-Grenade le 
double d’Habitans, fans le confentement defquels il ne 
pouvoit alors rien faire ; qu’ainfi il le fupplioit de vivre 
Lent retour avec lui dans la même intelligence que par le paffe. On ap- 
k Séville, porta cette réponfe au Roi Don Ferdinand, qui compre¬ 
nant qu’Aboabdélr n’étoit pas-difpofé à exécuter la con¬ 
vention, alla de Guadix a Jaën,& paffa delà par Ecija a Sé¬ 
ville, oh il fut reçu avec la Reine &c leurs enfans par de 
grandes acclamations accompagnées de fêtes magnifi¬ 
ques (A). 

L'infante En conféquence des négociations précédentes entre le 
fedemandiê P° rtu S a l & les Rois Catholiques , le premier en- 

cn mariage voïa en Ambaffade vers les derniers Ferdinand de Sil-» 
c^Con^At' v ^y ra ’ Comte d’elMbro,&leDo&eur Jean Téxéyra, leur 
fenfe^ePor Grand Chancelier,/demander en mariage l’Infante Dons 
ttgsl. Ifabelle leur fille pour le Prince Don Alfonfe fon fils, don¬ 
nant a Silvéyra tous les pouvoirs néceffaires pour contrat 
Ûer le mariage au nom du Princes Ces Ambaffadeurs arri¬ 
vèrent k Sévilléa la mi-Mars , & les Rois Catholiques leur 
firent un accueil des plus gracieux, & leur dirent qu’ils leur- 
rendraient réponfe , après avoir tenu Confeil fur-leur de¬ 
mande. Le Roi & la Reine mandèrent le Cardinal Mendoza 
& les autres Seigneurs qui étoient a la Cour, & leur pro- 
poferentle mariage de l’Infante* qui fut approuvé d’une! 
voix unanime, tousles-Àfiiftans le jugeant convenable pour» 
affermir l’alliance entre les deux Couronnes , & fur-tout à 
caufede l’inclination qu’avoit la Reine Dona Ifabelle pour 
JsuMaifon de Portugal, en mémoire de fa mere» Ainfi le - 

fA^PutCARi Bernaioét, PiteRRF If Note fous l’année 14Ê7 - dans quelle 
Martyr Anclerit s , Liv. 3.- de- fes Il occaficn&rcomment Aboabdéliavoit 
Lettres ic d’autres | J fait ccttc ptomelle. 

* ■ J'ai marqué dans- m* première 11 
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mariage fut publié, a condition que l’Infante n’iroit en Por- - ■ 

tugal qu h la fin de Novembre, & ortfit de grands prépara- A N j l ç ° 1 
tik pour les fiançailles r nouvelle que Silvéyrâ envoïa par 14*0. 
tin Courier au Roi Don Jean & au Prince les Maîtres. 

Lâ Dimanche de Quafimodo, joùr marqué pour lacéré- Elleeftfian- 
monie’, Ferdinand de Silvéyrâ fiança l’Infànte, comme Pro- cécàccPiia- 
cureur du^Prince Don Alfonfe, & ce fut le Cardinal Men*- ce< 
doza qui donna la bénédiction. Pendant quinze jours il ne 
fut plus queftion que de Joutes &l de Tournois, dans lef- 
quels le Roi entra avec la principale NoblefTe d’Efpagney 
qui fit éclater fa magnificence par les habits, Ieschevâux, 
les harnois & le nombre de Domeftiqucs ; il y eut de fomp- 
tueux feftins, des fpeCtacles , des Mafcarades, des Bals, & 
des Concert*, & toutes ces réjouiflances durèrent jufqtf’ait 
troifiéme jour de Mal. 

Peu après le retour du R 01 Don'Ferdinfand à Séville, plu- Hr 
fieurs Partis Mahotrtétans de Grenade commencèrent k taire 
des courfes fur les confins des*Terres des Chrétiens, oii nadim & ic* 
ils enlevèrent des hommes & des Beftiaux. A cette nouvelle <-*u^cn$. 
le Roi donna ordreau Comte de Tendilla d’aller avec de la 
Cavalerie 6 c de l’Infanterie renforcer les Garnirons des 
Villes & Places c*onquifes‘, & réprimer l’audace des Ma- 
hométans. En conféqùence le Comte de Tendilla s’établit à 
AJ cala la Roïalc * Don Ferdinand Gonçalez de Cordoue a 
ïllora, Martin d’Ala con a Moclin & d’autres Capitaines 
dans d’autres endroits, d’oïl ils firent dans le Roïaumedé 
Grenade,-en attendant le tems dé la Campagne, plufi’eurS 
irruptions, qui leur valurent quantité de Captifs, des étoffes^ 
des joiairx 6 c beaucoup de Bétail ( 4 ). 

Quand lés réjouifTances de Séville furent finies, le Roi’ On femme 
Don Ferdinand* réfôlut d’en voie r vers la NoblefTe 6 c le - jjf Rb^Abo- 
Peuple de Grenade une perfonne dé confiance, pour leur abdeli & la 
offrir tels parfis*qu’ils voudraient s’ils rendoiént la Vil e, ‘J J c e G l r e c " 
& leur déclarer’qu’en cas de refus, il leurferoit éprouver'foumetue. 
lés effets les plus rigoüreux dé la-güérre ï il fit cette démar¬ 
che dans le téms qü’il a voit déjà mandé toutes les Troupes 
de l’Eftrémadure, des Ordres Militaires, dè l’Andaloufic 1 
6 c du Roïaume de Jaè’n. Cette Ambaffade du Roi Don Fer-' 
dinand confterna fort la Ville de Grenade, dont le Ko»’ 

(A) Puîné Marty* A»cie*u si 
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1 - Aboabdéli y la Noblefle 6c le Peuple étoient déterminés de 

AN S j! c. DE p er d re mille fois la vie , plutôt que de livrer .la Place. Us 
44*?.* jugèrent cependant ù propos de députer au Roi Don Fer¬ 
dinand le Grand Alguacil Aben-Comija, afin de le prier de 
laifTer le Roïaume de Grenade, avec ce qui lui étoic relié , 
fon Tributaire 6c Feudataire., comme il l’avoit été ancien¬ 
nement. Aben-Comija arriva .à Séville le dixiéme jo.ur de 
Mai, 6c quoiqu’il follicitât de toutes fes forces l’affaire dont 
il avoit été chargé, il ne put rien obtenir des Rois Catho¬ 
liques, qui ne tardèrent pas à le congédier. 

Le FvoiDop Toutes les Troupes étant raffcmblécs à Cordoue, le Roi 
ûirc'le^égât ^on Ferdinand partit le vingt-fixiéme jour de Mai, pour 
dans la Plat- aller ravager la Plaine de Grenade, accompagné du Duc de 
ne 4c Grenap Médina-Sydonia, des Marquis de Cadiz.6c de Villéna, des 
Comtes de Cabra 6c d’Uruéiîa,de Don Alfonfed’Aguilar, 
de Don Pedre Henriquez, Sénéchal de l’Andaloufie , de 
Don Jean Chacon, Sénéchal de Murcie , de Don Guttierrç 
de Cardénas 6c d’autres Seigneurs , 6c aïant dans fon Ar¬ 
mée les Troupes des Archevêques de Tolède 6c de Séville : 
Mahomet-el-Zagal vint auffi le fervir avec deux cens Che¬ 
vaux ,6c Cid-Hyaya 6c l'Alguacil de Baza avec cent cin¬ 
quante. Le Roi entra.avec cette Armée dans la Plaine, où 
l’on commença à faccagcr la moiflon 6c les autres produ¬ 
ctions de la terre, les arbres fruitiers 6c les Vergers, a la 
grande douleur des Mahométans qui détachèrent !un Corps 
de Cavalerie 6c d’Jnfanteriepour s’y oppofer, 11 y eut alors 
entre les uns 6c les autres plufieurs chocs dans lefquels on 
perdit du monde des deux côtés, Mahomet-el-Zagal 6 c 
Cid-Hyaya fe trouvant toujours dans les endroits les plus 
dangereux, où ils fe comportèrent avec une extrême valeur, 
afin d’accréditer leur fidélité. Pour s’emparer de la Forteref-i 
fe appellcc Romana, ces deux-ci s’aviferent d’un ffratag& 
me fingulicr. Aïant enlevé .un Troupeau de Moutons 6 c. 
deux ou trois Chrétiens qu’ils garroterent ,.ils allèrent avec 
les uns 6c les autres a cette FortereiTe, comme s’ils euffent 
voulu y affùrcr leur capture 6c s’y mettre a l’abri du reflen- 
timent des Chrétiens, qui les fuivoient. Ceux qui étoient 
dans la Forterefle leur ouvrirent fur le champ les portes de 
bonne foi ; mais Mahomet-cUZag^l 6c Cid-Hyaya n’y fu¬ 
rent pas plutôt entrés, qu’ils s’en rendirent maîtres, 6c fi¬ 
rent efclaves tous les gens <ju*il$ y trpuyerent •: nouvelle 
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dont ils informèrent promptement le Roi, qui envoïa a -- 

cette Forterefle une bonne Garnifon.- An j. C C. ü * 

Dans un des Combats les Mahométans tuerent Don AI- 1^0! 
fonfe Pachéco, frere du Marquis de Villéna. Celui-ci dans Belle aâion 
une autre occafion aïant vole au fecours d’un de fes Do- jj u 
meftiques, que fix Mahométans mal-menoient, tua deux **" n 
de ces Barbares, & mit en fuite les quatre autres, dont un 
lui allongea, en fe retirant, un coup de; lance au bras droit, 

& le blefla ü confidérablement, que le Marquis en fut 
eftropié toute fa vie, quoiqu’il pût encore manier la lance: 
aâion digne d’un fi grand Seigneur. Enfin on fit le dégât* 
durant douze jours, au grand préjudice & â la mortifica-* 
tion des Grenadins, & quand on l’eut fini, le Roi Don’ 


rivé proche d’un Canal appelle Acequia-Gorda, il fit for- Don jean ar¬ 
mer un Théâtre avec les Tentes de Campagne, & la af- "vcïd^urcs * 
fifté de tous les Seigneurs, il arma Chevalier le Prince Dun par le nôt 
Jean fon his , qui eut pour Parreins le Duc de Médina-Sy- 
donia & IcAlarquis deCadiz, & après lui Don Frédéric " c 3 ,‘- cn 
Hcnriquez fils de Don Pedre Henriquez, Grand Sénéchal 
de l’Andaloufie, &c Don Bernard de Roxas y S'andoval, 
qui fut depuis Marquis de Dénia. Il licencia enfuite les' 

Troupes, & retourna à Cordoue (W),- 

Dès que le Roi Aboabdéli eut reconnu que le Roi Don AbosWcü 
Ferdinand s’étoit retiré avec fes Troupes: il ramafia toute 
la Cavalerie & i infanterie qu il put , & fe présenta le rcifcs. 
quinziéme jour de Juillet devant Alendin, Château proche 
ae Grenade, oh il y avoit une Garnifon Chrétienne de 
deux cens hommes avec un brave Commandant. Il le battit • 


Vivement avec toutes les machines de guerre en ufage 
alors, & quoique les Chrétiens fifient une vigoureufe réfifi- 
tance, lorfqu’ils virent les murailles minées & prêtes a 
s’écrouler, ils prirent le parti de fe rendre prifonniers, en- 
forte qu’on les conduifit h Grenade, & que la Forterefie 
fut entièrement rafée, afin qu’elle ne donnât plus aucune 
inquiétude. Non content de cette expédition , Aboabdéli 
fçaehant que les ForterefTes de Marchéna & de Valadui * 
étoient mai-gardées , il les prit par furprife, & en emmena 
Captifs tous les Chrétiens qui y etoient. 

Encouragés en quelque maniéré par ces petits fuccès, les Révolte de 


(A) Piifc&i Ma&tÿ* Akclouis , R ÜEKMM.PEZ , & dautre*. 
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■-—Grenadins folliciterenc fecrettement les Mahométans de 

A S j. E c. ° * Guadix d’égorger la Garnifon & de fe révolter. 'Nous ne fça- 
i4Po. vons point fi ce fut a leur inftigation que les Vaflaux de 
plufieursPla- Mahomet-el-Zagal fe fouievjerent contre ce Prince Maho- 
conqui- m é tan ^ fe \ e forcerent.de fe mettre en lieu de fûreté. Mar• 
mol dit fur le rapport d’un Maur converti, âgédeplusde 
cent dix ans, que dans cette occafion toutes les Villes & Pla¬ 
ces des Vallées ôc Montagnes des Alpujarras lecouerent le 
joug des Chrétiens, qui perdirent dans ces quartiers toutes les 
Fortereffes qu’ils pofledoient, a l’exception de deux ou 
trois j dont une fut celle de Muodujar dans la Vallée de 
Léerin. 

Dcfjited’uti Dans le tems qü*Aboabdéli alla infulter Alendin,deux 
méun. Ma ^°" c€ns M a fi° m & ans firent une irruption dans les environs 
de Quéfada , ôc en enlevèrent quelques Beftiaux_, ôc plu¬ 
fieurs perfonnes qui alloient commercer a Baza, ôc qui en 
venoient. On en donna promptement avis au Comte de 
Tendilla, qui avoit la garde de la Frontière du côté d’Al- 
cala la Roïale, & ce Seigneur fçachant par où les Ma- 
hométans dévoient retourner, les attendit a la Barcina. 
Ceux-ci qui fe ne défioient de rien, arrivèrent a cet endroit, 
ôc le Comte fondit auffi-tôt fur eux avec tant de valeur, 
qu’au premier choc, il leur tua trente-fix hommes, fit cin¬ 
quante-cinq prrfonniers, enleva quarante-cinq chevaux, 
mit les autres en fuite, ôc recouvra toute la capture, qu’il 
remena a Alcala la Roïale, où il trouva Dona Marie Pa- 
chéco fa femme qui venoit le voir après deux ans d’ab- 
fence. 

LeRoipré- Le Roi Don Ferdinand n’eut pas plutôt avis qu’Aboab- 
Srr- ^®li aiïiégeoit Alendin, qu’il rélblut d’aller fecourir cette 
üaudix. Forterefle avec les Régimens de Jaën , d'Ubéda & de Baé- 
2a, &avec d’autres Troupes de l’Andaloufie,parce qu’elle 
étoit très-commode pour inquiéter les Grenadins ; mais 
aïant appris qv’Aboabdéli s’en étoit emparé ôc l’avoit ralee, 
il fe défilla de fon projet. Informé aulfi de ce qui fe tra- 
moit à Guadix, il envoïa a cette Ville le Marquis de Vil- 
léna, Don Aîfonfe d’Agutlar ôc Louis de Portocarréro, 
Seigneur de Palma,a la tête de deux mille Chevaux ôc de 
cinq mille Fantafinis, avec ordre d’y prévenir adroitement 
ia révolte qu’on y méditoit. Le Marquis de Villéna arriva 
a Guadix.a l’entrée de la nuit, ôc aïant fait courir le bruit 

qu’il 
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qu’il alioit dans les Alpujarras châtier les Rébelles a Ma- ~ 

homer-el-Zagal, il trouva le moïen de jetter des Troupes • j c . 
dans la Foriereffe 5 c de l’affûrer, fans aucune défiance 
de la p^rt des habitans. Le lendemain matin il commanda 
que tous ceux-ci fortifient de la Ville, fous prétexte qu’il 
avoit ordre du Roi de voir le nombre de familles qu’il y 
avoit‘dans la Place,8c les Habitans aïanr obéi,il le faiut 
des portes, & y mit des T|fempes pour les garder; après quoi 
il lignifia,aux Mahométans qu’il falloit déformais qu'ils vé* 
euflent dans les Fauxbourgs, parce que c'étoit la volonté 
du Roi » que pour lui il ne pouvoit. leur en dire la raifon , 
mais qu ils dévoient lafçavoir. Cette déclaration furprit fort 
les Habitans,qui fe plaignirent que le Roi violoitles con¬ 
ventions qu’il avoit faites avec eux » mais comme le Mar¬ 
quis de Villéna étoit armé, ils n'oferent fe hazarder a rien 
autre chofe qu’à le prier de leur laiffer tirer de la Ville leurs 
familles. Le Marquis de Villéna tâcha de les appaifer & de . • 
les calmer, en leur permettant d’entrer deux a deux, ou tout 
au plus trois à trois, les uns après les autres, pour enlever 
leurs familles 8c leurs effets >.8c quand ils eurent ainfi tout 
été ce qu'ils avoient dans la Ville, il leur dit enfin que le 
Roi devoit venir, 8c qu’ils pourroient alors lui porter leurs 
plaintes, mais qu’fis aevoîent compter qu’il châtieroit fève» 
rement les coupables, 8c favoriferoit de meme les inno- 
cens. 

Pour faire échouer tous les projets des Mahométans, 5 c HendHfipe 
réduire ces Barbares dans une plus grande détreffe,le Roi Sa o " 
Don Ferdinand manda de nouveau Tes Troupes. Il fe hâta 
d’autant plus de les rafifembler, qu'il apprit qu’à la faveur 
de quelques intelligences avec les Habitans de Salobréna , 

Ville fituée fur la'Côte, les Grenadins 8c les Mahométans 
rebelles avoient obtenu entrée dans cette Place, 8c forcé 
le Gouverneur 8c la Garnifon de fe renfermer dans la For- 
terefie,8c que quoique les Gouverneurs des autres Places voi- 
fmesfuffent promptement accourus avec des Troupes, ceux- 
ci n’avoient pÜ jetter dufecoursà caufede la multitude de 
Mahométans, 8c s’étoient contentés d’occuper a la vÛe de 
la Fortcrefie un pofie, d’où ils encourageoicnt les Chré¬ 
tiens qui étoient dedans, les afTûrant qu*ils feroient bien- 
ôt délivrés. En effet, le Roi étant parti de Cordoue le ving¬ 
tième jour d’Août avec vingt mille FantalTins 8c fept mille 
Tome FIJI. O 
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■—“— Chevaux pour faccager toute la Plaine de Grenade, & les 
‘jVc** 1 campagnes des lieux circonvoifms, détacha fur le champ 
M*o. un Corps de Cavalerie & d’infanterie, pour faire lever le 
fîége que les Mahométans avoient mis devant Salobréna. Au 
bruit de l'approche du fecours, les Barbares fe retirèrent 
avec précipitation y & les Habitans qui fe fentirent coupa» 
blcs, s’en allèrent avec eux i enforte que le Détachement 
étant arrivé, renforça la Garo^rn, & retourna joindre 
l’Armée. 

On fait le Dès que le Roi Don Ferdinand entra dans la Plaine de 
Plaine?* 115 la Grenade, on commença le dégât. Les Grenadins fe mirent en 
devoir de s'y oppofer,& on eut avec eux quelques chocs, 
dans Icfquels ils furent toujours maltraités. Ainfi la Plaine 
fut entièrement ravagée au bout de quelques jours, ce qui 
concerna fort les Mahométans de Grenade, parce qu’ils n’a- 
voient aucune reflource pour fc procurer des grains & des 
Bj« Ua &*AW v * vres< P a ^ a enfuite â Guadix avec fon Armée,& 

mérie,repeu- déclara aux Habitans qu'il étoit venuâ deflein de faire une 
plécs de exacte perquifition de tous ceux qui avoient eu envie de fe 
Cht&icn*. révolter, afin de les punir rigoureufement i mais que voulant 
ufer de clémence a leur égard, il leur permettoit, s’ils fai* 
moient mieux, de fe retirer où ils voudraient avec leurs 
familles & leurs effets. Les Mahométans acceptèrent ce 
parti, & laifferent libre la Ville, où le Roi fit venir 
auffi-tôt de nouveaux Habitans.. Comme ceux de Baza & 
d’Almérie avoient eu une pareille intention que les Maho- 
métans de Guadix, le Roi fît marcher deux Corps de Ca¬ 
valerie & d'infanterie vers ces deux Villes,offrant le mê¬ 
me parti aux Mahométans leurs habitans, qui croïant de¬ 
voir profiter de cette indulgence, évacuèrent les deux Pla¬ 
ces qui fut repeuplée par des Colonies- Chrétiennes que 
le Roi Don Ferdinand y envoïa. 

Mihomet- Pendant que le Roi Don Ferdinand étoit a Guadix , Ma- 
leme^vec h° met ~ c l“Zagal chagrin de la révolte de fes Vaflaux, & 
d’autres en honteux d’être lui-même Sujet dans un Pais où il avoit été 
Afrique, Roi, vint lui baifer la main , & le prier de li* accorder un 
Pafleport pour fe retirer en Afrique avec tous ceux qui 
voudraient le fuivre, &c de lui donner, comme il lui avoit 
promis , le fond en argent des revenus & Vaffaux qu’il lui 
avoit accordés. Le Roi bon & juffe confentit a la deman¬ 
de , Ôc aïant cherché de l’argent, il fatisfit Mahoraet-el- 
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Zagal, qui lui remit les Forterefes qfc’il a voit en fa puif- -■ —- 

fiance, 8c pafla enfuite en Afrique avec fa famille ôc beau- An j/c. D1 
coup d'autres Mahomet ans, fur un Vaiflèau que le Roi lui 14 * 0 . 

fit fournir avec fon Pafleporr. Dès que ce Roi détrôné fut 
parti, le Roi Don Ferdinand donna le Gouvernement de 
tout ce Territoire 8c des Places de l’Alpujarra au Marquis 
de Villéna ; après quoi il retourna a Cordoue (A). 

Etant dans cette Ville, le Roi 8c la Reine fe difpoferent i/ïri&ote 
a envoier en Portugal, comme ils s’y étoient obligés Fin- DonaKabel- 
fante Dona Ifabelle leur fille avec cent vingt mille florins de p^ngal. C * 
dot, tant en argent, qu’en joïaux, en habits, en linge & en “ 
meubles, & nommèrent pçur la conduire le Comte de Féria, 
l’Evêque deJacn, 8c Rodrigue d’Ulloa, leur Grand Tré- 
forier. Lorfque*tout fut prêt, ils allèrent a Conftantine, où 
l’on fit de grandes réjouiflances, après lefquelles l’Infante 
prit congé de fes pere & mere, & partit pour le Portugal 
le douzième jour de Novembre , accompagnée de ceux 
qui étoient chargés de la remettre, du Cardinal Mendoza, 
du Comte de Benaventé 8c de fes freres, & de plufteuis 
autres Seigneurs. De Conftantine l’Infante pafla a Guadal- 
canal, où elle rencontra le Grand-Maître d’Alcantara, 

Don Jean de Zuniga , le Comte de Médellin 8c plufieurs 
Çommendeurs des Ordres Militaires, qui s’y étoient raf- 
lcmblés pour la recevoir 8c l’accompagner. Elle alla en- 
fuite a Lléréna, où le Grand-Maître de Saint Jacques la 
traita avec beaucoup de magnificence, de même que toute 
fa fuite ; de-la elle fe rendit a Badajoz. 

Le Roi de Portugal 8c le Prince Don Alfonfe fon fils Elle y eft 
informés du départ de l’Infante, l’envoïerent recevoir fur 
la Frontière par Don Emanuel Duc de Vifeu, aflifté des & d'autres. 
Évêques d’Evora 8c de Coimbre, 8c des Comtes de Mon- 
fanflo 8c de Marialva, & accompagné de la principale No- 
blcfîe Portugaife, qui par la richelte des habits 8c des équi¬ 
pages fembla vouloir le difputer aux Seigneurs Caftillans. # 

Le vingt-deuxième jour de Novembre Flnfante fortit de 
Badajoz avec tout le cortège de Caflille, 8c arrivée a la Ri¬ 
vière de Zaya, qui fépare les deux Roïaumes, elle fut re¬ 
çue du Duc de Vifeu, des Prélats & des Seigneurs Portu¬ 
gais , avec tout le refpeét & les égards dignes de ces illuf- 

( A ) Pulsar , Pierre Martyr An- IIMarmoi., Zujuta & d'autres. 
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très 'perfonnages. ^Les Ambafiadeurs qui dévoient la re¬ 
mettre , entrèrent en Poîtugai avec elle, de même que Dona 
Ifabelle de Sofia, fa Dame d'Atours, 6c toutes les autres 
Dames 6c Domeftiques a Ton fervice; le Cardinal Mendoza, 
le Comte de Benaventc ôc les autres Seigneurs quil’avoient 
accompagnée, aïant pris congé d'elle Tur les confins des 
deux Koïaumes. 

L’Infante fut conduite a Evora, où on lui fit une ré¬ 
ception auffi magnifique que couteufe , 6c après qu’elle eut 
éteremife par les Ambafiadeurs Cafiillans, on ratifia folem- 
nellement dans la Cathédrale fon mariage avec le Prince Don 
Alfonfe. Il y eut enfuite durant plufieurs jours des Joutes, 
des Tournois, des jeux de Cannes, des Fêtes de Taureaux, 
des Mafcarades, des Spcéiacles, en un mot toutes fortes 
de réjouifiances qu’on pût alors imaginer,le tout avec tant • 
de grandeur, d’éclat 6c de fafie, que les Seigneurs Cafiillans 
en furent étonnés. Quand toutes ccs Fêtes furent finies, le 
Roi Don Jean fit avec une égale magnificence des préfens 
au Comte de Féria, a l’Evêque de Jaen, a Rodrigue d’Ul- 
loa 6c aux autres Seigneurs Cafiillans , qui tous pénétrés 
de reconnoilfance de fes générofités, prirent congé de lui, 
du Prince 6c de la Princefie, 6c retournèrent en Callille {A). 

Il paroît qu’en Italie le Cardinal de Gènes, 6c Don Ber¬ 
nardin de Carvajal , Evêque de Badajoz 6c Ambafiadcu? 
du Roi-Catholique a la Cour de Rome, concertèrent en- 
femble, avec l’agrément du Pape, de mettre la République 
de Gènes fous la protection du Roi Don Ferdinand, lui 
faifant fecouer le joug de la tyrannie du Duc de Milan ; 
mais le Roi Don Ferdinand ne voulut point y confentir, 
a caufe des grands inconvénicns que cette affaire foufiroit, 
vû les troubles de l’Italie, qui étoit d’ailleurs menacée par’ 
Fapuifiance formidable du Turc (R). 

En Portugal mourut le douzième jour de Mai, dans le 
Couvent des Religieufes de Saint Dominique d’Avéyro, la • 
Bienhcureufe Dona Jeanne , Infante de ce Roïaume, fille 
du Roi Don Alfonfe V. 6c fœur du Roi Don Jean II. Prin- 
ceffe encore plus diffinguée par fes vertus, que par fa haute 
naififar.ee 6c les avantages admirables qu’elle avoit,reçus 
de la Nature (C). 

(A) Pi tCHR, Birkaidez , & Res-I l ('B)Zi rita. 
stwe dans la Chronique du Roi 1 1 fC) Bon an dus , au dernier Te me 
Don Jean II. fie d’au tics. || de Mai > dans 1 Appendice» • 
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Après que les Rois Catholiques Don Ferdinand &c Dojîj 
îfabelle eurent fait leurs tendres adieux a l’Infante Doua A j.'c. 1 ** 
Ifabelle leur fille, ils pnfl'erent de Conitantine a Séville, où 14*». 
ils s’appliquèrent entièrement a faire les préparatifs nécefi Préparatifs 
Paires pour le fiége de Grenade » & a la mi-JanvieF ils im- contrôles 

Î ?oferent une taxe fur toutes les Synagogues des Juifs de Grenadin* 
eurs Etats, lis firent dire aux Grands-Maîtres des Ordres- 
Alilitaires, & aux Seigneurs & Villes de l’Andaloufie de 
tenir leurs Troupes en état, & aux Seigneurs qui n’étoient 
point de cette Province, d'envoier celles qu’ils pourroient4 
mais ils ne mandèrent point celles deCaftille, de Leon ni 
des Montagnes, tant a caufc de la longueur des chemins-, 
que dans la crainte de quelque entreprise de la part de la 
France. 

r Tous les préparatifs étant faits, les Troupes fe raflfemble?- Lr RoiPo* 
rent de même que les Seigneurs, avec tous les équipages fc 

ncceflaires pour la Campagne.. Ainfi le onzième jour d’A- p '/_ l n e e B 4 
vril le Roi Don Ferdinand partit de Séville , accompagné »«tc d’une 
du Grand - Maître de Saint Jacques, du Duc de Médina- Arn:cc * 
Sy^lonia , des Marquis de Cad : z &c de Villéna , des Com¬ 
tes de Cabra , d’Uruéna&de Cifuentes, de Don Alfonfe 
d’Aguilar, Seigneur de Palma , & de- beaucoup'd’autres 
Seigneurs » il fut fuivi de la Reine, avec qui étoient le Prin¬ 
ce , leslnfans&le Cardinal Mendoza. Arrivé-a Alcala la 
Roïale , il y trouva le Comte de Tendilla, de les Régi- 
mensde Jaën,Ubéda,Baza,& Andujari de après s’êtreurt 
peu repofé , il alla, le vingtième jour du meme mois cou¬ 
cher avec 1 Armée à Cabeça de los-Ginétes , biffant dans 
cette Ville-la Reine & fes enfans. Il attendit les Régi- 
mens de Séville, Cordoue, Xdrcz,, Carmone 6 c Ecija, qui 
venoient parla route de Loja , fk quand ils* eurent joint, il 
fut le vingt-deuxième d’Avril camper proche du Pont de 
Pinos, & le lendemain, qui étoit un Samedi, a los-Ojos de 
Huccar , deux lieues en deçà de Grenade. 

Cette même nuit le Roi Don Ferdinand envoïa le Mar- Il fait por-- 
quis de Villéna,avec dix mille Fantaffins ôç trois mille C.he- dans'là 
vaux a la Vallée de Lécrin, qui ell h l’entrée des Alpu- Vallée *de * 
jarras, pour en détruire les Bourgs &; Villages , parce quon L «rm. 
en apportoit beaucoup de vivres à Grenade. En vertu de cet 
Ordre le Marquis de Villéna entra dans la Vallée de Lé-, 
crin , & aïant pris les Habitans au dépourvû, il s’acca g ^t 
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—— neuf lieues de pais, égorgea cinq cens Mahométans, en fit 
A s s e e de Captifs beaucoup d’autres, tant hommes que femmes 8c 
enfans, & enleva quantité de Belliaux de toute efpece. Après 
qu’il fut parti, le Roi faifant réflexion que les Alpujarras 
étoient très-peuplées , jugea h propos de le fuivre avec un 
gros Corps de Cavalerie &c d’infanterie , afin de le fécon¬ 
der en cas de befoin. Les Grenadins inflruits de la marche 
du Roi, firent auffi-tôt un Détachement de Cavalerie 8c 
d’infanterie, qui donna fur fon Arriere-garde , 8c engage* 
une vive efcarmouche » mais les Comtes de Tendilla 8c de 
Cabra qui y étoient, reçurent les Ennemis avec tant de va¬ 
leur , qu’ils les forcèrent de fuir & de regagner prompte¬ 
ment la Ville, laiffant quelques-uns de leurs gens étendus 
fur le Champ de Bataille. Délivré de cette inquiétude le 
Roi pafifa outre , 8c arriva la nuit d’un Dimanche a l’en¬ 
trée de la Vallée de Lécrin, dans le tems que le Marquis de 
Villéna retournoit avec fa capture, après avoir fait ce qne 
j’ai marqué. 

La Taha Avec un Corps de Troupes fi brillant, le Roi Don Fer- 
d Orguiva dinand ïéfolut d’aller dans les Alpujarras détruire 8c r%fer 
marras les Places qu’il pourro» 1 * Pour l’en empêcher, les Maho- 
preuve les métans de Grenade envoïerent la même nuit trois Généraux 
hmreurs de avec jes T roU p e s , qui a la faveur de l’obfcurité, & de la 
3 R uerrc * connoifîance qu’ils avoient du pais, furent s’établir dans 
le défilé de Tabate 8c de Lanjarôn, par oîi les Troupes du 
Roi dévoient paffer. Le lendemain matin le Roi étant arri¬ 
vé à cet endroit avec fon Corps d’Armée, & trouvant le 
partage , qui étoit étroit Ôc difficile, occupé par les Maho- 
métans , donna ordre au Marquis de Cadiz Sc à d’autres » 
Capitaines d’attaquer les Ennemis & de les charter de leur 
porte. Il fut auffi-tôt obéi, 8c le Marquis & les autres Ca¬ 
pitaines montrèrent tant de réfolution, qu’ils tuerent cent 
Mahométans, firent fept cens Prifonniers, 8c forcèrent les 
autres de fuir ou iis purent. Le chemin étant ainfi ouvert, 
le Roi pafla avec le refte des groupes, entra dans la Val¬ 
lée , & fe jetta fur la Taha d’Orguiva, où il pilla 8c ruina 
quinze Villages, fit Captifs quantité de Mahométans,hom¬ 
mes & femmes, avec un butin confidérable en Beftiaux, en 
étoffes, 8c en joïaux, 8c s’accagea les terres cnfemencées, 

& tout ce qui pouvoit fervir a la vie humaine dans ce quar¬ 
tier i après quoi le Roi remena fes Troupes le vingt-cinquic- 
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me jour d’Avrila Padul, fans avoir perdu plus d’un hom¬ 
me, qui étoit un Page de laReine, appelle A vellanéda (A), 

Le jour fuivant le Roi Don Ferdinand retourna h los- 
Ojos de Huécaé, ou l’on travailla a faire des fofies & des 
paliflades, îutant que le terrcin puf le permettre, afin de 
fortifier le Camp, Sans leouel on drefla les Tentes du Roi 
& des Seigneurs, & on conitruifit pour les Soldats des Cahu¬ 
tes & Bar raques couvertes de branches d’arbres. Après que 
les travaux turent achevés, on commença de faire le dégât 
dans la Plaine de Grenade, oh on bouleverfa toutes les 
terres labourées, & on détruifit les Jardins, lès Maifons 
de campagne ôc tout ce qu’il y avoit autour de cette Vil¬ 
le. On eut avec les Mahomécans a cette occafion plufieurs 
efcarmouches , dans lefquelles on perdit du monde de 
part& d’autre, quoique du côté des Chrétiens il ne fe trou* 
Va aucune perfonne de marque. 

Le dégât fait, le Roi Don Ferdinand qui avoit cinquante 
mille Fantaffins & douze mille Chevaux , fans compter les 
Pionniers pour les befoins de l’Armée, apporta tous fes 
foÿis a tenir la Ville de Grenade bloquée, ann qu’il né pût 
y entrer des vivres d’aucun endroit, fe propofant de la ré¬ 
duire par la famine, que Ton commença bientôt a y éprou¬ 
ver , a caufe de la multitude de perfonnes qui s’y étoient 
retirées des Villes & Places conquifes. Pendant, ce tcms-là, 
le Marquis de Cadiz & d’autres Généraux du Roi, firent 
avec fuccès quelques irruptions dans les Alpujarras , d’oh 
iis amenèrent des Captifs & des Befliaux, en forte que l’on 
étoit prefque continuellement les armes h la main. 

Pour encourager les Troupes a la conquête de-la Ville 
de Grenade, la Reine Dona Ifabelle fe rendit d’Alcala la 
Roïale au Camp avec le Prince & les Infantes fes filles, ac- r 
compagnée du Cardinal Mendoza & du Pcre Ferdinand de 
Taîavérafon Confcfleur, Evêque d’Avila. Elle fut reçue 
a fon arrivée par le Grand-Maître de Saint Jacques, le Mar¬ 
quis de Cadiz, & beaucoup d’autres Seigneurs, & le Mar¬ 
quis de Cadiz lui aiant cédé fa Tente pour fe loger, parce 
Que c’étoît la meilleure qu’il y eut dans tout le Camp, on 
fa dre fia proche de celle du Roi. Comme il fatfoit chaud , 
les Seigneurs donnoient tous les foirs & les nuitsà la Reine 

( J) Pulgar, Pff Rnt Martyr An- IJ ct'U’s , Gahibay , MarmOL , îil’u» 
cu&ius, Béknaldl/, Marisaus; Si- U 8c d’aulres. 
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—;- ôe a Tes Dames des Concms Ôc les autres divertiflemen* 

.que la Campagne permettent. 

,i 4 yi.. Le quatorzième jour de Juillet la Reine étant dans fa 
te feu prend Tente ôc au lit, ordonna a une fille de chambre d’ôter une 
ja (^Tcntc par lumière qui lui donnoit furies yeux , ôc l’eînpêchoit de 
uuicu «.ot. ^ orm j r ^ j u j ^Ut | a mettre (i aus un endroit ou elle ne 
l’incommodât pas. La fille de chambre obéit, & accablée 
de fommeil, elle s’endormit. Peu après le feu prit avec tant 
de violence a la Tente de la Reine, iàns que I on fçut par 
quel accident,, qu’il gagna les Tentes voiünes-, & le com¬ 
muniqua enfuite aux Cahutes & Barraquçs, de forte qu’il 
y eut en un inftant un grand incendie. La Reine voïant la 
Ranime 9 epurut promptement a la Tente du Roi qui dor- 
moit, & qui ne fut pas plutôt éveillé qu’il monta a.cheval. 
Le Prince ôc les Infantes fe retirèrent dans d’autres Tentes, 
ôc les Soldats s’empreflerent en défordre & en confufion 
d’éteindre le feu. Le Roi fit avancer fur le chemin de Gre¬ 
nade un gros Détachement, afin d’empêcher les Mahomé- 
tans de profiter de c.ette occafion. Dans le même tems le 
Marquis de Cadiz fortit auffi du Camp avec fes Troupes > 
ôc toutes les perfonnes de didinôlion en aïant fait autant, 
ils formèrent entre eux un Corps dé plus de trois mille Che¬ 
vaux, avec lefquels le Roi fe pofta dans l’endroit le plus 
dangereux, par oh les Mahométans dévoient venir i mais 
ceux-ci refterent renfermés dans la Ville, fait qu’ils crai- 
gniflent quelque fupercherie, ou qu’ils fuffent au dépourvu. 

Grand in- Lorfqu’il fut jour, le Roi foupçonuant que le feu avoir 
rcivitc à Mc- été mis a deffein, & qucc’étoit 1 effet de quelque trahifon 
e m o! " fomentée par les Mahométans, donna ordre de faire à ce 
fujet une rigoureufe perquifition i mais aïant bientôt fçu 
de la Reine Ta vérité du fait, il s’en réjouit fort, ôc donna 
contre-ordre. Le même jour il y eut â Médina d’el-Campo 
un incendie, dans lequel deux cens maifons furent réduites 
en cendres : ce fut-la le commencement de la diminution 
qu’a fouffçrte une fi belle Ville (A). 

Fondation Après l’incendie du Camp , la Reine Dofia Ifabclle qui 
vire dc CC:CC vouloît conquérir .la Ville de Grenade à quelque prix que 
, ce fut, conçut Je projet de faire faire des logemens en picr- 
i roche* de res ? couverts, de tuiles , afin qu’ils ne fufl'ent pas expofés 

Circtu c. >, pa rc il accident, Ôc pour donner a entendre aux Habi¬ 
le L'vtaMi. D,tRSAi.uf 4 Scdaetrcs. „ * 

tan$ 
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tans de Grenade quelle étoit fa réfolution. Elle manda à 
cet effet le Grand Maître de Saint Jacques , les principaux 
Seigneurs, 6 c les Commandans des Régimens des Villes, 
6 c leur déclara qu’e:le avoit deffein de bâtir des maifons 
pour refter dans ce lieu, même en tems d’hyver, s’il le fal- 
loit. Tout le monde applaudit a fa proportion , & chacun 
des Seigneurs &c principaux Officiers fe chargea d’une par¬ 
tie des travaux. On drcfTa en conféquence le Plan de la 
nouvelle Ville 3 a laquelle on donna quatre cens pas de 
long fur trois cens douze de large, avec quatre grandes 
rues coupées en croix , 6 c une place dans le milieu. Cette 
étendue de^terrein fut repartie entre les Seigneurs & les 
Troupes des Villes , qui travaillèrent avec tant d’émula¬ 
tion , que la conftruétion fut faite en quatre-vingts jours. 
Chaque Seigneur 6 c chaque Ville mit fon Infcriptio'n a la 
partie qu’il avoit bâtie , 6 c pour rendre la nouvelle Ville 
plus belle , ils firent tous blanchir les murs en dehors. On 
voulut lui donner le nom d’ifabelle, en honneur de la 
Reine ; mais cette Princefïe s’y oppofa , 6 c voulut qu’elle 
prît celui de San&a-Fé, que cette Place confervejlncore 
aujourd’hui ; comme un monument perpétuel d*e UjJJ.eli- 
gion & confiance de la grande Reine Dona Ifabelle; 

Quand les Mahométans eurent vû la nouvelle Ville que 
les Rois Catholiques avoient bâtie, ils commencèrent a 
perdre courage, 6 c tout concernés ils coururent comme 
des infenfés 6 c fondant en lafmes aux Tombeaux de leurs 
Ancêtres, demander du remède â leurs maux, 6 c aux Mof- 
quées, invoquer le fecours de leur faux Prophète Maho¬ 
met. Toute la Ville étant ainfi troublée, le Roi Aboabdélî 
6 c les principaux Habitans tinrent pluficurs Confeils pour 
délibérer fur ce qu’on devoit faire, parce que ne pouvant 
douter de la ferme réfolution des Rois Catholiques, qui 
les tenoient bloqués avec un fi grand nombre de Troupes^ 
ils voïoient qu’il ne pouvoit leur venir ni vivres ni fecours 
d’aucun endroit, que la famine les prefioit de plus en plus 3 
6 c augmenteroit de jour en jour, y aiant plus .de cent mil¬ 
le âmes dans la Ville, 6 c qu’enfin le tems viendroit, ou 
l’on n’auroit plus de quoi fubfifier ; mais malgré toutes ces 
confidérations ils ne pouvoient fe réfoudre a rendre la 

Place (A). 

* 

(J) Pplgar, Bfknaldei t Pierre Martïr Anoiemus & les autre*. 
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On avoit au contraire des vivres Se de tout en abondan¬ 
ce dans le Camp des Rois Catholiques, parce que comme 
on fçavoit le grand nombre de Troupes qu’il y avoit, il 
s’y étoit rendu quantité de Marchands de Valence, de Bar- 
celonne Ôc d’autres endroits, en forte que le Camp étoit 
une boire abondante d étoffes précieufes, Se de tout ce qui 
étoit néceflaire aux befoins de la vie, &e môme capable de 
flater la vanité. Ce fut dans ce même tems qu’arriva a San£h- 
Fé l'Evêque de Lombes, en qualité d’Ambafladeur de 
Charles VIII. Roi de France, avec commiiïioivd’affer¬ 
mir entre les deux Couronnes la bonne correfpondance né¬ 
ceflaire aux vûes de fon Maître. Un jour la Reine fouhai- 
tant de voir de près Sc a loifir la Ville de Grenade, le Roi 
Don Ferdinand fon mari le difpofaa lui procurer cette fa- 
tisfadlion, & donna ordre en conféquence au Marquis de 
Cadiz , au Comte de Tendilla , au Comte de Cabra, au 
Marquis de Villéna, au Comte d'Uruéna , a Don Alfonfe 
d’Aguilar, Seigneur de Monté-Mayor, & aux Capitaines- 
de fes Gardes de tenir leurs Troupes en eut le vingt - cin- 
quiémeqcLur d’Août. 

Tous ces Seigneurs fortîrent au jour marqué, avec foc 
mille Chevaux dont le Marquis de Cadiz avoit le Comman¬ 
dement en chef. La Reine partit enfuite avec le Prince & fes- 
filles, accompagnée du Roi, de l’Ambafladcur de France, 
du Cardinal Mendoza, du Grand-Maître de Saint Jacques, 
& d’autres Seigneurs ; &le Marquis de Cadiz s’étant pofté 
devant la Ville avec la Cavalerie, la Reine entra avec le Roi, 
le Prince & les Infantes dans une maifon , des fenêtres de 
laquelle on voïoic très-bien la Ville de Grenade. Le Mar¬ 
quis de Cadiz partagea la Cavalerie en trois Corps, & gar¬ 
dant pour lui celui du milieu, il mit à celui a main droi¬ 
te les Comtes de Tendilla & de Cabra, & a l’autre qui 1 
étoit a fa gauche, Don Alfonfe d’Aguilar Se le Seigneur 
de Monté-Mayor. La Reine lui envoia dire d’évirer autant- 
qu’il feroit poflîble d’en venir aux mains avec les Maho- 
métans, afin d’épargner le fang. Ceux-ci cependant forti- 
rent de la Ville en grand nombre tant de Cavalerie que 
d’infanterie, avec deux pièces de campagne , & quelques 
Cavaliers s’étant un peu éloignés de la Place , infulterent 
les Efcadrons Chrétiens, mais on les reçut fi bien qu’ils 
furent contraints de regagner les leurs. 


Google 



D'ESPAGNE. XI. PARTIE. Sïec. XV. îij 

Quarante Cavaliers de l'Efcadron du Marquis de Cadiz ■ .. *— 

piqués de l’audace des Mahométans, fe détachèrent pour d * 

aller efcarmoucher contre eux. Alors le Marquis voiant t 49X '. 
que le combat étoit inévitable, s'avança avec fon Efca- Défaite 
dron Sc chargea les Ennemis, &les Comtes de Tendilla Sc |Jj u " 
de Cabra, Don Alfonfe d'Aguilar Sc le Seigneur de Monté- om taIU 
Mayor, en firent autant a la tête de leurs Troupes* Dès que la 
Reine vit l'aélion engagée, elle fe mit a genoux avec les 
Infantes fea filles, fies Dames, Sc tous ceux qui l’accompa- 
gnoient, priant le Dieu des Armées de favorifer les Chré¬ 
tiens, qui fe comportèrent avec tant de valeur , qu’ils rem¬ 
portèrent bientôt la victoire. Six cens Mahométans fu¬ 
rent tués, ôc quatorze cens bielles ou faits Captifs : on leur 
prit les deux pièces d'Artillerie, Sc le relie des Barbares 
s’enfuit avec précipitation & en défordre, les uns a la Vil¬ 
le , Sc les autres fur les Montagnes, de forte qu'il ne relia 
dans la Campagne aucun MahAnétan. Le bonheur des 
Chrétiens fut fi grand qu'il n y en eût pas un dont la lance 
ne fût teinte du fang des Ennemis,& qu'il ne leur en coûta 
pas un feul homme, quoiqu'ils eulfent plufieurs bleiïés Sc 
quelques chevaux tués. Après qu'on eut recueilli les dé¬ 
pouilles t les Rois Don Ferdinand Sc Dorïa Ifabclle allè¬ 
rent a l’endroit oit étoient le Marquis Sc les autres Seigneurs, 
les complimenter fur leur valeur , Sc les féliciter de la vic¬ 
toire ; bontés aufquelles le Marquis Sc les autres répondi¬ 
rent avec la confiaération Sc le refpeél qu’ils dévoient (A), 

Pierre Martyr Anglerius allure que les Mahométans atta- Un Déta- 
querentdu côté ou ctoit le Commendeur Rivera, qui les j!î c ?* nt 
fuivit avec toute fa Troupe jufqu'a l'endroit oîi étoit le ç J t l, u e " re “ 
gros de leurs gens , Sc que fi d'autres Capitaines des Gar- échec, 
des n'avoient pas promptement volé a fon lecours avec leurs 
Compagnies, il feroit péri avec tout fon monde. Le Comte 
d'Uruéna, Don Alfonle d’Aguilar&Don Gonçale Fernan¬ 
dez de Cordoue fon frere, non contens de ceau'ils avoient 
fait ce jour-la, s’embufquerent la nuit, afin d'enlever les 
Mahométans qui fortiroient de la Ville pour venir quérir 
les corps morts Sc leur donner la fépulture ; mais les Gre¬ 
nadins avertis de l'embufcade , firent fans bruit une fortie 
d’un grand nombre d’Arquebufiers, qui fondirent tout a 
coup fur les Chrétiens, a fa faveur des ténèbres de la nuit, 

(A) BernaiD it & d’autres* 

Pij 
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les maltraitèrent fort, les mirent en fuite, & tuerent proche 
A N j. E c. ° K d’ un rav,n I e cheval de Don GonçaleP ernandez de Cordoue,, 
qui auroit peut-être été fait prifonnier, li un Soldat ne lui 
eût promptement donné le lien. Pédraza ajoute dans fou 
Hiftoire de Grenade, que pendant la Bataille, la Reine 
Dona Ifabelle promit a Dieu pour la vidloire , de bâtir un 
Couvent de Religieux Francifcains , comme elle le fit fous 
l’invocation de Saint Louis , en mémoire de ce que le com¬ 
bat s’étoit donné le jour de ce Saint, 
tes Greiu- Les Mahométans Rirent tellement intimidés du mauvais 
ncm de capi- ^ ucc ^ s q u# ik avoient eu dans cette occafion qu’ils n’oferent 
Tulcr. plus fortir les portes, confidérant fur-tout combien leurs 

Troupes étoient diminuées ^.puifque de cinq mille Chevaux 
qu’il y avoit ordinairement dans la Ville, il en refloit a 
peine,trois cens cinquante. La famine qui étoitle plus grand 
ennemi qu’ils euffent dans la Place, engagea quelques-uns- 
des principaux a convenir fecrettement avec lé Roi Don Fer¬ 
dinand de donner entrée a fes Troupes; mais le Roi Aboab- 
déli en ai'ant été informé, les fit tous mourir. Cependant 
comme elle faifo-it journellement de nouveaux progrès, 
Aboabdéli affembla les principaux & les Communes de la 
Ville, &c leur repréfenta le malheureux état oUT’on étort 
réduit, afin qu’ils délibérafient fur ce qu’on devoit faire, 
avant que d’être K la demiere extrémité ; & tous les Affiflans 
convaincus que le défaut de vivres ne leur permertroit pas de» 
tenir long-tems, décidèrent qu’il falloit demander a capitu¬ 
ler , & tirer du Roi Don Ferdinand les meilleurs partis 6c 
les conditions les plus avantageufes qu’il feroit pofïible. 
ils entrent Cette réfolution prife, ils députèrent vers les Rois Ca- 
eu pourpar- tholiques Jucef Aben-Comija, Grand Alfaqui de Grenade, 
qui en fut très-bien reçu, & qui leurdit que la Ville dé 
Grenade &c fon Roi vouloient fe rendre aux conditions les 
plus raifonnables & les plus convenables â l’importance de 
cette Place. Les Rois Catholiques répondirent qu’ils ne fe 
refuferoient jamais k ce qui feroit jufte; mais que pour en¬ 
trer en négociation 3 il étôit nécefiaire qu’ils connuffcnt 
les intentions des Grenadins, <3c que pour cet effet ils cn- 
verroienta Grenade, moyennant un Sauf-couduit, des per- 
fonnes qui agiteroient cette affaire avec eux. Le Sauf-conduit 
aïarit donc été envoie par Aboabdéli & la Commune de Gre¬ 
nade, le Roi &, la Reine donnèrent ordre a Don Gonçale 
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Fernandez de Cordoue ôcaFcrdinand de Zafra leur Secrétai- .— — 

fe d’aller conférer avec eux, en confidération de leur capaci- A N j N u * 

té , ôc de ce qu’ils fçavoient parfaitement la langue Arabe. i«»i. 

Ces deux Députés firent plufieurs voïages, ôc conférèrent 
avec Aboabdéli ôc les principaux Habitans fur les points de 
la Capitulation, fans convenir de rien î ôc comme il s’offroit 
quelques difficultés de part Ôc d’autre, Aben-Comija vint 
aufïi plufieurs fois au Camp des Chrétiens, jufqu’a ce qu’on 
eût furmonté les principales. 

Quand la négociation fut déjà un peu avancée, on pu- ta Capim- 
blia de part ôc d’autre une fufpenfion d’armes, a la fa- I«» oncl * r *~ 
veur de laquelle les Grenadins commencèrent à refpirer, s<r€ * 
ôc h être un peu foulages de la faim qui les affiigeoit. On 
convint auffi que pour donner plus de force au Traité,les 
Députés des uns ÔC des autres s’afTembleroîent a Churriana,. 
afin de coucher par écrit les conditions de la Capitulation, 

Ôc que les Grenadins dorneroient a cet effet quatre cens 
ôtages, dont unferoit le fils meme d’Aboabdéli, ôc les au¬ 
tres fils ou freres des principaux de la Ville. Le dernier 
point aiant été rempli, le Roi Don Ferdinand retint dans 
le; Camp le fils du Roi Aboabdéli, dont il confia là garde 
a un des Seigneurs des plus qualifiés, avec ordre de le 
traiter conformément a fon illuftre naifTance , ôc envoïa les 
autres a Moclin , ordonnant d’en avoir grand foin Ôc de 
ne les laifler manquer de rien. 11 députa enfuite au Con¬ 
grès de Churriana les mêmes Don Gonçaie Fernandez de 
Cordoue ôc Ferdinand de Zafrai Ôc Jucef Aben-Comija , 
Aben-Caein fonfrere,Ôc le CadiouChefde la Juftice du 
Roïaume de Grenade s’y rendirent auffi au nom du Roi 
Aboabdéli ôc de la Commune de la Ville. Ces Plénipo¬ 
tentiaires tinrent plufieurs Conférences, ôc mirent par écrit 
les conditions tant pour la reddition de Grenade, que pour 
ce qui concernoit les intérêts particuliers du Roi Aboab¬ 
déli , comme on le voit par le Traité que Pedraza rap¬ 
porte à la lettre dans l’Hiltoire de Grenade. 

La fubftance de la Capitulation fut, que le Roi Aboab- Sesprhtci- 
déli ôc la Commune de Grenade, livreroient cette Ville, P. aIes COn ^- 
fes portes, fes Forterefifes, fes Tours, leurs armes ôc les 
Captifs le fixiéme jour de Janvier de l’année fuivante aux 
Rois Don Ferdinand ôc Dona Ifabelle i.que les Habitans ^ ~ 
relleroient dans leurs maifons avec leurs biens ôc héritages;* 
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qu’ils conferveroicnt le libre exercice de leur Religion , 
que leurs affaires feroient jugées , fuivant leurs Loix, 
par leurs Juges ou Cadis î qu’on expéd eroit a ceux qui 
voudroient quitter Grenade, un Pafleportfôr, pour aller ou 
ils jugeroient a propos, avec pcrmifîjon de vendre aupara¬ 
vant leurs biens &ciïets , ou d’en emporter ce qu’ils auraient 
envie d’en confervcr ; 6c qu’a l’égard du Roi Aboabdéli on 
lui alignerait des Places, des Vaflâux 6c des revenus dans 
les Alpujarras , s’il vouloir fixer ù. demeure dans les 
Domaines du Roi Don Ferdinand , ou que s’il aimoit mieux 
en fortir, on lui donneroit un Paiïeport, & l’équivalent 
des revenus 6c VafTaux qu’il laifTcroic. Ces Articles furent 
(ignés de part <Sc d’autre par les Plénipotentiaires le 25 . de 
Novembre, jour de Sainte Catherine, à la grande fatisfac- 
tion des Rois Catholiques î 6c en mémoire de cette faveur 
du Ciel, la Reine bâtit dans la fuite a Talavéra un Mona£ 
tere de l’Ordre de Saint Jérôme, fous l’invocation de Sainte 
Catherine. 

On rendit auflî-tôt publiques a Grenade les conditions de 
la Capitulation,&piulieurs des Habitans les jugeant cxceflî- 
vement avantageufes aux Rois Catholiques, commencèrent 
a fe foulever contre les Plénipotentiaires qui les avoient ré¬ 
glées 6c (ignées. Le Roi Don Ferdinand en aïant été infor¬ 
mé le vingt-neuvième jour du même mois de Novembre , 
écrivit à la Nobleffe &: a la Commune de Grenade une 
Lettre, par laquelle il leur manda, que fi l’on contrevenoit 
en rien â ce oui avoir été arrêté, au fujet de la reddition 
de la Ville, il palferoit au fil de l’epee les otages, & tous 
les Habitans, ou les feroit mourir de faim, ou vivre perpé¬ 
tuellement dans un mifcrable efclavage, & qu’ils éprouve- 
roientle meme traitement que ceux de Malaga. Aumoïen de 
cette Lettre les Séditieux fe radoucirent chacun nepen- 
fa plus qu’au parti qu’il lui convenoit de prendre ; mais 
quand le tems de la reddition de la Ville approcha,un des 
Habitans éleva la voix comme un furieux, criant de rou¬ 
tes fes forces qu’il ne falloît point livrer la Ville, parce 
qu’on ne tarderoit pas de voir arriver au fecours leur faux 
Prophète Mahomet, qui détruirait toute l’Armée Chrétien¬ 
ne, 6c recouvreroit toutes les Villes qu’on avoir perdues. 
La ficnéfic avec laquelle il débita ces impoflures dans les 
rues & les maifôns de la Ville , fut fi piaffante, que plus 
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de vingt mille hommes reprirent les armes, & fc joignirent 
a lai. 

Sur la nouvelle de cette émotion le Roi Aboabdéli fe 
tint renfermé dans l’Alhambra , 6c mit de bonnes gardes 
aux portes, afin que fa vie ne fût pas en danger. Le jour 
fuivant il manda & afTembla les principaux de la Ville, &c 
après leur avoir repréfenté l’état où Hs étoient, il leur dit, 
qu’il feroit extrêmement imprudent de s’expofer à tout perdre 
par l’extravagance d’un fou,qui pouvoit leur cauferles mê¬ 
mes maux qu’avoient foufFerrs les Habitans de Malaga,pour 
avoir ajouté foi a une pareille fotife ; qu’il n’y avoit plus 
d’autre reflource que de rendre la Ville, s’ils ne vouloienc 
pas périr de faim, ni que leurs enfans, qui étoient en ôtage, 
fuffent pafles au fil de l’épéc. Il ajoûta encore d’autres rat¬ 
ions , qui eurent allez de force pour convaincre tous les Aflïf- 
tans de la néceifué de ne pas différer a livrer la Ville. En 
conféquence, & afin de prévenir de nouveaux troubles, 
Aboabdéli écrivit au Roi Don Ferdinand, que quoique la 
reddition de la Ville ne fût fixée qu’au fixiéme jour de Jan¬ 
vier, il la feroit le deuxième du même mois i & pour plus 
grande fûreté il renvoïâ en même tems cinq cent Captifs 
Chrétiens, quil y avoit dans Grenade. Suivant cet avis les 
Rois Catholiquesfe difpoferent a recevoir la Ville, & firent 
donner aux Captifs a manger, de 3 habits ,& l’argent nécef* 
faire pouç retourner chez eux (4). 

Pendant que la Reine Dona Ilabelle étoit k San&a-Fé, 
on lui rapporta que le Préfident & les Confeillers de la 
Chancellerie de Valladolid a voient fouffèrt un Appel au 
Pape , dans une affaire qui étoit purement Civile ï &c pour 
faire un châtiment exemplaire de cette tolérance, elle dépofa 
le Préfident & Tes Confeillers de cette Chancellerie, & leur 
en fubftitua de nouveaux, dont Pulgar & d’autres rapport 
tent les noms, de même que des premiers. 

D’un autre côté le Roi Don Ferdinand travailloit a mé¬ 
nager une Ligue étroite avec Maximilien,Roi des Romains, 
afin de pouvoir plus facilement recouvrer le Rouffillon, 
lorfquela guerre de Grenade feroit finie. Il lui avoit envoïé 
â cet effet Garde de Herréra, avec ordre de lui expofer 

(X) Put car, Pierre Martyr Am- II.Pt'DRATA djnsK'rftchedeGrcoade,, 
«1 emi's ,Bf rnaidiz, ,Marin.- essi H &: d'autrec. 
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■ les raifons qui l’empêchoient alors de pouvoir fe déclarer 

An ;; c E . DS cont r e le Roi de France ; de dès ce moment on commença 
1491. a négocier les mariages du Prince Don Jean Ôc de l'Archi¬ 
duc Philippe , avec Madame Marguerite & l’Infante Doua 
Jeanne. Le Roi Don Ferdinand ht aullî paffer en Angle¬ 
terre dans la même vûe Gafpard deLupian , qui pour atta¬ 
cher le Roi Henri VII a fon Maître, traita avec lui du ma¬ 
riage d’Artus, Prince de Galles, avec l’Infante Dona Ca¬ 
therine de Callille i ce qui relferra les noeuds de l’alliance 
entre les deux Rois (A). 

Affaires de En Navarre les Agramonts croient étroitement unis avec 
Navarre. Monlicur d’Avenas leur Gouverneur ; mais le Comte de 
Lérin, Connétable du Roïaume, avoit a la difpofition les 
principales Villes, ôc il ne fefaifoit rien que ce qu'il vouloir. 
De là vint que la meilleure partie du Roïaume prelfa for* 
tement le Roi Don Jean d’Albrer de s’y rendre au plutôt, 
Sc de prendre lui-même les rênes du Gouvernement ; mais 
le Roi ne put déférer a la demande ôc aux inllances de fes 
Sujets, a caufe des grands embarras où il fe trouvoit ( B ). 
GrandesFè- En Portugal le Roi Don Jean Sc la Reine ne s’occupoient 
jcs&rcjouif procurer toutes fortes d’arnufemens agréables a la Prin- 
CmudePor- ce ^ e Dona Ifabelle. Dans cette vûe le Roi alla d’Almey- 
tugal. rin a Sanblaren lui préparer des Fêtes, parce qu’il avoit 
deficîn d’y palTer l’Eté , avec fa femme ôc fes enfans,a 
caufe de la beauté de cette Ville, pour qui le Tage eft fî 
utile dans ces occalions. Tout étant difpofé, le iToi retour¬ 
na a Almeyrin, d’où le Prince ôc la Princefle fe rendirent 
à San&aren le quatorzième jour de Juin. Le lendemain le 
Roi& la Reine paflerent aufil a cette Ville, où il ne fut 
plus queftion que de réjouiflances. Tantôt on voïoit le fa¬ 
meux fleuve du Tage couvert de toutes fortes de Gondo¬ 
les , richement ornées Sc peintes, pleines de Muficiens, éclai¬ 
rées de nuit par des fanaux qu’ellesportoient,& toutes avec 
une grande quantité de banderolles » tantôt on faifoit dans 
la Ville des Tournois, des Joûtes, des Fêtes de Taureaux, 
Ôc d’autres rejouiflances, auxquelles fe trouvoit toujours 
un grand concours de Noblefle Sc de Peuple, de maniéré 
que tout le monde s’amufoit fort de ces divertiflfemens,qut 
n’étoient de temsentems interrompus que pour faire place 
au plaiflr de la chalTe. 

(il) Zvrita. 1] (B)Gariïay dans l’HifloirCde Navarre. 
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Le Roi Don Jean qui avoit coutume de fc baigner tous ~ “ 

‘les ans dans le Tage, envoïa demander au Prince le dou- N J. C E # 
ziéme jour de Juillet, après la Sielte ou Méridienne, s’il 1491. 
vouloit faire avec lui cette Partie k Prince Don Alfonfe La joie cft 
s’en étant exeufé, fous prétexte qu’ri étoit encore las de la 
chaffe de la veille, le Roi fut feul. Le Pr'nce aïant voulu mot t tmpré- 
enfuite aller joindre le Roi fon pere, monta a cheval, & v ,lc & ma,_ 
lorfqu’il fut (ur le bord du Pleuve , il mit pied a terre, 6 c p^Jcc C Doa 
fe promena , en attendant que le Roi fortît du bain. Dès Jean, 
que le Roi en fut hors, le Prince lui baifa la main , &c com¬ 
me il ctoit déjà teins de fe retirer, il remonta a cheval, &c 

Ï >ropofa a Don Jean de Méneflfes de faire une courfe avec 
ui. Quoique Don Jean s’en défendît d’abord refpeélueu- 
fement, les inftances du Prince furent fi vives , qu’il fallut 
céder. Ils partirent tous deux auffi-tôt, mais au milieu de la 
Courfe le xheval du Prince s’abattit, 6 c jetta fon Maître 
par terre avec tant de violence , qu’il le laifla blefTé a mort 
ôc fans fentiment. Le Roi & la Reine fes pere Sc mere, la 
Princefle fon époufe & tous les Seigneurs de la Cour, s’em- 
preflferent fur le champ d’accourir a l’endroit où étoit arri¬ 
vé le malheur. On porta le Prince dans une Cabanne de 
Pêcheur qui étoit proche, & les Médecins & Chirurgiens 
s’y étant promptement rendus, emploïerent tous les remè¬ 
des que la Médecine leur di&a. On ht auffi pour fa famé des 
prières publiques dans toutes les EgÜfes 6 c tous les Mona- 
fleres de San&aren , & fes pere & mere, de même que 
d’autres perfonnes firent des vœux pour fa guérifon ; mais 
Dieu, dont les Jugemens font incompréhenftbles & toujours 
adorables , refufa de les exaucer. Ainfi le Prince mourut au 
bout de vingt-quatre heures, après avoir reçu l’Extrûme- 
Onélion. 

Il efl facile de concevoir la vive douleur de fon époufe, Sa lepu’tu- 
de fon pere , de fa mere & de tous les Sujets de la Monar- dÔultnrdu 
chie,parce que le Prince réuniffoit en lui d’aimables qua- Roi Don 
lités. On tranfporta fon corps a Sanéïaren , où l’on célébra J can f° n 
fes Obféques,avec toute la magnificence digne d’un fils de rc * 

Roi ; 6 c quand cette cérémonie fut faite, le Roi ordonna au 
Marquis de Villaréal de le conduire au Monaftere de la 
Bataille. Le Marquis s’acquitta de cette commifïion , ac¬ 
compagné de plufieurs Seigneurs, & après que l’on eut en¬ 
core fait dans le Monaflere les Obféques du Prince, on lui 
Tome VUL ' Q 
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donna la lepulture proche du Roi Don Alfonfe V. Ton* 
grand pere. Dans le mois d’Aoûtle Roi &la Reine allèrent 
au meme Monaftere, où ils répétèrent avec piété le Saint 
Office des Morts pour leur cher fils, & le Roi en revînt fî 
trifte, qu’il refta plufieurs jours enfermé, jufqu’à ce que les- 
Médecins lui confeillerent defediffiper, de crainte quefon 
excès de chagrin ne mît fin a fa vie. Le Roi les crut, & 
pour calmer fa douleur, il fe fit amener Don George fon 
fils , qu’il avoir eu de Dofia Anne de Mendoza. La vue de 
cet enfant adoucit un peu fa peine , & il follicita fortement- 
la Reine fa femme de le chérir & traiter en mere; mais la 
Reine le refufa conllamment, voïant que h fucceffion à la- 
Couronne retomboit fur Don Emmanuel fon frere. 

Dès que les Rois Don Ferdinand & Dona Ifabclle fçu- 
rent le chagrin de la PrincefTe Doha Ifabelle leur fille % 
ils dépêchèrent en Portugal, pour la confoler, Don Henri 
Henriquez fon grand-omlc èc leur premier Majordome.. 
Keconnoififant auffi qu’il falloit qu’elle revînt en Caflille,* 
ils l’envoierent quérir par l’Evêque de Cordoue & le Prieur 
de Guadaloupe. Ces deux Ambafiadeurs étant arrivés en 
Portugal, la Princeflè prit congé du Roi & de la Reine fes 
bcau-pere & belle-mere , dans le mois de Septembre, avec - 
des torrens de larmes de part & d’autre, &c partit pour la 
Caflille , accompagnée de Don Henri Henriquez,de l’Evê¬ 
que de Cordoue, du Prieur de Guadaloupe, & de tous les 
Domelliques qu’elle aveit emmenés avec elle , lorfqu’elle 
étoit pafle en Portugal. Le Grand Maître de Saint Jacques 
là reçut fur la Frontière & la conduifh a la Ville de Loja,. 
par ordre des Rois Catholiques fes pcrc & mere, qui al¬ 
lèrent l’ÿ voir du Camp de San&a - Fé , & la confoler : 
exemple auquel fe conformèrent tous les principaux Sei¬ 
gneurs (y#). 

Le chagrin de la mort du Prince Don Alfonfe fut en quel¬ 
que manière modéré par la nouvelle des heureux fuccès des* 
Armes Portugaifes en Afrique. Don Ferdinand de Méneflês,. 
Gouverneur de Ceuta, içaehant que Targa, Ville fituée fur-' 


(A) Ressenoe avec les autres Hi- 
ftoriens <le Portugal, Biknaloez, 
45 a a tu at flr d'autres. 

* Ils en furent informés au fiége de 
Grenade i fuivant Z itk i r a un Ven¬ 
dredi ii. du mois de Juillet, dix jpurs 


après la trifte mort du Prince Don 
Alfonfe fon mari, qui n’avott encore 
que fci?e ans. Makiaka parle de la 
mort de ce Prince , & du retour de la « 
Princeflé fa veuve en CalUlle lott* 1 
l’année 144c. 
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la Côte Méridionale d’Afrique, étoit mal gardée, raflem- —— — 

bla fes Troupes,& y marcha, de maniéré qu’il la furprit, An J 
fit plus de trois cens prifonniers, & brûla dans le Port vingt- 14PU 
cinq Bâtimens, tant grands que petits. Cette aélion excita 
' une fi grande émulation parmi les Gouverneurs des autres 
Places, que ceux de Tanger 6 c d’Alcacer joignirent leurs 
Troupes a celles de Don Ferdinand de Méneües, &c allè¬ 
rent aflïéger Canice. Cette Place efi fituée fur un rocher ef- 
•carpé, 6 c elle étoit alors fi bien fortifiée, 6 c défendue par 
une Garnilon fi nombreufe, qu’on l’a voit toujours crue im¬ 
prenable » mais les Portugais l’attaquerent avec tant de vi¬ 
gueur , que rien ne fut capable d’empécher qu’ils ne s’en 
«mparafient. Les Maures y perdirent plus de quatre cens 
hommes ,fans compter les prifonniers qui furent au nombre 
jde plus de mille. Ces deux événemens ne contribuèrent pas 
peu à adoucir la douleur du Roi Don Jean (A). 

Dans le mois de Septembre de cette année, quelques Juifs Cruauté & 
delà Ville de la Guardia, dans l’Archevêché de Tolède, j a “ 

enlevèrent de Tolède un enfant Chrétien, appellé Jean, quelque* 6 
luivant les uns, 6 c Chriftophle, félon d’autres, &c l’aianc em- Juifs & d*u* 
porté a la Guardia, ils lui firent endurer les mêmes tour- * 

mens que Notre-Seigneur Jefus-Ghrift avoit foufferts. Ils v 
lui arrachèrent enfuite le cœur, ôc voulurent s’en fervir 
pour faire avec une fainte Hoftie qu’ils avoient obtenue d’un 
méchant Sacrifiait! a force d’argent, des fortiléges aumoïen 
dcfquels ils fe flatoient de procurer la mort aux Inquifiteurs; 
mais ils furent découverts 6 c punis. On ne put trouver le 
corps du Saint Enfant > mais la Sainte Hoilic efi honorée 
dans le Couvent de Saint Thomas d’Avila , par un miracle 
continuel , 6 c le Saint Enfant a un culte public dans cette 
Ville. 

Le deuxieme jour de Janvier le Roi Don Ferdinand for- ' 149*. 
lit de San&a-Fé, accompagne du Cardinal Mendoza, de Ab( î a ÿn U 
l’Archevêque de Séville , de l’Evêque d’Avila, du Grand- ^Grenade* 
Maître de S. Jacques, des Ducs, Marquis & Comtes & des au- Roi Do* 

très Seigneurs qui étoient a l’Armée, avec tous les Efcadrons Fculinand * 

& Bataillons en bon ordre, & alla dansunePlaine proche 
du Pont du Xénjl recevoir la Ville de Grenade. La Reine 
fuivit avec le Prince 6 c les Infantes l’Armée du Roi, 6 c s’ar- 

(i) Rei jeudi & les autres Hiftoricn* de Portugal. 

Q*j 
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f rêfaa Armilla, afin de bien voir cette cérémonie. Dès que 14 

'i'ïr Roi Aboabdéii eut vû approcher le Roi Don Ferdinand , 
mjw. il fc/rtit de Grenade a la tête de cinquante Chevaux, ôc ar¬ 
rivé enpréfence du Roi, il lui demanda fa^main a baifer ; 
mais le Roi Catholique, au lieu de la lui donner, lui tendit* 
les bras, & Aboabaéli le baifaau vifage,en ligne de vaffe- 
Jage. Le Prince Mahométan préfenta enfuite les Clefs de la 
Ville au Roi Don Ferdinand, qui les donna fur le champ 
au Comte de Tendilla , pour qu’il allât prendre poffefliotv 
de la Place , affilié du Cardinal Mendoza 6c de Don Gut- 
tiere de Cardénas; 

Les ChrvV Le Comte de Tendilla fe détacha fur le champ avec fes 
^rennent deux Collègues & les Troupes deftînées pour la prife de 
{jptfcffion. poffeffion , 6c ils s’avancèrent tous* trois vers l’Alhambra 
non par le chemin ordinaire, mais par un autre que Tons 
avoit pratiqué exprès, de crainte de quelque fédition dan*la 
Ville *, dont tous les Habitans fe tinrent renfermés dans 
leurs maifons, de maniéré gue la Place paroifToit deferte. 
Lorfque le Comte fut arrive a PAlhambra*,. Aben-Comija 
lui en remit les clefs*,.8c après qu’on y eut établi les Trou¬ 
pes néceflaires, le Cardinal de-Mendoza 8c Don Guttiere 
de Cardénas y entrèrent. Pendant que le Cardinal monta 
dans la Tour dé Comare 3 , oü il arbora l’Etendard de la 
Croix y le Comte de Tendilla & Cardénas allèrent auili ar¬ 
borer au haut des deux autres Tours lés plus élevées, le 
premier l’Etendard du Rot 6c le fécond celui de Saint Jac- • 
ques, les Hérauts d’Atmes criant pendant* ce tems la a 
haute 6c intelligible voix : Caftille-, C affilié i Grenade pour 
les invincibles Rois Don Ferdinand*6c Dona Ifàbclle. On*- 
n’eut pas plutôt apperçu de dehors la Sainte-Croix 6c les 
Etendards arborés a l’Alhambra, .que le Roi Don Ferdi¬ 
nand , la Reine Dona lfabellè 6c tous ceux* qui les ac- 
compagnoient fe profternerent la face contre terre * 6c ré-- 
pondirent des larmes de joie, en rendant grâces a Dieu ; 
du bienfait fignalé d’avoir enfin extirpé d’Efpagne, après 

* Les G tenadins avaient exigé, en ftpotté par l’Article IV. des lettres 
Enfant leur capitulation, que les Trou- 11 Patentes que les Rois Catholiques fi- 
pes qui feroienr chargées de prendre fl rent expédier 8c.lignèrent le »8. de 
pclTefiion.de l’Alhambra, y -entrai'-11 Novembre, trois jours après la ligna* . 
leur par les portes de Bibalachar & de j | ture du Traité de capitulation. Car- • 

_ Bjgnédi, &*par lacampagncpour pal-Il vajal, fie Zujuta,üv. ao. chap.. 

lex .par k VJlçj cocotuon qui Tut 
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Cant de Siècles, la Domination Mahométanne *. ' 

Pendant que le Comte de Tendilla fut prendre pofleflîon A N j/ c * 01 
de Grenade, Aboabdéli alla baifer la main a la Reine Dona 149t. 
Ifabelle, qui le reçut très-obligeamment, l’embrafia, & lui Aboabdéli 
rendit fon fils qu’on avoir en ôtage. Après avoir rempli ce p u |^. r n c 3 a 
devoir , il retourna baifer la main au Roi Don Ferdinand , dans les AJ- 
6 c aiant pris congé de luirai partit avec toute fa Famille, p«j*nas. 
qui l’attendoit, pour les Alpujarras. Arrivé fur un Côteau, 
qui n’eft pas loin de Padul, 6 c d’où l’on apperçoit encore 
Grenade , il s’arrêta pour voir & confidérer cette Ville une 
derniere fois. Sa vue le toucha fi vivement, qu’il verfa des 
larmes en pondant un grand foupir ; ce qui fit que fa mere 
lui dit : C’eft avec raifon que tu pleures maintenant comme 
une femme, puifque tu n’as pas fçu en homme brave con- 
ferver une fi grande Ville. De ce Côteau il alla avec fa Fa¬ 
mille vivre aPulehéna, qui a voit été conquife du tems delà 
rédu&ion de Véra, fans vouloir paflfer a Andarax, ni à au¬ 
cune autre du grand nombre de Places, que le Roi lui a voit 
données dans les Tahas des Alpujarras. • 

Les Seigneurs qui croient avec le Roi Don Ferdinand , Délirante 
allèrent baifer la main a la Reine & au Prince , comme aux nombre 
Souverains de Grenade, & pendant ce tems-la le Comte S^cïptifc 
de Tendilla mit de bonnes Gardes aux* Portes, & de. Chrétien».• 
fortes Garnifons dans les Tours-; après (juoi les Rois Ca¬ 
tholiques retournèrent a Sanôa-Fé, fe préparer a faire leur 
entrée dans la Ville avec la folemnité &c la dignité conve¬ 
nable. Le troifiéme jour du même mois, le Comte de Ten¬ 
dilla vîfita les Cachots , r où étoient les pauvtes Chrétiens 
Captifs, & en aïant tiré un nombre flconfidérable , qu’un ; 

Auteur le fait monter jufqu’k cinq mille , il ordonna aux 
Juifs de leur céder leurs maifons pour y loger. 

On ôta^ aux Mahométans les armes qu’on put leur trou- On les me-- 
ver, quoiqu’ils en cachaient beaucoup. Lie quatrième jourJ? ccnI ’ rocel - 
du même mois il fut réfolu que les Captifs Chrétiens iroient 
en Proceflionr, de la Ville de Grenade a Sanéïa-Fé , bai¬ 
fer la main a leurs Majellés, & le Pere Ferdinand de Ta- 


*EUe s’y étoit maintenue durant 779 j 
années deux mois moins neitf jours, 
er. comptant depuis la Bataille de Xt- 
Kzou Gnadalette; qti'-valut aux Sa- 
tazins U Conquête de «’tfpa^nc * & 
«im-fe donna le 11. de Novembre de 


T'an 71a. comme je I*aî prouvé dans 
ia Ptéfàce de mon fécond Tome , ju!-* 
qu’au jour que le Roi Aboabdcl: rc- * 
mit la Ville de Grenade aux Rôts Civ-* 
f iholiqitcs* 
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lavera , Evêque d’Avila, & Confeffeur de la Reine, que 
les Rois Catholiques avoient défigné Archevêque de Gre¬ 
nade, alla pour cet effet ù cette Ville, d’où il mena les 
Captifs a San&a-Fé, faifant une magnifique Proceffion, & 
la Chapelle du Roi chantant le long du chemin des Hym-' 
nés & des Pfeaumes. Les Rois Catholiques les reçurent, de 
même que tous les Afiiftans, avec des larmes de joie > 6c leur 
firent donner a manger, &c le fecours dont ils av.oient be- 
foin pour retourner chez eux. 

Le fixiéme du même mois le Roi & la Re : ne firent leur 
enrrée dans Grenade , avec toute la magnificence que le 
tems & l’occafion permirent, étant accompagnés de tous 
les Seigneurs. Ils entrèrent par la principale Porte , & allè¬ 
rent a l’Alharabra , où Pon fit des décharges générales de 
toute l’Artillerie , & on célébra folemnellement le Saint 
Sacrifice de la Méfié dans une grande Salle qu’on avoir pré¬ 
parée a cet effet, leurs Majeftés rendant d’numbles avions 
de grâces 'a L ieu pour la conquête de ce Roïaume, & les 
viéloires dont il les avoitfavorifés. Après la Mefle, le Car¬ 
dinal Mendoza, l’Archevêque de Séville , & les Marquis 
de Cadiz & de Villéna s’approchèrent du Roi Don Ferdi¬ 
nand , & le fupplierent inrfamment fous prétexte que c’é- 
toit un jour de grâce par toutes fes circonflances, de par¬ 
donner au Comte d’Efclafana, qui étoit depuis deux ans en 
prifon à Cordoue , pour les tyrannies qu’il avoit commifes 
durant fa Viceroïauté en Sicile ; & la Reine aiant joint fa 
recommendation a leurs prières, le Comte fut remis en li¬ 
berté &c pardonné. Vinrent enfuite les principaux Maho- 
métans de Grenade baifer la main a leurs Majeffés, en qua¬ 
lité de leurs Sujets, & les prier d’obferver les articles de la 
capitulation, leur proteftant de fe conformer,comme de fi¬ 
dèles Sujets, a tout ce qu’ils dévoient a de fi grands Rois ; 
demande a laquelle le Roi & la Reine confentirent très- 
volontiers ( A ). 

Quand on eut conquis cette Ville, le Roi Don Ferdi¬ 
nand en fit porter la nouvelle au Pape Innocent VIII. par 
Jean d’Eftrada, qui arriva 'a Rome le premier jour de Fé¬ 
vrier. Le Pape la célébra fur le champ par les plus grandes 

(A) Bernaidez » Pierre Martyr ..etana > Zurita , Peiïraza dansl’Hi- 
Anolehius , Marinais Siculus , Il lloj;c de Grenade & d'autres. 

JNUrmol , Bü’da, Garisay/Ma-Ib 
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démonftrations de joie, faifant Tonner toutes les cloches 
de cette Capitale de la Chrétienté. 11 voulut auffi aller pu¬ 
bliquement en Proceflion avec les Cardinaux, le Diman¬ 
che fuivant, a l’Eglife de Saint Jacques des Efpagnols, ren* 
dre grâces a Dieu du bienfait d’avoir déraciné la Domina¬ 
tion des Mahométans en Efpagne, avec tant de gloire pour 
les Rois Catholiques ; mais il plut fi abondamment ce jour- 
la, qu’il ne le put pas {A). 

Les Rois Catholiques avoient projette de faire de cette 
Ville une Métropole, lui donnant pour Suffragantes les 
Eglifes de Guadix & d’Almérie, où ils vouloient rétablir 
les Sièges Epifcopaux qui y étoient avant la perte de l’Ef- 
pagne y avec tout le refte qui fe devoit faire , pour remet¬ 
tre en vigueur la Religion & le Culte Chrétien dans le 
Roïaume nouvellement conquis. Ce fut dans cette vue, 
pour la raifon que j’ai marquée précédemment, qu’ils en- 
Voiercnt a Rome Jean d’Eltrada , préfentant pour nouvel 
Archevêque de Grenade le Saint Religieux Ferdinand de 
Talavéra, qui ne fe vit pas plûtôt engagé à gouverner 
cette Ville 6 c cette Eglife , qu’il fe démit de la place de 
Confcfi'eur de la Reine, & fe déchargea du maniaient de 
routes les affaires. 

Après que les Rois Catholiques furent entrés dans Gre¬ 
nade, toutes les Villes & Places qui s’étoient révoltées dans 
les Alpujarras , vinrent fe ranger fous leur obéîffance. 
Fendant ce tems-la ils étoient tantôt a Grenade & tantôt 
à San&a-Fé, & il y eut dans la première de ces deux Vil¬ 
les deux ou trois émotions ,.que l’on appaifa par le châti¬ 
ment de ceux qui en avoient été les principaux auteurs,- 
ce qui contint les autres.-^ fut dans ces deux Places que 
prirent naifiance les plusH^rands bienfaits, que Dieu ait 
accordés a l’Efpagne. 

Le neuvième jour de Mars le Pape Innocent érigea , a 
la prière dü Roi Don Ferdinand, &c du Cardinal Don Ro¬ 
drigue de Bôrgia, l’Egîife dé Valence en Métropole, lui 
donnant pour Suffragans les Sièges Epifcopaux de Major¬ 
que , Ségorve & Orihuéla. 

Il y avoit déjà longtems que lés Rois Catholiques avoient 
envie de nettoïer leursRoïaumesderyvroye dn Judaifme, 
qui s’y étoit fi fort étendue, ils'avoient même fait* aflem- 
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bler pluficurs fois a ce fujet les hommes les plus fçavans Sc 
les plus piudens de leurs Etats, & quoique le zélé de la 
Religion y portât a l’expulfion des Juifs, le produit confi- 
durable des impôts qu’ils païoient, Ta voit toujours ba¬ 
lancé. Sacrifiant a la fin tout intérêt temporel a la pureté 
de la Religion , &c pour prévenir que l’éclat de la NoblefiTe 
d’Efpagne ne fe ternît par leur fang, en confidération de 
leurs richefibs , ils réfoîurent de les chafler tous. Ainfi ils 
rendirent a Grenade , le trentième jour de Mars, un De¬ 
cret, par lequel ils ordonnèrent a tous les Juifs de leurs 
Etats, qui ne voudraient point embrafier la Religion Chré¬ 
tienne , en recevant le Baptême, d’en fortir dans le terme 
de fix mois, c’eft-a-dire avant la fin de Septembre ; leur 
permettant néanmoins de pouvoir vendre à cet effet tous 
leurs biens, meubles ou immeubles, mais a condition qu’ils 
Remporteraient avec eux ni or , ni argent, ni jofaux, &c 

f romettant de donner a ceux qui délireraient paiïer de 
autre côté de la Mer, des Vaiflcaux & de bons Pafleports 
pour les endroits oîi ils jugeraient a propos d’aller. Cet 
ordre fut pour les Juifs comme un coup de foudre , & les 
Chrétiens, qui étoient accoutumés a vivre avec eux , en 
furent extrêmement étonnés. On fit en vain différentes re¬ 
montrances de la part des Juifs ; en vain ils offrirent de 
grofles fommes pour faire révoquer le Decret i le Roi 
la Reine furent inexorables (A). 

Ce fut auffî cette année que l’on commença la découver¬ 
te de la Partie de PUnivers, inconnue de ceux qui habi- 
toient les trois autres, & qu’on a appellée depuis l’Améri¬ 
que & les Indes Occidentales. 11 y avoir en Andaloufie 
Chriftophîe Colomb , Génois de Nation, homme très-fça- 
vant dans laCofmog 
profonde méditation 
puis le Cap de Saint- 
dent , on aevoit rencontrer une terre très-riche en Mines 
d’or Ôc d’argent, ou arriver en naviguant aux Régions 
que la Mer baigne du côté de l’Orient, & qui répondentk 
l’Efpagne. Americ Vefpuce , Florentin de Nation , ou Pi¬ 
lote Efpagnoi, comme le prétendent plufieurs, qui le font 
natif, les uns d’Andaloufie, d’autres de Bifcaye, & quel- 

(B) Befnaldez , Garibay, Zvrit*, Il Se d’autres. 
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•qaes-ans de Portugal, fut le premier qui fit cette décou¬ 
verte. Naviguant aux IfiesCanaries 6 c a Madère, il efluïa 
une furieufe tempête , qui le porta avec la force du vent 
jufqu’aux premières lues du Nouveau Monde. Le Pilote 
obferva, comme il put , la route qu’il avoit tenue dans 
cette violente navigation , - la traçant fur fes Cartes avec 
beaucoup de foin. 11 tourna enfuite la proue vers l’Efpa- 
gne , 6 c .y étant arrivé heureüfement avec fes Compagnons 
qui n’étoient plus qu’en très-petit nombre , ils moururent 
tous en peu de rems des fatigues qu’ils avoient eflùtées, 6 c 
de l’intempérie des Climats où ils avoient été. Tous fes 
papiers 6 c fes Cartes tombèrent entre les mains de Chrif- 
tophle Colomb, qui s’étant par-la confirmé, dans ce qu’il 
avoit conçu, réfolut de faire part de fa penfée aux Rois 
Don Ferdinand & Dona Ifabelle , pour voir s’il ne pour¬ 
rait pas avec leur fecours parvenir a conftater le fait. 

Colomb communiqua d’abord fon projet a plufieurs hom¬ 
mes habiles, 6c les uns l’aïant jugé extravagant & d’autres 
raifonnable , ils'adrefla aux Rois Catholiques pour le met¬ 
tre k exécution. Le Roi & la Reine furent très - furpris 
d’entendre qu’il y eut un nouveau Monde a découvrir , 6 c 
fufpendant alors leur jugement, ils ordonnèrent a Colomb 
d’expofèr fes idées a différentes perfonnes, entre autres a 
Alfonfe deQuintanilla, &a Don Pedre de Fonféca, Doïen 
de Séville. Ces deux-ci & les autres leur rapportèrent, après 
l’avoir entendu , que la chofe étoit poflîble , mais totale¬ 
ment incertaine i c'eft pourquoi les Rois Catholiques qui 
étoient occupés k la guerre de Grenade, pour laquelle il 
leur falloit faire tant de dépenfes, prirent prétexte de cet 
embarras pour dire a Colomb qu’ils ne pouvoient alors 
s’engager dans cette entreprife. Colomb ainfi éconduit par 
les Rois Catholiques , alla en Portugal, dans l’efpérance 
que le Roi Don Jean l’aideroit a exécuter fon projet. Il y 
fut favorablement reçu du Roi, qui lui ordonna de con¬ 
férer fur cette affaire avec les plus fameux Aftronômes & 
Cofmographes de fon Roïaume. Tous ceux-ci en portèrent 
le même jugement qu’en Caftille , & comme les Portugais 
fe piquent d’être lés premiers hommes de l’Univers pour les 
découvertes, la plupart regardèrent l’entreprife comme une 
extravagance dangereufe. N’aïant donc point trouvé au¬ 
près du Roi de Portugal la faveur qu’il fouhaitoit, Colomb 
Tome VilL R 
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Ann£ , e oe pafla, fuivant quelques-uns, en Angleterre, oh il ne fut 
j. ç. pas plus heureux ; ce qui le détermina a revenir en Anda- 
m#>». louiïe. 

La Reine Quand les Rois Catholiques eurent achevé là conquête 
Donaïfabcl- du Roïaume de Grenade, Colomb les preffa de nouveau 
ce te entre- d’acquiefcer à fa demande ; mais ce fut avec aufli peu de 
friic* fuccès que la première fois. Piqué de leur refus, il étoit dé¬ 
terminé à fortir d’Efpagne, lorfqu'il fut retenu par un Re¬ 
ligieux du Couvent de la Ravida, qui lui promitid’appuïer 
fa prétention auprès de la Reine , de qui ilavoit l’honneur 
d’être connu. Le Religieux lui tint parole, & repréfenta à 
la Reine avec tant de force la grande capacité de Colomb,, 
le peu d’argent qu’elle facrifieroit pour la tentative, & les 
avantages confidérables qui pouvoient en réfulter ,,que la 
Reine toujours d’un courage fupérieur à fon Séxe, & com¬ 
me dirigée par la main de Dieu, fit venir Colomb, l’en¬ 
tretint fur fon projet, & s’informa de ce que pourroit coû¬ 
ter l’Armément néceflaire pour la Découverte du nouveau' 
Monde qu’il imaginoit. Allurée que feize ou dix-fept mille 
Ducats fulfiroient, elle voulut engager fes joïaux pour fe 
les procurer ; mais Louis de Sant-Angel ou de Saint-Anjge, 
Secrétaire des Rations *, les lui fournit. Ce futainfique Ion 
prit à San£ta-Fé le dix-feptiéme jour d’Avril, la première 
réfolution de la Découverte du nouveau Monde i &c Co¬ 
lomb retourna à Palos de Mogucr faire l’Armément nécef-- 
faire (A). 

Elle palfe Sur la fin de Mai les Rois Don Ferdinand & Dona Ifa- 
a Tronic R ri kellè Sortirent de Sandla-Fé, biffant 'a Grenade le Pere 
Don Ferdi- Ferdinand de Talavéra , qui en étoit défigné Artrhevêque^, 
ouhI. & le Comte de Tendiila. Ils allèrent d’abord à Cordoue , 
où pour obvier aux inconvéniens qui s’oflFroient continuel¬ 
lement touchant la preuve de Noblcffe, ils firent une Loi 
par laquelle il fut ordonné, que dans ce cas les hommes fin- 
ceres & véridiques feroient reçus en témoignage. Delà ils 
paflèrent a Ségovie, &enfuite à Valladolid, dont la Vil¬ 
le fit pour les recevoir, de grandes réjouiffanees qui dure-- 
rent quelques jours. Comme le Connétable Don Pedre de 

v ) Pierre Mauttr Angierios, noms des “perfennes qui ont bouche 
Liv. i. des Décades des Indes , Ber- en Cour, & qui moyennant Ton Ccirtî- - 
K*t de z & d’autres. ficat, (e font donner en argent ce 

* C cft ain/i qu'on appelle celui qui qu’ils auroient dû recevoir en nature, 
tkot les Régi^hcs lui Iciquels font les iuirant un Tarif fait exprès. 
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Vélafco, qu’ils avoient établi Gouverneur de la Viêüle . , * 

Ctdille & du Roïaume de Léon, étoit mort, ils furent obli- A "j| çj 
gés de lejourner quelque tems dans cette Ville, afin de um! 
donner les ordres néceuaires pour le bon Gouvernement ; 
ils partirent enfuite pour le Roïaume d Aragon 6c la Cata- 
logne (A). 

Le vingt-feptiéme jour de Juillet mourut a Rome le Pape Mort dupa» 
Innocent VIII. à. qui Bajazet, Empereur desTurcs, avoir P e n J n ^ nr 
fait préfent, pour les raifons rapportées par les Hidoriens Rodrigue de 
des Vies des Papes s du fer de la lance avec laquelle on Borgia !c 
avoit percé le côté de Notre-Seigneur Jefus-Chridfur la fo^le'nom 
Croix. On éleva en fa place fur la Chaire de Saint Pierre d Alexandre 
le Cardinal Don Rodrigue de Borgia, natif du Roïaume VI * 
de Valence *. Ce Cardinal étoit Chancelier de l’Eglife Ro¬ 
maine , 8c pendant qu’il exerçoit cette Charge , il avoit 
fçu par fon expérience 8c fa capacité conduire a une heu- 
reule fin les affaires les plus délicates 8c les plus important 
tes, qui lui avoient paffé par les mains. Il prit le nom d’A¬ 
lexandre VI. ( B ). 

Les Juifs voïant que le Décret pour leur expulfion éroit LcsRalhs 
irrévocable, plufieurs fe firent baptifer, 8c ceux qui ne SfSjJJJce 
voulurent pas prendre ce parti , pleuroient de chagrin de les Juifs, 
quitter les lieux de leur naiffance. Pour les confoler leurs 
Rabins commencèrent a leur dire, que c’étoit un moïen de 
recouvrer leur liberté, en faveur de laquelle la main toute- 
puiffante de Dieu opéreroit les mêmes prodiges qu’ils avoient 
éprouvés, quand ils étoient fortis d’Egypte , 8c avoient é é 
tirés de la dure fervitude de Pharaon. Ils débitèrent encore 
d’autres extravagances femblables, aufquelles les ignorans 
& les fots ajoutèrent facilement foi, 8c dont les plus éclai¬ 
rés croïoient devoir fe défier. 

Chriftophle Colomb aïant armé k Palos de Moguer trois néoart de 
Vaiffeaux , fur lefquels il embarqua cent trente hommes , Chriftophle 
un peu plus ou un peu moins, mit a la voile , 8c cingla Découverte 
vers les Ifies Canaries 8c celles du Cap Verd , afin de dcl’lflede 
prendre de-la la route pour le nouveau Monde ou pour la dJ"’ Salva * 


( A ) Pierre Martyr Anglerius > 
Garjeat, Zürita & d'autres. 

(B) Chacon , Gakieat, Zurita 
fv beaucoup d'autres* 

* Il fut cm l’onzième d’Août, dix 
fept jours après la mort d'innocent 
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“—• Découverte. Après deux mois de navigation , ceux qui 
N ï. E c. D * Soient avec lui commencèrent a murmurer, défcfpéranp 
>49 i. du fuccès de l'entreprife ; mais Colomb les calma, a force 
de les affurer. qu’ils n’étoient pas loin de terre. On fut en. 
effet confirmé dans cette efpérance le jour fuivant, parce 
qu’on vit voler plufieurs Oifeaux, & le lendemain on dé¬ 
couvrit une lfle que Colomb’ nomma San - Salvador , &c 
dont il prit poffeffïon au nom des Rois Catholiques. Il n’df 
point de mon Ouvrage de détailler les événemens de cette- 
navigation , que l'on peut voît dans les Hiftoriens des ln-< 
des Occidentales. Ainfi je mé contenterai de rapporter ce* 
qui convient pour l'intelligence de l'Hiftoire d'Elpagne {A}. - 
Retraite de Le terme fixé pour la fortie des Juifs des Roiaumes de 
troismiïlc 8 ' ^affilié & d'Aragon étant expiré, ils vendirent tous leurs 
juifs des H- biens, même a bas prix, chacun tâchant d’emporter ce 
!*n s ** e qu'il pouvoit î & quoiqu’il leur fût défendu de fortir ni or- 

tuga). Ri argent, ils en cachèrent le plus qu ils purent dans les** 

bâts, les licous &c les têtieres des Bêtes de fiomme qui por-* 
toient leurs bagages , &c les femmes en mirent dans un en¬ 
droit , où la pudeur ne permettoit pas de fouiller. Ceux 
qui vivoientdans le Roïaumede Léon,dansl'Eflrémadure 
& fur les confins de l'Andaloufie, & qui ne voulurent* 
point quitter l'Efpagne, pafferent dans le Roïaume de Por-* 
tugaiavec l’agrément du Souverain de cet Etat, en païant j 
uneCrufade par tête. Trois mille fe retirèrent de Benaven-* 
té a Bergança ou Bragance ; trente mille de Zamora,â Mi*- 
randa ; vingt-cinq mille de Ciudad-Rodrigo, dans le Ter¬ 
ritoire de Villa-Kéal » quinze mille de Valence & d'Al— 
cantara, h Marbaon ; dix mille de Badajoz , a Yelves. 

Plus de Les Juifs qui forcirent d'Efpagne &c fie retirèrent de la. 
autres forcent Province de la Rioja, & de la Navarre en France , étoient a 
tow à-fait au nombre de plus de deux mille. Il y en eut plus de cinq 
«l’Ptpagne. mille tant de l'Aragon, que de la Catalogne, de la Va-- 
lence &c deJa VieilTe-CaffiUe, qui voulant aller en Italie, 
fe raflefmblerent à Cartagcne, où ils s'embarquèrent fur/ 
des Vaiffeaux & des Galères , que le Roi leur avoir fait/ 
préparer dans ce Port. Ceux de l'Andaloufie, desGrandes- 
Maîtrifes des Ordres Militaires, & d'autres endroits , qui. 
voulurent paffer dans les-Roïaumes d’Afrique voifins, fe . 
rendirent à Cadii, d'où Pierre Cabron tranfporta fur un* a. 
M) PtExjtE .Maatyh Akclesivs , Si d'autres... 
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Flotte de vingt-cinq Vaifleaux, dont il avoit le Comman- , 
dément en chef, 6c que le Roi Don Ferdinand avoit fait N j E c. D1 
équipper a cet effet , plus de huit mille perfonnes qu'il dé- 
barqua dans les endroits qu’ils défirerent. Enfin on compte 
qu'il fortit cette fois des Roïaumes de Caflille 6c d’Aragpn • 
trente mille Familles {A). 

On ne peut pas s'imaginer tout ce que ces miferables 6c R y en ren- 
aveugles eurent à fouffrir à la fortied’Efpagne, dans tous oepaiticiquî 
les endroits oit ils allèrent. 11 faudroit beaucoup de papier fc fan bapti- 
6c de tems pour l’écrire > ainfi je me contenterai derappor- fcr * 
ter en peu de mots ce qu'éprouverent ceux ^ui fe retirè¬ 
rent dans les Roïaumes ae Maroc 6c de Tremecen en Afri¬ 
que. Les Maures lesdépouillerent prefque de tout, tant fur 
les chemins que dans les Places, 6c fçaehant que plufieurs 
d’entre eux, hommes Ôc femmes, avoient avalé de l’or 
pour le fauver, ils les égorgeoient 6c les éventroient, pour 
voir s’ils netrouveroient pas dans leurs inteftins de quoi 
affouvir leur cupidité. D’autres Juifs donnoient tout ce qu’ils* 
avoient pour fe racheter la vie , s’ellimant encore heureux 
de pouvoir couler leurs jours dans la mendicité. Ce fut-là 
un excellent remède dont Dieu fe fervit pour défiller les 
yeux à une multitude prodigieufe de ces pauvres aveugles, 
qui détrompés des vaines promettes à la faveur defquelles* 
leurs Rabins les avoient fait embarquer, reconnurent avec 
la lumière Divine l’erreur de la fauffe Religion qu’ils pro-- 
feiïoient, 6c revinrent en Efpagne demander le-Baptême. 

Depuis l’année fuivante jufqu’cn 1496. il ne cefla -point 
d'enpafler en Andaloufie, ôc en Portugal, oh ils arri-* 
voient morts de faim 6c de mifere -; mais rendant à Dieu * 
des allions de grâces fans nombre d’avoir échappé à la fé¬ 
rocité des Maures Barbares , comme le raconte Bernaldez , , 

Curé de los Palacios, témoin oculaire,dans la Chronique * 
desRoisCatholiques, depuis le Chapitre no. jufqu’au 114.* 

Dans le mois d’Août moururent en Andaloufie le9dcu£ * Mort 'de 
grands Héros 6c Seigneurs Don Henri de Guzman j Duc *y°" Hen * î 
de Médina-Sydonia, 6c Don Rodrigue Ponce de Léon, «Duc 
Duc de Cadiz Ôc Comte d'Arcos , le premier dans la Ville .dina-sydo- 
dcSan-Lucar le vingt-cinquième jour de ce mois j 6c- le-Jotî & Rddrir 
fécond deux jours après; Ils furent l’un 8c l’autre univer- gue Ponce - 
follement regrettés à Séville, dans toute l’Aûdaloufie* dei - dc Léon y » 

( 4 ) Berhaidsz , &d'autres.-- 
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Seigneurs, & des Rois mômes Don Ferdinand & Donalfa- 
belle , qu’ils avcient fervis avec beaucoup de grandeur 
d’ame , de fidelité 6 c de zélé. Le Duc de Medina-Sydonia 
avoit beaucoup contribué avec fou argent & Tes Troupes 
à la Conquête de Malaga, & depuis l’entreprife d’Alhama, 
a toutes les principales expéditions dans la guerre de Gre¬ 
nade. Le Marquis ou Duc de Cadiz ne s’étoit pas moins di£ 
tingué depuis le commencement de cette guerre jufqu’a la 
rédu&ion de Grenade, étant un des principaux Généraux: 
en qui le Roi Don Ferdinand avoit le plus de confiance, 
tant en confédération de fa grande valeur, que parce qu’il 
s’étoit formé dès fi jeuneffe dans l’art de faire la guerre 
aux Mahométans, comme on peut l’avoir remarqué dans 
le c. urs de cette Hiftoire(^). 

Çe qui avoit engagé les Rois Catholiques d’aller en Ara¬ 
gon & en Catalogne, c’étoit afin d’obtenir de Charles VIII. 
Roi de France, la reftitution des Comtés de Rouftillonôe 
de Cerdagne, que ce Prince leur avoit fait efpérer l’année 
précédente par l’Evêque de Lombes fon AmbafTadeur, lorf- 
qu’ils étoient au fiége de Grenade, tant pour exécuter le 
Teftamentde Louis X.* fon pere,que pour fatisfaire des 
vues d’ambition. D’ailleurs le Pere Jean Mauléon, l’Evê- 
qpe d’Albi, 6 c d’autres ne ceftoient de faire entendre au 
Roi Charles qu’il ne pouvoit retenir avec juftice ces Com¬ 
tés , que fon pere avoit reçus en engagement pour les frais 
des fecours qu’il avoit donnés au Roi Don Jean dans la 
guerre contre les Catalans rébelles , parce que, difoient- 
ils, la dette étant acquittée, il n’étoit plus permis en bon¬ 
ne confcience de garder ces Domaines. Toutes ces confé¬ 
dérations» firent que dès-lors plufieurs perfonnes commen¬ 
cèrent a négocier cette affaire de part 6 c d’autre ; &c comme 
le Roi Charles avoit envie de conquérir le Roïaume de Na¬ 
ples , en vertu des anciens droits des Angevins î qu’il avoit 
itîdifpofé contre lui les Autrichiens , pour avoir renvoie 
Marguerite avec qui il étoit fiancé, 6 c qu’il avoit mécon¬ 
tenté l’Anglois par fon mariage avec Anne, Duchefle de 
Bretagne , il confentit que l’on traitât de la reftitution des 
deux Comtés de Rouflillon &c de Cerdagne, afin defedé- 

f A) Reukm dï7 , Z élite a dans les 11 preflion ; car perforine n'ignore qu*il- 
Annales de Séville, Il cil queilion du Tcftamcnt de Louis 

* Il doit y avoir ici une faute d’im-** XI. 
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livrer des inquiétudes qu’auroit pu lui donner le Roi Don - 

Ferdinand, qui régnoit fur tant de Roïaume, & de faire An £ E ç # 08 
avec lui une alliance & une Ligue étroite. Ainfi le Roi Don 14?*. 
Ferdinand députa a cec effet Jean Coloma,fon Secrétaire , 
avec Jean d’Aivion , & le Roi Charles, les Evêques d’Al- 
bi & de Laitour, Jean d’Angleda & deux Secrétaires. 

Ces Plénipotentiaires s’étoient affemblés a Figuieres, & , t 

avoient déjà dreffé quelques Articles touchant la rellitution congés 4°° 
des deux Comtés , lorfqu’il furvintune nouvelle difficulté. Figuîcies. 
Ceux de France demandèrent qu’un des points de raccom¬ 
modement fût 1 , que le Roi Don Ferdinand ne pût pas ma¬ 
rier fes filles (ans le confentement du Roi de France, ou 
du moins que s’il les marioit, fes gendres juraffent de ne 
point prendre les armes contre la France ; mais les Pléni¬ 
potentiaires du Roi Don Ferdinand ne voulurent point le, 
paflTer, fans en avoir auparavant informé leur Maître, &c 
reçu fes ordres. Pour cet effet Jean d’Alvion vint trouver 
lcKoi , briffant Colonia au Congrès. 

Le Roi Don Ferdinand partit de Valladolid avec la Reine, LeHoîDon 
paifée lamFJuiilet, aïantaveceux le Prince & les Infantes. Jn Aragon^ 
11 fe rendit a Ofma, où arriva aufli Jean d’Alvion, à qui avec toute U ' 
il donna les inffruélions les plus convenables, pour obtenir Cour< ’ 
atout événement la reftitution duRouffillon. Delà le Roi 

Ï taffa a Borja, dans le Roïaume d’Aragon, efeorté de toutes 
es Compagnies de fes Gardes & de toutes les Lances qui 
étoient de fervice auprès de fa Perfonnei&aïant rencontre 
en route le Duc de Médina-Céli, le Duc de Najérâ & le 
Comte de Caftro, il entra le huitième jour d’Août dans 
Borja, où étoitconvoquée l’Affembléc des Congrégations' 

Roïaume d’Aragon , dans laquelle on prit les mefures 
nécefiàires pour achever de diffiper & détruire dans ces Etats 
lés relies ae Bandits & de Brigands qu’il y avoit encore. 

De Borja le Roi Don Ferdinand alla à Saragoffe , où il I! fe rend à * 
fit le dix-huhiéme jour du même mois fon entrée , qui fut Barcek>w\cc- 
célébrée par de grandes Fêtes &c réjouiffances publiques. 

Il y continua pour la Ville la iricme forme de Gouverne¬ 
ment qu’il avoit établie précédemment. Pendant qu’il y étoit, 

Madame Marguerite, mere de la Reine Dona Catherine 
de Navarre , vint lui demander fa protedlion & fon appui 
piour fa fille , contre les prétentions de Jean,-Vicomte de 
Narbonne,,oncle de cette jeune Reine. Elle fut très- bien 1 
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revue des Rois Catholiques, qui lui promirent de toujouts 
favorifer Dona Catherine leur nièce ; en forte qu'elle s'en 
retourna contente. Après avoir terminé les affaires d'Ara¬ 
gon , le Roi 6c la Reine paflerent à Barcelonne dans le 
mois de Septembre. Fendant tout ce tems*la , les Plénipo¬ 
tentiaires du Roi de France 6c les leurs, rravailloient a ré¬ 
gler les Articles de la Ligue 6c de la Paix entre les deux: 
Couronnes ; 6c comme le Roi Don Ferdinand fçavoit que 
les Rois de France 6c d'Angleterre dévoient s'accommoder 
dans le mois de Novembre, il donna ordre a fes Plénipo¬ 
tentiaires d'arranger au plutôt ce qui concernoit le recou¬ 
vrement des Comtés de Rouftïllon 6c de Cerdagne ( A). 

Le Roi s'occupoit a Barcelonne a écouter les demandes 
de fes Sujets dans la Maifon de la Députation. Le feptié^- 
me jour de Décembre étant forti vers le midi, après une 
longue Audience, un fou Catalan du pais de Remença, ap- 
pellé Jean de Caiiamares, s’approcha de lui par derrière 
dans le tems qu'il defeendoit 1 efcalier, 6c caufoit avec foa 
Tréforier, 6c lui donna un coup de poignard, qui par bon¬ 
heur ne le bleflfa qu'à l’oreille 6c un peu au-deflous. A U 
première douleur le Roi porta la main à la bleflure, 6c 
eroïant quec'étoitune trahifon, il invoqua la Sainte Vierge, 
6c cria : Trahifon, trahifon. Comme il tourna au même inf- 
tant la tête, 6c qu’il vit que fon Maître des Cérémonies, ôe 
un jeune homme, fon Domeftique, s’étoient jettes fur ce¬ 
lui qui avoit commis l’attentat, 6c le poignardoient, il leur 
ordonna de l'épargner , mais de s'aflurer de fa perfonne, 
afin de fçavoir fi ce n'étoit pas l'effet de quelque trahifon 
préméditée ; c'eft pourquoi au lieu d'achever de le tuer, on 
fe contenta de le garder , 6c on fit panfer fes plaies. 

Il n'eft pas facile de concevoir le trouble que cet évé¬ 
nement caufa à tous ceux qui étoient préfens. Quantité de 
monde accourut au bruit, 6c le récit du fait aïant pris diffé¬ 
rentes formes, comme il arrive ordinairement, toute la Vil¬ 
le fut en mouvement 6c en combuffion. Cependant on por¬ 
ta le Roi au Palais , oii l’on panfa fa bleflure , à laquelle 
on fit une couture de fept points. La nouvelle s’altéra fi 
fort, qu’à la fin on fit courir le bruit que le Roi étoit mort. 
Tous les Habitans volèrent auflî-tôt au Palais, les uns ar¬ 
més , 6c les autres fondant en larmes 6c pouffant des cris 
(X)Zu*ita 3 c d'autrei. 

aigus. 
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aigus*pour fçavoir fi cela écoit vrai, & venger dans le .. .. - 

fing des Afiaifms.fa.mort, & l'atteinte qu'on avoir don- Awne £»* 
née à la réputation de leur fidélité. Les gens du Palais s’ef- iVy»/ 
forcèrent de les:congédier, en les aflurànt que le Roi n’c- 
toit point mort, ni la blefiure dangereufe 4 maisdes Barce- 
lonnois craignant qu'on ne voulût les tromper, demandè¬ 
rent avec tant d’obff ination k voit; le Roi, s'il étoit vrai 
qu ’il fût en vie, que le Monarque fut contraint, tout malade 
qu’il étoit, de fc mettre a une fenêtre , pour les contenter. 

La triftefle des Habitans fut fur le champ changée en joie, 

&c leurs fanglots en cris d’alégrefife, & le Roi leur aïant 
ordonné defe retirer chez eux, ils le firent k l’infiant. Le 
fepridme jour il furvint diffetens accidens qui mirent le Roi 
en grand danger, mais-on les arrêta heureufement. La Rei¬ 
ne ne le quitta point, & il ne prit aucune nourriture que de 
fa main. Enfin le douzième jour on le déclara entièrement 
hors de danger, & pendant tout le tems de fa maladie, on 
fit des prières publiques dans la Ville & dehors pour fa 
fanté ; plufieurs perfonnes même de la Famille Roiale al¬ 
lèrent a pied en pèlerinage a Montferrat. 

Quand l’AflafiTin fut guéri de fes bleffures , on lui donna châtiment 
la queflion pour fçavoir fi ç’avoit été de fon propre mou- de rÀffaflm. 
vement, ou à la follicitation de quelqu'un , qu'il avoit 
attenté a la vie du Roi. Le Fou répondit que perfonne ne 
l’avoit porté a commettre une pareille action , & que c’é- 
toit le Démon feul qui lui en avoit fuggeré l’idée , en lui 
pcrfuadantqueleRoïaume lui appartenoit,& qu’après qu’il 
auroit tué le Roi, il le recouvreroit. Ce miferable fut con¬ 
damné aux Supplices les plus rigoureux pour le crime de 
Lefe-Majefté , tels qu« ceux d’avoir la main coupée , & 
d’être tenaillé ; mais par un effet de la clémence de la Rei¬ 
ne , il fut d’abord pendu & étranglé, & on exerça enfume* 
fur fon corps tous les autres châtimens {A). 

Avant que le Roi Don Ferdinand allât en Catalogne , le Le Comte 
Comte.de Cardone acheva de conquérir toutes les Forte- p ailhars 
r-efles du Comté de Pailhars , dont le Seigneur, comptant Je fe S P °Do- 
fur les fecours de France, s'étoit maintenu depuis fi long- maines ,& Je 
tems dans la révolte contre le Roi ; 8 c fur la fin de cette. Koic 11 
année le meme Comte de Pailhars fut par une Sentence pu* 

<v4) Pierre Martyr Amslerivs , Il r:ta & les autres. 

Liv. J. BmNAtDt»., Gah*bay> Zv - 11 ) / ^ 

Tome VîU. S 


^.oogle 



»*& H \ ST CIRE GENERALE 
■ ( bJtique déclaré rebelle , & fa Seigneurie adjugée au FHc %/ 

^*ï*c. B * quoique le Roiladonnât fur le Champ au Comte de Car- 
1^3»». doue, avec le tkre de Duc (J), ■ 
fie le Comte Au commencement de cette année Don Jean, Roi de 

de Cirdonc. p orttt gal y pa0a k Li{bonne , mais toujours le cœur pé- 
ceflifdeDon uétride la perte du Prince Don Alfonfe fon fils.*Toute fa. 
jean Roi de tendreffe s’&ant alors réunie eniaveur de Don Georges fou, 
poor U £on nature ^ > ^ donna à celui-ci les Grandes-Mabrifes de 
Georges Ton Saint Jacques & «TA vis , & obtint a cet effet les Bulles du 
ils naturel. Pape. Don Georges prit poff'e filon de ces nouvelles Digni¬ 
tés le quinziéme jour d’Août, dans le Couvent de Saint 
Dominique a Lifbonne., oU. le Roi» pofa auflt au commen¬ 
cement de Mai la première pierre de THôpital de Tous les 
Saintsqui lui doit là Fondation. Le-Roi foHicica encore 
du Pape une Bulle pour légitimer fon fils Don Georges ; 
mais la Reine.traverfa f» prétention > a caufe des droits de 
Don Emanuelfoa firere, qui fuccéda a la Couronne, &c les 
Rois Don Ferdinand! & Dana* Ifabelieen firent autant pour 
leurs vues particulières (B). 

S^Fermcté J-e ^ on ^ ea51 ao ^* pour les Reiigieufesde TOr- 
4*» une dre Miliaire de Saint Jacques ** , une nouvelle Maifon oît 


(Ay ztîKtTA. 

(B) RKssemos, Gakhav&c* 

* Ce jugement 1 jr rendu 1© 1 *, de 
Décembre par l'Infant Don Henri, 
Duc de Ségorve 8c Comte d’Ampu- 
rias, Lieutenant Général de ta Prin¬ 
cipauté de Catalogne, du Roïaume 
dé Majorque ■& des Iffes adjacentes. 
IL y avoir déjà plut de trente ans que 
Don Hugues Rouer , Comte de Pail- 
hars , étoît rebelle à fon Souverain , 
& il perfifta encore dix années dans 
& révolte , étant ao Service de Fran¬ 
ce, iufquà ce migrant été pris dans 
je Cnateau-NcuFde Naples , il fut ra¬ 
mené en ffpagnc» & enfermé dans le 
Château de Xativa, où il mourut ac¬ 
cablé de remors 8c de vieillcfle. 

**•' Ces Dames font coimues fous le 
nom de S*nt*t ail eft leur, demeure, 
leur Maifoa eft une efpécc de Cora- 
menderie de filles ,.defl:néc pour être 
^retraite des femme» & des filles des 
Chevaliers de Saint Jacques, après 
la mort de leurs maris ou de leurs 
pères, ou pendant qu'ils font abfem 
Zpoccupés à rendre quelque fervicc h 


l'F.tit. Les veuves" & les filles y font • 

I un noviciat*, 8e profeffioa pareille à 
[ celfc des Chevalier» de cet Ordre r 
elles obfervent les mêmes Vœux, 
font régulièrement le Service Divin, . 
portent la Croix de l'Ordre, fui- 
vent un Reglement uniforme, 8 c 
jouiflent d‘un certain revenu pour 
Icurentrctien , mais elles le perdent, 
quand elîcsfe marient, comme il leur 
cil permis de le faire. Il y a- auAt en 
Efpagttc fept autres Couvents de ces 
RéUgieuft* o«i Chanoineftès, 8 c le 
plus ancien eft celui de Salamanque, 
qui fut fondé, à ce qu’on croit , l’an 
1312. Le principal exercice de ces 
Dames eft do loger les Pélennaqui 
vont à Compollèilc, & de pourvoir 
â leurs diverfes néceffités. Depuis l’an 
•1480. le mariage leur .tété interdit, 
& il n*y a qltc celles de • Bir ce tonne 
qui fc lonc main tenues dans leur an¬ 
cienne liberté,portanrlaCroixdel’Or- • 
dre en tout état, de même que cel¬ 
les de Santos en Portugal. François 
Cako de Ton ms , François de ha¬ 
pax y Favin & d'autres. 
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îll les transfert de leur ancienne , 6 c dont il donna la con- ■ 
duke a Dona Anne de Mendoza, raere de Don Georges Ton An 
fils. Il mit encore cette année, en vertu d'un Bref du Pape, xôi.* 

des Chanoines dans la Chapelle Roïale, leur donnant pour occasion 
Doïen l’Evêque de Tanger ; 6 c il expédia des ordres fe*- contre 
veres, pour que tous les. vagabonds fortiflfent du Roïau- 1Francc ' 
me, ou s'occupaient au travail. Comme quelques Capitai¬ 
nes François avoient enlevé une Caravelle qui revenoitde 
Saint Georges de la Mine, très-richement chargée, il or¬ 
donna a Vafco de Gamma d’arrêter 6 c retenir avec les < 

Batimens de fa Flotte, tous les Vaifleaux François qu'il 
trouveroit non-feulement a la Sarre de Lifbonne, mais 
dans tous les Ports du Koïaume. Gamma obéit prompte¬ 
ment , 6 c prit dix Vaifleaux 6 c d’autres Batimens. Les Ca¬ 
pitaines François furpris de ce procédé dont ils ignoroient 
lacaufe, en portèrent leurs plaintes au Roi Charles, qiil 
pleinement inflruit du fait, donna ordre de rendre au pltif- 
tôt la Caravelle Portugaife avec tout ce qu’elle portait, 6 c 
manda au Roi Don Jean qu'il avoit été très-fâché .de cet 
attentat. 

Sur la nouvelle de I’Elettion du Cardinal de Borgia a il ne i>e«t 
JaThiare,le Roi Don Jean fit de nouvellesinflancespout* 
la légitimation de fon fils Don Georges. 11 envoïah Rome aSs Don 
à cet effet les Evêques de Porto & de Ceuta, qui s’y rendis George*, 
rent promptement y mais qui furent traverfés par Garci*- 
Laflo de la Véga & Don Bernardin de Carvajal, en forte 
que la demande fut rejettée en plein Confïftoire , comme 
préjudiciable aux droits du Duc de Béja, 6 c de la Reine 
Dona Ifabelle de Caftille (A). 

Après différens débats entre les Plénipotentiaires du Roé 
Don Ferdinand, 6 c ceux de Charles Roi de France, on d^ntentrè 
convint enfin des conditions de la Paix, & il fut arrêté que les Rois de 
l’un 6 c l’autre Monarque les confirmerait le mémo jour. ^i ncc r0 ^ 
En conséquence le Roi Don Ferdinand ratifia le Traité, 6 c ‘ ' 

en jura L’obfervatioti 'a Rarcelonne , le dix-neuvième jour 
de Janvier, affidé du Cardinal Mendoza, del’ATchevêque 
deToiéde, de Don Alfbnfed’Aragon,Archevêque de Sa* 
ragofle, 8 c dea Grands qui étoient dans cette Ville, 6 c eh 
préfencede Guillaume de Poitiers & d’EtiennePetir, Am- 

(d) L'Hilloire de Portugal. 
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. , bafladeurs du Roi de France ; St le même jour le Ro4 

Te. DE Charles en fit autant a Tours dans i’Eglife de Saint Martin, .. 
. 14 V 3 » aïant avec lui l’Archevêque. de Narbonne , les Evêques de 
Poitiers, d’Albi 6t de Leitour, 6c quelques Grands du Roïau-* 
me, qui étoient Pierre:, Duc de Bretagne, io Comte de 
Ligni St le Seigneur d’Aubigni-, en préfencede l’Evêque 
d’Avila, d'Antoine dcFonféca, 8c de Jeand’Alvion, Am*- 
bafladeurs St Envoies duRoi Don Ferdinand a cet effet*. 
Après que cela fut fait ,1e Roi députa le Comte de iVlont- 
penfier St l’Evôque d'Albi,pour faire la reflitution des Com¬ 
tés de Roufflllon St de Cerdagne (^). 

Charles Plufleurs Seigneurs de France. «5c le Parlement do Paris*, 
P^J'^ji^-défapprcuverent fort là réfolution de leur Roi, «Scpublîe*- 
lude Pcxccu- rent que les Miniflres qui avoient fait le Traité-de Paix*, 
non. avoient été gagnés a force de préfens St d’argent par le Rot 

Don Ferdinand. Les Seigneurs Napolitains qui étoient en 
France , ajoutoient que la Paix avec, le Roi Don Ferdî*- 
nand n’étoit pas néccflaire pour la conquête de Naples. 
Tous ces dite ours firent, que de Roi Ciselés commençi 
immédiatement après la ratification du Traité , à différer 
demeure a exécution le'point concernant la reflitution des 
Comtés de Roulfilfon 6c de Cerdàgne. Le Roi Don Ferdi-1. 
nand fit envain a ce fujee quelqües inllances auprès du Roi 
de France ; il ne put rien obtenir, le Roi Charles éludant 
de le-fatnfaire fous des prétextés frivoles. Informé aüfli 
dans le même tems , que le Pape Alexandre.VI. avoit dé 
fréquentes conférences aveedes Âlioiflres du Roi de France^ 
& que.cela.pou voit bien contribuer enquelque maniéré a 
empêcher que le Roi Charles nè rendit le Roufliüon , 8c à 
l’encourager a la guerre de Naples r le Roi Don Ferdi¬ 
nand fit.dire au même Pape par Diégue Lapez de Haro*, 
fon Ambaffadeur, que ces Iraifons ne convcnoient point a 
la Paix , que celui qui étok le Pcre. univerfel de l’Eglife^ 
de voit s’efforcer d’entretenir î mais le Pape répondit qu’il 
n’avoic jamais eu deffein d’altérer la tranquillité Chrétiens 
ne, St que dans lçs Audiences qu’il avoir données aux Mi* 
niftr es de France , il n’a voie fait que promettre au Rot 
Charles l’invefliture du Rbïaumc de.Naples , en cas qu’il î 
la demandât pour lui-même (B).- 

(X) Monumens Je l’Hiftoire de N (B) Gamïay 8c Zvam. .. 

Ch«lcs VIII... |[ ; j 
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Dès que les Grands de Caflille fçurent le Roi Don Fer¬ 
dinand hors de danger Sc en parfaite famé , plufieurs allè¬ 
rent à Barcelonne l’en féliciter Sc lui faire leur Cour ; ac¬ 
tion, qui fut très-agréable a Leurs Majeflés. Comme ç’a* 
voit etc dans des tems de trouble^Tôus le Rég|f du Roi 
Don Henri, que Don Rodrigue Ponce de Léo*, Comte 
d’Arcos , s’ètoit emparé de Cadiz , le principal Port fur 
FOcéan, le Roi Sc la Reine prirent le parti de réunir de 
nouveau cette Ville à. la Couronne , en donnant au Suc- 
cefl'eur de Don Rodrigue le Titre de Ducd’Arcos, la Capi¬ 
tainerie Générale des Troupes de Séville, un plus grand 
nombre de Vaflaux & quelques Aîaravédis de rente ( A ). 

Au commencement d'Avril , arriva du Nouveau Mon¬ 
de a Palos de Moguer Chrillophle Colomb , avec deux 
des trois Vaiffeaux qu’il avoit emmenés, parce que le plus 
grand étoit échoué dans le voïage. 11 avoit-enlevé quel¬ 
ques Indiens , Si il apportoit une grande quantité d’or Sc 
d’argent avecjplufieurs autres choies inconnues en Europe, 
afin quere fufîent autant de témoignages des richefies de la 
Région dont il venoit de faire la découverte. Dès qu’il fut 
de retour, il le fit fçavoir aux Rois Catholiques, qui char¬ 
més de cette nouvelle , lui ordonnèrent de fe rendreaBar- 
célonne. Colomb partit fur le champ avec les Indiens qui 
lut éroient reliés, parce que la plûpart étoient morts fur 
Mer , Si avec tout le refie qu’il avoit apporté , comme des 
témoignages convaincans de fa bonne conduite. Lorfqu’rl 
arriva a Barcelonne, les Rois Catholiques le reçurent avec 
de grandes marques de bonté &dé fatisfaélion , lui faifant 
même l’honneur extraordinaire de lui permettre de s’alTeoir. 
11 leur rendit un compre exaél de fa navigation, des Ifies 
Si du Raïs dont il avoit fait la decouverte y des mœurs Si 
de la maniéré de vivre de leurs Habitans, de la fertilité dé 
la terre, de fes productions, Sc dé la quantité d’or Si dé 
richcfles qu’elle renferme dans Ton Tein , fans que les Bar¬ 
bares, <jui y vivoient enfevelis dans les ténèbres de l’Ido-* 
latrie, en eulfent connoiflànce i Sc il les afïura qu’il y avoit 
encore bien d’autres Pars plus féconds Si plus riches a dé¬ 
couvrir. Les Rois Catholiques furent très-charmés de voir 
lés Indiens, l’or Sc les autres chofes qu’il leur préfenra, Sc 
Parant nommé Amiral des Indes, ils voulurent qu’il con-- 
(4) Cakièat , Zvtir* , Sc Zrô te* dans les Annales de Séville^* 


Akni’e d i 
J. C. 
M?J. 

Réunion de 
Cadiz à U 
Couronne, 
& érection 
du Comté 
d’A rcos en- 
Duché. 


Snccc* Je 
la navigation 
de Chnllo- 
nhle Co¬ 
lomb, & Ton 
retour cnEl- 
pagne. 



te Pape ac¬ 
corde la Sou¬ 
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‘—7 tinuât la Découverte. Ils ordonnèrent en confequence au 

j. c. Doïen de Séville, de faire un Armement capable de con- 

m*j- tenir les perfonnos Sc tout ce qui étoit néceflàire pour éta- 

blir des Colonies dans le Nouveau Monde ; ils congédiè¬ 
rent enfile Colomb , qui retourna à Séville fe difpofer à 
fon fécond voi'age(^). 

Les Rois Don Ferdinand & Dona Ifabelle, pénétrés* 
en Princes vraiement Catholiques de l'aveuglement dans 
lequel vivoient les miférables Indiens, promirent a Dieu 
de leur envoïcr des Prédicateurs pour les éclairer de la lu¬ 
mière de la Foi , & leur ouvrir le chemin du Salut, & afin 
que Jefus-Chritl fût glorifié dans le Nouveau Monde. Vou¬ 
lant aufli s’en aflurcr la Conquête , le Roi Don Ferdinand 
envoïa a Rome une Relation exa&e de la nouvelle Décou¬ 
verte , & demanda au Pape 1 a Souveraineté de tout le Pais 
déjà découvert, & de celui que leurs Floues découvriroienr 
avec le tems. Le Pape fut très-étonné, de même que les 
Cardinaux 6>ç toute la Ville de Rome , de ce qu'ils appri¬ 
rent de ce Nouveau Monde, & acquiefça a la demande du 
Roi Don Ferdinand, par fa Bulle datée de Saint Pierre 
le : : : de Mai (B). 

Ch»rle» Louis Sforce dit le More , qui gouvernoit le Duché de 
vm.Roi de Milan pour Jean Galéaz fon neveu, craignant que Don Al- 
firt"àretenir fonfe beau-pere de Jean Galéaz ne voulut rétablir fon gén¬ 
ie Rouflil- dre par la voie des armes dans les prérogatives de la Sou¬ 
veraineté , que le même Louis Sforce lui avoit ufurpées , 
travailla par le canal de Charles Balbinien, a fe délivrer de 
cette inquiétude , en excitant le Roi de France k la con¬ 
quête de Naples. Il n’eut pas de peine a réufiir auprès d’un 
Prince qui étoit déjà par lui-même fi porté a former cette 
entreprife, qu’il ne penfoit qu’a prendre en confequence 
toutes les mefures convenables. Ainli le Roi Charles VIII. 
aïantfait la Paix avec le Roi d’Angleterre, s’accommoda 
aufil avec Maximilien, Roi dès Romains ï mais il ne crut 
pas » qu’il fût nécefiaire de rendre le Roulfilton, pour pou¬ 
voir exécuter fon projet, puifque la Paix étoit lignée avec 
le Roi Don Ferdinand. 

» Celui-ci pénétrant les vues du Roi de France, & étant las 


lcn. 


(A) Behnaldez, Pierre Martyr Hirre’*a , Garibat > Zuuta & 
AsctERius dans les lJccjdcs des In- d'autres, 
des de dans Tes Lettres, Antoine i>b (6) Garibay Se d'autres. 
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des cxcufes que ce Prince alléguoit pour retenir le Rouffil- --• 

Ion , voulut lui donnera entendre, combien il lui impor- AK y* 
toit de n’avoir rien a craindre de fa part , pour fon expé- 
dition. 11 lui envoïa à cet effet Antoine de Fonféca avec Fernand fe 
ordre de lui dire de fa part, qu’ilne vouloir plus fouffrir i rc- 

de retards dans laweftitution du Roulîillon , ôc de lui don- f f ;, e c r, e ‘ % c 
ner achoiffr ou de la Paix , en fatisfaifanc fans délai 'a ce Comté, 
point, ou de la Guerre , qu’Antotne de Fonféca avoit 
commiffton de lui déclarer, en cas de refus, en déchirant 
en faprefence le Traité de Paix. Le Roi Don Ferdinand 
ordonna en mctne-teras a Don Jean de Rivera , de prèpa-- 
rcr les Troupes de la Frontière de Navarre dont il étoit 
Gouverneur , ôc celles des Montagnes, pour entrer en- 
France de ce côté-lk : - il donna ordre auffi que les Com¬ 
pagnies de fes Gardes ôc les Hommes-d’armes fe tinfTent- 
en état,. de même que lès Troupes Catalanes &: Aragon- 
noifes, 6 z il envoïa un pareil avis aux Grands de Caffil* 
le, dans la réfolution d’aller en perfonne recouvrer le 
JjU>uffiUon, en cas que le Roi de France refufât de le reffi-- 
tuer. 

Antoiae de Fonféca exécuta lordre du Roi fon Maître,- Cmeaffii- 
ôc Je Roi Charles en fut en quelque maniéré étonné .Ce- J C i.^ n l ^ r ^ nc 
pendant ce Prince fçaehant que le Roi Don Ferdinand 
armoit pour recouvrer le Rouffillon , &c voulant d’ail¬ 
leurs paffer en Italie , ordonna a l’Evêque d’Albrde faire 
la reftitution. A cette nouvelle le Vicomte de Rodez 
plufieurs autres envoïerent au Roi Charles le quatrième* 
jour de Juin , une Requête par laquelle ils le fupplioieitc 
de révoquer l’ordre. On fft même à ce fujer diveries inftan- 
ces i mais le Roi de France qui vouloit éviter la guerre , 
dont il étoit menacé de la part du Roi Don Ferdinand, 
afin d’aller en Italie fans inquiétude, ordonna lefepriéme 
jour de Juillet a Pierre Duc de Bourbon , de livrer toutes 
les Fortcreflesdes Comtés du Roufïiilon V l’Evêque d’Albi,. 
pour être remifes par celui-ci aux Députés du Roi Don Fer¬ 
dinand {A), • 

Le premier jour de Juillet mourut a Lléréna Don AI- MortdéDoft* 
fonfe ae Cardenas, Grand-Maître de Saint Jacques, & le cirïénas* 
Roi Don Ferdinand en aïant été informé , prit l’Adminif- Grand-Maî- 
tration de la Grande-Maîtrife, en vertu d'uir Bref & In- uedc Saint-;- 

(A) Pl&fcllg Ma&TVR' AkCIIXIV» , BE»NAl.&Et , Gaxixat i & ZlRÎTA. 
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1 — dult Apoflolique , 6c défendit aux Commendeurs de pro- 
A N j.c ^ 1 céder à l’Eleétion d’un Grand-Maître. On lui obéit, 
\+)i. c’cd depuis ce tems que la Grande Maîtrifc eft réunie a la 
Jacques , & Couronne (A). 

Grande dela Quoique le Roi Charles eût ordonné de rendre Perpi- 
Miitrifë à la gnan , Capitale du Roufllllon , il y avoit dans cette Ville 
Couronne, différentes difpofitions. Le Gouverneur de la Place ôc 
Tout le celui du Château étoient d’un fentiment oppofé , 6c de la 
étendu au v,nl 9 ue la Garnifon du Château ne vouloit point fortir, 
Roi Don Fer- fous prétexte qu’elle n’étoit pas païée. Il s’éleva a ce fujet 
RoUcfrln 6 ^ ortes contcflations , 6c l’Evéque d’Albi auroit même 
cç t ’ couru rifque de la vie dans une occafion, fi les Habitans 
ne l’avoient tiré de danger, en prenant les armes en fa 
faveur^; l’Evêque fut par-là obligé de faire en forte, pour 
rétablir le calme, que l’on paiât la Garnifon mutine. Les 
François fçaehant donc que leur Maître ctoit entièrement 
déterminé a faire la reflitution, enlevèrent toute l’Artil¬ 
lerie 6c toutes les munitions qu'ils avoient dans les Forte- 
reffes , 6c les emportèrent a Narbonne. Ainfi le deuxième 
jour de Juin le petit Château fut évacué, ôc Jean d Alvion 
y entra avec des Troupes Efpagnoles. Le jour fuivant 
on remit la Citadelle ôc les autres ForterefTes, 6c différens 
Officiers furent détachés avec des Troupes pour aller re¬ 
cevoir les autres Châteaux , de forte que l’entiere reflitu¬ 
tion de ces Comtés fut faite le dixiéme jour de Septembre. 
Le fix du même mois le Roi 6c la Reine partirent de Barce- 
lonne pour Perpignan, dont les Habitans firent éclater , a 
leur arrivée y la joie qu’ils avoient d’être rentrés fous la 
domination de leur ancien Maître. Le Roi Don Ferdinand 
donna les ordres les plus convenables pour le bon Gouver¬ 
nement Ôc pour la fureté de ces Domaines * ; après quoi il 
retourna avec la Reine a Barcelonne, ou ils entrèrent tous 
deux le neuvième jour d’Oûobre (B). 

Second En vertu des ordres du Roi 6c de la Reine, Chriflophlc 


(d) Rades dans l’Hfloire des Or¬ 
dres Militaires , Garieay & d'autres. 

(B) Zl’KITA. 

* Apres cetre reflitution il y eut de 
prends débats entre les Archevêques 
de Narbonne, Si les Exêqucs d’Elnc 
leurs Suffragans, Toit pour la colla¬ 
tion des Bénéfices , foit pour la Ju- 
rifdidtion contciuieufc -, ce qui enga¬ 


gea le Pape Jules II. à exemter tn 
15 x t. les Evêques d'Elne de la JuriP» 
didtion de l’Arthevctjue de Narbcn- 
re ; nuis le Pape Leon, X. cafia U 
Balle de Jules II. par une autre du 
as. de Janvier de l‘an 1517- & remit 
les choies fur l’ancien pied , comme 
elles y font toujours reliées depuis. 
Marc a Hilpamca. 

Colomb 
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Colomb équippa pour fou fécond voïage en Amérique, ■ t 
dix-huit Vaifieaux fur lefquels on embarqua douze cens An j*^. 1 ** 
hommes de guerre , & trois cens Artifans pour la Colonie 1493. 

qu’il devoit fonder. On fit aufïi embarquer, pour prêcher voïage 4 e 
l'Evangile aux Indiens , douze Eccléfiaftiques Séculiers Amérique? 
très - capables & doués de bonnes mœurs, aufquels on * 
donna pour Supérieur Pierre Boil, Moine de l’Ordre de 
Saint Benoît, en confédération de fon grand zélé & de fa 
vertu. Colomb embarqua encore différentes femences, des 
chevaux, des moutons & brebis, &c d’autres animaux a 
quatre pieds, quon ne trouvoit point dans les endroits 
dont il avoit fait la Découverte > & tout étant prêt, il mit 
à la voile le vingt-cinquième jour de Septembre , & arriva 
heureufement en Amérique {A), 

Alfonfe de Lugo, Habitant de Séville 3 qui avoit été CcmquSit« 4 e 
avec Pierre de Véra à la Conquête des Canaries, demanda A j- 

permillion au Roi d’aller faire celle de l’Ifle de Palme,dont fonte de La¬ 
ies Habitans vivoient comme des Bêtes féroces, fe cou» 6 °* 
vrant de peaux de chèvres, & fe nourriffant des fruits que 
la terre produifoit naturellement î & l’aïant obtenue, il 
prépara des Troupes* pafla heureufement a cette Ifle, & 
la conquit (B). 

Mahomet Aboabdéli, qui étoit retiré a Andarax dans les Retraite & 
Alpujarras, que le Roi Don Ferdinand lui avoit donnée J^e^AboI 
avec plufieurs autres Places & des revenus, s’ennuïa de vb abdéli en 
vre en particulier fur les terres des Chrétiens , après avoir Afrique, 
été Roi de Grenade. Réfolu d’en fortir, il pria le Roi Don 
Ferdinand de trouver bon qu’il pafïat en Afrique avec tou¬ 
te fa Famille, & de lui donner en argent l’équivalent de 
tous les revenus qu’il lui avoit accordés : demande a laquel- 
le le Roi fadsfitcomme il s’y étoit engagé par la capitu¬ 
lation de Grenade. Ce fut ainn qu’Aboàbdéli s’en alla avec 
toute fa Famille en Afrique , où il perdit la vie peu detems 
après dans une Bataille ((?). 

Quoique la plûpart des Seigneurs Napolitains fuffent re- fLeRoiDon 
butés de la cruauté & tyrannie de leur Roi Don Ferdi- F «<iinand 
nand , & fouhaitaffent de le voir dépouillé de fa Couron- profitions 
ne, lui &c fa poflérité, ils étoient encore partagés entre eux. que lui font 
Les principaux s’étoient réfugiés en France 3 où ils pref- ics t>ei " 

" (X) Pierre Martyr Avgierivs, |ï (B) Berkaldez & d‘autres. 

ZuiiaS u d’autres. N (C) Pierre Martyr Akgj.er.iu*. 

Tome VUL T 
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— foient fortement le Roi Charles d’emploïer la voie des ar* 
® e mes pour détrôner ce Prince ; maisdl s’en trouva d’autres r 
*4? j. qui redoutant la Domination Françoife, folliciterent Don 

peursNapo- Ferdinand , Roi de Caftille & d’Aragon, par le canal de 
c'nîitens dc~ Nicolas de Tacijs ôc d’Olivier Félicien , d’entreprendre lx 
leur itû, conquête du Roïaume de Naples , prétendant qu’il étoit 
aufii bien fondé a fe rendre maître de cette Couronne, qu’il ; 
y avoit de juftes raifons pour l’ôter a celui qui la portoir- 
Les Orateurs firent tout ce qu’ils purent pour déterminer le 
Roi Don Ferdinand; mais iis ne gagnèrent rien fur l*efprit 
de ce Monarque, qui ne pouvant confentir a la ruine d’un- 
Souverain, qui lui étoit fi étroitement uni par l’alliance Sc 
par le fang, fe contenta de leur répondre, qu’il' ne fouf- 
friroit jamais qu’aucun autre Prince s’emparât du Roïaume 
de Naples. Les Seigneurs qui avoient envoie Olivier Féli¬ 
cien, étant déchus par-la de leurs efpérances, fe rangèrent 
du parti de France ( A ). 

Alexandre* Don ^ ean ’ > comprenant les avantages 

vi. régie^es < î uc Roïaume de Caftille devoit attendre de la Décou- 
Jimites de* verte des Indes par Colomb, délibéra dans fon Confeil s’il 
& C Conqué! conven °i £ ou non difpûtcr ce Droit, qui avoit étc ré- 
te; des Rofs fervé a la Couronne de Portugal par quelques anciens Pa- 
Caftille & pes. Toutes les perfonnes , qui y affiftoient, tinrent pour 
c 0ïtuC: * ‘ l’affirmative, mais ils furent d’avis que l’on commençât par* 
équipper une Flotte, & par faire fçavoir la prétention au 
Roi Don Ferdinand, afin qu’il ne parut pas qu’on voulût 
rompre avec lui. Le Roi Don Jean envoïa enconféquence 
vers le Roi Don Ferdinand deux Miniftres , qui lui expo- 
ferent l’intention de leur Maître ; mais le Roi Don Ferdi¬ 
nand leur répondit, que la Conquête & SouveraînttéTde 
tous- les Pais découverts & à découvrir en Amérique lui 
étoient adjugées par une Bulle du Pape, & que d’ailleurs 
le Roi Don Jean ne pouvoit avoir à ce fujet aucune jufte 
prétention, parce qu il ne pouvoit y avoir ni juftice ni grâ¬ 
ce fur des chofes qui n’étoient pas connues. Non content 
d’avoir donné cette réponfe aux deux Miniftres Portugais , 
lfc Roi Don Ferdinand fit partir un Ambafiadeur, qui re— 
préfenta au Roi de Portugal toutes les raifons que la Cou¬ 
ronne de Caftille avoit pour elle ; & quoique tout ce que - 
dit P Ambafiadeur, ne fuftît pas pour détourner le Roi Dont 

(A) Zu*jt* & Abaaca» 
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Jean de Ton deflfein , on convint a la fin , après plufieurs “ 
contefiations entre les deux Rois, de s’en rapporter au Ju- An j'c. 61 
gement du Pape. L’affaire fut portée a Rome, &c pour ôter 14 9$', 

tout fujet de méfintelligence entre les deux Monarques , le 
Pape décida qu’une Ligne tirée du Nord au Sud, par le 
Méridien des Canaries, comme je le dirai l’année fuivante, 
feroit la dtvifîon des Domaines & Conquêtes des deux Po¬ 
tentats (A). * 

Le Roi de Portugal convaincu de robftination des Juifs, Affaires de 
ui étoient pafles de Caftille dans fon Roïaume, réfolut Portu K al * 
e les chaffer de fes Etats , fans aucun égard aux impôts 
qu’ils lui païoicnt, & leur fixa pour leur fortie le terme de 
huit mois. La Reine tomba dangereufement malade a Sétubal, 

&c fur cette nouvelle le Roi paffa promptement a cette Ville, 
de même que le Duc de Béja & la DuchefTe de Bragance 
frere & fœur de la Reineîmais Dieu permit qu'elle recouvra 
la fanté , ce qui fut célébré par de grandes démonflrations 
de joie. Peu après le Roi fut auffi attaqué d’une maladie , 
qui donna de l’inquiétude a tout le Roïaume, quoiqu’elle 
ne l’empêchât pas de faire deux Fortereffes à Cafcaes & 

Caparica, pour garder l’entrée de la Barre de Lifbonne. 

Quoiqu’il fût indifpofé, il alla h Evora > parce qu’il s’ima¬ 
gina que l’air de cette Ville feroit plus favorable a fa fanté ; 
mais la Reine craignant qu’il ne mourût, fit venir à la Cour 
le*Duc de Viiee fon frere, afin de lui affurer la fucceffion 
a la Couronne, en cas que le Roi vint h manquer. 

Comme le Roi Don Jean perdoit toute efpérance de re- le Roi non 
couvrer la fanté, & qu’il fe jugeoit même proche de fa fin, dlfpo ' 
il ordonna k Alvar Pachéco & k Etienne de Barras, en le * Am0lt * 
qui il avoit une enticre confiance, de chercher les moïens 

(A) L'Hiftoire de Portugal. I 
* Comme la querelle entre Jean de 
Fois , Vicomte de Narbonne, & Ca- ] 
therine fa nièce. Reine de Navarre, 
touchant la fucceffion du Roi Fran- ; 
ois Phœbus frere de l*une & neveu 
c l’autre, daroit toujours, & quej 
Catherine «tô t reconnue pour Reine ] 
par les Peuples de Navarre, & <n 
poffclîion de ce Roïaume & de pref j 

Î ue tous les Domaines de la Maifon 
e Foix, que fon oncle lui difputoit : 
fous prétexte qu’il étoit le plus pro¬ 
che parent mâle du feu Roi de Navar- j 

TiJ 


ré François Phœbus > Jean de Foix 
prit le p;rti d’en appelles a« Pape , 
au S. Siège & àJ'Eglifê qnijçerfelle, 
de l‘invaTion qu’il prérendoit que fa 
nièce avoit faite de tous ces Domai¬ 
nes , à fon préjudice. Il lit même affi¬ 
cher cet appel, dans lequel il fe qua¬ 
lifie Roi de Navarre» Comte de Foix* 
&c. aux portes de la Cathédrale de 
Saraeoflç la ttf. de Décembre, par, 
Matthieu, Evêque de Pamiers & Jean 
de Gant , fes Ambaffûteurs auprès 
du Roi d’Efpagoe, Char, de Pau, 
lit. de Navarre. 
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de rendre l’argenterie que Ton pere avoit prife aux EglifeS, 
6 c de remettre les Dépôts des Mineurs , dont il s’étoit fer va 
dans lçs guerres de Caftille {A)'. 

Au commencement de l’année 1494* les Rois Don Fer¬ 
dinand 6 c Dona Ifabelie fortirent de Barcelonne , 6 c pafle- 
rent a Saragofle , où ils tinrent les Etats, & après avoir 
donné ordre a ce qui concernoit le Gouvernement du Roïau- 
111e d’Aragon, ils vinrent a Valladolid. Danslemêmetems 
mourut le vingt-cinquième jour de Janvier le Roi Don Fer¬ 
dinand I. de Naples,qui eut pour Succefleura la Couronne 
Don Aifonfe fon fils , Duc de Calabre. Celui-ci qui étoit 
égal à fon pere pour la dureté des mœurs , fans avoir fa 
diflxmulation, chercha a fe liguer avec le.Pape en lui of¬ 
frant dans fon Roïaume des revenus confidérablcs pour fes 
enfans, de même qu’avec ics Vénitiens 6 c les Florentins ; 
mais les Vénitiens ne voulurent point, en gens prudens , fe 
déclarer ouvertement, jufqu’a ce que le.tems les eût inflruits. 
Son but étoit de s’aflùrer par la contre la tempête dont il étoie 
menacé de la part du Roi de.France,que Ludovic ou Louis 
Sforce preffoit plus que jamais, à.l'occafion de la mort du 
Roi Don Ferdinand, de defeendre en Italie pour faire la 
Conquête du Roïaume de Naples, quoique le Roi Charles 
VIII. n’eût pas befoin d’autres aiguillons que fà propre 
ambition, fçaehant fur-tout la mort du Roi Don Ferdi¬ 
nand. Perfuadé que l’appui qu’il avoit en Italie, n’étoit pas 
encore fuffifanr pour balancer les forces du Roi de France* 
iLenvoïa vers le Roi Don Ferdinand le Catholique une per- 
fonne , avec ordre de l’informer des intentions du Roi de. 
France, 6 c des préparatifs d’Italie, 6 c de lui repréfenter 
combien.il lui convenait de.le défendre &c protéger avec, 
fes armes, en confidération du Droit dû Sang , 6 c pour 
l’honneur de la Maifon d’Aragon. 

Environ le mêmetems le Pape Alexandre fit fçavoir au. 
Roi Don Ferdinand tout ce qui fe pafloit. en Italie., k l’oc-> 
cafion de l’entreprife que le Roi de France vouloit for¬ 
mer, lui demandant fon fecours en cas de befoin, pour la 
défei^fe du Patrimoine del’Eglife : il manda aufïï fecrette-» 
ment Don Jean de Borgia fon fils. Duc dé-Candie, a def— 
fein de lui donner lé Commandement de fes Troupes. Le. 
Roi Don Ferdinand fe défiant de la droiture de fes inten** 
(^).L'Hîfloire Àc Portugal. . 
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tions, retint le Duc de Candie fous diflférens prétextes,quoi- 
qu’accompagnés de promefles, & envoi'a dire au Pape, que 
fes armes feroient toujours prêtes a défendre lEtat Eccle- 
fiaitique , &c au Roi de Naples qu’il pouvoir Ctreaffuré que 
jamais il ne fouffriroit qu’on lui ôtât une Couronne , qui 
avoit été aaquife fi glosieufement au prix du Sang Ara- 
gonnois. Immédiatement après il dépêcha encore vers le 
Pape, Garci-Lafo de la Véga , en qualité de Ton Ambaffa- 
deur,avec toutes les inftru&ions néceffaires, & pour lui 
confirmer la ferme réfolution oii il étoit > d’emploïer tou¬ 
jours fes armes a la confiervation du Patrimoine de Saint 
Pierre {A). 

Colomb étant revenu de l’Amérique avec douze Vaif- 
feaux, fut contraint de relâcher dans le Port de Liibonne. 
Don Jean, Roi de Portugal, inftruit de fon arrivée, s’in¬ 
forma de lui des richeffes , du climat & de- la fituation du 
Nouveau Monde, & Colomb aïant pleinement fatisfait fa 
curiofiré, paffa aux Ports de l Andaloufie. Le récit de Co¬ 
lomb excita davantage le Roi Don Jeanâ envoïer fa Flot¬ 
te découvrir & conquérir une partie de ces'Païs î mais ce 
Prince ne crut pas devoir le faire, fans en prévenir aupara¬ 
vant les Rois Don Ferdinand & Dona Ifabelle, pour ne 
pas manquer â l’amitié ni a la bonne correfpondance, qu’il 
y avoit entre eux r , quoiqu’il s’imaginât être léfé dans la 
divifion qui avoit été faite, pour les Conquêtes, par le Pape 
Alexandre VI. 

De Valladolid le Roi Don Ferdinand alla a Tordéfillas 
tenir le Chapitre des Ordres Militaires de Saint Jacques & 
Calatrava, en qualité de leur Adminiffrateur perpétuel i & 
y fit les réformes & changemens qu’il jugea néceffaires 
pour le bon Gouvernement de ces - Ordres. Perfuadé qu’il 
lui importoit encore-extrêmement d’avoir aufli l’Adminif- 
tration perpétuelle de l’Ordre d’Alcantara, en vertu de 
l’Induit Apofiolique , ilfôllicita Don Jean deZuniga,qui 
en ctoit Grand-Maître, de fe démettre de fa Dignité , lui 
promettant de l’en dédommager par d’autres chofes équiva¬ 
lentes. Enfin Don Jean de Zuniga abdiqua la Grande-Mat- 
trife-, & l’Evêque de Palence reçut fa cfémifiion au nom du 
Pape. On lui laiffa pour toute fa vie les revenus delà Menfc 
Magiftrale dans tout le Diftriét de la Séréna, & les Rois 
( 4 )Gaki 84 Yj ZuauA & d'autres,- 
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Catholiques le comblèrent de grâces dans la fuite (A). 

Ce fut dans cette occafion qu’arriverent en Caftille Ruî 
de Sofia, Jean de Sofia fon fils & Arias d’Alméyda, avec 
le caraflere d’Ambaffadeurs du Roi de Portugal, pour 
traiter l’affaire de la navigation de la Flotte Portugaife aux: 
Pais nouvellement découverts par Colomb , parce que le 
Roi Don Jean trouvoit que la Ligne tirée à cent lieues de 
l’Iffe de Madere , des Açores &c des lfies du Cap Verd > 
étoit trop refferrée. Le Roi Don Ferdinand ne voulut point 
acquiefcer a la demande du Roi de Portugal , fondé fur ce 
que c’étoit le Pape qui avoit fait la divifion, comme Vi¬ 
caire de Jefus-Chrift. Pour prouver cependant qu’il ne pré- 
tendoit préjudicier en rien aux Droits de la Couronne de 
Portugal, il déclara qu’il étoit encore prêt a s’en tenir a ce 
qui feroit décidé fur ce point ou par le Pape, ou par quel¬ 
ques Cardinaux, ou par d’autres perfonnes. Cet expédient 
n’aïant pas plû au Roi Don Jean, on convint enfin de ré¬ 
gler cette affaire a l’amiable. Ainfï les Rois Catholiques 
commirent a cet effet Don Henri Henriquez, Don Guttierre 
de Cardénas & le Dodïeur Rodrigue Maldonado , &c les 
droits de part & d’autre aïant été examinés par des perfon¬ 
nes habiles dans la Navigation & l’Aftrologie, il fut arrêté 
que tirant une Ligne du Nord au Sud par la Grande Cana- 
rie,a trois cens foixante &, dix lieues a l’Occident des lfies 
du Cap Verd , ce feroit la borne des Navigations & Dé¬ 
couvertes de l’une & l’autre Couronne : décifion k la¬ 
quelle les deux Rois fouferivirent, pour mettre fin k des 
conteftations fi erabarrafiantes ( B). 

Les Rois Catholiques recherchoient toujours, comme 
ils le devoient, l’avantage & la fûreté de leur Monarchie* 
Failant attention qu’a la faveur de la commodité que tout 
le monde avoit de fe fervir de mules' pour monture, on 
négligeoit d’élever des chevaux, en forte qu’on ne pouvoir 
déjà plus en rafiembler fix mille, au lieu qu’auparavant on 
en réunifioit jufqu’a douze kfeizemille, ils défendirent fous 
des peines très-rigoureufes,qu’aucun Duc, aucunSeigneur, 
ou aucune autre perfonne, a l’exception des Eccléfiaftt* 
ques &c des femmes, parût en Public , ou voïageât fur des 
mules. Au moïen de ce Réglement & du foin avec lequel 

(/*) Gambay , & Fades dans l'Hi-Il (B)Zurita8c d’autres, 
licite des Ordres Militaires. J { 
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il fur obfervé, on commença a repeupler l’Efpagne de che- — 1 -- 

vaux(yf). Confidérant aulfi combien la Chancellerie de Val- D * 

ladolîd étoit éloignée de la meilleure partie du Roïaume de un. 

Tolède, &de ceux deCordoue, Jaën , Murcie & Gre- Etabüfle- 


nade r ils en établirent une nouvelle a Ciudad-Réal, don¬ 
nant le Tage, depuis fa fource jufqu a fon entrée en Por¬ 
tugal , pour bornes de la Jurifdiaion de l’une & l’autre 
Chancellerie, en forte que tous les Procès de la partie Mé¬ 
ridionale du Tage fuflcnt dureflort de la Chancellerie de 
Ciudad-Réal, 6c ceux de la partie Septentrionale, de celle 
de Valladolid. (y*). 

De Tordéfillas les Rois Catholiques payèrent â Médina- 
d’el-Campo oii arriva un Ambaflâdeur de Charles , Roi 
de France, qui leur dit de la part de fon Maître, qu’il 
étoit réfolu d’aller en Italie , pour faire la guerre aux 
Turcs , 6c conquérir le Roïaume de Naples fur lequel il 
avoit de juftcs prétentions , & qu’il prioit le Roi Don Fer¬ 
dinand de lui accorder dans le Roïaume de Sicile des Ports 
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fûrs pour fa Flotte , de lui permettre d’y faire tous les pré¬ 
paratifs nécelfaires , & de lui donner a ce fujet fon conleil, 
comme un ami dont il faifoit grand cas. Le Roi Don Fer¬ 
dinand comprit bien l’intention du Roi Charles ; mais pour 
tâcher d’en retarder l’exécution , il dit à l’Ambafladeur, 
que l’affaire méritoit un mur examen , 6c qu’il euverroit fa 
réponfe au Roi Charles. 

Les Rois Catholiques allèrent de Médina-d’el-Campo à Ambaffade 
Arévalo , 6c après y avoir vû &c vifité avec la tendrerfe &c j® u 5jî* du 
les égards convenables la mere de la Reine Dona Ifabelle, jinand "en” - 
qui vivoit languifTanre & accablée d’infirmités dans cette France,pour 
Ville , ils fe rendirent à Ségovie pour y pafier l’Eté. Peu aJf U ç n h c a r rl |® 
de tems après le Roi Don Ferdinand eut quelques légers de la con- 
accès de fièvre. Comprenant que là Sicile feroit en danger, q“«e de Na-- 
II le Roi de France faifoit la conquête du Roïaume de Na- 
pies, 41 qui étoit comme on le reconnoifloit, fa principale 


(A) Bexsaldez. Roïaume», en qualité d’héritier de 

(BJGaribay te d’autres. René d’Anjou fon oncle » que Jeanne 

* Le Roi Charles VIII. prétendoit II. Reine de Naples, avoit déclaré^ 
avoir des droits fur ce Roïaume 5e for fon fucccflèur , le jour même qu'elle 
celui de Sicile , comme repréfentant mourut, quoique ; cette difoofition 
Louis XI. fon pcrc , Roi de France, à n’cilt pas eu lieu par l’oppofition de 

2 ni Charles d'Anjou, qui étoit mort Don Alfonfc Vv Roi d'Aragon, que 
na enfans , avoir donné toutes les U même Reine-avoit adopuc aupa- 
picienuoHs qu’il avoit à tes deux ravine. 
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• intention, puifqu’on ne voioit pas le plus léger préparatif 
1 de guerre contre le Turc, il dépêcha avec le caraélere d’Am- 
bafladeur Don Alfonfede Silva, Clavier de Calatrava, de 
frere du Comte de Cifuentes, pour rendre en fon nom ré- 
ponfe au Roi de France. Don Alfonfe de Silva exécuta Tor¬ 
dre du Roi Don Ferdinand, & demanda a Lyon en France 
une audience fecrette au Roi Charles, qui ne voulut lui en 
donner une qu en Public, affidé de plufieurs Seigneurs & 
de quelques perfonnes de Ton Confeil. Là l’Ambafladeur 
Caflillan dit au Roi de France en préfence de ceux-ci, &C 
au nom du Roi fon Maître, que les Princes Chrétiens ne 
dévoient jamais entreprendre aucune guerre* fans en avoir 
auparavant bien juftifié le motif; que fon entrée en Italie 
ne pouvoit manquer d’être funefle , & de donner de l’om¬ 
brage à toutes les Puiffances de ce Païs ; que la guerre con¬ 
tre le Turc étoit dangereufe & douteufe ; que s’il vouloit 
emploïer fes armes contre les Infidèles , il pouvoit les por¬ 
ter en Afrique dans le Roïaume de Tunis, qui étoit moins 
éloigné de lui ; qu’il falloit, fuivant les conditions delà Paix, 
qu’avant de s’embarquer dans la conquête du Roïaume de 
Naples , il juftifiât par une Déclaration fes droits légitimes 
à cette Couronne ; que d’ailleurs ce Roïaume étoit Feuda* 
taire de l’Eglife , pour laquelle toutes fortes de raifonsl’o- 
bligeoient d’avoir tous les égards poffibles, & qu’ainfi il 
lui confeilloit de fe défifter de fon projet. Le Roi Charles 
répondit, qu’il avoit déjà fuffifamment juftifié fon Droit 
au Roïaume de Naples , &que dans le cas préfent le Pape 
ne pouvoit point être Juge puifqu il étoit lui-même Partie » 
que fa principale intention étoit de faire la guerre au Turc, 
mais qu’il vouloit commencer par recouvrer le Roïaume 
de Naples qui lui appartenoit. 

Prefque tous les Seigneurs &gens fenfés en France dé- 
fapprouvoient fort laréfolution de leur Roi , qui n’agifloit 
que par le confeil de Briçonnet & d’Etienne de Vefc deux 
de fes Favoris. Voulant prefler fon départ pour l’Italie, ce 
Prince pafla de Lyon à Vienne, oii Alfonfe de Silva eut 
encore avec lui une conférence , dans laquelle il fut quef- 
tion, fi les Rois Catholiques dévoient ou non aider de leurs 
armes le Roi de France dans fes expéditions d’Italie. Don 
Alfonfe de Silva infifta auffi pour que le Roi Charles permît 
à leurs Majeftés Catholiques de marier leurs enfans avec 

ceux 
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ceux du Roi des Romains &c du Roi d’Angleterre, & pour ■ 
que les principales Villes de France ratifiaient les articles Aw j. E c. D * 
dernièrement réglés, aufquels le Roi Charles étoit obligé, mm* 

& dont les Rois Catholiques Tes Maîtres étoient dégagés 
par Ton propre procédé » ce qui irrita fi fort le Roi de Fran¬ 
ce, qu’tl ordonna tout en colere de congédier l’Ambaffa- 
deur Caftiilan (A). 

Quand on fut pleinement afluré de laréfolution de Char- Dîfpofitions 
les, Roi de France , &c qu’on fçut l’armement qu’il Falloita*itàlie n 4 
à Gènes, a Ville-Franche&kMarfeille, Don Alfonfe, Roi ce fujet. 
de Naples, équippa aufli fa Flotte, & tacha d’engager, 
par le canal du Cardinal Frégofe, les Fiefques & les Ador¬ 
ées , Perfonnages de la première difiindlion , de fe rendre 
maîtres au plutôt de la République de Gènes. Le Pape mit 
Ion Armée en campagne, & fortifia Oftie par mer & par 
terre avec le fecours du Roi Don Alfonfe, avec qui il eut 
k Vicovaro une entrevue, dans laquelle ils prirent des mc- 
fures pour la défenfe commune. Le Duc de Calabre pafla 
dans la Romanie avec une bonne Armée, pour s’oppofer 
aux deffeins du Roi de France , & Don Frédéric d’Aragon 
fortit de Naples dans la même vue avec une Flotte de aix- 
huit Vaifleaux & trente-cinq Galères , outre plufieurs au¬ 
tres Bâtimens plus petits. Pierre de Médicis fe ligua contre le 
Roi de France , & les Vénitiens prirent prudemment le 
parti de garder la neutralité , jufqu*k ce qu’il s’offrît une 
conjonélure favorable pour fe déclarer ; mais Louis Sforce 
& le Cardinal de Saint Pierre prefloient de jour en jour 
plus vivement le Roi Charles de paffer au plutôt en Italie 
avec fes Troupes (JB). 

Le Roi Charles entraîné plutôt par fon courage que par Charles 
les infiances, alla de Lyon a Vienne , & enfuite a Greno- 
ble , d’ou il renvoïa la Reine a Paris. Etant allé de-la par une Armée » 
Gap & Embrun paffer les Alpes il arriva a Suze, & le fep- & Y i cttc 
tiéme jour de Septembre a Ail, où il fut obligé d’attendre tmcur * 
qù’on eût iranfporté PArtillerie. Son Armée étoit compo- 
fée de trois mille fix cens Hommes d’armes , & de vingt- 
cinq mille Fantaffîns armés de différentes maniérés. Il eut 
dans cette Ville une légère attaque de petite vérole, dont il 

(A) Zvrita, Abarca , Antoinb 
i>e Herréra, Ce tes Commentaires 
des François en Italie. 

Tome VIII. 


(B) GtMcnAnnrN, Commikbs te 
les meillerrs Hiftoriens d'Italie Ce de 
France: Zubjta Ce Hfrrera, 

V 
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""— . fut guéri en peu de jours , 6c ayant envoyé des Ambaffa- 

An j!'c. ° B deurs au ^ a P c > aux Vénitiens, aux Florentins, 6c ailleurs,, 
ilpafla à Pavie. La il vit dans le Château Jean Galéaz qui fe 
mouroit du poifon que Louis Sforce fon bncle lui avoit fait 
donner , afin de mieux s’aflurer du Duché de Milan. De 
Pavie le Roi alla a Plaifance , d’où il marcha en Tofcane 
contre Pierre de Médicis ; 6c Florence lui envoya, par haine 
pour les Médicis , des Députés, qui traitèrent avec le Roi 
Charles , en forte qu’on lui fit dans cette Ville une récep¬ 
tion magnifique. Pour juger de la terreur & de l’épouvante- 
que l’arrivée du Roi Charles jctta dans toute l’Italie, èc 
voir avec quel emprefifement les Villes 6c les Places par oit 
il pafioit, fe rangeoient fous fon obéifiance , il ne faut que 
jetter les yeux fur les Hiitoriens Italiens ôc François , qui 
décrivent fort au loûg toutes ces particularités , de même 
que Zurita 6c Herrera i mais comme ces événemens ne font 
point partie démon objet principal, je paffe rapidement fur 
ces faits. 

Louis Sfor- Don Alfonfe de Silva , quoique congédié du Roi de 
■ te en prend France, fe tint a.portée d’obferver fes avions, pour en in- 
om rage. f orm€r exactement le Roi Don Ferdinand. Etant pafle à 
Grenoble dans cette vûe, il trouva de la le moyen de &iro 
entendre a Louis Sforce, qui commençoit déjà a prendre 
de l’ombrage du Roi Charles, le danger que courait le Du- 
ché de Milan, 6c il lui offrit de grands avantages de la parc 
du Roi Don Ferdinand fon Maître, s’il fe détachoit du parti 
de France, 6c entrait dans la Ligue, qui fs ménageoit pour 
la liberté de l’Italie, entre le Roi Don Ferdinand le Catho¬ 
lique , le Pape, les Vénitiens 6c le Roi de Naples : propofi- 
tions qui commencèrent a difpofer Louis Sforce k renoncer 
a l’alliance qu’il avoit faite avec le Roi de France {A). 

Préparatifs Le Roi Don Ferdinand informé des progrès du Roi de 
de guerre du France en Italie, ôc déterminé de ne point fouffrir que ce 
dina^d ”con- P f i nc€ s’emparât du Royaume de Naples, envoya en Am- 
tre Charles ballade vers la République de Vénife Don Laurent. Suarez 
défenfTdu 1 * Figuéroa, frere de Garci-Lafo de la Véga fon Ambaffa- 
Roîaumc U de deur à Rome , afin de négocier avec cette République une 
Naples* Ligue pour chafTer d’Italie les François. En attendant il 
donna ordre que les Galères de la Méditerranée paffaflent 
en Sicile, 6c*fe joigniffent a la Flotte de ce Royaume, fou*: 

ZvxiTA 8c Héichesa. 
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prétexte de vouloir la garantir de l’invafion des Turcs. Il 
ordonna en même-tems d’armer dans tous les Ports de Bif- 
caye , de Galice , d’Andaloufie 6 c d’autres endroits une 
grofle Flotte , avec laquelle il vouloit envoyer en Italie 
Don Gonçale Fernandez de Cordoue î 6 c il dépêcha auflî 
vers le Roi de France , Antoine de Fonféca, Seigneur de 
Coca, 6 c Jean d’Alvion , pour lui déclarer la guerre en 
quelque endroit qu’ils le trouvaient, s’il ne fe défifioic 
'point de la conquête du Royaume de Naples, 6 c de ce qui 
appartenoit 'k l’Etat EccléfiaRique {A), 

Pendant que les Rois Catholiques étoient a Madrid , le 
Cardinal Mendoza tomba malade à Guadalajara. Pénétrés 
de reconnoiflance pour toutes les obligations qu’ils lui 
avoient, ils allèrent auffi^tôt le vifiter, afin de lui donner 
des preuves convaincantes de leur parfaite efiime. Comme 
ils avoient toujours reconnu la fageflfe de fes confeils, ils 
le prièrent de leur dire quelétoit le Sujet le plus capable de 
lui fuccéder au Siège • Archiépifcopal de Tolède, en cas 
qu’il vînt malheureufement à mourir , parce que «le toutes 
les Prélacies du Roïaume, c’étoit déjà la plus importante. Le 
Cardinal fit d’abord quelque difficulté de s’expliquer fur ce 
point, mais vaincu à la fin par leurs inftances , il leur ré¬ 
pondit , qu’il n’en voïoit point de plus digne que le Confef- 
îeur de la Reine. Les Rois Catholiques lui firent enfuite 
leurs adieux, & retoqrnerent a Madrid (B). 

Charles, Roi de France, marcha de Florence h Rome 
à la tête de fon Armée, fans vouloir s’arrêter, quoique le 
Pape lui envoïât dire de ne point paffer outre. Comme il 
s’avançoit toujours, le Pape fe retira au Château Saint-Ange 
avec les Cardinaux CarafFe 6 c des Urfins, 6 c après plüfieurs 
négociations entre lui fie la Cour de Rome d’une part, 6 c 
les Envoïés de France de l’autre, le Duc de Calabre fortit 
de Rome avec les Troupes Napolitaines le dernier joue 
de l’année, par la Porte de Saint Sébaftien , aïant un Sauf- 
conduit du Roi Charles, Ôccelui-d y entra a la même heure 
avec les fiennes parla Porte de Sainte Marie du Peuple (C). 

En Portugal il y eut cette année une grande difette de 


(w)Zt RiTA , Herrera &: d’autres. 
(B) Gakiisay» Saiazar de Men¬ 
doza dans l’Hiftoirc du Cardinal 
Mendoza & d’autres. 


(C) Pierre Martyr Angierii's » 
Liv. 7. Lettre 14?. Les Hiftorient 
François & Italiens, Zumta» Heï^- 
reka & d'autres. 
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Le Cardinal 
Mendoza 
tombe mala¬ 
de»?: cil ho¬ 
noré de la 
vifitc des 
Rois Catho-» 
liques. 


Arrivée & 

entreedaRoi 
de France à 
Rome. 


Grande di- 
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~ grains, &c le Roi de Portugal, quoiqu’infirme, eut fois 

AN j. E C. DB donner les ordres convenables pour remédier au befoin.. 

14*4. Gomme la maladie dé ce Prince étoit une hydropifie, pour 
feue en Por- laquelle tout ce que les Médecins aroient fait &c imaginé , 
teXVa maU- devenu inutile,, il alla prendre les bains d’Albor dans 
die du Roi-.PAlgarve (A). 

Don jean. Le R 0 j £) on Jéan d’Albret & la Reine Dona Catherine • 
mentïpam* ** a ^ mme > étant a Pampelune le. dixiéme jour de Janvier 
pelonc de" furent proclamés &c couronnés folemnellement dans la Ca- 
Oon jean thédrale de cette Ville , ou ils confirmèrent aufïï les Loix 
de^Navarr"! ^ Privilèges du Roiaume de Navarre , en prcfence des 
& fde Donà Evêques de Bayonne &c d’Acqs, du Prieur deiloncevaux^ 
Catherine fa d es Abbcs d’Oliva, Leyre-, Irache & Fitéro, du Comte 
emme. . <j e Lérin, de celui de San-Ellevan, de Don Pedre de Na¬ 
varre, des Seigneurs de Lus, d’Hablites, &c d’autres, des 
Députés des Villes & Places du Roiaume, & deDon Jean 
de Rivera , de Don Jean ôt Don Pedre de Silva, comme 
AmbafTadeurs des Rois Catholiques* (B). 
mj>t. Quand le Roi de France fut dans Rome, la Ville d’A- 
Accomrno- qyjl a & plufieurs autres Places déploïerent pour lui les 
RoîdcFran- Etendards. Il y eut entre lui &: le-Pape Aléxandre diflfé- 
<c avec le rentes négociations , dont le réfultat fut que le Pape con- 
fentit a tout ce que Charles VIII. vouloit, & lui -donna 
l’inyeiUture du Roiaume de Naples. L’accommodement 
étant fait entre eux , le Pape fortit du Château Saint-Ange, 

1 & alla h Ton Palais, oh le Roi lui bâifale pied, & fit dans • 

differentes occa fions des A&es d’utv Prince Chrétien. Ce¬ 
pendant le Roi Charles s’empara de Civita-Vecchia, de 
*•- Terracine, de Spoléte & d’autres. Places de l’Etat Ecclé-r 

fiaflique , parce qu’il reconnut que le Pape fe défioit tou¬ 
jours de lui. Enfin.après s’être afluré de Zizime , frere de - 


{A) La Chronique du Roi Don 
Jean. 

(B) Mémoires h : ftoriquesde Char¬ 
les VIII. Roi de France. 

* Dans le mois d’Avril le Roi & la 
Reine de Navarre envoïerent en Am- 
baffade vers les Rois Don Ferdinand 
Zc Dona Ifabelle, Jean de Font, Sei- 

§ ncur de Lantrcc , le Vicomte de 
erre, le DofteurDon Jcandc-Jaffu 
3te Michel d’Efpinal, pour confirmer 
l’alliance avec eux. Ces AmbafTadeurs 
le rendirent à Médina, piti’on fit un 


fTtaité par lequel le Kdi & la Reine 
de Navarre s'engagèrent à ne donner 
aucun palfage fur leurs terres, ni au¬ 
cune aftîftancc aux Ennemis des Rois 
Catholiques, & ceux-ci les reçurent 
pour leurs alliés & confédérés, pro¬ 
mettant de ne point fbuffrir que leurs 
Sujets leur fiflent le moindre tort ni 
en Navarre, ni dans la Seigneurie de 
Béarn j-ce que le Roi Don Ferdinand 
jura entre les mains du' Seigneur de 
Lautrec, en prcfence des trois autres. 
Aabaffadeurs. Zvmtà*- 
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Bajazet, il prit congé du Pape, 6 c fortit de Rome dans le -• 

mois de Janvier avec fon Armée, marchant vers Naples, 08 

& emmenant avec lui, comme en otage, le Cardinal Borgia* ,* 4 , j. 
quoique décoré du titre de Légat. 

Le même jour qu’il étoit entré a R orne, Antoine de Fon- Rupture 
ieca 6 c Jean d’Alvion y étoient arrivés. Ils en fortirent pa- «ntre u 
pillement avec lui, 6 c Antoine de Fonfcca lui préfenta en 
route la Lettre du Roi Ton Maître, dont la lecture fui prit <Wnand le 
fort le Roi de France, qui dit a Fonféca , qu’il l’écoute- c«l»oliq*c.’’ 
roit k Vélitri, oîi il lui donna en efîèt audience en préfen- • 
fe de plufieurs Seigneurs. La Fonféca lui déclara hardiment 
qu’il avoit ordre du-Roi Don Ferdinand fon Maître de lo 
fommer de fe dédfter de la Conquête de Naples, & de ret 
tituer les Places qu’il avoit enlevées k l’Eglife , parce qu’il 
fçavoit que par le Traité de Paix du Rouflillon il étoit por¬ 
té qu’il feroit libre au Roi Don Ferdinand de prendre les* 
armes contre lui, en cas que l’Eglife 6 c fon Patrimoine en 
euffent befoin pour leur défenfe > que fon Droit a la Cou¬ 
ronne de Naples n’étoit point encore déclaré ; & que four 
toutes ces confidérations, s’il entreprenoit de palier outre $ 
le Roi Don Ferdinand fe tiendroit entièrement dégagé de 
tout ce dont ils étoient convenus par le Traité. 11 y eut k 
cette occafion quelques débats dans l’AfFemblée, les Sei- * 
gneurs François,qui étoient préfens, s’emportant plus qu’il * 
ne convenoit. Fonféca votant que le Roi Charles n’avoiç 
aucun égard a fes repréfentations, déchira en pleine AfTem- 
blée les articles de la Paix, pour lui faire mieux compren¬ 
dre quelle étoit l’intention du Roi fon Maître : aétion qui 
irrita fi fort les François , qu’ils l’auroient tué, fi le Roi 
Charles n’eût contenu leur fureur,-en ponfidération du Droit < 
des gens. Fonféca retourna enfuite a Rome (A). 

D’un autre côté Don Alfonfe, Roi de Naples, efïraïé Don Ai¬ 
de l’orage dont il étoit menacé , 6 c pçrfuadé d’ailleurs que 
fes Sujets étoient peu difpofés k le foutenir,- prit le parti dfque laCou- 
d'abdiquer folemnellement la Couronne le vingt-troiliéme ronne cii fe- 
jour de Janvier, en préfence des Seigneurs, & de la céder Ferdinand îi» 
k Don Ferdinand fon fils, dans l’efpérance que les Napo- fon 61 $. 
litains n’aïant aucun fujet de plaintes contre ce Prince, lui 
feroient plus affectionnés 6 c plus Jidéles, en forte que l&- 

(J } Les Hiftoriens Italiens & Fran j I & d'autres. 

» ZuRITA ; HïRRERA, il*J I . 
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ClurlesVIlI. 
Roi de Fran¬ 
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nouveau Roi pourroit plus facilement défendre le Roïau- 
me. Ainfi Don Ferdinand II. aïant été proclamé , Don Al- 
fonfe fon pere s’embarqua pour la Sicile avec fes richeffes, 
6c fe retira a Mazara , où il s’enferma dans un Monaftere 
de Religieux , pour penfer a mourir, comme il devoit. 

Le Cardinal de Valence s’étant enfui de Vélitri , le Roi 
de France continua fa marche vers le Roïaume de Naples 
par Caftelfortin , Valmonton* 8c Monté-di-San-Juan , qui 
fe fournirent les uns de force 8c les autres degré. Don Fer¬ 
dinand , Roi de Naples, qui avoit raflemblé feize mille 
hommes , s’étoit campé proche du Mont - Caflin pour dé¬ 
fendre l’entrée de fon Roïaume, & avoit porté fes meil¬ 
leures Troupes a Carcélo > mais les François, commandés 
par le Seigneur de Rieux , n’eurent pas plutôt attaqué les 
Napolitains, que ceux-ci prirent la fuite, 6c abandonnè¬ 
rent le Champ de Bataille aux Ennemis , qui fe rendirent 
maîtres de San-Germano. Le Roi de Naples fçaehant qu’il 
s’étoit élevé un tumulte dans la Capitale de fon Roïaume, 
fe retira avec fes Troupes a Capoue. Quand le partage fut 
libre, le Roi Charles entra avec fon Armée, 6c rangea 
fous fon obéiffance Averfe, Capoue, 8c les autres Villes 
6c Places, de forte que le Roi Don Ferdinand fut contraint 
de s’embarquer fur fes Galères avec toute la Famille Roïa- 
le , 8c de fe réfugier avec elle a l’Irte d’Ifchia. Après deux 
jours d’abfence du Roi Don Ferdinand , les Napolitains 
envoïerent préfenter les clefs de la Ville au Roi Charles , 
qui y entra le vingt-uniéme jour de Février, aux acclama¬ 
tions de tout le Peuple. Les trois Châteaux de cette Ville 
firent peu de réfirtance , 6c ouvrirent bientôt leurs portes. 
Tout le Roïaume fuivit l’exemple de la Capitale, a l’ex¬ 
ception de quelques Places , telles que Brindis, Galipoli, 
Manda , Tropca , 6c d’autres petits Châteaux. Les Sei¬ 
gneurs en firent autant, exceptés le Marquis de Pefquaire, 
Efquilache 6c le Comte d’Atris. Le Roi Charles envoïa en- 
fuite des Troupes dans la Calabre ôc dans d’autres endroits, 
afin de s’en afiurer î mais les Soldats François fe compor¬ 
tèrent par tout avec tant d’infolcnce 6c de tyrannie, que 
bien loin de fe faire aimer , ils fc rendirent extrêmement 
odieux, comme le dit Mezeray ( A ). 

Le onzième jour de Janvier mourut a Guadalajara Don 
Les Ihftoncns Italiens > François 8cEfpagnol» 
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Pedre Gonçalez de Mendoza, Archevêque de Tolède, &c -——• 

célèbre Cardinal d’Efpagne, du titre de Sainte-Croix. Ce An j N i ^ d * 
fut un Perfonna^e digne d’une mémoire immortelle, tant Ji*,* 
par fes allions éclatantes que par fa grande dévotion a la Don Ptdre 
Sainte Croix , fous le nom de laquelle il a bâti le grand Goncalcz de 
Collège de Valladolid, &a Tolède un fameux Hôpital, cTituf 
& par beaucoup d’autres bonnes œuvres. On raconte que d’Efoa^ne,& 
lorfqu’ii étoit aux portes de la mort, on vit apparoitre 
au Ciel une Croix très-grande , & que fur cette nouvelle il e c * 
fit célébrer en fa préfence une Melle de la Sainte Croix , 
après quoi il ne tarda pas â rendre fon ame au Créateur. 

Son Corps fut porté â Ion Eglife de Tolède , où il repofe 
dans un Tombeau de Marbre, fous l'Arcade de l’Evangile 
de la grande Chapelle. Quiconque voudra s’inllruire de fes 
grandes a&ions,n’a qu’à lire fa Vie écrite par Salazar de Men¬ 
doza, quoiqu’il foit facile de les connoître par ce qui en efi 
rapporté dans les Hiftoires d’Efpagne. Les Rois Catholi¬ 
ques furent très-touchés de fa mort, parce que depuis le 
commencement de leur Régne , il les avoit toujours fervis 
avec tout le zcle & toute la fidélité poiïible. Ils choifircnr, François 

{ tour le remplacer dans le Siège Archiépifcopal de Tolède, ximénez de 
e Pere François Ximénez de Cifnéros, Provincial de l’Or* femphec lc 
dre de Saint François dans la Province de Tolède , connu dans fon sïé- 
fous le nom de Gonçale, avant que d'avoir pris l’habit de 8e A j^»épiU 
Religion. Celui-ci étoit natif de Tordélaguna,& fils d’Al- ccpa 
fénfe Ximénez. Après avoir été Archi-Prêtre d’Uzéda , ÔC 
premier Chapelain de Siguença , il renonça au monde dans 
cette demierê Ville, embrafla la plus étroite Obfervance , 
ôc s’acquit par fes vertus un grand renom de Sainteté (A). 

Les Rois Catholiques alierenc à Valladolid donner les NVgocr»; 
ordres néceflfaires , parce qu’ils comprenoient que la guer- d F u e 
re avec la France étoit inévitable. Ils travaillèrent auflï h n and pour" 
ménager à Vcnife, par le canal de leur A mb a/Fadeur, une unc L, fî uc 
Ligue contre le Roi de France, & ils folliciterent les Rois p^ncc. * 
de Portugal & d’Angleterre d’y entrer î mais le Portugais 
refufa de le faire, fous prétexte qu’il n’avoit aucun jufle 
motif de fe déclarer contre le Roi Charles VIII. & l’An- 
glois n’y parut pas trop porté. Pour fortifier la Ligue, le Roi 
Don Ferdinand réfoluuie refferrer les noeuds de l’alliance' 

(A) Alvar Gomez dans laVie du If Akcleiuus , Gambat & d'autres. • 

Cardinal Ximénez, Fhkm Mazi 
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qu’il avoit faite avec l’Empereur Maximilien, au moten du 
double mariage du Prince Don Jean & de l’Infante Dona 
Jeanne fes enfans, avec l’Archiduc Philippe, & Madame 
Marguerite enfans de Maximilien. Il avoit même déjà en¬ 
voie en Flandres a cet effet l’année précédente François de 
Roxas, qui traita cette affaire par ordre de l’Empereur, 
avec le Comte de Naffav & les Seigneurs de Chievrcs & 
de Vergas ; enforte qu’au mois de Mars > les deux maria¬ 
ges furent arrêtés * (A). 

Louis Sforce Duc de Milan, prenoit cependant beaucoup 
d’ombrage de la puiff'ance du Roi de France, voïant fur- 
tout que Te Duc d’Orléans étoit a AU & s’étoit emparé de 
Novare, dans la penfée qu’il avoit par fon aïeul un jufle 
droit au Duché de Milan. Avec cette appréhenfion il cher¬ 
cha à entrer dans la Ligue qui fe négocioit h Venife pour 
chafler de l’Italie les François, & affurer ce Pais. Enfin la 
Ligue fut faite entre le Pape, le Roi Don Ferdinand de Caf- 
tille ôcd’Aragon , Don Ferdinand , Roi de Naples, & la 
République de Venife. Don Laurent Suarez de P’iguéroa, 
Ambaffaaeur d’Efpagne, fut celui qui y contribua le plus, 
& on la ménagea avec tant de fecret, que Philippe de Com- 
mines, Ambafladeur de France a Venife n’en eut pas la 
moindre connoiflance , jufqu*li ce que Barbarigo, Doge 
de la République, la lui apprit. On la publia le Dimanche 
des Rameaux , & les Ligués ne s’occupèrent plus qu’a le¬ 
ver des Troupes, & qu’a préparer tout le relie pour la Cam¬ 
pagne. Immédiatement après Louis Sforce dépêcha vers le 
Roi Don Ferdinand le Catholique, l'Archevêque de Mi¬ 
lan & Baptifte Sfrondat, & la République de Venife , 
François (Japelo & Marin George, pour conférer fur les 
moïens & les deffeins de la Ligue avec ce Prince , qui les 
reçut a Burgos. 

Dès que le Roi Charles eut appris la Ligue qu’on avoit 


(if) Zieita. 

* Il y avoit dé ja près de fept ans g«*i 1 s 
étoient fur le tapis , la Reine Dona 
Ifabelle aïant donné cemmiifion le 
io.de Juin de l’année 14 b?. à Jean de 
Ponlécade les négocier. Ce fut même 
cette raifon qui engagea l'Empereur 
Frédéric de donner aPnilippe ion pe¬ 
tit-fils, pour l'élever à un plus haut 
degré de dignité, le titre d’Archiduc, 


qu’aucun de fes ancêtres n’avoit por¬ 
té » pas même Maximilien fils du me¬ 
me Empereur, & pcrc de Philippe» 
comme on le voit par les Lettres que 
le* Roi» Don Ferdinand & Dona Ifa- 
belle écrivoient à Maximilien peu 
d’années auparavant , & dans le& 
quelles ils l’appciloient Duc d’Autri¬ 
che. 

faite 
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faite contre lui, il fut extrêmement intrigué. Il délibéra 
fur le champ dans fon Confeil fur ce qu'il devoit faire en 
pareille occurrence, & après plufieurs conférences, il fut 
arrêté , qu'il prefferoit fon départ pour la France , parce 
que plus il le différerait, plus il trouverait de difficultés k 
furmonter, a caufe de l'activité avec laquelle les Alliés 
rafïembloient des forces î qu'il falloit faire defcendre des 
Troupes de France a Afl, pour contenir le Duc de Milan, 
& s'en fèrvir en cas de befoin, & quenfin il étoit a pro¬ 
pos de chercher par toute forte de moïens a s'accommoder 
avec le Pape. En conféquence de cette décifion le Roi de 
France partit de Naples pour Rome avec fesTroupes, après 
avoir nommé le Duc de Montpenfier Viceroi de ce Roïau- 
me , &c donné le Gouvernement de la Calabre a Monfieur 
d’Aubigni, celui de Tarente à George de Sully, 6c celui 
de l’Abruzze, a Gratien de Guerres, mettant ailleurs d'au¬ 
tres perfonnes de confiance, & leur biffant quatre mille 
hommes d’infanterie & de Cavalerie , outre les Troupes 
des Seigneurs Napolitains Sc celles du Païs. 

Le Pape informé de la marche du Roi de France , fortit 
de Rome le vingt-huitième jour de Mai, avec le Collège 
des Cardinaux, par le confeil des Alliés , & fe retira k 
Orviéte, accompagné de deux cens Hommes d'armes, & 
de trois mille Fantaffins, aïant bien pourvu a la fureté du 
Château Saint-Ange, & établi Légat le Cardinal de Sainte 
Anaflafic. Cependant le Roi Charles arriva a Rome, & 
quoiqu'il fût piqué de Ory avoir point rencontré le Pape, il 
rendit a l'Eglife Civita-Vecchia & Terracine, 6c ordonna 
de remettre Oftie au Cardinal de Saint Pierre , ce qui fut 
exécuté. De Rome il alla à Florence & a Pife donner or¬ 
dre a ce qui concernoit ces Villes, ou il s'arrêta deux fe- 
maines â attendre que le Duc d’Orléans lui envoïat un ren¬ 
fort de douze a treize mille hommes î mais le Duc d’Orléans 
qui ne penfoit qu'a fes intérêts, emploïa les Troupes a la 
rédu&ion de Novara, dont la perte fut très - fenfiblc a 
Louis Sforce. 

Les Alliés aïant mis fur pied de la Cavalerie 6c de l'In¬ 
fanterie, formèrent une Armée dont ils donnèrent le Com¬ 
mandement au Marquis de Mantoue, avec ordre de cou¬ 
per la retraite au Roi de France, qui après avoir pafle l'A¬ 
pennin a la tête de fes Troupes, campa proche de Fornoue, 
Tome VU l, X 
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fon corps fut inhumé dans la Cathédrale de cette Ville (jf). 

Quoique Don Gonçale de Cordoue n’eût point allez de 
Troupes pour tenir la Campagne, comme il étoit accoutumé 
dans la guerre contre les Alahométans Grenadins a drefler 
des embufeades , 8c a emploïer d’autres lira ta gê me s, il en 
ufa de même a l’égard des François, qui nullement verfés 
dans cette maniéré de faire la guerre, eurent beaucoup à 
fouffrir, jufques-là même qu’ils n’ofoient fortir de leurs 
Garnifons, fans être toujours en grand nombre. Il prit ce¬ 
pendant Fiumar de Muro, 8 c Calana, que Bertaud Car* 
rafe lui remit. Les François 8 c les Suiiïes alïïégerent a Fiu¬ 
mar 1a Forterefle, où les Efpagnols s’étoient retirés ; mais 
Don Gonçale de Cordoue étant fur venu avec fes Troupes., 
défit 8 c tailla en pièces les Aflîégeans. 11 alla immédiate¬ 
ment après fe prefenter devant Calana, où les François 
s’étoient jettes,& qui fe fournit bientôt malgré eux. De-la 
il pafla a Banara, qui fe rendit auffi par crainte, & il reprit 
de gré ou de force plufieurs autres Places, livrant aux En¬ 
nemis différens combats, dans lefquels il eut toujours l’a¬ 
vantage, & où fe diftinguerent Don Diégue d’Arellano, 
Louis de Véra , Cornez de Solis, Pierre de Paz 8 c d’autres 
Capitaines. 

Aifonfe de Lugo aïant eflùïé une grande déroute dans 
rifle de Ténérifle, vint a Séville folliciter les moïens de 
faire la Conquête de cette Ifle. 11 fit avec l’afliftance 8 c la 
protection du Duc de Médina-Sydonia un bon Armement, 
& étant retourné a Fille avec aes Capitaines 8 c des Trou¬ 
pes d’élite , il combattit les Habitans, les vainquit, s’em¬ 
para de tout ce qu’ils avoient, & mit cette Ifle fous la do¬ 
mination de la Couronne de Caflille. En récompenfe de fes 
fervices , les Rois Catholiques le décorèrent du titre de Sé¬ 
néchal des Canaries, 8 c lui accordèrent d’autres grâces. 

En Portugal, le Roi Don Jean reconnoiflant que fa ma¬ 
ladie le conauifoit infenfibleraent au Tombeau, te confefla 
au Pere Jean de la Puébla fon Confefleur, de l’Ordre de 
Saint François , & fit enfuite fon Teftament, qu’il lui com¬ 
muniqua : on publia encore alors, qu’ilavoit toujours gran¬ 
de envie d’inftituer fon héritier a la Couronne Don Georges 
fon fils, mais que Faria fon Secrétaire, lui aïant repréfenté 
les grands inconvéniens que cette difpofition fouifroit, 

(XjBuNAiDsz* chap. i j j. 


D'ESPAGNE. XI. PARTIE. Siec. XV. 167 
il fe détermina enfin à nommer pour Ton fucceflfeur au Trône, 
Don Emanuelfon coufîn-germain, qui étoit Duc de Béja. 
Le Roi partit enfuite pour les Bains d'Avor dans l’Algarve, 
accompagné feulement de fes Médecins 6c de fes Domefti- 
anes, 6c Tentant, après s’être baigné, que le remède ne 
faifoit qu'irriter fa maladie, il envoia quérir lé Duc de Béja, 
pour lui recommander Don Georges fon fils, fon éducation 
6c fon avancement. Enfin l'Evêque de Tanger 6 c le Prieur 
de Crato défefpérant de fa guérifon, lui dirent qu'il étoit déjà 
aux portes de l'Eternité, 6 c le Roi entendit cette déclara¬ 
tion avec toute la réfignation poffible. Ainfi il fit un Codi- 
cile par lequel il confirma la nomination qu'il avoit faite 
du Duc de Béja pour fon Succefleur a la Couronne » 6 c après 
avoir reçu les Sacremens avec une piété exemplaire, il mou¬ 
rut dans le Château d’Alvor le vingt-cinquième jour d'Otto* 
bre, en la quarantième année de fon âge, & dans la quator¬ 
zième de fon Régne. Son corps fut depofé dans la Cathé¬ 
drale de Siives, oii l’on fit fes Obfeques avec toute la 
pompe convenable (A). 

Don Emanuel, Duc de Béja, étoit dans l'Àlcazâr de la 
Ski avec laReine fafœur, lorfqu'on lui apprit la nouvelle 
de la mort du Roi Don Jean, 6 c que ce Prince l’avoit laifle 
fon Succefleur â la Couronne par fon Teftament 6 c fon 
Codicile i ce qui fit que les Seigneurs qui étoient dans ce 
lieu, le proclamèrent fur le champ. Tous les autres Sei¬ 
gneurs 6c toutes les Villes s’empreüerent auflï d'aller le re- 
connoître, & le Roi Don Emanuel commença fon Régne 
par faire convoquer les Etats à Monté*Mayor el-Novo, 
ou concoururent les Prélats, les Seigneurs & les Villes 6 c 
Places,qui y avoient voix, pour lui prêter le lermenrac¬ 
coutumé. Cette cérémonie étant faite , il dépêcha des Am- 
bafladeurs vers le Pape 6 c les Rois de Caflille, pour leur 
faire part de fon avènement au Trône. Il donna enfuite les 
ordres convenables pour la bonne adminiflrationde la Jtfc- 
ftice /s'informant avec foin de la conduite des Minières qui- 
en étoient chargés, & püniflant ceux qu'on trouva coupa¬ 
bles de quelque raalverfation. 

Le Roi Don Jean, fon Prédéceflèur, avoit ordonné que 
tous les Juifs qui étoient dans le Roïaume, 6 c qui ne vou- 
droient point embrafTer la Religion' Chrétienne, en fortif- 

(-d) RfsssNBE & les K Qoricro de Portugal. 
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Ions, qu’ils déploïerem pour lui les Etendards. A Ton ar-" 
rivée a Naples , les Habitans lui ouvrirent les portes. Le 
Duc de Montpenfier , Viccroi du Roiaume , fortit fur 
le champ du Cnâteau de l’Oeuf avec fes Troupes, pour ap- 
paifer ou châtier les Rébclles ; mais il trouva tant de rénf- 
tance, qu’il dût s’eltimer heureux depouvoir fe retirer dans 
le Château , où les Napolitains l’afliégerent. Le Roi Don 
Ferdinand recouvra cette Ville dans le même tems que fe 
donna la Bataille de Fornoue. Sur cette nouvelle Porper 
ôc Fabrice Colonne rentrèrent au fervice du Roi Don Fer¬ 
dinand i la Pouillc &c l’Abruzze fe réunirent fous fon obéif-- 
fance , de même que Capoue , Averfe & beaucoup d’au¬ 
tres Places. Enfin ie Duc de Montpenfier & fes gcus fu¬ 
rent contraints de rendre les Châteaux de Naples. On peut 
voir les autres événemens dans les Hiftoricns Italiens. 

Pendant ce tcms-la le Roi Don Ferdinand le Catholi¬ 
que alla de Burgos a Tarazone tenir les Etats du Roiaume 
a’Aragon, parce qu’il y avoit eu a Saragofle & dans une 
bonne partie du Roiaume une fi grande quantité de Saute¬ 
relles , qu’elles avoient infe<5lé l’air & caulc la pefte. On 
fit l’ouverture des Etats le premier jour de Septembre , & 
le Roi y aïant expofé la néceflîté où il étoit de faire la guer¬ 
re du côté du Rouflillon , demanda qu’on lui fournît quel¬ 
ques Troupes; Les Etats eurent égard-â fa demande, & s’o¬ 
bligèrent de lui entretenir durant trois ans deux cens Hom¬ 
mes d’armes & trois cens Chevaux-iégers , partagés en fepr 
Compagnies, dont le Roi-nommales Capitaines. On fuf- 
pendit dans ces Etats la JurifdiéUon de la. Congrégation ; 
il fut ordonné de faire des Rôles de toutes les Places du 
Roiaume pour l’impofition des Aflîfes, & on fit plufieurs 
autres difpofitions convenables ; après quoi on terminales 
Etats le dix-neuviéme jour d’Oftobre. 

Don Henri Henriquez, qui étoit Gouverneur de Rouf- 
fillon , reçut ordre au Roi Don. Ferdinand de fortifier le 
Château de Salfes, & d’aflùrer par de bonnes Garnifons 
les autres Places. Le Roi lui envoia aulli fixeens hommes 
& deux cens cinquante Chevaux avec leurs Capitaines , 6c 
la guerre étant déclarée au Roi de France, Don Henri Hen¬ 
riquez fe jetta avec les Troupes qu’il avoit, fur le. Terril 
foire de Narbonne, & y enleva plus de feize mille Beftiaux, 
avec lefquels il le retira fans rien faire de plus, parce 
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qu’on étoit a l'entrés de l’hy ver. * Le Duc de Najéra & Don ^ ' 

Jean de Rivera , Commandans de la Frontière de Navarre, N j.*c. 
eurent pareillement ordre de raflcmbler les Troupes de 
Bifcaye , des Montagnes &: de CafKlle , dé les joindre a 
quelques Compagnies des Gardes du Roi, & a d’autres de 
Cavalerie , qu’on leur envoïa, & de faire une irruption du 
côté de Bayonne en France ; ce qui fut exécuté. Enfin le 
Roi eut foin en même-tems de ne mettre dans les Fortcreffes 
de Navarre que des perfonnes de confiance, de crainte qu’on 
ne les livrât aux François. 

Comme la guerre étoit dédarée entre les Couronnes de Dcfta Ca- 
France & de Caftille , Dona Catherine, Reine de Navarre, 
qui vouloir garantir fon Roïaume de toute invafion , vint rc> 5 *a/fijîc~ 
à Alfaro, au commencement de Novembre, trouvér les de l*appur 
Rois Don Ferdinand & Dona Ifabelle , & leur demander fhohqucs^' 
lèur proteiRion. Elle fut reçue des Rois Catholiques avec 
de grandes marques de diitin<Rion &c d’eftime ; ôc aïant* 
confenti'qu’il n’y eut dans les ForterefTes de ce Roïaume 
que des gens qui leur fuflent dévoués, elle retourna â Pam- 
pelune , très-fatisfaite de l’un & de l’autre , qui lui pro¬ 
mirent de lui accorder toujours leur appui. (A). 

Le premier jour de Décembre les Rois Catholiques paf- Etats de' 
ferenc d’Alfàro a Daroca , & de la â San Mattheo, pour la Valence & 
tenue des Etats du Roïaume de Valence , aufquelsle Roi ^ Cau *°~ 
fît les mêmes repréfemations qu’à ceux d’Aragon , & qui 
lui accordèrent pareillement un fécours. Le Roi alla enfuite 
kTortofc tenir les Etats de Catalogne. Il avoit follicité Henri vu; 
Henri VII. Roi d’Angleterre, d’entrer dans la Ligue con- 
tre la France , & il réufïît enfin à l’y faire conlentir , a dans la Ligue 
condition qu’Artus, Prince de Galles, fils d’Henri, épou- centre la 
feroit l’Infante Dona Catherine, fille des Rois Carholi- Fianca 
ques (£). 

A Me/ÏÏne mourut le dix-huitième jour de Novembre Mdit&fé- 
le Roi Don Alfonfe de Naples, pere du Roi Don Ferdi- {JjJnAlfonfe 
iftnd IL en faveur de qui il avoit 1 abdiqué ; la Couronne : ci-devant * 


(^) ZuxifA & d'autres. 

(Bj Zurita. 

* Cect le paflfa à la mi-Novembre , 
Zé ce fut la Garnifon deSalfes qui fit 
ccs courles durant trois fours dans les 
environs de Narbonne & de Carcaf* 
fonej mais le Corps d'Arœèc, que le 


Roi Don Ferdinand avoit envotié dans 
le RbudHlon au mois de Juillet, tâ¬ 
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- . & peu loin de la Riviere de Taro. La le Marquis de Man- 

An j. E 'c Dt toue a ^ a trouver avcc l es Troupes de la République de 
Venife, &le Comte de Cajazzo avec celles de Louis Sforce, 
toute l’Armée des Alliés n’étant gueres que de douze mille 
Fantaffins & de quatre mille cinq cens Chevaux, & non 
pas de quarante mille hommes , comme le prétçnd Aîezc- 
ray . A leur approche le Roi Charles, qui leur étoit égal 
en forces, & qui a voit de bonnes Troupes, mit fon Armée 
en ordre de Bataille, de maniéré qu’on en vint aux mains 
le fixiéme jour de Juillet. D’abord l’Armée combinée en¬ 
fonça l’Armée Françoife ; mais celle - ci s’étant ralliée, 
arrêta l’effort des Ennemis, jufqu’à ce que les uns & les 
autres étant fatigués, le Roi de France fe retira fur une 
Colline avec fes gens, & les Alliés a leurs quartiers, quoi- 

3 u’avec une grande partie des bagages des François. Enfin 
périt dans cette Bataille, qui fut très-fanglante, plus de 
quatre mille hommes de part & d’autre , parmi lefquels fe 
trouvèrent des perfonnes de la première diftinéVion. Les 
François s’attribuent la Victoire, mais les Hiftoriens im¬ 
partiaux aflurent qu’elle refta neutre. Les deux Armées ref- 
terent le lendemain a la vue l’une de l’autre, & le huitième 
jour du même mois le Roi Charles partit au milieu de la 
nuit avec la fienne en bon ordre, & s’en alla vers Trevi, 
biffant quelque Artillerie enterrée. Aïant pafle le PA il ar¬ 
riva a Aft , au grand regret dè l’Armée de la Li^ue , qui 
donna fur fon arriere-garde. Je ne m’arrête point a décrire 
le fiége de Novara, ni l’accommodement du Roi de Fran¬ 
ce & du Duc d’Orléans avec le Duc Louis Sforce, parce 
que ces faits n’appartiennent point a lTIilloire d’Efpagnef A\ 
Le Roi Don Les François commirent tant de violences & d’inlblences 


Ferdinand le à Naples-, que le Roi de France ne fut pas plutôt hors de 
Swîc^du k Ville, que les Habitans rappdlcrent leur Roi Don Fer- 
fecoun au dinand , qui raflembla fur le champ des Troupes pour re- 
*ies ouvrer ce qu’il avoit perdu. Don.Ferdinand, Roi de Caf- 

prenîÆr tille , voulant auffi défendre le Roïaume de Naples , or- 
fiace. donna a Don Gonçale Fernandez de Cordoue de pafler à. 

cet effet en Sicile. Celui-ci s’embarqua à Malaga avec cinq- 
mille Fantafllns & fix cens Chevaux, & quoiqu’il fût re- 


(J) GuioHAKBtti, Bembo , Coite* J j Mît parmi le» Hiftoriens François 
kvccîo & plulteurs autres Italiens > Il Pie*re Marit» Angierh^Berwal 
D meix, Mexeiay, & le Pcrc Da- j j djex , Zuha , Hxjjuxa & d autre*. 
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larde dans fa navigation par le gros tems , il arriva a Mef- --— 

fine le vingt-quatrième jour de Mai.Pendant ce tems la, le As £ E c. D * 
Roi Don Ferdinand de Naples étoit allé h la tête des Trou- 14* j. 

pes que Don Hugues de Cardone avoit levées, & accom¬ 
pagné du Comte de Trivento,aflîégerRijoles, oh les Ha¬ 
bitans fe révoltèrent contre les François , les forcèrent de 
fe retirer dans le Château , & ouvrirent les portes h leur 
Souverain. Ce fut dans cette occafion qu’arriva Don Gon¬ 
çale de Cordoue avec les Troupes d’Efpagne ; & les Efpa- 
gnols aïant attaqué le Château, les François fe rendirent. 

Dès qu’on fçut que Don Ferdinand, Roi de Naples, Plufieurs 
étoit devant Ri joies , 6 c les Troupes d’Efpagne arrivées, autres v j) lcs 
Sainte-Agathe , Terranova Tropéa, Stelo & d’autres ^"domina- 1 ** 
Villes arborèrent les Etendards pour leur Roi Don Fer- non de leur 
dinand, & le Marquis de Pefquaire entra dans Scminara, Souverauu 
où il fut appellé par les Habitans. A la vue dq,ces mouve- 
raens , d’Aubigni envoïa demander des renforts a Précy 
fon frere, 6 c h tous les autres Gouverneurs François, pour 
aflùrer la Calabre, & en aïant reçu, il alla aflîcger Sémr- 
nara. Sur le champ le Marquis de Pefquaire, qui étoit dans 
cette Place, fit fçavoir fa fituation h Don Ferdinand, Roi 
de Naples, & ce Prince marcha h fon fecours avec fon 
Armée , accompagné de Don Gonçale de Cordoue 6 c de 
fes gens. 

A peine le Roi Don Ferdinand fut-il a la vue des Enne- Le Roi de 
mis, qu’il les attaqua, contre l’avis de Don Gonçale,fans ^ 

fçavoir s’ils avaient reçu ou non des renforts i mais les Fran- François ** 
çois le reçurent avec tant de valeur, que fes Troupes & 
celles de Don Gonçale furent bientôt défaites, & lui-mê¬ 
me en fi grand danger, que fi Jean d’Altavilla ne lui avoit 
donné fon cheval, il auroit été infailliblement tué ou en¬ 
levé. Le Roi Don Ferdinand s’échappa , & pafla prompte¬ 
ment en Sicile i mais Don Gonçale rallia la Cavalerie & 

1 Infanterie, & fe jetta avec elles dans Séminara, où il ne 
refia cependant pas long-tems » car ne s’y croïant pas en 
fùreté, il en fortit avec fes gens, 6 c alla fe renforcer a 
Rijoles. 

Le Roi de Naples aïant trouvé en Sicile une Flotte de il recouvre 
foixante 6 c dix Galères , tant des fiennes , que de celles u n a c pl £* n ^ 
d’Efpagne , partit pour Naples , & les Habitans de Sa- partie de ibo 
ierne 6 c d’Amalphie n’eurent pas plutôt apperçu fes Pavil- Rouuroc. 

X ij 
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fent dans le terme de huit mois , fous peine d’efclavage; en- 
forte qu’il en étoit relié Efclaves un grand nombre qui n’a- 
voient pas voulu aller hors du Roïaume dans l’intervalle de 
tems qu’on leur avoit fixé. Le nouveau Roi Don Emanuel 
touché pour eux de compaflion , les releva de cette peine , 
mais en leur ordonnant de fortir de fes Etats » 6c les 
Juifs, quoique pauvres , lui offrirent en neconnoiffance un 
préfent. Il leur en fçut gré, mais il ne voulut point le rece¬ 
voir ; 6c comme il leur dit qu’il les garderoit dans fou 
Roïaume avec bien du plaifir, s’ils fe faifoient Chrétiens, 
ce fut un moïen dont Dieu fe fervit, pour porter un grand 
nombre de ces miférables )l quittçr.le Judaïfme, Ôc a rece¬ 
voir le Baptême. 

Les Rois Don Ferdinand Ôc Dona Ifabelle chargèrent 
Don Alfonfe de Silva de continuer fon Ambaflade en Por¬ 
tugal auprès du nouveau Roi Don Emanuel, 6c de faire 
enforte dinfinuer a ce Prince d’époufer l'Infante Dona 
Marie leur fille. Don Alfonfe exécuta l’ordre, 6c la réponfe 
qu’il eut, fut, que le Roi n'avoit point deffein de fe marier, 
jufqu’a ce que les affaires du Roïaume fufTent entièrement 
réglées; mais le Roi Don Emanuel avoit une inclination 

Ê articulierepour rinfonte Doüa Ifabelle, veuve du Prince 
Ion Alfonfe (A). 

Comme la guerre étoit déclarée avec la France, les Rois 
Don Ferdinand 6c Dona Ifabelle refterent aTortofe jufqu’k 
Pâques , occupés à donner les ordres néceffaires pour raf- 
fembler des Troupes fur les confins de France. Au moïen 
des différens ordres qu’ils donnèrent â cet effet, ils parvin¬ 
rent a avoir dans le Rouffillon, 6c du côté de la Navarre 6c 
de Fontarabie, environ trente mille Fantaflins, quatre mille 
Hommes d’armes 6c fix mille Chevaux ; mais leurs princi¬ 
pales forces étoient dans le Rouffillon,d’oii l’onfoifoit en 
France différentes irruptions prefque juftju'aux portes de 
Narbonne. Dans une occafion Jean de Leyba en aïantfoit 
une a la tête de fes Troupes , s’empara de la Fortereffe de 
Caladoyr ; 6c comme dans une autre deux cens cinquante 
Lances 6c Chevaux-légers , 6c fept cens Fantaffins Fran¬ 
çois étoient venus piller quelques Places de Rouffillon, 6c 
avoient enlevé quinze cens Beftiaux, les Généraux Efpa- 


(/<) Osom”s tUns la Vie du Koi II VAicoscmos & d’autres» 
£nunutl, la Chronique du même, |j 
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•gnols des environs en aïant eu avis, fe mirent prompte- - — — 

ment en campagne avec leurs Troupes, fondirent fur les 08 

Ennemis, 6c les forcèrent defe retirer avec.précipitation 6c 
en défordxe, 6c de laiffer leur capture * 

Pendant que les Rois Catholiques étoient a Tortofe, D 0U bi C ma- 
arriverent a cette Ville des AmbafTadeurs de Maximilien, riaqe arrêté 
Roi des Romains * ¥ , 6c de l’Archiduc Philippe fon fils, 
avec les derniers Articles du Traité du double mariage de lippe & Ma- 
l’Infante Dona Jeanne & de Madame Marguerite ., ôc pour dame Mar- 
propofcr aux Rois Don Ferdinand 6c Dona Ifabelle d’en* 
voïer l’Infante Dona Jeanne en Flandres fur leur Flotte , ximilien.Roi 
qui ameneroit auffi Madame Marguerite en Efpagne. Le 
Roi 6c la Reine leur firent un accueil des plus gracieux , Don jean & 
confentirent à tout, 6c ne tardèrent pas à les congé- l’infanteDo- 
j* /D\ ‘ na Jeanne de 

dier (B). Caftille. 

Pour affurer le Rouffillon 8c la Catalogne, le Roi Don Le Roi Don 
Ferdinand prépara un nombre fuffifant de Galères ; 6 c com- Ferdinand le 
me l’on apprit que le Roi de France envoïoic des Troupes po^ô'jl^la 
ôc de l’Artillerie vers cette Frontiére, il ordonna de mettre Fureté du 
de bonnes Garnifons dans les Places, 6c fit paffer en outre Rouffillon. 
dans le RoufîÜlon, mille Lances, deux mille Chevaux 6c 
quatre mille Fantafllns pour les fecours dont on pourroit 
avoir befoin. Tous ces ordres étant donnés, le Roi 6c la 
Reine pafferent a Almazan après les Fêtes de Pâques (C). 

On continuoit cependant dans le Roïaume de Naples la RéduéKon 
guerre contre les François. Don Gonçale deCordoue s’é- pî ac £l[ u 5an* 
tant renforcé de cinq cens Chevaux 6c de quelque peu de le Roïaume 
Cavalerie, pbur joindre le Roi Don Ferdinand de Naples, 
alla camper dans les environs de Cofença. Au bruit de fa i e °d c cor-* 
marche le Comte de Mélito fe jetta avec fes Troupes dans doue, 
cette Ville, oü Don Gonçale de Cordoue le fuivit avec les 
Tiennes ; mais le Comte ne s’y croïant pas en fûreté, cnibr- 
tit dé nuit, enfortc que le jour fuivant la Place fe rendit dès 
que Don Gonçale parut. Delà le Général Efpagnol pafia à 

Frontière , de n’exercer aucune ho- 
ftilité les uns contre les autres ; Trai¬ 
té que le .Roi de France approuva i 
Lyon , peu de tems après. L’Hitf. Gê¬ 
ner. de Languedoc. Liv. 36 . 

** 11 étoit alors Empereur, aïant 
fuccédé en 14 9}- à Frédéric 111. fou 
,pcrq* 

Tome PHI. ' ' Y 


(-*) Zoutta. 

( B ) PiKRaa Maktï*. Anclekius , 
Liv.ÿ. Lettre itf8. 

(C) Zurita & Av AT CA. 

* 11 ne fe pafla prefque rien fur les 
Frontières de Gafcogne, les Habitans 
de la Vallée d'Aran & des Plis voi¬ 
sins étant convenus au mois de Jan¬ 
vier . avec les François de cette 
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ANNi’K U £ Renda > Alto-Monté, Bifignano& Valdécrato,.qui furent' 

" J. c. fournis , les uns de force, 6c les autres par crainte ou de gré. 

Grimaldi fut une des Places qui firent le plus de réfiftance > 
mais Don Gonçale la fit cfcalader par fes Troupes, qui la 
pillèrent Ôc y mirent le feu : traitement dont toutes les 
très Places furent II fort efïraïées, qu'elles prirent le parti dfr 
la fourni (lion. 

Autres ex- Le vingt-cinquième jourde Mai Don Gonçale fe remit en 

Eravc cam P a ê ne a ^ a l ^ te f es Troupes pour réduire Murano. 
j;noi e en P fc- Sçacliànt que les Païfans de ces quartiers s’étoient mis en • 
>eur du Roi embufeade, a deflein de lui couper le pafifage, il donna fur 
de ap es. eux tout li-coup; en tua plufieurs 6c diflspa les autres ; après 
quoi il alla fe préfenter devant Murano, qui lui ouvrit fes 
portes a l’inftant. Comme il apprit aufli que les Comtes de 
Mélito & de Nicaftro, & plufieurs Barons de la Fa&ion 
Françoife s’étoient raflemblés a Layno ,avec quatre mille 
hommes, dans la réfolution de le combattre, 6c de lut 
difputer le paflage, il partit de nuit avec fon monde, & 
aïant fait diligence, il entra dans le Bourg k la pointe du- 
jour, furprit les Ennemis, les tailla en pièces, & ht prifon- 
niers le Comte de.Nicailro & douze Barons a vec beaucoup, 
d’autres. 

Le feptiéme de Juin Don Gonçale continua fa marche 
vers les Places ennemies, ôc arrivé a la vue de Gilano, il 
l’attaqua & l’emporta de force. Après que fes gens s’y furent 
y remis de l’extrême befoin qu’ils avoient de vivres, il paffa 

a Pierre-Pertus, ou les Habitans logèrent ÔC affiflerent fes 
Troupes. En rcconnoiflance de ce bienfait, il prit ôc rafa 
un Château voifin , qui incommodoit fort lès Habitans de 
Pierre-Pertus. Il fut de-la k Potença, & fournit Géfualdo, 
ou il s'arrêta dans rintention d’aller joindre a Atéla le. Roi • 
Don Ferdinand ôc le Marquis de Mantoue (A). 

Sufpenfion Pendant que les Rois Don Ferdinand & Donalfabelle 
tn^Tês Rois ^ t0 * ent a Almazan, ils reçurent un Ambafiadeur de Charles, 
de France de France, qui vint leur dire que le Roi fon Maître 

d’Aragon, fouhaitoit fort d’entretenir la bonne correfpondance qu’ils 
avoient établie entre eux, ôc qui avoit été interrompue a 
caufe de l’invafion du Roïaume de Naples > qu’il falloit a 
cet effet que les deux Rois s'abouchaient fur les confins du 
Rouffillon ou de Fontarabie, 6c qu’en attendant il y eût de 
ZUmta , Hmxe’aa t Axaxca t U plusieurs autres HiCtoiicnsItaliens, 
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fart 6 c d’autre une fufpenfion d’armes de trois mois. Le 1 r y J 
Roi Don Ferdinand écouta la propofition, & aïant con- 
fenti a la fufpenfion d’armes , parce qu’elle lui parut conve* X4$«* 
nable pour les affaires de Naples, il envoïa en France le 
Prieur de Montferrat & Fernan, Duc d’Eftrada, pour fça- 
voir l’intention du Roi Charles a l’égard des affaires d’Ita¬ 
lie , & lui déclarer en quelque maniéré la Tienne : il fit en- 
fuite retirer quelques Troupes du RouffiUon, afin d’éviter 
la dépenfe (A). 

Don Ferdinand, Roi de Naples, & le Marquis de Man- Don <Son- 
toue avoient mis le fiége devant Atéla, oii les François s’é- ^oue^rccoic 
toient renfermés avec le Duc de Montpenfier leur Général, lefumom de 
& avec leurs principaux Officiers. Pour achever avec fuccès G ™* d 
de chafler entièrement les François de ce Roïaume, le Roi 
Don Ferdinand avoit mandé Don Gonçale de Cordoue/qui 
.aïant traverfé la Calabre, comme je l’ai dit ,étoit arrivé pro¬ 
che d’Atéla, ou il avoit fait fçavoir au Roi le jour qu’il 
le joindroit avec fes Troupes. Le Roi de Naples, voulant 
témoigner a ce brave Efpagnol combien il l’eftimoit, fortic 
de fon Camp, & vint au-devant de lui, accompagné du Lé¬ 
gat du Pape , & du Marquis de Mantoue ; & Don Gonçale 
étant arrivé avec fon monde le vingt-quatrième jour de Juin, 
le Roi le reçut avec de grandes marques de diftin&ion, 6c 
tous les Soldats de l’Armée avec autant de joie que fi ç’eût 
été leur propre Général. Ce fut depuis ce jour-là que tout 
le monde le furnomma le Grand Capitaine. Il n’eft pas nécef- 
faire que je m’arrête ici à juftifier le motif qui lui fit donner 
ce glorieux Titre , puifque l’on conçoit qu’il s’en étoit aflez 
rendu digne par ce qu’il venoit de faire, aïant traverfé tout 
ce vafte Roïaume, feulement avec trois mille Fantaffins ôc . 
quinze cens Chevaux, comme quelques-uns l’affurent, & 
aïant fournis en route tant de Places. 

Après avoir reconnu le fiége ôc la fituation d’Atéla , le Conven- 
Grand Capitaine, Don Gonçale de Cordoue, attaqua avec fes jj®" s 
Troupes le premier jour de Juillet, des Moulins qui étoient & les 
fur la Riviere , 6e que les Affiégés gardoient avec grand François, 
foin , à caufe de l’utilité qu’ils en tiroient pour leur fubfîR 
tence. Comme il étoit accoutumé à vaincre, il ne tarda pas 
à tailler en pièces les Compagnies de Suifîes qui en avoient 
la garde, & à ruiner tous les Moulins, à l’exception d’un, 

(jf) ZüRlTA SC AEARCA. 

Yij 
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fans que ceux qui étoient dans la Place, ofaflent fortir pouf* 
s'y oppofer, quoiqu’ils futtent fi proche. Par cette expédi¬ 
tion Atéia commença d’étre réduite dans une-fi grande ex¬ 
trémité qu'on y mangeoit du bled cuit fans être moulu, 6c 
qu’on voïoit tous les jours arriver des Déferteurs ennemis 
au Camp du Roi Don Ferdinand. Enfin après différentes > 
efcarmouches 6c plufieurs chocs ,.les François traitèrent 
d’accommodement avec le Roi Don Ferdinand, parle ca¬ 
nal du Seigneur de Précy, Ôc on convint que s'ils n’étoient 
pas fecourus du Roi die France ou de quelque autre dans le 
terme de trente jours , le Duc de Montpeiuier 6c les autres 
Généraux. François rendroient toutes les Places 6c Forte-- 
reifes qu’ils tenoient pour le Roi leur Maître, à l’excep* 
tion de Gayette, Vénofa, Tarente, 6c de ce que d'Au- 
bigni occupoit dans la Calabre ; 6c qu’en ce cas le Roi Don 
Ferdinand leur donnerait un Patteport fûr-pour retournes 
en France par terre ou par mer^ Cet accord lut juré de part 
6c d’autre, 6c les François aïant donné des ôtages, le Lé* 
gat du Pape, le Grand Capitaine, le Marquis de Mantoue, 
6c les Ambafiadeurs de Venife 6c de Milan fe rendirent ga? 
rants de fon exécution^pour le* Roi de Naples (A)* 

Le quinziéme jour d’Août mourut a Arévalo dans un âgç 
très-avancé la Reine Douairière Dona Ifàbelie , fécondé 
femme de Don Jean II. Roi deCattille, 6c merede la Rei¬ 
ne Donalfabclle qui régnoit alors. On dépofa fon corps 
dans le Couvent de Saint François , d'ou la Reine fa fille 
le fit transférer à la Chartreufe de Miraflores de Burgos , 
oli fon pere étoit inhumé.(B). 

Sur la nouvelle que le Roi de France faifoit défiler de 
nombreufes Troupes vers les Frontières du Rouflillon , le 
Roi Don Ferdinand partit h la mi-Juillet pour la Catalogne, 
après avoir donné ordre de rattembler les Troupes a Gi- 
rone. Aïant pris fa route par Calatayud 6c Saragofle., il fe 
rendit à Barcelonne le vingt-neuvième jour du même mois* 
6c pafifà delà à Girone Je huitième d’Août, avec une grotte 
Armée5.,pour fkke tête aux Ennemis. Le Roi de France in¬ 
formé que le Roi Don Ferdinand avoir de grandes forces 
fur pied , chercha par le canal du Prieur de Montferrat & 
de Fernan , Duc d^Ettrada* a faire prolonger de quelque . 

les Hiftoricns Italiens, Zukiïa, | K Cakvaial , Ga&isai , 8 c d'au* 

ÏUhitAA , Ab auc a & d'autres. tics. - 
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tèms la fufpenfion d’armes, fous prétexte de vouloir avoir — « 

avec le Roi Don Ferdinand une entrevue, dans laquelle K j E c. 
ils régleroient enfemble toutes les autres affaires. Il cfèputa- 14?/. 
à cet effet vers le Rot Don Ferdinand, le Marquis de Cro- 
ton & Richard le Moine Ton Secrétaire , & le Prieur de 
Montferrat, & le Duc d’Effrada s’étant rendus avec eux à 
Perpignan , on prolongea la fufpenfion d’armes jufqu’au 
vingt-huitième jpur d’Ottobre {A). 

Dans lé même tenvs que le Roi Don Ferdinand prit la D 0 fu jun* 
route de Catalogne, la Reine Dona Ifabelle partit pour In fj‘I* te 
Burgos , afin de donner les ordres convenables touchant patte™ FhmJ 
l’Armement qu’elle faifoit faire k Larédo , pour envoïer en d*«. * 
Flandres lTnfante Dona Jeanne leur fille. Dès qu’elle fçut 
la Flotté en état, elle mena la même Infante Dona Jeanne 
k ce Port, ou l’on avoit équippé cent trente Bâtimens tant 
grands que petits, furlefquelsil y avoit plus de vingt-mille 
nommes de guerre. Don Frédéric Henriquez, Amirante 
de Caftille , étoit Général dé cette Flotte, & avoit fous fes 
ordres le Comte de Melgar fon frere. Don Sanche Bazân, 

Gomez dé Buytron, & beaucoup d’autres Gentilshommes 
en qualité dé Capitaines de Vaiffeaux. Ori fit auflî embar* 
quer pour fervir l’Infante, Don Louis Offorio, Evêque de 
Jaen, Don Rodrigue Manriqüe , qui devoit faire la fonc¬ 
tion de fon premier Majordome , Dona Marie Vélafco, 
nfere dé l’Amiranté, Sz d’autres Dames. La Reine paffa a 
bord & y reffa deux jours avec l’Infante fa fille, & après 
qu’elle lui eut fait fes tendres adieux, la Flotte fortit du 
Port le vingt - deuxième jour d’Août avec un bon vent.* 

Quoiqu’on eût en route quelques gros tems, qui retardè¬ 
rent la navigation, on arriva heureufément le onzième 
jour de Septembre k Middclbourg, oii l’on fit une réception 
magnifique k l’Infante, qui y débarqua avec les gens de fa 
fuite i & cômme la Flotté qui l’avoit tranfp^rtee, devoit 
amener en Efpagne la Princeffe Marguerite , l’Infante fè 
rendit k Anvers le premier d’Oétobre. 

LTnfante Dona Jeanne fe fentit ïî fatiguée delà mer , - Sonmatia- 
qü’iî lui fallut plufieurs jours de repos pour rétablir fa fan- FAr. 

té ; mais l’intempérie de ces climats fut caufe que plufieurs lippe, C 
de ceux qui l’avoient accompagnée fur la Flotte, tombe¬ 
ront malades, &’ qu’il en môurut quelques-uns, entre au^ 

8c<l'autresr * 
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- " - très Don Louis Offorio, Evêque de Jaën. L'Archiduc & 

Annexe » s pArchjduchefle pafferent d'Anvers a Lille , où on célébra 
96. leurs fiançailles le dix-huitiéme jour d'O&obre, l'Evêque 
de Cambrai leur donnant le furlendemain la Bénédittion 
nuptiale. Il y eut à cette occafion des Fêtes fingulieres dans 
plufieurs endroits. La Princefle Marguerite alla a Malines 
pour fe préparer a venir en Efpagne » mais les vents con¬ 
traires & la maladie qui étoit parmi les Efpagnols, retar¬ 
dèrent le retour de la Flotte jufqu*a l'annee fuivante (A). 

Conven- Pendant ce tems-lk le Roi Don Ferdinand négocia en 
rions d« ma- A n gi ete rre , par Ton Ambafladeur Rui Gonçalez de la Pué- 
pîince n îe C bla , le mariage de l'Infante Dona Catherine fa fille avec 
Galles, & le Prince de Galles» & l'Evêque de Londres aïant réglé , 
rine^nfen- au nom d'Angleterre, avec i’Ambafladeur Caftil- 

t C °de Caftii- lan, la dot & toutes les autres conditions, il fut arrêté 
que le mariage feroit effeôué, dès que le Prince de Galles 
auroit atteint quatorze ans (B). 

D-Aubigni Après l'accord fait devant Atéîa entre le Duc de Mont- 
GcnéralFran» p cn (f er & le Roi Don Ferdinand de Naples, le Grand Car 
tr°aînt C pa n r’le pitaine retourna dans la Calabre avec fes Troupes , qu'il 
Grand Capi- renforça d'un bon Corps de Gendarmes, pour en chafier 
quitterlaCa- les François, qui y avoient repris plufieurs Places, depuis 
labre. " qu’il en étoit forti. Il marcha donc d Atéla contre d'Aubigni, 
& dès qu'il fut arrivé a Potenza, Tito , Calvélo, & d'au¬ 
tres Places le livrèrent a lui, de même que Laorençana,avec 
un Château très-fort, d’où il pafia au Comté d'Aliano, qui 
fe fournit aufîu D'Aubigni lui fit porter des plaintes de ce 
qu’il s'emparoit des Places qui étoient attachées au Parti de 
France î mais le Grand Capitaine lui fit réponfe , que c'é- 
toit lui-même qui étoit contrevenu au Traité avec le Duc de 
Montpcnficr , puifqu'îl avoit pris plufieurs Places au-dela 
des bornes de la Calabre , oîi s’étendoit feulement fa jurit 
diélion. Ainfrle Général d'Aubigni n'aiant ni aflez de Trou¬ 
pes , ni de l'argent pour s'en procurer , prit le parti de for- 
tir de ces Provinces avec fon monde. 

Glorieufcs Le Grand Capitaine alla dans le Comté de Segni , qui fe 
expéditions re ndït avec les autres Places du Territoire. Il pafifa delà a 
pitaine Valdelayno, qui en fit autant , de même que toutes les au- 

P * très Places des environs, & celles du Comté de Lauria. Le 


ï ( A ) Beanaldiz , Piexxb Martyr , 
i Anclerus » Ga&ieay , Ziiuta & 


d‘au très. 
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Château de Murano fit quelque réfiftance y mais aïant été 7———- 
menacé d’être ruiné & pillé, il fe rendit d’abord , comme A N D * 
celui de Cafano, Caftrovilari, & les Places de Valdécrato. m**. 

S’étant enfuite préfenté devant Cofença, que les François 
avoient repris, le Grand Capitaine réduifit cette Place avec 
tous les Bourgs 6 c Villages qui en dépendoient. Il fut delà 
s'emparer de toutes les autres Places que les François oc- 
cupoicnr dans les deux Calabres ; ce qu’il fit avec beaucoup 
de gloire pour lui &: pour la Nation Efpagnole {A), 

Je ne dis rien du paflfage de l’Emçereur Maximilien en Mort Je 
Italie , de l’intérêt que prirent les Vénitiens a l’expédition Do " Ferdi- 
de Pife, de la conduite de Louis Sforce , Duc de Milan, des Saplès, 01 * 
démêlés du Pape avec les Urfîns, des affaires du Roi Don 
Ferdinand de Naples, après la capitulation d’Atéla, ni de 
l’état des François, dont le Général, Duc de Montpenfier,. 
mourut a PouiTol, & dont il n’y eut que très-peu qui retour¬ 
nèrent en France , parce qu’aucun de ces faits n’appartient* 
a notre Hiftoire i je me contenterai de marquer que Don 
Ferdinand, Roi de Naples , étant accablé des fatigues de la- 
Campagne , mourut de la dyflenterie h Monte-di-Somma , 

Ife feptiéme jour d’Oâobre * au grand regret des Napoli¬ 
tains y en confidération de ce qu'il étoit a la fleur de fon 
âge, 6 c très-aimable par fes belles qualités. 

Ce Prince eut pour j Succeffcur a la Couronne Don Fré- Don Fré.lc- 
déric fon oncle, qui s’étant auflî-tôt rendu a Naples, ac- • 

compagné du Général des Vénitiens , fit dans le Château & recherche 
de l’Oèufun Traité avec les principaux Seigneurs, les Ba- l'appui du 
rons, 6c le Peuple de cette Ville i en forte qu’ils lé pro- âmandieCa^ 
clamèrent,parl’entremife des AmbafTadeursdelaLigue-,& tholique* 
lui prêtèrent le ferment de fidélité dans l’Eglife Cathédrale 
avec toute la folemnité ordinaire. Le nouveau Roi perfoadé 
que toute fa fureté dépendoit du Roi Don Ferdinand le 
Catholique , dépêcha vers ce Prince un Ambafladeur, par 
lequel il lui fit dire , -que fon Roïaume 6 c fa propre per- 
fbnne e'toient entièrement a fâ difpofition, qu’il feroit tou¬ 
jours prêt a obéir à fes ordres, & qu’ainfi il le prioit de le 
regarder comme fon fils, & de lui accorder en tout fa pro¬ 
tection. Cette démarche plut infiniment au Roi Don Ferdi¬ 
nand* qui lui fit réponfe, qu’il fè réjouifloit de fon avène¬ 
ment au Trône * 6 c qu'il le fecondroit en tout * comme il 
(-0 Les Hiftoricns Italiens * Zvuxa & d’autres» 
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avoit déjà fait k l’égard du feu Roi fon neveu (A)'. 

Après qu’on eut fait la Trêve dans le Rouffillon avec las 
François, le Roi Don Ferdinand rappelle la meilleure par* 
tie de fes Troupes , 6c pafla de Girone a Burgos , oti 1 a 
R eine Dona Ifabelle écoit retournée de Larédo, pour atten¬ 
dre la Princefle Marguerite qui devoit venir fur la même 
Flotte qui avoit tranfporté l’Infante Dona Jeanne. Pendant 
qu’il étoit dans cette Ville, oîi il comptoit de célébrer le 
mariage du Prince Don Jean Ton fils, il apprit le malheur 
qui étoit arrivé aux gens de la Flotte, 6c qui avoit obligé 
ae différer le voïage de la Princeffe Marguerite ; ce qui cha* 
grina fort leurs Majeftés (B). 

Sous prétexte des affaires dTtalie , : 1 e Roi de‘France mit 
fur pied de bonnes Troupes , & fit quelque mouvement, 
.comme s'il eût voulu pafkr dans cette Région-; mais fur Ut 
fin de la Trêve, il raüembla dix-huit mille hommes k Nar¬ 
bonne , 6c donna ordre k Charles d’Albon, Seigneur de 
Saint-André , d’entrer k leur tête dans le Rouffillon. Ce 
Général tint les Troupes en état, ôc la Trêve étant expî- 
jrée 1e vingt-huitième jour d’Odlobre, ilfe préfenta le trente 
du même mois devant Salfes avec beaucoup d’Artillerie , 
6e battit la Place fi vivement, qu’il ne tarda pas d’ouvrir 
une brèche. Ses Soldats étant auffi-tôt montes k l’affautj 
emportèrent de force la Ville , ou Don Diégue d’Acé- 
bédo 6c Don Pedre de Solier perdirent la vie avec la meil¬ 
leure partie de la Gamifon , 6e Bernard Francès fut fait 
prifonnier, après avoir reçu quelquesbleffiircs, en défen¬ 
dant la Place. 

Don Henri Henriquez, Gouverneur de Rouiïiiton, n’eut 
pas plutôt appris l’irruption des François, qu’il fit raffem- 
iler route la Cavalerie Ôc l’Infanterie des Garnifons , ôc 
dire au Comte de Ribagorce , Viceroi de Catalogne, de 
lui envoïer le plus de Troupes qu’il pourroit. Aiant ainfi 
ramafle quatre mille Fantaffins 6c deux mille Chevaux , il 
fe poila a la vûc des François, 6c leur offrit la Bataille » 
mais ceux-ci comptant fur leur nombreufe Artillerie, lui fi¬ 
rent réponfe, que s'il vouloit leur parler, il n’a voit qu’k 
s’approcher. Cependant comme Don Henri n’avoit ni mu¬ 
nitions ni allez de Troupes pour bloquer les François, Ô£ 

(d) Les Hiftoricns d’Italie St de II (SJ ZvXita, 

JNaples.,ZwRiTA. [1 

que 
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-que ceux-ci commençoient a manquer de vivres, on con- ” - -* 
vint dune Trêve de deux mois & demie, laquelle devoir An j. E c. °* 
finir au dix-feptiéme jour de Janvier de l’année fuivante’; i\9t\ 
ce qui fit que les François fortirent du Roufflllon * (A). 

Le Roi Don Ferdinand toujours attentif a tout, donna LcRoiDon 
ordre au Comte de Ribagorce & au Duc de Cordoue d'al- 
1 er a Girone avec leurs Compagnies, de rafïembler toutes reliTordres* 
les Troupes a la folde de l’Aragon & de la Catalogne, & pour la aè¬ 
de les mener a la Frontière ; il leur ordonna auffi de lever RoulCUon* 
au môme effet dix mille Fantafflns, bc de bien fortifier 
Colibrc, Elne & Clayde (Æ). 

Après avoir chafle de la Calabre les François, le Grand le Grand 
Capitaine réfolut de joindre avec fes Troupes le Roi Don £ a P'“ lne ** 
Frédéric pour l'expédition de Gaïette. Il fit a cet effet quel- altrc 0Htes ' 
ques jours de marche par les Terres des Seigneurs deSan- 
beverino, fans faire ni recevoir aucun mal ; mais iorfqu 'il 
arriva a Aütéla j les-Habitans lui refuferent le logement & 
des vivres, môme pour de l’argent, & maltraitèrent les 
Maréchaux des Logis & les gens qui approchoiem des murs. 

Le Grand Capitaine les envoïa fommer de le recevoir com¬ 
me ami, & n'aïant pu rien obtenir par la douceur , il or¬ 
donna à fes Troupes d’efcalader la Ville, autant par la né- 
cellité d’avoir des vivres , que pour venger le mépris. Il 
fut bientôt obéi par fes Espagnols, qui forcèrent la Place, 
tuerent quelques-uns des Habitans , & en bleflerent beau¬ 
coup d’autres. La plupart des maifons furent pillées, les 
murailles ruinées, le Commandant de la Place pendu en 
punition de ce procédé : exemple de rigueur qui fut dans 
Fa fuite d'une grande utilité. 

De la Ville d’Autéla le Grand Capitaine alla a Noie, oit . Service# 
il laifla fes Troupes , & aïant été vifiter les Reines, il pafla «^Çj^cnd* de 
enfuite a Gaïette , où le Roi Don Frédéric le reçut avec nouveau au* 
les plus grands témoignages de joie &c d’cllime. Gaïette Roi dc 
s’étant rendue le jour fuivant, le Grand Capitaine marcha pcs ’ 
avec fes Troupes contre le Duc de Sora, & contre ceux 
qui étoient dans le Comte d’Olivéto. Il ne parut pas plutôt 

.(A) Berkaloet. , Cakvmm., Ga-J çois avoient évacuéeapres l'avoir 
riüat , Zvrita Si d'autres. I priie un Vendredi 8. d’Oitobre. IU en 

( B ) Zt rit*. | ajouteient même de nouvelles . & la 

* LorfcjU'üs fe furent ret : rcs , IcsEf I rend renr une des plus fortes Places 
pagnols rétablirent les fortifications I’ de la Frontierc.-ZvjuTA, Commises 8c 
.de la Ville de Sj’fes, que lcjFran-' d'autres. 

Tome VIII. 
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' dans ces quartiers que deux Villes fe fournirent, ôc le Duc 

AN J. *C. DI ^e S°ra chercha a faire fa paix avec le Roi Don Frédéric. 

En reconnoiflfance de fes bons ferviccs , le Roi voulut le 
combler de bienfaits ; mais le Grand Capitaine lui répondit 
poliment qu’il étoit très-bien récompenfé par le Roi fon. 
Maître, Ôc que fans fa permiflion il ne pouvoit rien accep¬ 
ter d’aucun autre Souvetain. 

n fouhaîte La guerre contre les François étant terminée ^ le Grand 
derepaffcr Capitaine envoïa demander au Roi Don Ferdinand la per- 
60 paftnc * miüion de venir lui rendre compte de toutes fes opera¬ 
tions , après avoir bien pourvu a la fureté des Villes , que 
le Prince avoît en engagement dans les deux Calabres pour 
les frais de la guerre. 11 trouva auffi le moïen de réduire - 
Profper Colonne ôc fa Maifon au fervice du Roi (A). 
le Roi Don En Portugal la continuation de la pelle obligea le Roi 
ïorti^aîl'c ^ on E manue l de quitter Lilbonne , ôc d’aller à Sétubal, oit 
lî^naïc par il trouva fes deux lœurs qui étoient veuves. Il rappella fur 
des traits de J e champ dans fon Roïaume le fils du Duc de Bragance ÔC 
r unenec. j cs autrcs p arcns qu’il a voit en Caftillc, leur accorda avec 
* plaifir fes bonnes grâces, ôc les rétablit dans tous leurs 

biens ôc toutes leurs dignités. Quoique quelques-uns mur- 
mu raflent de cette aélion, il fit encore publier une amniftie 
pour tous ceux qui avoient été bannis par fon PrédécefTeur,, 
ôc il couronna- cette clémence par les rccompenfes ôc les- 
marques d’eflime qu’il donna aux hommes qui fe diilin- 

f uoient le plus dans la Profcflîon des armes Ôc dans les 
cienccs. 

ïlveutimt- Pour rendre l’obédience au Pape, le même Prince en— 
rer à*fa Cour voia a ^ ome Pi erre Corréa, homme très-digne de cette.- 
le Cardinal commifflon , ôc le chargea en même - tems de folliciter le 
Cofta. Cardinal Cofla de retourner en Portugal, par envie de fai¬ 
re ufage de fes grands talens dans le Gouvernement du 
Roïaume. Correa exécuta en tout les ordres du Roi fon 
Maître ; mais le Cardinal s’exeufa de confentir a la deman¬ 
de du Monarque Portugais , a caufe de fon grand âge ôc 
de fes infirmités qui ne lui permetroient pas d’entreprendre 
un fi long voïage, quoiqu’il eût tant de reconnoinance de 
cette faveur, que durant tout le tems dé fa vie il fut un 
Agent attif pour toutes les affaires qui regardoient la Cou* 
ronne de Portugal. 

(B) Zvrjta 8c d'autres»* 
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Dès que les Rois Don Ferdinand Ôc Dona Ifabelle fçu- ■ 1 ■ 

arent l’avénement du Roi Don Emanuel au Trône, ils lui Al j“ E c. D * 
écrivirent pour lui repréfenter combien il étoit a propos 14 96. 

qu’il ne foufïrît point dans Ton Roiaume les Juifs qui étoicnt Ordonnan- 
chafïes de Caflille. 11 y eut k ce fujet différentes opinions cc 
tJans le Confeil d’Etat ; mais après un mur examen, le Roi juifs^ la fol- 
n’aïant aucun égard aux avantages que la tolérance fur ce licitation des 
point pouvoit procurer k la Couronne , ordonna que tous °~* 

les Juifs fortifient du Roïaume dans un certain intervalle 
de tems qu’il fixa, fous peine pour ceux qui rcfteroicnt , 
d'être faits Efclaves , s’ils n’embraffoient pas la Religion 
Chrétienne ( A ). * 

Le Roi Don Ferdinand penfoit au moïen de prolonger la , 49 fi 

Trêve avec la France , afin de pouvoir pendant cc tems-lk Prolongt- 
ménagcr une Paix générale dans toute la Chrétienté. 11 en- Tréve^entre 
voïa en France a cet effet, Fernan , Duc d’Eftrada, qui i e r r 0 î Don 
convint a Lyon avec le Roi Charles, que la Trêve feroit Ferdinand 8c 
prolongée jufqu’au premier jour de Novembre : Traité 
qui fut ligné dans cette Ville par le Roi de France le 27. 
de Février , & enfuite par les Rois Catholiques. A cette 
nouvelle le Comte de Ribagorce, qui avoit aftemblé pref- 
oue toute la Nobleffe de Catalogne, a l’occafion de la prife 
de Salfes,& qui avoit joint trois cens Lances d’Aragon & de 
Valehce k quelques autres que le Roi de Caflille lui avoit 
envolées , prit fur le champ le parti de congédier toute 
cette Armée (B). 

Quand le Roi de Frarice'avoit andu les Places qu’il avoit Le Grand 
enlevées k l’Eglife, il avoir laifTé^elle d’Oflie au Cardinal ^ 

de Saint Pierre , pour qui Menaut Guerri la tenoit avec pa»? aïïa 
Garnifon Françoife. Comme celui-ci ne laifibit rien paffer réduction 
parce Port pour Rome, on fouffroit beaucoup du manque 
de vivres & d’autres chofes dans cette derpiere Ville. Le 
Pape Alexandre voulant lever cet obfiacle , jetta les yeux 
fur le Grand Capitaine Don Gonçale de Cordoue. Il le man¬ 
da pour le charger de cette expédition ; mais le Grand Ca- 


(A) Ososrus dam la Vie du Roi 
Don Emanuel, la Chronique du mê¬ 
me Prince 8c d’autres. 

(B) Zumta. 

* Ce fut cette année, fuivant 7 u- 
kita , que le Pape Aléxandre VI. 
donna aux Rois d’Efpagnc le Titre de 


j Catholiques, qu’ils ont toujour* pofr- 
té depu s , en confédération du zélé 
ardent 8c confiant du Roi Don Ferdi¬ 
nand & de la Reine Dcna Ifabelle fa 
femme, pour la pureté 8c l’exaltation 
de la Foi. Il les appelloit auparavant 
Ilîullres Rois des Éfpagnes, 

Zij 
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pitaine ne voulut rien faire fans la participation Sc l’agré— 
ment du Roi Don Ferdinand fon Alaître. Après avoir reça 
la permiflïon du Roi Catholique,le Grand Capitaine partit 
du Roïaume de Naples avec toute la Cavalerie qu’il a voit, 
Sc cinq cens Fantalïins. Le Pape informé de fa marche, mit 
fur pied un Corps de Troupes, 6 c Garci-Lafo de la Véga,, 
Ambafladeur a Rome, raflembla auflî dans cette Cour tous 


ceux qu’il put, & alla avec eux au liège d’Oflie, en confi- 
dération de ce que le fuccès de cette entreprife de.voit tour¬ 
ner a la gloire des Efpagnols. 

Succès de Le Grand Capitaine arriva avec’fon mondé devant Oftie*. 
tïon! cxpcdi ~ de aïant été renforcé parles Troupes du Pape, & par Garcia 
Lifo qui lui amena celles qu’il avoit levées , il Ht fur le’ 
champ pointer l’Artillerie , qui battit-la Ville durant cinq 
jours , & endommagea fort les murailles. Le jour fuivanç 
un Soldat d’infanterie étant forti du Quartier du.Grand Ca-* 
pitaine , pour, aller ramaflèr quelques flèches & traits d’ar— 
balétes dans la Plaine qui en étoit couverte, porta la har- 
dieife jufqu’a s’approcher d’un retranchement fait avec des* 
pieux, où il y avoit quelques Lances plantées en terre ï 6 c 
comme il ne rencontra perfonne qui s’oppolat a fon pafla- 
ge , il y entra , ôc ne vit aucune Sentinelle. 11 fit fignea fes* 
Camarades , qui avancèrent aufli-tôt vers le Boulevard,, 
le Grand Capitaine encourageant toutes les Troupes br for¬ 
cer la Ville. Menaut accourut promptement avec la Gar— 
nifon ; mais Garci-Lafo de la Véga voïant une fi belle oc- 
calïon^ fit drefler les Echelles du côté oppofé, 6 c s’intro- 
duifit dans la Place, dans le même tems que les Troupes^ 
du Grand Capitaine y entroient, après avoir culbuté glo- 
rieufement la Garnifon, de forte que celles-ci & celles de * 
Garci-Lafo fe rencontrèrent & fe joignirent. Menaut fe ren* * 
dit Prifonnier du Grand Capitaine, qui le traita avec beau- ■ 
coup de policefle & qui s’étant emparé de la Fortercfle, y* 
établit des Troupes du Pape. 

Avivée dé Dans le mois de Mars arriva de Flandres au Port de La— 
la Princeffc réclo, la Flotte qui amenoit la Princeflë Marguerite. Les '• 
Autriche Rois Don Ferdinand & Dona Ifabelle qui étoient toujours- 
<cnEfpagnc a Burgos, où ils vouloient célébrer les noces du Prince’ 
leur fils, n’eurent pas plutôt appris cette nouvelle, qu’ils* 
dépêchèrent le Connétable Don Bernardin deVélafco ,, 
av.ee ordre d’amener du Port a cette Ville la. Princefle. Doim 
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Ëërnardin la conduifit par Reynofa , oli Don Rodrigue 1 . . 

Hurtado de Mendoza , Archevêque de Séville, la fiança, AK J/c # l,a 
& delà par Aguilar d'el-Campo. Quand elle ne fut plus qu'a 14*7. 

une certaine diftance de Burgos, le Roi Don Ferdinand alla 
au devant d'elle, avec le Prince & les principaux Seigneurs 
de Cailille, & la rencontra environ a une lieue de la Ville. 

Après les démonftrations les plus vives de joie & de fatis- 
fadtion de fon arrivée , ils l’accompagnerent tous jufqu’au 
Palais , oîi la Reine la reçut dans les Galeries avec les mê¬ 
mes témoignages- d'amitie. On avoit préparé de grandes 
Fêtes pour le mariage dü Prince Don Jean , & quoique la 
meilleure partie de la Noblefted'Efpagne fe fût raflerablée 
dans cette Ville, le Roi Don Ferdinand voulut encore, 
pour rendre le mariage plus authentique, qu'il s’y trouvât 
«es Députés d ? Aragon & de Valence. 

Le Dimanche de Quafimodo, quatrième jour d'Avril, Scn mar-s^* 
le Prince Don Jean & la Princcfle Marguerite reçurent des j'™ 1 - 
mains de l'Archevêque de Tolède la Bénédi&îon nuptiale, ° n CJ “* 
aiant pour Parrein & Marreine l'Amirante,& Dona Marie 
de Velafco fa mere. Jamais on n'avoit vu un aufli grand 
concours de Seigneurs , ni autant de farte &c de magnifi¬ 
cence, que dans cette occafion. Les Fêtes furent aufli très fu- 
perbes, quoiqu’il y en eût une qui fut troublée par un mal¬ 
heur qui arriva a Don Alfonfe de Cardénas , fils de Don 
Guttierre Grand Commendeur de Léon. Le cheval de ce 
jeune Seigneur fe cabra avec tant de vigueur qu'il fe ren- 
verfa, & tomba fur fon Ecuïer, qui du coup & du poids- 
expira quatre heures après , au grand regret de toute la* 

€our (ytf).- 

Dans le même tems qu'on faifoit ces Fêtes â Burgos, Don Linfanrc 
Alvar de Bragance vint de Portugal , avec le caraftere ie°£jJ!, a n j c J“ 
d'Ambafladeur du Roi Don Emanuel, demander en ma- en marùg£ C 
riage pour fon Maître l’infànte veuve Dona Ifabelle. Le P ar,eRo “*c* 
Roi & là Reine écoutèrent favorablement la propofition, ortu B aI ** 
mais il n'en fut pas de même de l'Infante. Elle n’en eut pas 
plutôt ouï parler, qu'elle montra une grande averfion pour' 
le mariage , parce que depuis fon veuvage elle avoit été fi 
recueillie & fi moderte , qu'elle n'àvoit jamais mangé que 1 
fur fes genoux, ni goûté d'aucun mets délicat, fc livrant' 
entièrement au jeûne & à la priere, de manière qu’elle de- ■ 

( S A ) PlXKRX MaRTïK AsCILMCS, BSRNAilM7 , CarVami & d’ujtrtv- 
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— ■■ "• vint féche comme un bâton. Cependant malgré Textrêmc 

A Te. ° E répugnance qu’elle montra pour un fécond mariage, elle 
14*7. déclara qu’elle ne déplairoit ni ne défobeiroit jamais aux 
Rois fes perc ÔC mere : ce qui fit que le Roi 6 c la Reine don¬ 
nèrent efpérance à Don Alvar de vaincre la réfiftance de 
leur fille, 6 c de faire en forte que le mariage eût lieu. Don 
Alvar retourna en Portugal avec cette réponfe(^). 
An'b&flatlc Les Rois Catholiques pafierent de Burgos à Valladolid, 
France^au^* ^ rencontrerent en route ou dans le Monafldre de Frès- 
Roi Don Fer- d’el-Val de l’Ordre de Saint Jerôme , le Marquis de Cro- 
iliiund. ton 6 c Richard Le-Moine , que Charles, Roi de France # 
envoïoit en AmbafTade vers le Roi Don Ferdinand , pour 
lui fignifier quelle croît fon intention à l’égard de la Paix 
univerfelle, que l’on négocioit entre les Princes Chrétiens* 
Ces Ambaflaaeurs dirent donc au Roi Don Ferdinand, 
que le Roi leur Maître ne vouloit faire la Paix qu’avec lui 
& la Maifon d’Autriche, laiffant les affaires d’Italie dans 
l’état oit elles étoient. Ils liii offrirent aulfi de la part de 
leur Maître de le dédommager du droit qu’il prétendoit 
avoir fur le Roïaume de Naples, ou en lui faifant donner 
la Haute Navarre par la Reine Dona Catherine , proprié¬ 
taire de ce Roïaume, a laquelle il céderoit en échange le 
Duché de Bretagne, ou en partageant entre eux le Roiau-* 
me de Naples. De pareilles propofitions déplurent fort au 
Roi Don Ferdinand, qui congédia les Ambaffadeurs, eu 
difant qu’il feroit porter fa réponfe a leur Maître (B). 
fL infante De Valladolid tes Rois Don Ferdinand &c Dona Ifabelle 
veuve Dona allèrent avec le Prince 6 c la Princefle a Médina-d’ei-Cam- 
mi^enmaZ V° > arr i va P eu a P r è$ Don Jean Manuel, Ambaffadeur 
tiage à Don du Roi de Portugal, pour négocier le mariage du Roi fon 
Ko^d^Por- M a * tre avec ^I n ^ ante Dona Ifabelle , que fes pere 6 c mere 
tugal. C ° avoient gagnée , malgré fon averfion pour le Portugal, 6 c 
l’envie qu'elle avoit de finir fes jours dans un Couvent. 
Ainfi cette affaire fut réglée, 6 c on convint que les Rois 
Catholiques condüiroient l’Infante a Céclabin, Frontière 
de Portugal, &la remettroient dans ce lieu,(ans permettre 
que l’on fît en Caftille aucune réjouiffance a l’occafion de 
fon mariage ; car telle étoit alors la décence qu’on obfer- 

(^f) Damien* de Goïs , h Chroni- 1 | 171. & J‘autres, 

S ue du Roi Don Emanue!, Osoriii*, Il (B) Zirua. 
urre Martyr Anoumvj, Lettre JJ 
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voit à l’égard des veuves. L’Ambafladeur fit fçavoir cette "T—* 
nouvelle au Roi Don Emanuel, qui l’apprit avec tout Je An £*c. 
plaifir pofflbie, & qui fit les préparatifs néceflaites pour 14^7. 
fon mariage (A). 

A la mi-Septembre, le Roi, la Reine, le Prince & la Le Prince 
PrincefTe partirent de Médina-d’el-Campo , & allèrent a Don Jean 
Madrigal. De-là les Rois Catholiques paflerent 'a Valence * d ^ bc mala " 
4 ’Alcantara, pour remettre l’Infante Dona Ifabelle au Roi 
Don Emanuel, qui avoit demandé pour de jufles motifs que 
cette cérémonie fefit dans ce lieu. Pendant ce teins-la le 
Prince Don Jean & la PrincefTe Marguerite allèrent a Sala¬ 
manque , où ils furent reçus avec de grandes réjouiflances- 
& acclamations ; mais le quatrième jour après leur arrivée 
a cette Ville, le Prince fut attaqué d’une violente fièvre , 
pour s’être trop livré, fuivant Pierre Martyr Anglerius , Sc 
d’autres, aux devoirs matrimoniaux, & comme la maladie 
augmenta, on en informa les Rois Catholiques. 

Le Roi Don Ferdinand & la Reine Dona Ifabelle étoient Sa mort, 
arrivés a Valence d’Alcantara , & le Roi Don Emanuel à 
Cal tel - Davide , lorfque fur la nouvelle de la maladie du 
Prince , le Roi fon pere partit tout a coup pour Salaman¬ 
que , où il trouva le Prince aux portes de la mort. Quoi¬ 
qu’il eût le cœur pénétré de la douleur la plus vive, il l’ex¬ 
horta en Chrétien au voïage de l’Eternité, & le Prince con* 
fola fon pere affligé. Enfin après toutes les diligences Chré¬ 
tiennes en pareil cas, le Prince mourut le quatrième jour 
d’O&obre. 

Dans le même tems lé Roi Don Emanuel aiant fçula ma- L’infante' 
Iadie du Priace Don Jean, & le danger où il étoit, prefla £ofia 
d’autant plus vivement la conclufion de fon mariage , qu’il en Pottogaîf 
voïoit l’Infante Dona Ifabelle a la veille d’être heritiere de 
la Couronne de Caflille. Ainfi la Reine Dona Ifabelle a qui 
L’on avoit caché avec foin, de même qu’a l’Infante Dona- 
/ Ifabelle fa fille , les nouvelles du Prince, remit l’Infante 
fur la Frontière de Portugal entre les mains du Roi Don 
Emanuel, qui s’y étoit rendu de Caftel-Davide , accom¬ 
pagné de la principale Noblefle de fon Roïaume, & qui la- 
conduifit a Evora, où l’on avoit préparé de grandes Fêtes 
pour la célébration du mariage ( B ). 

(A) Damien t >r Goe> , la diront- 1 | (B)Les HiftoiicnsCailillans& Por- 
que du KoiDon Emanuel,Z4 *ita,8cc. || tugais^ 
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—-- Après que le Prince Don Jean fut mort, le Roi Don Fer- 

AN j. b c. UB dinand fon P ere A* tranfporter fon corps a Avila , pour y 
1497. être inhumé dans le Couvent de Saint Thomas , qui avoir 
Réflexions été fondé par fes Ancêtres. Il s’eft trouve des perfonnes qui 
morales tou- ont f a j t f urce malheureux événement.une réflexion pour l’u- 
du Pr:ncc tilite des Souverains. Après avoir oblerve que des cette an» 
Don jean, née le Roi Don Ferdinand avoit .conçu le deflein d*ôter a 
Don Frédéric, Roi de Naples, la moitié de fon Roïaumc, 
fuivant la propofition de Charles VIII. Rai de France, fous 
.prétexte qu’il avoit un jufte droit a cette Couronne quoi¬ 
que Don Frédéric fût frere légitime du Roi Don Alfonfe IL 
Souverain légitime de ce Roïaume, fils de Don Ferdinand, 
<& petit-fils du Roi Don Alfonfe, premier Roi de la Mai- 
fon d’Aragoniils infèrent de-l'a que comme l’ambition feule 
le porta a cette entreprife , Dieu voulut l’en punir , en lui 
ôtant fon Succefleur, pour apprendre aux Souverains par 
ce châtiment exemplaire a contenir leurs défirs dans les bon¬ 
nes de la Jullice. Mais ce font-iades jugemens des hommes; 
ceux de Dieu font incompréhenfïbles. 

La Princcf- La Reine Dona Ifabelte pafifa de Valençe d’Alcantara a 
a une^Auife Salamanque, fçachantdéja la trille nouvelle de la mort de 
couche. iU C fon fils. De-la le Roi Don Ferdinand alla avec elle & avec 
la Princefle Marguerite leur Bru* qui étoir reliée enceinte,a 
Alcala de Hénares, où .la Princefïeeut peu après unefaufle 
couche d’une fille morte, ce qui augmenta leur chagrin. Les 
Rois Catholiques ordonnèrent fur le champ qu’on appellâc 
le Roi & la Reine de Portugal, Prince & Prtncdï’e de Caf» 
tille , parce que la fucccffion retomboit fur Dona Ifabellc 
leur fille aînée, &c ils les avertirent de fe difpofer à venir 
fe faire reconnoîtce Succefleurs ù la Couronne (A). 

LeRriDon Dans le çiois de Septembre le Roi Don Ferdinand apprit 
fitfc d^Mé- c î ue ^ ^le de Mélilja en Afrique étoit déferte , en vertu 
lillà en Afti- o’un accord entre les Rois de Fez & de Trcmécen, qui fe 
<l ac * faifoient depuis longtcms une guerre cruelle a l’occafion 

de la Souveraineté de cette Ville, parce qu’elle étoit fur 
les confins des deux Roïaumcs. Il n’eut pas plutôt cette 
nouvelle qu’il ordonna au Duc de Médina-Sydonia défaire 
un Armement * &c d’aller avec des Troupes repeupler Mé- 
lilla. Le Duc obéit promptement, & aïant mis a la voile 
avec cinq mille hommes, il débarqua fur la côte d’Afrique, 

(â) Ga&iiay & d’autre*. 


Google 



DîESPAGNE. XL PARTIE. Siec. XV. i 8 f 
fèz paffa droit a cette Ville. Comme il la trouva abandon- ■ * ■" ' 1 

>jiée, il commença a la rétablir 5 c repeupler, de maniéré An j. E c. 
*qu*elle devint un terrible boulevard contre les Maures. Le 14*7* 
Roi en donna le Gouvernement au Duc, 5 c celui-ci y mit 
les Alcaydes qui firent beaucoup de mal aux Africains (A). 

Il s’éleva a Perpignan une émeute entre les Habitans& Troubles* 
la Garnifon, 5 c Don Henri Henriquez , qui étoit Couver- 
neur du Rouffillon, étant forti pour l’appaifer , reçut a la heureufe de 
tête, fans que Ton fçut d’oü, un coup de pierre dont il Don Henri 
mourut. Cette nouvelle chagrina fort le Roi Don Ferdi- Henn * ue *' 
nand, qui nomma furie champ au Gouvernement du Rouf- 
fillon Don Sanche de Caftille, &c qui ordonna de châtier 
ceux qui avoient trempé dans la mort de Don Henri, 5 c de 
mettre les Places de cette Province en état de défenfe. Don 
Sanche partit promptement , Ôc fortifia fur tout Salfes {B). 

Les Rois Catholiques non contens d’avoir purgé leurs Réforma 
Etats du Judaïfme , voulurent y faire fleurir la vertu. Ils «L* 1 » 
obtinrent h cet effet un ordre au Pape pour réformer les gîcux* C ‘ 
Ordres Religieux : Point fur lequel le Pere Don François 
Ximenez , Archevêque de Tolède, n’infifla pas peu. Quoi¬ 
qu’on trouvât d’abord quelques réfiftances ae la part des 
Ordres de Saint Dominique, des Carmes 5 c des autres, ils 
furent tous réformés par les foins de leurs Supérieurs. La 
principale difficulté vint de la part des Francifcains , 1 e Car¬ 
dinal de Portugal 5 c leur Général formant h Rome beau¬ 
coup d’oppofition à la Réforme, 5 c infiftant pour qu’on 
n’ôtât rien aux Clauflraux > mais la confiance de l’Arche¬ 
vêque de Tolède furmonta tout obflacle. On demanda auflt 
que les Nonces 5 c Receveurs Apoftoliques ne priffent point 
les biens des Sièges Epifcopaux vacans , mais qu’on obfer- 
vât a cefujet la difpoution du Droit commun. Le Roi,qui 
fe plaignoit que c’etoit un nouvel ufage qu’on avoit intro¬ 
duit, follicita une Bulle du Pape, pour faire obferver l’an- 
.çienne coutume; maison ne put jamais l’obtenir (C). * 

(A) Beknudei; TI proques for le Roïaumc <!c Navarre 

(S) Zî'iuta. & fortes Domaines delà Maifon de 

(C) Zumta. . Foix. On en peut voir les Articles 

* Le 7. de Septembre la Reine de dans l'Hift. Générale de Languedoc, 

Navarre 8r le Vicomte de Narbonne Liv. $6. an. 1497. od l’on cite pour 
ton oncle firent 5 c lignèrent à Tarbe autorité une Charte de Pau » Titr. de 
un Traité d’accommodement entre Navarre* 

.eux touchant leurs prétentions réci- 

Tvwe y II L Aa 
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“ En Portugal après que le terme fixé pour la fortie des~> 

Juifs fut expiré , &: qu un grand nombre de ces miférables» 
14^7/ furent partes en Afrique, de crainte de l’efclavage, le Roi • 
Fermeté du Don Emanucl donna ordre d’ôter a ceux qui étoient refiés,, 
tugai^à P ?r tous * eurs en ^ ans depuis l’âge de quatorze ans & au-deflous,, 
gird des pour les difiribuer entre les Chrétiens, afin qu’on les élevât. 

Jaifs. dans la Religion Catholique, Quelques-uns de ces gens* 

aveugles furent fi fenfibles a ce traitement, qu’ils firent, 
mourir leurs enfans de différentes maniérés ,-foit en les jet— 
tant dans des puits, les étouffant, les poignardant, ou les 
empoifonnant. Plufieurs d’entre eux cependant embraffe- 
rent la Religion Chrétienne , &on leur rendit leurs enfans 
& leurs biens ; ceux qui ne prirent pas ce pprti, furent ré-* 
duits dans un miferable efclavage ( A ).. 

14*8. Philippe, Archiduc d’Autriche , commença a prendre * 
Les Rois le titre de Prince, fe perfuadant qu’il pouvoit le porter,- 
en vertu de ce qu'il avoit époufé l’Infante Dona Jeanne. 
Traite de ma- dcCallille ; mais le Roi Don Ferdinand , qui craignoit qu’il 
Hnfantc^ n?e ^ T d’autres vues, lui envoïa dire de le quitter, parce qu’il 
Dona Ca- appartenoità Don Emanucl, Iloi de Portugal, comme mari - 
therine leur de Dona Ifabelle fille aînée des Rois Catholiques, laquelle 
tus C ’Prince* devoit être reconnue’héritière préfomptive clés Roïaumes 
de Galles, de Caflille & de Léon. Pour affurer auffi le mariage de 
l’Infante Dona Catherine avec Arrus, Prince de Galles, 
les Rois Don Ferdinand &,Dona Ifabelle, pere & mere 
de l lnfante, ratifièrent les conventions matrimoniales , qui 
avoient été réglées deux ans auparavant par l’Evêque de * 
Londres, & Rui Gonzalez de la Puébla, leur Ambaffa-- 
deur (B). 

Jvtats Géné- Comme les Rois Catholiques avoient invité Don Ema-î- 

”1“* convoi nuel, Roi de Portugal, & la Reine Dona Ifabelle leur fille, - 
oués à Tolé- de venir en Caflille pour être reconnus Héritiers prefomp- 
tifs de leurs Roïaumes, ils expédièrent â Alcala de Hénares,. 
le feiziéme jour de Mars, des Lettres de convocation afin •: 
que les Prélats, les Seigneurs & les Députés des Villes fe 
trouvaflfent a Tolède le quatorzième jour d’Août pour cette 
Cérémonie. Ils ordonnèrent au ffî au Licencié Polanco, Pré¬ 
vôt de l’Hôtel, d’affifler le Roi & la Reine de Portugal 
à leur entrée en Caflille, aux Ducs de Médina-Sydonia &C' 
d’AIbe d’aller les recevoir, &â l'Evêque de Plafencia 8 c 

IA) 0>SQ*io, Goxj & d’autres. J1 (B)Zirha. 
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ftux Seigneurs de l’Eflrémadure de les accompagner, afin — 
qu’on leur Tendît les honneurs dûs aux Succeffeurs à la A N ’ J k Q 0 8 
Couronne. i 4 *«. 

Don Emanuel, Roi de Portugal, partit de Lifbonne avec Le Roi & la 
la Reine Dona Ifabelle fa femme fur la fin de Mars ac- 
compagné de la principale NoblefTe du Roïaume. Ils fe 0X0:iTo* 
.rendirent d’abord a Yelves,&: de-la fur la Frontiérede Caf- »éde. 
fille, où ils furent reçus des Ducs de Mêdina-Sydonia ôc 
d’Albe, de l’Evêque de Palcnce , des Comtes de Féria, 
Bélalcazar, & Médeliin, & d’autres Seigneurs & Gentils¬ 
hommes x qui leur baiferent la main, & fcterenc tous les 
Seigneurs Portugais qu’ils avoicnt à leur fuite. Le Roi & 

'la Reine de Portugal couchèrent cette nuit à Badajoz, d’où 
ils allèrent a Guaaaloupe pafler la Semaine Sainte. Après 
les Fêtes de Pâques ,ils furent a Tolède, où les Prélats, les 
Seigneurs &C les Députes des Villes s’étoient déjà rendus 
pour leur prêter le ferment. Ils rencontrèrent a une de mi- 
lieue de la Ville -le Roi Don Ferdinand, qui étoit venu 
au devant d’eux, avec tous les Seigneurs qui dévoient for¬ 
mer les Etats. Le Roi Don Ferdinand donna à fa fille de 
grandes marques de tendrefle de même qu’au Roi Don Ema¬ 
nuel fon gendre, qu’il conduifit, en lui cédant la droite, 
jufqu'au Palais, dans les Galeries duquel la Reine Dona 
ifabelle les reçut. 

Les Etats dévoient fc tenir pour le ferment dans PEglife ils font re- 
Cathédrale de cette Ville, & pour prévenir que cette Cé- j C c 0 s n £ t ^ s 
ixémonie ne fût troublée par lî prétention des préféances en- r i t i cr s 
tre les Grands de l’un & l’autre Roïaume, les deux Rois fomptifsdel» 
ordonnèrent que pour cette fois on fè placeroit indifférent- 
Iment, comme l’on fe trouverait, fans que cela pût tirer 
a confequence, ni fervir d’exemple. Ainfi un Dimanche, 
vingt-neuvième jour d’Avril, la Reine Dona Ifabelle de 
Portugal & le Roi Don Emanuel fon mari, furent recon¬ 
nus avec toute la folemnité accoutumée héritiers préfomp- 
tifs de la Couronne de Caftilie, & ce furent l’Archevêque 
de Tolède & le Connétable de Caflillc qui reçurent les 
fermens (A). 

Le Roi Don Ferdinand avoit auffi convoqué les Etats du Mort de- 
Roïaume d’Aragon a Saragofle pour levinge-cinquiéme jour 
de Mai, afin que l’on y prêtât pareillement le ferment au ce°,&av£c« 
i A ) Bekkaldez , Carvajai, Gaaibat , ZvaiTA & d’atotres» 
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Roi Don Emanuel & à Dona Ifabelle fa illie î c’eff pour-*- 
quoi après que les Etats de Tolède furent finis-, les Rois par¬ 
tirent pour V Aragon, laiffant le Gouvernement de Caftillè* 
au Connétable & au Duc d’Albe. Comme la Trêve avec le 
Roi de France étoit alors prête a expirer, &c que l’on loup* 
çonnoit ce Prince de vouloir entrer dans leRouffillon a la 
tête d’une grofle Armée, le Roi Don Ferdinand envoïaG 
ordre a Don Sanche de Caffillc, Gouverneur de cette Pro¬ 
vince , de mettre les principales Places en état de défenfe î 
mais la mort du Roi Charles VIII. diffipa toutes ces ap- 
prehenfions. Ce Monarque mourut à Amboife d’une atta¬ 
que d’Apopléxie le feptieme jour d’A vril , & eut pour Suc- - 
cefleur, au défaut d’enfant mâle, Louis Duc d’Orléans fou 
oncle, qui fut le douzième du nom (A).. 

Les Rois arrivèrent a Saragoffe, où la Ville fit a cette 
occafion de grandes réjouiflanccs Us y célébrèrent la Fête*' 
Dieu, avec un fi grand concours de Seigneurs de la pre-* 
micre difiinftion > que l’on n’a voit jamais vû une Aflemblée - 
fi brillante ni fi nombreufc. On fit le douzième jour de 
Juin l’ouverture des Etats, dans Iefquels la Reine Dons 
Ifabelle & le Roi Don Emanuel fon mari, furent reconnus-* 
héritiers préfomptifsde cette Couronne, avec la folemnité 
ordinaire; & quoiqu’on y fît auparavant quelque difficulté 
de prêter ferment a la Reine de Portugal, parce qu’on n’a- 
voit point d’exemple que cela fe fût pratiqué jufqu’alors ,. 
le Roi Don Ferdinand n’eut pas de peine a la faire difpa- 
roître (B).. 

Le Roi Louis XII. ne fiit pas plutôt monté fur lé Trône* 
de France , qu’il manda les Ambaffadeurs que le Roi Don*. 
Ferdinand avoit auprès de lui, & leur fignifia le défir qu’il 
avojt de vivre en bonne union avec leur Souverain ; il or¬ 
donna même à cet effet k fes Miniffres de tenir avec eu5C 
des conférences. A cette nouvelle le Roi Don Ferdinand 
l’envoïa complimenter fur fon avènement a-la Couronne* 
par Don Alfonfe de Silva, a qui il donna en même tems les* 
inftru&ions néceffaires pour faire avec lui un accommode¬ 
ment ftable & folide. Don Alfonfe remplit fa commiffion , 
&eut avecles Miniffres du Roi Louis plufieurs conférences 
dans lefquelles il fe comporta avec beaucoup de prudenee- 
&de fageffe. A la fin la bonne harmonie fut rétablie entrer 
{^ZüïtlTA,* * fl (B)Zimta, 
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ïes deux Puiflances, ôc on fît une Ligue défenfive par la¬ 
quelle les deux Rois s’obligèrent a fe féconder mutuelle¬ 
ment pour-défendre leurs Etats, (lipulant qu’en cas que le 
Roi de France eût la guerre avec les Rois des Romains , 
d’Angleterre, de Portugal &c de Navarre, ou avec l’Ar¬ 
chiduc, le Roi Don Ferdinand & fes Succefleurs ne feroient 
tenus de lui donner du fecours que pour la confervation de 
fes Domaines. Don Alfonfe de Silva ôc les Ambafladeurs 
lignèrent ce Traité au nom du Roi Don Ferdinand, de la 
Reine Dona Ifabelle fa fille, ôc de Don Emanuel^ Roi de 
PortugaL(^). 

Le vingt-tfoifiéitfe jour d’Août la Reine Dona Ifabelle dè 
Portugal accoucha a Saragofle d’un Infant > mais le travail 
fut fi rude, qu’elle expira une heure après entre les bras de 
fes pere ôc mere, dont on peut facilement juger de la dou¬ 
leur, comme de celle de fon mari. Son corps fut dépofé 
dans le Couvent de Saint François de cette Ville, d ou on 
le transféra enfuite au Monaftere des Religieufes de Sainte 
Ifabelle'de Tolède, qui avoit été fondée par les pere ÔC 
merede cette Princeïïe, ôc la Reine fa mere fut très-mala¬ 
de de-chagrin. Le Prince nouveau né fut baptifé folemnel- 
fement lequatriéme jour de Septembre dans la Cathédrale, 
dans la Chapelle de Saint Michel, dont on lui donna lè 
nom. C’étoit toute la confolation des Rois Catholiques fes 
Aïeux après la perte d’une fi aimable fille ; ôc on le recon¬ 
nut héritier de la Couronne dans les- Etats , qui fc tin¬ 
rent dans cette Ville le vingt-uniéme jour du mois (B). 

Après que l’on eut prêté le ferment au Prince Don Mi¬ 
chel , le Roi Don Emanuel partit pour fon Roïaume aïant 
fait fes tendres adieux aux Rois Catholiques fes beau pere 
ôc belle-mere; Ôc arrivé a Médina d’el Campo, il fut reçu 
par le Duc d’Albe, qui le reconduifit & l’accompagna par 
Albe & Ciudad-Rodrigo, jufqu’k la Frontière de fon Roïau- • 
me de Portugal (C). 

Le Pape Alexandre entraîné par un amour exceflïf pour 
fes fils, vouloitles enrichir des biens du Patrimoine de Saint 
Pierre. Comme la Cour Romaine étoit aufii tombée dans un 
extrême relâchement, le Roi Don Ferdinand envoïa en 

(A) Zomta.- Il (C) Zv rit a & l’Hiftoire de Porta* 

(fl) Bermalosz, Carvajal > Zubi- || gal« 
d'autres. ||i 
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Ambaflade au Pape, Don Inigo de Cordouc, frere du Coin- 
te de Cabra, &z Philippe Ponce , qui étoit de Ton Confeil,, 
pour lui demander qu’il refituât au Patrimoine de Saine 
rierrece qu’il en avoit démembré, qu’il réformât fa Maifon 
& fa Cour, & cefl'àt d’empêcher les Ordinaires de pourvoir 
aux Bénéfices. Le Roi de Portugal dépêcha auffï a Rome 
pour le même effet &c de concert avec lui, Don Rodrigue 
de Callro ôc Henri Coutinho avec le cara&ere d Ambafla- 
deurs. Ceux du Roi Don Ferdinand arrivèrent a Rome.; 
mais par refpe<ft pour les Succeffeurs de Saint Pierre, je ne 
dirai rien de ce qui fe paffa entre eux & le Pape, outre 
qu’on en a un ample détail dans Zxrtta §c Abqrca , où le’ 
Curieux trouvera de.quoi fe contenter. 

Quand les affaires de Naples furent terminées, le Grandi 
Capitaine repafla de Sicile en Elpagne ,où il fut reçu du Rcii 
Don F erdinand & de la Reine Dona Ifabclle avec les hon¬ 
neurs & les carefles, dont il e'toit fi digne. Le quinziéme jour 
de Novembre l’ArchiduchefTe Dona Jeanne mit au monde 
en Flandres l’Achiducheffe Eléonore, a la grande fatisfa~ 
étion de fon mari, & de fes Aïeux. Les Rois Don Ferdi¬ 
nand (k Dona Ifabelle voulant faire reconnoître le Prince 
en Caftille, expédièrent leurs Lettres de convocation pour 
les Etats à la Ville d’Ocana dans le Roïaumc de To- 
léde ( A ). 

En Portugal le Roi Don Emanuël avoit convoqué les 
Etats a Lifbonne, avant que de palier en Caftille avec la 
Reine Dona Ifabelle , afin d’y recevoir de nouveau le fer¬ 
ment de fidélité; ce qui fut exécuté dans cette t Ville le on¬ 
zième jour de Février. On travailla enfuite avec foin aux 
préparatifs néceffaires pour le voïage de Caftille (B). 

Les Rois Don Ferdinand & Dona Ifabelle paflerent de 
Saragoffl* a Ocana , oîi ils avoient convoqué les Etats des 
Roïaumes de Callille & de Léon } dans lefquels le Prince 
Don Michel fut reconnu avec toute la folemnité accoutu¬ 
mée pour légitime héritier de la Couronne. Craignant que 
la Confédération avec la France ne fût pas trop fûre, le Roi 
Don Ferdinand envoïa dans ce Roiaume Jean Gralla, Gen¬ 
tilhomme de fa Maifon , avec des inftrudlions convenables 
a fes vûes , folliciter le Roi Louis de la maintenir durant 


(*0 Gartbay, & Zvuita. Roi Don Enuaucl* 

(£)O»sufti0> & la Chronique du 
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quelque tems , afin que l’on cherchât les moïens de faire un —‘— 
meilleur accommodement. II donna aufii avis au Roi Don S j ü * 
Emanuel de Portugal, que le Prince Don Michel avoit etc 
reconnu en Caftille-, pour qu’il en fît faire autant de fon 
côté, fuivant l’ufage de fon Roïaume. Les Rois Catholi¬ 
ques .paflerent enfuite dans le mois de Mars a Madrid, olr* 
ils transférèrent les Etats (A). 

Don Jean d’Àlbret, Roi de Navarre, 6c la Reine Doua Demandes 
Catherine fa femme, envoïerent en AmbafTade vers le Roi du de 
Don Ferdinand deux Religieux Francifcains, l’un Gar- RolDonFcr- 
dicn du Couvent d’Ortez, 6c l’autre du Couvent de Ta- dnund.- 
faila, touchant la reilitution de los-*Arcos , de la Guardia 
& de San-Vicenté , qui appartenoient a la Navarre, 6c pour 
'demander qu’il leur remît en Caflille l’Infantado, Méuina- 
d’ei-Campo, 01 médo,Pcnafiel,Cuellar, 6c d’autres Places, 

6cdans les Etats d’Aragon le Duché de Gandie, le Comté, 
de Ribagorce, Montblanc , Balaguer, 6c d’autres Lieux- 
que le Roi Don Jean fon pere pofledoit en propre 6c com¬ 
me fa légitime, lorfqu’il avoit époufé la Reine Dona Jeanne. 

Les j Ambafladeurs arrivés a Madrid , obtinrent audience, 
Ôcexpoferertf au Roi Don Ferdinand les prétentions de leurs * 

Maîtres, 6c les raifons fur lefquéllcs ils s’appuïoicnr, corn- * 
me on le voit amplement dans Zurita', mais le Roi Don Fer¬ 
dinand donna ordre de leur démontrer le peu de fondement 
de leurs demandes, 6c de leur prouver a quel jufte titre tout • 
ce qu’ils réclamoient, avoit été réuni a la Couronne *. 

A Toccafion de la naifïance de l’ArchiduchefTe Eléonore, RenouvéT- 
lé Roi envoïa en Flandres Don Jean Manuel, pou» féliciter tie 
de fa part 6c de celle de la Reine Dona Ifabelle fa femme, iJ^rnicfac 
l’Archiduchcflc Dona Jeanne leur fille fur fon heureufe leRoid’Aa-a 
couche , ordonnant au môme Don Jean d’aller aufii a Lon- s,ctcrre - ' 
dres confirmer le Rqi d’Angleterre dans la Ligue qu’ils 
avoient faite enfcmble, afin d’arrêter, s’il le Falloir, le pro¬ 
grès du Roi de France, qui avoit de grandes forces enlta* 

(■A) Beukaldez . CARVAiAt , Ga-1| mort de Charles VIII. Roi de France» ' 

RtEAY , Zurita , & ZtniGA dans les! de donner en mariage à Gallon fon ‘ 

Annales de Séville. Il fils la Princelfe Anne leur fille,quand 

* Le 14 . d’Avril le Roi & la Reine H elle feioit en âge d être mariée. On 1 
de Navarre convinrent à Pâu avec le II peut voir les conditions de ce maria- • 

Vicomte de Narbonne qui s’etoit de- 11 fre dans les Preuves de l’Hift Génér. * 
parti du Traité de Tarbe , 8c avoir re- 11 de Languedoc, 'i'om. pag. 7». 
plis les armes contre eux , après la llfuiv. * 
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- .— lie. Don Jean Manuel fe rendit d’abord a Londres, & après 

A * j.*c. Da q ue Ton y eut ratifié la Ligue , 6c le Traité de mariage en- 
tre l’Infante Dona Catherine 6c le Prince de Galles, il alla 
en Flandres s’acquitter de la commiffion du Roi auprès de 
l’Archiduchefle Dona Jeanne ; après quoi il pafla 'a la Cour 
de l’Empereur avec le cara&ére d’Ambaffadeur {A). 

LaPrinccf- Dans le mois de Mai les Rois Don Ferdinand Ôc Dona 
Te Margueri- Ifabelle partirent de Madridpour Grenade , oii Us arrive- 
Pnncc^Don rent dans c o uranl de Mai, menant avec eux la Pfincefle 
jean, repafle Marguerite , veuve du Prince D )n Jean. Quoiqu’ils la trai- 
en Flandres. t a fl' e nt toujours avec beaucoup d’eftime & ae tendrefife,cette 
Princefle qui n’avait point oublié les mœurs de Flandres, 
fe déplaifoit fi fort en Efpagne, qu’elle écrivit à fon pere 
& a l’Archiduc fon frere, qu’elle fouhaitoit ardemment d’en 
fortir de retourner les voir. Ceux-ci voulant l’obliger, 
envoïerent les Seigneurs de Saint-Pi, 6c de Vere, qui fe 
rendirent a Grenade pour la remener en Flandres. Les Rois 
Catholiques fes beau «-pere 6c belle-mere lui offrirent en 
vain des partis avantageux pour la retenir en Efpagnelcette 
Princefle aheurtée a s’en retourner, leur fit fes adieux , 6c 
partit, accompagnée de l’Archevêque de Saint Jacques, 
6 c d’autres Seigneurs parçrdre du Roi. Elle prît la route de 
France, parce qu’elle avoit un Paflfeport pour traverfer ce 
Roïaume, 6c arrivée a Avila elle rendit les derniers devoirs 
aux Mânes de fqn mari, en lui fâifant faire des obféques 
folemnelles, après lcfquelles elle continua fon voïage juf- 
qu a Iran* où l’Archevêque de Saint Jacques 6c les autres 
Seigneurs prirent congé d’elle (B). 

Accord en- Les armes de Louis , Roi de France, avoient fournis le 
l7ance R &1e de Milan 6c la République de Gènes , 6 c le bruit 

Roi Don Fer- couroit que ce Prince fe difpofoit à la conquête du Roïau- 
çîÎHaHd auru- me d e Naples, s’étant ligué avec les principales Puiflances 
me de °Na- d’Iralic. Sur ces nouvelles le Roi Don Ferdinand tâcha par 
.pics. fes Ambaffadeurs de le détourner de cette entreprife , mais 

toutes fes repréfentations furent inutiles. A la vûe de ce mau¬ 
vais fuccès Jean Gralla fon Ambafladeur, propofa comme 
de lui-meme au Cardinal de Rohan, Mtniftre du Roi dç 
France, de partager entre les deux Rois le Roïaume de Na¬ 
ples. Le Cardinal goûta la propofition, 6c le Roi Louis, àt 
.qui Ton en donna avis > l’aïant jugée convenable, les Am» 

(B) Zl’RlTA, |] (B) ZVKITA* 

bafladeurs 
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ftafladeurs du Roi Don Ferdinand & les Minières du Roi — 
de France tinrent plufieurs conférences , qui aboutirent a AM j. k c. D * 
faire cet accord que les deux Rois approuvèrent, quoiqu’on u9s» 
le tînt fecret, & qu’on en remît l’exécution à un tems plus 
Favorable {A). 

Le Roi Don Ferdinand étoit mécontent & fe défioit de Sujets de 
Don Frédéric, Roi de Naples. Les motifs en font rapportés 
fi différemment dans les Auteurs, qu’il n’eff pas facile de Don Ferdi- 
fixer le jugement. Les uns difent avec Bernaldez , que le Roi nand 
Don Ferdinand avoit propofé au Roi Don Frédéric de ma- J?®" R F Jj Jç 
•rier fon fils avec la fille de Dona Jeanne fœur du Roi Ca- Naples, 
tholique, & veuve de Don Ferdinand I. Souverain de ce 
Roïaume, 6 c que le Roi Don Frédéric n’a voit point voulu 
•y confentir, parce qu’on ne lui avoit pas rendu les Places 
de la Calabre, où il y avoit Garnifon Efpagnole, pour fu¬ 
reté des dépenfes que le Roi Don Ferdinand avoit faites 
dans le recouvrement du Roïaume de Naples. D’autres affu-* 
rent que le Roi Don Frédéric avoit plus de confiance dans 
le Roi de France, que dans le Roi Don Ferdinand fon pa¬ 
rent , jufques-la qu’il envoïoit au premier les Lettres que 
le fécond lui écrivoit. Plufieurs ajoutent encore le peu de 
cas & d’efiime qu’il faifoit de la Reine Douairière Doua 
Jeanne & de fa tille. 

Je crois que ce dernier motif fut ce qui détermina la Rei- Dcnajean* 
ne Dona Jeanne 6 c fa fille a s’embarquer, & à venir en Ef- p 0 *ua?n«c 
pagne, conduites par le Cardinal Louis d’Aragon, 6 c par d c Naples, 
d’autres Prélats 6 c Seigneurs, qui prirent terre a Almerie (e t curc « 
dans le mois d*Oélobre,& paflerent a Grenade. Le Roi fojyje" CaTCC 
Don Ferdinand alla recevoir fa feeur 6 c fa nièce a Guadix, 
d’où il les conduifit à la Ville de Grenade, dans laquelle 
la Reine Dona Ifabelle leur fit un accueil des plus gracieux 
6 c confolans. Quelques-uns difent,que le Grand Capitaine 
Don Gonçale de Cordoue , revînt avec elles, aïant ezé rap- 
pellé par le Roi qui vouloit conférer avec lui fur fes inten¬ 
dons a l’égard du Roïaume de Naples. J’ai placé fon retour 
en l’année précédente ; & chacun peut porter fur ce point le 
jugement qui lui paroîtra le meilleur. Enfin ces Princefles 
choifirent par goût, & par ordre du Roi, la Ville de Va¬ 
lence pour vivre, parce que c’étoit le climat qui leur con¬ 
vînt le mieux, le Roi leur donnant tout leur néceffaire. 


(A) ZüRITA. 

Tome VIU. 
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conformément a leur illufftenaiflance & a leur rang (yQ, 

Lorfque lesRois Catholiques furent a'Grenade, on leurfic 
un ample détail des mauxquel’on fouffroit dans ceRoïau- 
me. On leur dit que les Maures qui vivoient fur les Côtes, en 
étoient la caufe, parce qu’ils- a voient communication avec 
ceux de Barbarie, & les follicitoient de foire des defeentes- 
en Efpagne, &de venir piller les petites Places & enlever 
des Chrétiens, les fovorifont en tout & partageant avec eux 
le butin. La différence de Religion étoit la fource de tous 
ces défordres, parce qu’elle foifoit que les Mahométans dé- 
teffoient les Chrétiens , & cherchoient k leur foire tout le 
mal qu’ils pouvoient. 

Les Rois Catholiques convaincus de cette vérité, & per- 
fuadés que le mal feroit inévitable tant que les Mahométans 
ne fe convertiroient point au Chriffianifme qu’il n’y 
auroit pas dans tout le Roïaume une feule & même Reli¬ 
gion, tinrent plufieurs Aflemblées des plus fameux Théo¬ 
logiens & Jurifconfultes, pour fçavoir s’ils pouvoient con¬ 
traindre les Mahométansae fe foire Chrétiens, quoique par 
les Traités de capitulation qu’ils avoient faits avec eux, ils- 
fuflent convenus de les laitier vivre dans leur Religion. 
Afin de mieux s’affiirer de ce qu’ils dévoient foire dan* 
cette occafion, ils mandèrent encore a Grenade le Pere Don, 
François Ximénez de Cifnéros-, Archevêque de Tolède,, 
dont ils vouloient auffi avoir lavis. Ce Prélat fe rendit auffi- 
tôt à Grenade , & après plufieurs^ conférences, aufquelles 
il afiifia avec l’Archevêque de cette. Ville, il fut décidé 
qu’on folliciteroitla converfion des Mahométans de la Vil¬ 
le & du Roïaume de Grenade, en ordonnant a ceux qui ne 
voudroient pas embraffer la Religion Chrétienne, de ven¬ 
dre leurs biens & de fortir du Roïaume, & qu’on abandon- 
neroit la, conduite de cette affaire aux deux Archevêques , 
avec permifljon d’emploïcr les moïens & les Miniftres qu’ils 
jugeraient a propos. Quand on eut pris cette réfolution , 
les Rois Catholiques partirent pour Séville à lami-Novem- 
bre, laiffant a Grenade l’Archevêque de Tolède. 

Après le départ du Roi & de la Reine, les deux Ar¬ 
chevêques commencèrent à prêcher les Mahométans, leur 
prouvant la foufleté de leur Seéle , par des démonftrations 
û claires que plufieurs d’entre eux demandèrent & reçurent 
( fl ) BiXNAiDiz , Gaxjsat , Zvkjta , & l'Hiftoire du Roïaume de Naples. 
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le Baptême. La douceur admirable du faint Archevêque de “ 
Grenade, & le zele du Vénérable Archevêque deToléde, AN J*e % D * 
ne contribuèrent pas peu a procurer ces heureux fuccès; mais i 
comme les Miniltrcs de l’Archevêque deToléde parurent 
fortirdes bornes,dans lefquelles ils dévoient fe contenir, 
les Habitans de PAlbaicin fe fouleverent, & aïant maflacré 
un Alguacil qui vint pour les appaifer , ils prirent les ar¬ 
mes , égorgèrent quelques Chrétiens, & barricadèrent les 
rues. Sur la nouvelle de cette émotion , le Comte de Ten- 
dilla fit défcnfe aux Chrétiens d’aller a l’Albaicin, & leva 
des Troupes de toutes parts. Cependant le faint Archevê- 

3 ue de Grenade pour qui les Mahométans avoient une gran- 
e vénération , < 3 c le Comte de Tendilla qui s’étoit acquis 
leur confiance, allèrent trouver les Rebelles, & les en- ^ 

.gagèrent par des raifons efficaces a dépofer les armes, le 
iaint Prélat fe rendant garant du pardon du Roi, excep¬ 
té pour les principaux auteurs de la révolte. Ainfi les 
Mahométans de l’Albaicin mirent les armes bas, ôc de¬ 
manderait humblement pardon de la faute qu’ils avoient 
comraife. 


Ceux qui avoient eu le plus de part a la révolte furent 

Î unis, & quelques-uns des plus importans mis en prifon, Mahométans 
fieu fe fervant de ce moïen pour diflîper leur aveuglement & beaucoup 
les éclairer de la lumière de la Foi dans l’obfcurité des d’autres des 
Cachots, o 11 ils demandèrent avec ardeur le Baptême. Le 
xefle de la Noblefle en fit de même , ainfi que tous ceux qui ti cns , 

f >afloient pour être les mieux infirmes dans leur Religion ; 
eur exemple entraîna les autres, de maniéré que les Mi- 
niflres n’avoient point aflTez de tems pour catéchifer & bap- 
tifer un fi grand nombre de perfonnes. Tous ceux des Pla¬ 
ces & Villages des environs de cette Ville , quittèrent pa>- 
reillement la Religion Mahométanne , & il y eut plus de 
cinq mille araes qui entrèrent dans le fein de l’Eglile par le 
Sacrement du Baptême. Enfin la ferveur des Grenadins fut 
fi grande, qu’ils demandèrentînflamment qu’on changeât 
les Mofquées en Eglifes, & les Vénérables Archevêques 
voulant fatisfaire leurs défirs, celui de Grenade confacra le 


I S. de Décembre, jour qu’on célébroit la Fête de l’Expec¬ 
tation ou de l’Attente des Couches de la Sainte Vierge, la 
Mofquée principale, oh il transféra la Cathédrale qui étoit 
dans PAlhambra : toutes les autres furent enfuite pareille» 
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~ ment confacrées , a la grande fatisfa&ion des anciens St 

j. c. nouveaux Chrétiens (A). 

mpj. Les Rois Catholiques arrivèrent le dixiéme jour de Dé- 
Wéf' a ï“' cembre a Séville r où ils furent reçus comme a l’ordinaire, 
j e> cs a s6v ' 1 " & le dix-neuviéme du même mois, ils affemblerent les Etats 
pour chercher les moïens de paier les dots des Infantes (B). 
Moururent cette année en Caîlille r entre plufieurs perfon- 
nes de marque ; à Salamanque, le premier jour de Janvier 
dans le Couvent, de Saint François, le Vénérable Jean 
Hortélano, Frère Lay, également illullre par lès vertus ôc 
les miracles ; Ôc dans le Couvent de Saint Thomas d’Avila , 
le Pere Thomas de Torquémada ,. premier Inquifiteur Gé¬ 
néral , refpeélable par fa vie exemplaire ôc fa fcience (C). 

Grand dé- Bon Eraanuel, Roi de Portugal, ôc le Roi Don Ferdi- 
reglement en nand avoient conféré enfemble fur les affreux abus qu'il y 
cheTfesEc- 2VOlt c ^ ez ^ cs Ecclefiaftiques de l’un ôc l’autre Roïaume.- 
rlcûafti^ucs. Comme-ils étoient convenus qu’il falloit pour y remédier 
avoir recours a-R orne, le Roi Don Emanuel y envoïaacet 
„ effet trois perfonnes d’un grand mérite ôc de poids y qui fu* 
rent Don Rodrigue de Caftro,ôc Henri ôc Ferdinand Cou^ 
tinho, avec ordre de communiquer leur commiffion à l’Am- 
baffadeur du Roi Don Ferdinand, afin d’agir de concert- x 
avec lui. Les Envoies de Portugal étant arrivés a Rome ,, 
eurent du Pape une Audience , où ils allèrent avec l’Am- 
baffadeur du Roi Don Ferdinand, Ôc dans laquelle ils ex- 
poferent au Pape le déplorable état de ce Roiaume. Ils lui- 
repréfenterent que les Bénéfices Eccléfiaffiques fe vondoient 
■aux perfonnes qui les païoient le mieux, j au lieu d ? être la 
técompenfe de la vertu & du mérite, ôc que la plupart des- 
Eccléltaftiques menoient uoe vie déréglée ôc fcandaleufe , 

•& deshonoroient leur augufte cara&ere, ne gardant aucune 
modeftie ni décence,, même dans les fonûions de l’Eglife. 
Cette nouvelle furprit fort le Pape y qui promit d’expédier 
promptement des ordres exprès, afin de réprimer ces défor- 
dres ; ôc pour montrer aux* deux Monarques combien il les^ 
eflimoir, il leur envoïa a chacun- une Epée ôc un Bonnet. 
fcénits(D). 

(.4) Bernaldet, PituRï MATtTYillFeaacoïip d’autrCsi 
Assleru s, Lettre aixi GajubatJI ( b ) Zuéiga dans les Annales de 
2 urita , Pedraïa dans l’Hiftoire de Ji Séville. 

-Grenade, Aevar Gomet. dans l’Hi-lf- (CJCarvAîa!. 

Sloire du Cardinal Ximenetz , S'H.bk-I l (O) OsoRiif , Liv. I. Maman a & 
ça dans lHiliojic de Saint Jerome & 11 à autres,* 
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Quoique le nombre des Mahométans qui embrafferent la 
Religion Chrétienne a Grenade 6c dans les environs, fût li 
conhdérabie f ceux des Alpujarras fe révoltèrent fur la fin 
de Tannée précédente ou au commencement de celle-ci, 
fous prétexte qu'on violoit l'accord qui avoit été fait avec 
eux, quand ils s’étoient fournis, & qu’on vouloir les forcer 
à fe faire Chrétiens. Les Habitans de Guéjar furent les pre¬ 
miers qui levèrent l'étendard de la révolte î mais le Comte 
de Tendilla refolu de l’étouffer dès fa naiffance , affembla 
le plus de Troupes qu’il put, 6c marcha contre eux, ac¬ 
compagné du Grand Capitaine, Don Gonçale de Cordoue.. 
La Place aïant été emportée de force, on fit main baffe fur 
un grand nombre d’Habitans, on pilla leurs maifons, on 
afliégea dans le Château voifin ceux des Rébelles qui s’y 
étoiem réfugiés , 6c on les contraignit de fe rendre â dis¬ 
crétion. 

Les Mahométans des Alpujarras s'emparèrent de Caflil- 
de-Ferro , de Bunol 6c d*Adra, 6c amegerent Margéna , 
en votant dans différens endroits d’Afrique demander du fe- 
cours. A cetté nouvelle le Sénéchal de Murcie ramaffa. 
promptement huit cens Fantaflins 6c cent trente Lances, & 
partit pour faire lever le fiége. Aïant furmonté la difficulté 
des chemins, il fondit tout â coup fur les Affiégeans avec 
tant de valeur, qu’il les força de décamper 6c de fe retirer 
dans Tendroît le plus efearpé des Montagnes i mais comme 
le nombre des Mahométans grofliffoit confidérablement, le 
Sénéchal qui avoit trop peu de monde pour faire tête â une 
fi grande multitude, jugea â propos de s’en retourner. 

Cette révolte donna de l’inquiétude au Roi Don Ferdi¬ 
nand , qui manda fur le champ toutes les Troupes de l’An- 
daloufie 6c des deux Caflilles , 6c leur ordonna de fe ren¬ 
dre au plutôt à Grenade, oh l’Armée de voit feraffembler. 
Dans le même «feins la Reine Dona Ifabelle envoïa guérir 
Mahomet-el-Cégri & d’autres des principaux Mahométans, 
de crainte qu'ils ne fomentaffent la révolte, 6c lorfqu’ils 
furent à Séville r elle les y retint, fous prétexte de vouloir 
leur faire honneur. Le Roi Don Ferdinand paffa enfuite a 
Grenade, 6cy aïant trouvé une nombreuse Armée, il en 
partit avec elle le premier jour de Mars. Il monta fans au¬ 
cun obflacle le chemin rude de la Montagne parce quer 
les Mahométans n’y avoieot laiffé aucunes Troupes pour k? 
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garder , a caufe de fa difficulté , dans la perfuafton qu’ati- 
cune Armée ne pouvoit y paffer. Le Roi fe prélenta devant 
Lanjaron, & aïant fait plufieurs Détachemens pour donner, 
en un même tems fur les Places rébelles, il attaqua Lanja¬ 
ron , lemporta de force, fit main-baffe fur tous ceux qui 
oferent rélifter, mit aux fers les autres aufquels on fit grâce 
de la vie , & abandonna la Place au pillage. 

Le même jour le Comte de Lérin & aautres Généraux 
infulterent Andarax & les autres Places voifines , les pri¬ 
rent de forces , & firent efclaves tous ceux des Mahométans 
qui voulurent fe défendre. Toutes les Places des Alpujarras, 
Vêlez, & d'autres effraïces de ce traitement, envoierent le 
huitième jour de Mars leurs Cadis, Juges & Gouverneurs 
demander pardon au Roi, qui ufa de clemence a leur égard, 
à condition que leurs Habitans rendraient les armes, & les 
Châteaux dont ilss’étoient emparés, avec les Chrétiens qu'ils 
avoient en leur puiffance , & paieraient à certains termes 
cinquante mille Ducats. Ils confentirent a tout, Sc donnè¬ 
rent en otage pour fureté trente-deux perfonnes des plus 
qualifiées d*entre eux î en forte que le Roi, après avoir aon- 
né les ordres néceffaires pour la fureté de ces Places, re¬ 
tourna a Séville ( A ). 

Le Roi Don Ferdinand fe déficit du Roi & de la Reine 
de Navarre » &c comme il étoit important pour lui de n'a¬ 
voir rien a craindre de ce côté-lh, afin de pouvoir exécuter 
librement les projets qu'il avoir formés ,.il défendit â Jean 
de Rivéra, qui commandoit fur cette Frontière, de rendre 
Viane ni Sahguefa, oh il y avoit GarnifonCaffillanne. Dans 
le même tems, c’eft-à-dire au commencement de Février, il 
envoïa vers le Seigneur d'Albret le DoïendeSaint Jacques, 
pour lui expofer tes fujets d'appréhenfion, & les moïens 
de les difliper. Comme la République de Venife lui fit re- 
préfenter par fes Ambaflàdeurs le grand Artnément que Ba- 
jazet. Empereur des Turcs, faifoit contre elle, contre l'I¬ 
talie ic la Sicile, le priant de la fecourir, en Prince vrai¬ 
ment Catholique, dans une caufe qui étoit fi commune a la 
Chrétienté, il ordonna d'équipper au plutôt fa Flotté, pour 
défendre cette République & affurer la Sicile (B), 

A Gand l'Arcniducheffe Dona Jeanne accoucha le 24 . 

(A) Bukaldez , Pierre Martyr II Ble’oa & d’autres. 

Assumes , Gaxisay > Zuuta (fi) Zumta 8c d’autres. 
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de Février, jour de Saint Matthias, d’un fils qu’on nomma 
Charles, en mémoire de Charles, Duc de Bourgogne, Ton 
Aïeul, 6c qui fut dans la fuite Roi d’Efpagne, & le cin¬ 
quième Empereur d’Allemagne de ce nom. La Reine Dona 
lfabelle apprit cette nouvelle a Séville; 6c comme le Prince 
Don Michel étoit toujours maladif, 6c qu’il y avoit j?eu d’ef- 
pérance de pouvoir l’élever , elle dit par une efpece d’ef- 
prit prophétique , que Charles fon petit-fils hériteroit de la 
Couronne, de même que le fort étoit tombé fur Matthias ; 
ce qui ne tarda pas a être vérifié. 

Pour fatisfaire 6c rafifurer le Roi Don Ferdinand, le Roi- 
Don Jean d’Albret vint de Navarre, 6c arriva le trentième 
jour d’Avril a Séville, oii il fut très-bien reçu des Rois Ca¬ 
tholiques , 6c oii l’on fit a cette occafion de grandes réjouif* 
fances. llproteûa au Roi Don Ferdinand, que malgré fes 
liaifons avec le Roi de France, il vouloit toujours vivre 
avec lui^n bonne intelligence, & le Roi Don Ferdinand 
l’invita a accorder fes bonnes grâces- au Comte de Lérin , 
&à le rétablir dans toutes fes Dignités 6c tous fes biens, pro¬ 
mettant de lui rendre en cette confidération Viane & San- 
guéfa. On traita encore d’autres affaires, fur lefquelles les 
deux Rois s’accordèrent; après quoi le Navarrois prit congé 
du Roi Don Ferdinand, & retourna dans fon Roïaume,. 
étant fêté , par ordre du Roi Catholique, dans toutes les 
Places par oü il pafla (A). 

Après avoir perdu la Princefle Dona lfabelle, Don Ema- 
nuel. Roi de Portugal r crut ne pouvoir mieux faire que de 
lui fubftituer l’Infante Dona Marie fille, comme elle , des 
Rois Don Ferdinand 6c Dona lfabelle, qui ne fouhaitoient 
rien* tant pour elle que c€ mariage, parce qu’il paroif- 
foit également convenable de part & d’autre. Le Roi Don 
Emanuel envoïa en conféquence à SéviRe Don Jean Ma¬ 
nuel, fon premier Majordome, 6c ce Seigneur étant mort 
en peu de tems , prefqu’aufii-tôt fon arrivée a cette Ville ,, 
le Monarque Portugais le fit remplacer par Ruy de Sande, 
Gentilhomme très-capable , 6c connu des Rois Catholi- 

3 ues pour avoir fervi dans la guerre de Grenade. Celui-ci 
éclara aux Rois Catholiques le fujet qui l’amenoit , 6c 
leurs Majeflés commirent Don Henri Henriquez pour con¬ 
férer avec lui fur cette affaire & la régler. On fut bientôt; 

(yf.) Gajuîat Îc Zvmta, 


A NK E’E Dt 

J. c. 

If UO. 

de l'Empe¬ 
reur Charlca- 
quinr. 


La bonne 
harmonie ré¬ 
tablie entre 
le Roi de Na¬ 
varre , &r le 
Roi Don Fer¬ 
dinand. 


Dona Ma¬ 
rie , Infante 
de Callille, 
promife en 
mariage au 
Roi de Por« 
tugaU 
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——-- d’accord , &c on afiigna a l’infante une dot de deux cens 

A Te. ü k violes d’or » a * n ^ on dépêcha aufli-tôt à Rome pour 
ijoo. la Difpenfe {A). 

Le Roi de A ia vue de la puiffànce du Roi de France qui s’étoif 
Xip'.cs rccli- rendu maître de Milan, 6c qui a voit fait de grandes Alliant 
ment"}*appui ces en Italie , Don Frédéric , Roi de Naples * commença 
du Roi Don d’être alarmé, & comprit que pour fa fureté , il ne pouvoir 
Ferdinand avo h* d’autre recours qu’au Roi Don Ferdinand. Il envoïa 
de France, -donc vers ce Prince une perfonne de confiance, pour lui 
repréfenter le befoin qu’il avoit de fon appui, lui offrir de 
marier le Duc de Calabre fon fils avec Dona Jeanne fa nié» 
ce, fille de Doiia Jeanne fœur du Roi Don Ferdinand , 
Reine Douairière de Naples , Sc mettre tout fon Roïaume 
fous fa prote&ion ; mais le Roi Don Ferdinand lui répondit 
en termes généraux fans répondre a rien , foit à caufe du 
refus que le Roi Don Frédéric avoit fait de faire époufer 
Doua Jeanne h fon fils , ou parce qu’il fçavoit lg,s liaifons 
que ce Prince avoit eues, 6c entretenoit peut-être encore 
avec le Roi de France, ou comme il paroît plus vraifem» 
blable, a caufe du Traité que l’on négocioic touchant le 
partage du Roïaume de Naples (B), 

Le Grand Le Grand Capitaine , Don Gonçale Fernandez de Cor- 
^iftTcniu- doue, aïantété nommé par les Rois Catholiques , Général 
t&lic* de la Flotte & des Troupes de Sicile, partit de Malaga 
dans le mois de Mai, avec l’Armément, qui étoit compote 
de vingt-fepr grands Vaiffeaux & de vingt-cinq autres Bâ- 
timens plus petits ou Galères, fur lefquels il y avoit quatre 
mille Fantaffins , trois cens Lances & trois cens Chevaux, 
Etant en mer, il fut contraint, faute de vent, de relâcher 
a Majorque, oh il s’arrêta quelques jours. La même railpn 
fut caufe qu’il mouilla encore en Sardaigne, d’ou il fe rem? 
dit enfin a Meffine avec la Flotte le dixiéme jour de Juillet, 
Mort du Cependant les Rois Don Ferdinand & Dona Ifabelle 
Michel D °* P a ^ erent de Séville a Grenade avec le Prince Don Michel 
* * leur petit-fils, qui mourut en langueur, le vingtième jour 
de Juillet, dans cette même Ville,ou il reçut la fdpulture. 
Le chagrin de fes Aïeux fut très-grand, & encore plus celui 
du Roi Don Emanuel de Portugal fon pere, quand il ap- 
Fûnçailîcs prit cette nouvelle. Comme les Rois Catholiques craignir 

(J) Zux.it A» Damien de Goss dans 11 d’autres. 

4 Chronique du Roi l)onEniauucl&jl (£)Zui»jta; 

ren* 
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’Tent que cctcc mort n'apportât quelque changement au ma- ■■■ —— — — 
riage concerté de l’Infante Doua Marie leur tille, ils folli- An j N£ c s “* 
^citèrent fortement la Dilpenfe du Pape, qui afïèéh de Te j\ o*. 

•faire prefler a ce fujet, pour fes v'ues-particulieres a l’egard du Roi de 
du Roi Don Ferdinand. Enfin le Pape lVtant accordée, procu?eur* âr 
Don Alvar de Portugal,qui étok chargé de la Procuration avec i'infan- 
du Roi Don Emanuel,fiançR l’Infante Dona Marie le vingt- « Dona Ma- 
quatrième jour d’Aoât, & il y eut alors de grandes réjouif- [|[j e> de Caf ’ 
fances a la Cour, ou l’on avoir déclaré auparavant Suc- 
ceflfeurs a la Couronne l’Archiduc & Dona Jeanne fa fem¬ 
me y fille des Rois Catholiques (A). 

Dès que cela fut fait, les Rois Don Ferdinand & Dona Départ a* 
ifabelle fongerenta envoie r PI h fa me Dona Marie en Por- celte pou" 16 
tugal ; c’efl pourquoi ils la conduifirent jufqu'a San&a-Féj Portugal* 
où ils lui firent leurs adieux &c reçurent les fiens. De-la 
cette PrincefTe prit la route de Portugal le prenîier jour 
d’Odlobre, accompagnée de l’Archevêque de vSéville, de 
l’Evêque d’Ofma , du Marquis de Viliéna, de Don Ai- 
ionfe cTAguilar, du Comte de Médellin, du Seigneur de 
Pal ma, & de beaucoup d’autres perfonnes de diflinâion. 

Après l’Eté , les Minières du Roi de France & du Roi Partage dû 
Don Ferdinand, réglèrent le partage du Roïaume de Na- JJapîe-Twitre 
pies entre les deux Potentats leurs Maîtres , & il fut arrêté le Roi de 
entre autres chofes*, que la Ville & le Roïaume de Naples Francc & ^ 


(A) Pierre Martyr Ancleryus, 
Bernaldez. , Garibay, Zuktia, & 
Damien deGoF.«. 

. * Outre les articles dont-F erreras 
va parler, il y en avoir d'autres oui 
■concernaient la compenfation qui ae- 
voit fe faire, en cas que 1a pirt qu’au- 
toit m des deux Rois, fût d'un profit 
plus foiblc ou plus confidcrable que 
celle de l'autre ; les droits du Saini Siè¬ 
ge > 8r ce que la République de Venife 
pofi’édoit dans le Roïaume de Naples ; 
l'obligation de fe rendre réciproque¬ 
ment & fans aucun retard les Places 

3 ni feroient conquîtes par l’un des 
eux Rois, à qui cites n’apparrien- 
drotent pas , fuivant le partage j 
U confervation des Dots des Kemes 
de Naples, 8c de tout ce qui leur 
avoit .été donné en confidération de 
leurs mariages , pour en jouir leur vie 
durant, avec le retour de ces memes 
biens i chacun des deux Rois, dans 

Tome Vllh 


les Domaines de qui ils feroient j U 
renonciation'du Roi de France ,pour 
lui & tes SuccefTeurs, à tous les droits 
qii’il pouvoir avoir, de quelque ma¬ 
nière que ce filt, fur tes Comtés de 
Rnuflitlon 8c de Cerdagne, 8c fur tout 
autre Domaine &.Seigneurie dont les 
Rois d’Efpagnc étoient en polfelfion ; 
8c celle du Roi Don Ferdinand> auflï 
pour lui 8c pour fes héritiers, de tou¬ 
tes tes prétentions au Comté de 
Montpellier 8c à tel autre Domaine 
que polfédoit le Roi de France. Ce 
Traité fut ratifié 8c juré à Grenade par 
tes Rois Catholiques le as. de Sep¬ 
tembre , la veille que partit la nou¬ 
velle Reine de Portugal, en préfcn- 
ce de l’Ambafladeur de France, de 
Don Henri Henriquez, premier Ma¬ 
jordome du Roi, & de Loup de Con- 
chillos. Zukita. Liv. 4. de iTlill. au 
Roi Don Ferdinand. 

Ce 
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feroient pour le Roi de France, qui en pourrolt prendre auffï 
le titre de Roi; &que le Roi Don Ferdinand auroit les deux 
Calabres &t l’Abruzze : on partagea encore Je revenu des pâ* 


Anne’z Et 

J. c. 

1 foo. ^ 

ItoiDonFeiv turages de la Pouille , on convint d’autres points , &on fie 
dmand. une étroite alliance en tout &c pour tout» Le Roi Don Fré¬ 
déric s’en plaignit au Roi Don Ferdinand, & cela avec bien: 
de la raifon, félon toutes les apparences y puifqu’il defeen- 
doit de la glorieufe Maifon de Caftille & d’Aragon ; mais 
le Roi Don Ferdinand lui fit dire pour toute réponfe, qu’il 
avoit fait tous les efforts poflibles auprès du Roi Louis, luf- 
qu’à lui offrir même une groffe penfion tous les ans, pour 
le détourner de lui faire la guerre , & que le voïant aheurté 
a fon projet, & ligué avec les principales Puiffances d’I¬ 
talie , il avoit confenti au partage du Roïaume de Naples 
afin que le Roi de France ne l’eût pas tout entier a lui feul,, 
êc pour alfurer le Roïaume de Sicile ( A ). 

Effets que Dès que le Grand Capitaine fut en Sicile , les Vénitiens 
u°]tc 'hir?i- Fenvoïerent vifiterôc complimenter, lui infinuant par le 
■«ce du Grand canal de Florido, combien ils étoient reconnoiflansdufe- 
Capiume. cours du Roi Catholique, &c qu’ils le prioientdc fe joindrer 
au plutôt à leur Flotte- Son arrivée produifit tout un autre 
effet fur les Vénitiens, parce que le Roi Don Frédéric,, 
Roi de Naples, lui envoia demander fon fecours contre 
eux &c contre les mouvemens du Pape, quoique quelques- 
uns prétendent que c’éroit feulement dans l’intention de 
l’empêcher d'agir contre les Turcs, avec qui le Roi Don. 
Frédéric étoit li°;ué r mais le Grand Capitaine s’én exeufau 
facilement, en difant qu’il ne pouvoir s’écarter des ordres* 
que le Roi fon Maître lui avoit donnés, & que fi le RoL 
Don Frédéric vouloir s’aflurer contre le Roi de France Sc 
le Pape , il devoit commencer par lui livrer Gaïette & l’ifle- 
cflfcnia, pour lefquelles on lui donneroit en échange Cro— 
tonc, Ifcla &c Alraantia, ce qui mécontenta fort le. Roi- 
Don Frédéric. 

La Flotte étant prête & a l’ancre, le Grand Capitaine- 
partit de Meflîne avec elle le vingt feptiéme jour de Sep¬ 
tembre, & arriva a Corfou le deuxieme d’Oéfobre , quoi¬ 
qu’il eût un peu de mauvais tems. Dc-la il fut prendre terre' 
le feptiéme du même mois au Port de Zante, &c fur cette nou« 
vellc le Grand Turc leva le fiégc , & retourna a.Conilamis- 
(U)Puiut Martyr A*:ctîr.jrs.. 

f> 
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nople, fa Flotte fe retirant a Négrepont. Benoît Pazarée, 
Général des Vénitiens , ne fçut pas plutôt l’arrivée du 
Grand Capitaine a Zante, qu’il réfolut de joindre fa Flotte 
à la fienne. Etant allé promptement le trouver , lorfqu’il 
mit pied à terre, le Grand Capitaine le reçut, accompagné 
des principaux Officiers de fa Flotte » & après avoir con¬ 
féré cnfemble fur ce qu’on devoit faire , ils convinrent de 
tourner leurs forces contre PIfle de Céphalonie,que lesTurcs 
avoient ufurpée aux Vénitiens. Ainn la Flotte fortit , & 
après cjue Saint Georges eut été emporté de force, le vingt- 
quatrieme jour de Décembre par la valeur des Efpagnols, 
avec perte de cent foixante Turcs , & de cinquante autres 
oui s’etoient retirés dans une Tour , &c qui fe rendirent à la 
diferétion du Grand Capitaine, pour la propre gloire & 
celle des Efpagnols, ce brave Général laifta PIfle aux Vé¬ 
nitiens & retourna avec fa Flotte en Sicile au commence¬ 
ment de l’année fuivante(yf). 

Par les foins de la Reine Dona Ifabelle , on travailla a la 
converfion des Mahométans des Alpujarras, & des autres 
Villes du Roïaume de Grenade. Plufieurs Eccléfiaftiques 
& Religieux fe livrèrent tout entiers à cette pieufe entre- 
prife, & eurent la confolation, avec l’afllflance du Ciel, 
d’attirer au Baptême tous les Habitans des Alpujarras, 
d’Almérie, Baza, Guadix & d’autres Places» mais comme 
les Prédicateurs étoient accompagnés de gens de guerre, 
quelques Mahométans crurent qu’on vouloit les faire Chré¬ 
tiens de force, & dans cette penfée ceux de Béléfique & 
d’Hijar fe révoltèrent,comptant furlafituation avantageu- 
fe du terrein qu’ils occupoient (B). 

En venu de l’accora du Roi Don Ferdinand avec le 
Roi Don Jean d’Albret, le Comte de Lérin paflfa en Na¬ 
varre, oii il fe réconcilia avec les Souverains de ce Royau¬ 
me , & leur fit le ferment & l’hommage qui leur étoient dûs. 
Le Roi & la Reine de Navarre lui donnèrent la Connéta- 
blie de ce Roïaume, quoiqu’il la mortification du Comte 
de San-Eftevan , qui l’avoit, & le rétablirent dans fes biens 
& Dignités. Cependant comme on vouloit fçavoir ce qui 
lui appartenoit légitimement, ou ce qu’il avoit ufurpé a la 
Couronne, le Confeil du Roi s’oppofak la rellitution qu’on 


CO la Chronique , l'Abbé de 
EüT£. 


( B ) Pierre Martyr Akglerufs, 
BfRNAlOEl, GahIbay , ZVRITA , &C* 

C c ij 
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d’un grand 
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■ — devoir lui faire de quelques Places qu’il avoit pofledées,« 

* K j. E ’c. DE demandant qu’il jullifiut de fes Titres de?propriété. De-lsu 
i jco. vint qu’on ne lui rendit-ni Viane, ni les autres Places » ce 
qui fit que les affaires de ^Navarre retombèrent dans un état 
pire qu’auparavant (A). * 

Affaire» de pendant leGarême, Don Emanuel, Roi de Portugal,- 
IU * a • peflTa a la Ville de Silves dans l’Algarve, pour faire trans¬ 
férer le corps du Roi Don Jean fon Prédeceffeur au Cou¬ 
vent de la Bataille. Après qu’il l’eut tiré de l’endroit où il' 
étoit, il donna ordre a Don Georges, fils naturel du meme 
feu Roi Don Jean, de le conduire a ce Couvent, & il prit 
les devans, afin de le recevoir. Don Georges obéit, ac¬ 
compagné de plufieurs Seigneurs & Gentilshommes , &c 
étant arrivé au Couvent, on y fit de magnifiques Obféques, 
après lefquelles on inhuma le corps dans un lieu convena¬ 
ble. Le vingt-cinquième jour de Mai le Roi maria Don 
Georges avec Dona Beatrix de Viliéna,fille de Don Alvar 
de Portugal frere du Duc de Coimbre. Le même jour il fit 
Connétable de Portugal Don Alfonfe, fils naturel du Duc 
Don Diégue fon frere , que le Roi Don Jean fon Prédecef¬ 
feur avoit fait mourir, peu de jours après il le maria avec 
Dona Jeanne de Noronha, fille de Don Pedrede Ménéfes» 
Marquis de Villaréal. 

Arrivée de Le Roi Don Emanuel envoïa recevoir fur la Frontière de 
ibMarie^Uns ^ on ^ oiaume l'Infante & Reine Dona Marie, par le Duc 
te Roiaume, <^ e Bragance , que l’Evêque d Evora , Don Alvar dePortu- 
& Ton maria- gai. Don Rodrigue de Mello & Don François" Coutinho 
Kof Don C accompagnèrent avec beaucoup d’autres Seigneurs. La Rei- 
£manucl. ne entra en Portugal par Moura , où elle rencontra le Duc 
de Bragance , qui la conduifît de-l v a à Aicazar do la S al. 

Domaines tic la Maifon de Foix. Ce¬ 
pendant comme le mariage, dont il a 
été parlé dans une Note fous l'année 
précédente , 1 ne fut pas accompli» 
Jean de Foix , Vicomte de Narbon¬ 
ne , fe qualifia Roi de Navarre par fon 
Teftament du i7.d’0&obre fuivant, 
déclarant avoir été trompé.dans ïc: 
Jraité de Tarbe. Il y inftitua même 
Gallon fon fils, fon héritier dans le 
Roiaume de Navarre, 8c dans les au¬ 
tres Domaines de la Maiion de Foix. 
L'Hift. Génér. de Languedoc ft fes 
PreuTes,Tome j. 


(A) Gakibav BcZumtA» 

* Le Traité de Tarbe entre le Roi 8 c 
la Reine de Navarre d’une pan, 8c 
le Vicomte de Narbonne de l’autre,, 
fut confirmé à Eftampcs , le Diman¬ 
che de Mars par le dernier & Ga¬ 
llon fon fils , 8c par le Vicomte de 
Lautrec > comme Procureur des pre¬ 
miers , qui avoient donné pouvoir à 
Pau le io. d'Oélobre de l’année pré 
cédente, à divers Seigneurs, de tran- 
figeravecle meme Vicomte de Nar¬ 
bonne > touchant la fucceflion du 
Jtoiaume de Navarre 8c des autres 
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Étant arrivée le trentième jour de Décembre a cette Ville, - 

oîi elle étoit attendue du Roi Don Emanuel, l’Evêque An j . e <5 08 
d’Evora ratifia le mariage, qui fut célébré par de grandes ifoo, 
Fêtes. Après les réjouiflances qu’on fit a cette occafion a Al- 
cazar de la Sal, le Roi & la Reine allèrent a Lifbonne, ou il 
y eut encore des Fêtes fuperbes durant quelques jours. Enfin 
les Rois Don Ferdinand & Don Emanuel furent ficontens 
de ce mariage, qu’ils comblèrent de bienfaits Ruy dp Sande, 
en reconnoiflance des foins qu’il s’étoit donnés pour le faire 
réuflir {A). 

(A) OsoRit'*, Damien x>i Coït dans la Chronique du Roi Don Emanuel, • 
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gnoient en Callille & en Aragon les An J e £ de 
K ois Catholiques Don Ferdinand &c t j OI * 
Doiia Ifabelle î en Navarre Dona 
Catherine & Jean d’Albret ; &: en Por- 
îa tugal Don Emanuel, feul de ce nom. 


Dés que le bruîfde la,révolte de Bcléfique, Nijar, Hué- 
▼ar ôcdes autres Places des environs k fut régandu^l’AU 
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cayde des Damoifeaux invita les Généraux du Roi, qui 
étoientfur la Frontière, de même que les Corrégidors & les 
Villes, à rejoindre promptement à ldi avec, le plus d’In- 
famérie 6 c de,Cavalerie qu'il leur feroit pofTîbie ; Sc aVant 
formé par ce moïen un Corps d’Armée raifonnable, il alla 
d'un pas précipité mettre le fidge devant Béléfique. Les Af- 
fiégcs firent quelques forties , mais ils furent toujours re- 
poufies avec perte; &l\Alcayde des Damoifeaux les rédui¬ 
sît a la fin dans une fi grande extrémité, en leur coupant 
l’eau , qu’ils convinrent de fc rendre a la diferétion du Koi, 
& députèrent a cet efièt fix des principaux d’entre eux, qui 
demandèrent & obtinrent la permifiion d’aller fe jetter aux 
pieds du Roi, afin d’implorer fa clémence, après qu’ils eu¬ 
rent donné des ôtages. , 

Cependant l'Alcayde des Damoifeaux entra dans la Vil¬ 
le , 6c châtia les Chefs des Rébelles, qui rendirent tous les 
armes, &• les forterefies. 11 étoit déterminé d’en raferles 
murailles ^ lorfque les fix Députés Mahométans, qui étoienc 
allés trouver le Roi, apportcrentTordre de n’en rien faire, 
&-de-fe contenter*pour toute punition , d’une amendecon*- 
fidérable , a lhque|le le Roi avoit condamné les Hatitans. 
A l’exemple de Béléfique, lesAlfaquis deNijar, Huévar ôc 
d’autres Places, .vinrent fe foumettre a l’Alcayde des Da¬ 
moifeaux , aveiloffte de livrer leurs armes, 6 c toutes les 
Forterefies dont ils s’étoient faifis ; 6c celui-cijes aïant reçus 
volontiers a compofitian, en ufa de même avec ces Rébel¬ 
les , qw^avcc ceux deBéléfiquè, 6 c les taxa en outre a vingt- 
cinq mille Ducats de contributions.-L’Alcayde des Damoi¬ 
feaux pafifa enfuite a Tabernas,qui prit le même parti, 6c 
fubit le même, châtiment. Comme il apprit dams le même 

dire a Don Pedre Fajardo, Sénéchal de Murcie, qui fur 
cette nouvelle àvoît raflembté lés Troupës'de ce Roiaume, 
de l’attendre h. Véra ; mais les KébeHes reconnoifiantleur 
faute, rentrèrent deux-mêmes dans le devoir avec tdutes 
les marques d’iin finccre repentir ; 1 enforte qqé le calme fut 
entièrement rétabli: dans les Alfjpjarras. La rédu&ion de 
Cette Province fut accompagnée de la êonverfion de plus de 
dix mille de fes Habirans, 6 t fur-tout de Séron-^de l éjola, 
& des Montagnes de Filabrcs. L'Alcayde des Damoifeaux 
ji’aïant donc plus rren à faire dans ces quartiers, fe ^retira 

avec 
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avec les Troupes, après avoir bien pourvu a la fureté des 
Places {A). "J.",** 

Pendant ce tems-la arrivèrent en Efpagne l’Archevêque uox. 
de Befançon, qui avoit été Précepteur de l’Archiduc Phi- Ambaffcde 
lippe d’Autriche,& Philibert de Vere fonfavori,en qualité 
d*Ambafladeurs.du même Prince auprès des Rois Don Fer- à u Côurdc 
dinand & Dona Ifabelle, qui leur firent un accueil favora- Cailille. 
ble. Ils leur expoferent les raifons qui empcchoient l’Archi¬ 
duc de venir auflï promptement qu’il le louhaitoit, fe faire 
reconnoître héritier préfomptif de la Couronne » mais le Roi 
Don Ferdinand leur perfuada de lui confeiller de différer 
le moins qu’il feroit polfible, & fit partir avec eux au mê¬ 
me effet Don Jean de Fonféca, Evêque de Cordoue [B), 

Les Mahométans des Alpujarras étoienta peine fournis, # Nouvelle 
que ceux des Montagnes de Ronda, de Sierra-Verméja , de 
Villalonga, de Cafares, de Gaufin, de Daydin & d’autres 
lieux voifins prirent les armes avec plus de fureur , & maf- 
fàcrerent tous les Chrétiens qui tombèrent fous leurs mains. 

Cette révolte donna beaucoup d’inquiétude au Roi, qui 
manda fur le champ a Don Alfonfe d’Aguilar , aux Com¬ 
tes d’Uruéha & de Cifuentes , & a toutes les Villes d’An- 
daloufie , de fe rendre au plutôt a Ronda avec toute la Ca¬ 
valerie &c l’Infanterie qu’ils pourraient mettre fur pied, afin 
d’empêcher que les Places fituées au pied de ces Montagnes 
ne fuiviflent l’exemple des autres. 

La Duchefie d’Arcos , qui étoit très-connue des principaux Converfion 
Chefs des Rébelles, fe flatta de les engager k aépofer les 
armes ; mais toutes fes follicitations furent inutiles, par l’op- uns * 
pofition des Gandules qui vivoient avec eux, depuis la rei- 
dition de Malaga, & qui étoient des Mahométans Africains 
les plus entêtés dans leur Religion. Le Comte de Cifuentes 
leva cependant a Séville trois cens Chevaux & trois mille 
Eantaflins, avec lefquels il fe rendit à Ronda. François de 
Madrid, Général de 1 Artillerie, alla aufli a cette Ville 
avec un Corps de Troupes, &c peu après les Rcgimens de 
Malaga & d’Antéquéra. Don Alfonfe d’Aguilar & le Comte 
d’Uruéna y étant pareillement arrivés le dix-feptiéme jour 
de Février avec les Troupes qu’ils a voient ramaflees, on 


( A ) Pierre Martyr , AkGLErius » 
CarVAJAI , JgfiRNALUIZ , ZUKITA & 
d’autres. 


Tome FUI. 




( B ) Pierre Martyr Angieriv» 
Zurita & d'autres. 
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Ann k*B d s ^ 1 * a rcv )i e toute l'Armée* Pour empêcher lesHabîtans 
9 lc * deMontéjaque 8c de Bénaoja de fe joindre aux Rébelles, 
ces Seigneurs détachèrent quelques Compagnies de Cavale¬ 
rie, avec ordre de leur lignifier qu’ils euflént ou a fe faire 
Chrétiens , ou a fortir d’Efpagne, & comme l’on craignoit 
que les Soldats ne leur fifient quelque tort ou infuite, le 
Prévôt Mercado alla avec eux.Ainfi les Mahométansde ces 
Places effraies de l’arrivée des Troupes , qu’on logea dans 
leurs maifons, confentirent d embraflèr la Religion Chré¬ 
tienne* 


Pluficurs La crainte d’éprouver un pareil traitement que les Rébel- 
Afiiquc ^ es de Montéjaque, fit prendre aux Habitans de Bélébin 
d’autres per- le parti de ramaner tous leurs effets, & de palier en Afri- 
ribdUon? Sla *l ue ^ ur B uatre Bâtimens , à la faveur de quelques liaifons fe- 
crettesavec les Africains, fans que les Chrétiens en euffenc 
la moindre connoiffance^Ceux qui avoient leur demeure au 
pied de ces Montagnes, ne fçurent pas plutôt que les Trou¬ 
pes Chrétiennes fe raffembloient, qu’ils fe retirèrent dans 
l’endroit le plus efearpéde ces mêmes Montagnes avec leurs 
femmes, leurs enfans, 8c tout ce qu’ils purent emporter, 
rompirent les chemins par oh l’on pouvoir aller a eux, 8c 
fortifièrent quelques polies pour plus grande fureté. Dans 
le même tems quelques Compagnies de PArmée Chrétienne 
fe débandèrent, 8c pillèrent les Places des Rébelles les plus 

{ >roches. Don Alfonfe d’Aguilar 8c les autres Généraux fol- 
iciterent les Rébelles de mettre bas les armes, & d’implo¬ 
rer la clémence du Roi, leur offrant des conditions avanta- 
geufes, 8c leur médiation ; mais quoique les perfonnes qui: 
allèrent leur faire ces proportions , leur repréfentaffent 
aufli les maux qu’ils avoient a craindre, rien ne fut capa¬ 
ble d’ébranler ces Mutins. 


On marche A la vue de tant d’opiniâtreté, Don Alfonfe d’Aguilar 
4. comprit qu on ne devoit point s attendre a les réduire autre¬ 

ment que par la voie des armes î c’eft pourquoi les Chré¬ 
tiens s’avancèrent, & campèrent proche de Monarda, lieu* 
fortifié par l’art 8c la nature. Les Rébelles alarmés de les 
voir fi près, pofferent des Troupes fur le chemin, afin de- 
les empêcher de monter la Montagne ; mais quelques Sol¬ 
dats qui s’en apperçurent l’après-midi, prirent un Drapeau, 
& marchèrent a eux, 8c aiant été bientôt renforcés de Deau-> 


coup d’autres, ils attaquèrent les Ennemis au gaffage d’uns 


Google 



D’ESPAGNE. XII. PARTIE. Siec. XVI. an 
RuifTeau avec tant de furie, qu’ils les forcèrent de laiffer te 
chemin libre. 

Don Alfonfe d’Aguilar & les Comtes d’Uroéna& de Ci- 
fuemes aïant appris que les Chrétiens en étoient aux mains 
avec les Mahométans, & commençoient a avoir de l’avan¬ 
tage , allèrent avec leurs Troupes les féconder & les foure- 
nirî & comme le chemin étoit étroit, Don Alfbnfed’Agui¬ 
lar s’avança le premier , &c après lui le Comte d’Uruéna, 
chacun avec les fiennes, enfuite le Comte de Cifuentes 
avec celles de Séville. Les Chrétiens qui combattoient, 
ferrerent les Ennemis de fi près, qu’ils les obligèrent de fe 
retirer dans l’endroit le plus efearpé & le plus sûr de la 
Montagne. Etant ainfi grimpés jufqu’au haut, où les Maho¬ 
métans avoient mis leurs femmes, leurs enfans & leurs effets 
dans une vafte Plaine entourée de Rochers, ils cefferent de 
les pourfuivre, pour ne plus s’occuper que du pillage. Don 
Alfonfe d’Aguilar les fuivoit avec fes Troupes , comme le 
plus proche, pour les foutenir, lorfque la nuit lurvint. 

Les Mahométans ne voïant plus de Chrétiens k leurs 
troufles, n’eurent pas de peine a juger que l’appas du bu¬ 
tin les avoir arrêtés. Se flattant alors d’un heureux fuccès, 
& ne refpirant que la vengeance , iis fè rallièrent tous en 
un Corps & fondirent tout a coup fur les Chrétiens, dont 
il leur fut d'autant plus facile de taire un horrible carnage, 
qu’ils lesfurprirent difperfés. La plupart de ceux-ci futoienc 
fans fçavoir où , enforte (jue plufieurs périrent miferable- 
ment dans d’horribles précipices ; & ceux qui eurent le 
bonheur d’échapper de cette difgrace, rejoignirent, les 
uns les Troupes du Comte d’Uruéna, & les autres celles 
du Comte de Cifuentes. On avertit Don Alfonfe d’Aguilar 
de ce qui fe pafToit, &c on lui confeilla de fe retirer avec foit 
monde » mais il répondit avec un courage fupérieur, que 
l’Etendard de fa Maifon n’avoit jamais évité l'Ennemi : 
fermeté, qui quoique honorable, lui coûta cher dans cette 
occafion. Au plus fort de la nuit le feu aïant pris par malheur 
a un baril de poudre , les Mahométans apperçurent à la 
lumière, qu’il n’étoir refléau haut de la Montagne qu’une 
poignée de Chrétiens, qui étoient les Troupes de Don Al? 
fonfe, &c encouragés a cette vûe, ils fondirent fyr eu* 
tout-à*coup, & égorgèrent tous ceux qu’ils rencontrèrent. 
Don Alfonfe d’Aguilar n’aïant point voulu quitter fon poi 
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fte, fuccomba fous les coups, 6c périt R défiguré au’après 
fa mort fes Domeftiqucs eurent peine a reconnoitre foi» 
corps » mais quelques-uns de ceux-ci emjronerent & fau— 
verent Don Pedre fon fils, qui avoit déjà reçu plufieurs 
biefTurcs. 

Outre Don Alfonfb d’Aguilar , Héros dijjne d’un meil¬ 
leur fort par fa valeur 6c fes grandes qualités, dont il avois 
fourni des preuves durant tout le tems de la guerre de Gre¬ 
nade, les Chrétiens perdirent encore François de Madrid 
Général de l’Artillerie, en qui les Rois Catholiques avoienc 
beaucoup de confiance , Pierre de Sandoval 6c plufieurs au¬ 
tres perlonnes de moindre importance. Ceux qui furent 
allez heureux pour éviter la mort par la fuite, fe réfugierenr, 
les uns auprès du Comte d’Uruéna, 6c les autres auprès du 
Comte de Cifuentes. Les Mahométans enorgueillis des deux 
avantages- qu’ils avoient remportés , pourfuivirent les 
Fuïards r mais ils trouvèrent tant de réfiilance de la part des 
Troupes de Scville 6c de celles du Comte de Cifuentes 
qu’après avoir combattu toute la nuit, ils regagnèrent a la. 
pointe du jour le fommet de la Montagne (A). 

On reçut cet échec le vingt-uniéme jour de Mars , 6c le 
Roi n’en fut pas plutôt informé qu’il orcfonnaà tous les Sei¬ 
gneurs de l’Andaloufie, des Roiaumes de Jaen, Murcie 6 c 
Tolède, 6 c de l’Eftrémadure , de même qu’à toutes les 
Villes , de fe trouver à Ronda le premier jour d’Avril r 
avec toutes les Troupes qu’ils* pourraient ramafïèr, afin- 
d’arrêter le progrès de la révolte- Aïant auffi rafTemblé fes: 
Gardes, il partit avec eux, accompagné de quelques Sei¬ 
gneurs , 6 c fe rendit le même jour à, cette Ville, ou il s’in¬ 
forma exactement de tout ce qui s’étoit pafle,afin de donner 
tes ordres les plus convenables pour ménager les Troupes r 
& réuflïr dans l’expédition-cjui l’amenoit. Il fit la revue de 
l’Armée , 6 c trouva qu’elle croit compofée de dix-huit cens 
Chevaux, tant Lances que Chevauxdégers, & d’environ: 
huit mille Fantaflïns. En aïant enfuite détaché un Corps de 
Cavalerie 6 c d’infanterie , il L’envoïa à, Daydin fous la con¬ 
duite du Dug. de Najëra , parce que les Rebelles de Tolor. 
S*ÿ étoient retirés, 6 c ilfe faifit en mêm,e-tems de toutes le» 
avenues parait on pouvoit leur porter des vivres. 

(A) PiEtiRti Martyr Anglirm'* , IJ'te dans l’Hiftoire Manufcrite de la- 
B&RfiAUKz , Zurjta , l'Abbé Rf -1J Maifon de Coidouc & d’autres- 
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Les Mahométans ne purent apprendre fans effroi le nom- ■ . . - 

É>re de Troupes que le Roi avoit amenées , mais ils furent An ^ e ^ DR 
encore bien plus alarmés, lorfqu’ils fçurent qu'on leur avoit 1 j®i. 

coupé les vivres , & que les Comtes d’Uruéna & de Ci- Ceux-cide- 
fucntes s’étoient établis avec leurs gens dans le même polie * 

que le dernier occupoit le jour de la malhcureufe cataflro- Afrique, 
phe. Pcrfuadés alors qu’ils ne dévoient plus s’attendre qu’a 
périr par la faim ou le fer, ou tout au moins qu’a tomber 
dans un tniferable efclavage , ils réfolurent de tenter d’é¬ 
viter ces malheurs, s’il étoit poffible. Ils chargèrent a cet ef¬ 
fet trois des principaux d’entre eux d’aller conférer fur cette 
affaire avecles Comtes d’Uruéna & de Cifuentes,&ces deux 
Seigneurs firent auflî-tôt conduire au Roi les Députés, qui 
lui demandèrent la permiffion de fe retirer tous en Afrique 
avec leurs femmes r leurs enfans& leurs effets.- 

Quoique le Roi ne fût guéres difpofé a laifler une pareille i c r oi * 
audace impunie,.il confcntit de traiter avec eux, a la per- content , 
fuafion des perfonnes les plus fenfées, & parce qu’il com- C Cft 

prit que ces gens-là n’auroient jamais le cœur Chrétien, &c 
qu’il faudrok répandre beaucoup de fang pour les réduire 
à caufe de la difficulté de pénétrer dans cej Montagnes. 

Ainfi après diverfes conférences , durant lefquelles les Dé¬ 
putés Mahométans retournèrent plufïeurs fois rendre comp¬ 
te de tout à leurs Camarades, on convint que ceux qui vou- 
droîent refier, le pourroient faire en embraffant la Religion 
Chrétienne, & que le Roi fourniroit aux autres des Bâti- 
mens pour les tranlporter en Afrique, à condition qu’ils 
païeroient dix pifloles d’or par Famille, ou foirante mille 
pour eux tous. Cet accord étant fait, les Mahométans def- 
tendirent des Montagnes & rendirent les armes i & les Com¬ 
tes d’Uruéna & de Cifuentes y montèrent fur le champ avec' 
leurs Troupes,afin d’achever de les en faire tous fortir. Le* 

Roi leur fit équipper des Galères à Eflépona, d’oîi ils paffe-' 
rent en Afrique, après avoir paie ce qui avoit été réglé. Les* 

Habitans de Villaluenga, Daydirt, Tolox, & d’autres Pla-* 
ces fuivirent cet exemple , 6c mirent bas les armes. On con«~ 
duifit de Mujacar en Afrique fur difïerens Bâtimensceuxquf 
ne jugèrent pas à propos de refier, en païant la même taxe* 
à proportion > en forte que la tranquillité étant entièrement 
rétablie, le Roi retourna à Grenade,, agrès avoir donné, les* 
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ordres nécefiaires pour la fureté de cette Contrée (À). 

Comme les Rois Don Ferdinand & Dona lfabelle con- 
noifloient le cara&ére des Mahomécans, ils firent publier 
que tous les Modejares des Roiaumes de Caflille , c'efl-k- 
aire les Mahométans qui les avoient toujours fervis , quoi- 
qu’en vivant dans leur Religion parmi les Chrétiens, 
eufTent a recevoir le Baptêpe, ou a fortir de leurs Etats 
dans le terme de trois mois, fous peine d’être faits Efclaves : 
réfolution dans laquelle leurs Majeflés * perfiflerent, mal¬ 
gré les inftances & les repréfentations réitérées qui leur fu¬ 
rent faites de la part des mêmes Modejares. 

Les Rois Catholiques fongerent a faire pafler en Angle¬ 
terre l’Infante Dona Catherine leur fille , que le Prince de 
Galles avoir époufée par Procureurs , comme on l’a déjà 
dit ; &c tout étant prêt pour le voïage , l’Infante prit congé 
de fes pere ôc mere , le vingt-uniéme jour de Mai, & fe 
mit en route accompagnée de Don Alfonfe de Fonfeca, Ar¬ 
chevêque de Saint Jacques , de Don Antoine de Roxas , 
Evêque de Majorque, au Conue de Cabra, &c d’autres Sei¬ 
gneurs. Arrivée à la Corogne , elle s’embarqua & mit a la 
voile le vingt-fixiéme d’Août ; mais une furieufe tempête 
l’obligea de relâcher au Port de Larédo, d’oh elle repartit 
le vingt-uniéme jour de Septembre , ôc fe rendit heureu- 
fement en Angleterre ( B ). 

Le quinziéme jour d’Août, l’Archiducheffe d’Autriche 
donna le jour à une Princeffe, qui fut nommée lfabelle. 
Dans le même mois on mit la dernière main au Traité de 


partage du Roïaume de Naples entre le Roi Don Ferdinand 
&c le Roi de France, convenant que le Titre de Roi appar- 
tiendroit au dernier avec les Provinces de Naples & l’A- 
bruzze , & que le premier auroit les deux Calabres & les 
Prdvinces de la Pouille **, Cet arrangement étant pris, les 


( A) Pierre Marttr ANsirimrs , 1 
BlRKALDEV, ZUHITA, l’Abbé UE 
Ruri dans l’Hilloire Manufcritc de la 
Mailon de Cordouc & d’autres. 

(B) Gahiuav , & d’autres 

* Quoique j'emploïc quelquefois ce 
Titre , pour varier & me conformer ! 
à l'ufage de nos jours, il ne fut intro¬ 
duit qu’en i f 1 9 . uar l ’Empereur Char¬ 
les V. à l'exemple de qui les autres 
Têtes couronnées l’ont adopté. , 


*' Il femble ici,enljfant Ferksras, 
u'avARt cette année le Roi Don Bcr- 
inatui & le Roi de France n’étoient 
p.is entièrement d’accord fur le parta¬ 
ge du Roùutne de Naples.Cependanc 
ilcft sûr que leTraité en avott été con¬ 
clu âr ratifié l’annéeprécédente,com- 
I me on l’a vu dans mon avant dernière 
Nore. ll&'agi/foic feulement,pourlui 
donner toute fa force, de le faire ap¬ 
prouver du Pape t en obtenant de lui 
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Jeux Rois préparèrent les Troupes néceflaires pour le met¬ 
tre à exécution {A). 

Tes Rois Don Ferdinand & Dona Ifabeile aïant appris 
que le Soudan d’Egypte extrêmement irrité de ce qu’ils 
avoient chaffé d’Efpagne les Mahométans , menaçoit d’en 
foire de même des Chrétiens qui étoient dans fes Etats , ré- 
fblurent de lui envoïer une Ambaflade folemnelle, ôc en 
chargèrent Pierre Martyr Anglerius, Doïen de Grenade , 
qui partit de cette Ville dans le mois d’Août, ôc arriva en 
Egypte fur la fin de cette année (B). 

Toujours inquiet de ce qui pourroit arriver , le Roi don¬ 
na ordre de bien fortifier la V ille de Salfes dans le Rouflil- 
lon » ôc fçaehant avec certitude que fa fille & l’Archiduc 
fon mari dévoient venir en Efpagne fur la fin de l’Au¬ 
tomne , il pafifa à Séville avec la Reine Dona Ifabeile, pour 
des affaires importantes a la Couronne, comme je le dirai 
dans la fuite. Enfin aïant un nouvel avis que l’Archiduc 6c 
TArchiducheffe avoient pris leur route par la France , il 
ordonna au Connétable, au Duc de Na jéra, au Comte der 
Trevino fils de ce Duc ,Ôc h Guttierrede Cardénas d’aller 
les recevoir a Fontarabie (C). 

Don Gonçale de Cordoue dit le Grand Capitaine partir 
de Céphalonie le dix-feptiéme jour de Janvier avec la Flotte, 
qui fut forcée par la tempête de fe partager ; en forte qu’une 
partie relâcha à Ri joies fous la conduite de Don Diégue de 
Mendoza , 6c qu’il alla avec l’autre h Syracufe en Sicile, 
oh Don Diégue de Mendoza le rejoignit. Comme il donna 
avis aux Rois Catholiques de ce qu’ilavoit fait, ceux-ci le 
nommèrent Viceroi ôc Commandant Général des Calabres 
6c de la Pouiile, lui ordonnant de furfeoir toute expédi¬ 
tion , de lever des Troupes de toutes parts, ôc de tenir la 
Flotte en bon état, pour s’emparer de tout ce quiétoit échu 
au Roî Don Ferdinand dans le partage du Rotaume de Na* 
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pies. Il apporta tous Tes foins pour exécuter ces ordres, & 
ne pouvant raflembler la Flotte ni a Syraculeni a Meffine, 
parce que la pelle étoit dans ces deux Villes , il prit le paru 
de la réunir dans le Port d’Agoufte. De cette dernière Pla¬ 
ce il alla a Palerme conférer avec le Viceroi de Sicile , fur 
la manière & les moïens de fubjuguer les Calabres & la 
Pouille, &c il envoïa un Gentilhomme vers Don Frédéric , 
Roi de Naples, avec.commidion de lui rendre tous les Do¬ 
maines dont ce Prince Ta voit gratifié, fous prétexte Xju’aïant 
ordre du Roi fon Maître de lui fajre la guerre, il n’etoit pas 
julle qu'il tirât avantage de ces bienfaits [A). 

Don Frédéric, Roi de Naples, fçaehant par fes Ambaf- 
fadeurs qu'il ne devoir nullement compter fur la proteélion 
ni fur le fecours du Roi Don Ferdinand, mit de fortes Gar- 
nifonsdans quelques Villes, telles qii’Averfe, Nole&Ca- 
poue , & laiffant dans cette dernière Fabrice & Hugues 
ae Mendoza, il fe retira a Naples. Comme il reconnut dans 
cette Capitale de fon Roiaume le peu de fond qu’il de voit 
faire fur rattachement de les Sujets, & qu’il apprit que les 
Troupes Françoifes entroient fur fes Terres, il chargea Don 
Ferdinand fon fils d’aller défendre Tarente , & les Villes 
& Fortereflfes de ce Territoire, & il paflfa à Fille d’Ifchia 
avec tout fon tréfor (B). 

En effet le Roi de France aïant raffemblé fes Troupes dans 
la Lombardie , & en aïant nommé Général le Duc de Ne¬ 
mours , a qui il donna pour Lieutenans Généraux le Sei¬ 
gneur d’Aubigni & le Comte de Cajazzo, cette Armée en¬ 
tra par le Territoire de Thiano, dont les Places fe rendi-, 
rent fans aucune réfiftance. Le Duc de Tregeto ne tarda pas 
a fe joindre aux François , & le Comté de Fundi, Averfe 
& Noie fuivirent l’exemple des Places du Territoire de 
Thiano. Capoue, ou étoient Fabrice & Hugues de Men¬ 
doza, avec deux cens Lances & feize cens Fantaflîns, fit 
quelque rdfiftance i mais les François l’attaquerent fi vigou- 
reufement, qu’ils l’emporterent bientôt de force: la Ville 
fut livrée au pillage, Ôc les deux Généraux faits prifon- 
niers. De-l'a l’Armée pafla à Naples,ou elle entra le huitième 
jour de Juillet, le Peuple criant de toutes parts : Vive le 
Roi de France. Dans le même tems le Roi Don Frédéric, 

(J) Pierre Martyr Anolerius ,11 (B) Zurita. 

2ui.ii a i d’autres, 11 
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qui étoir dans l’Ifle d’Ifchia, propofa de-la au Roi Louis " T " 
XII. de lui céder, le Roïaume de Naples, & de pafler en ç* 01 
France y s’il vouloir lui donner des revenus fufluaus pour ijoi. 
fubfifter ; Sc ie Roi de France y ai'am coulenti, le Prince 
détrôné alla vivre dans ce'Roïaume. 

D'un autre côté, le Grand. Capitaine Don Gonçale de LcsdeuxC*- 
Cordoue attentif a s’acquitter de.lacomraifliondonrle Roi con * 
Don Ferdinandlavoit chargé, rafiembla'fa Flotte à Ma- ÿraiid c.îpU 
lazzo, pour pafler dé Sicile dàns les Calabres, ôc ÿ embar- urne p<wr 1» 
qua le troifiéme jour de juillet toutes les munitions & pro- 
vifions néceflàires pour la Campagne ,avec trois cens Lan* 1 
ces, un pareil nombre de Chevaux , trois mille huit cens 
Fantaflins & huit cens hommes de diflérens Fais, <jue Fran¬ 
çois de Roxas, Agent du Roi a .Rome, àvoit leves, & qui 
avoient été conduits en Sicile parDiégüé Garde de Parédes., 

Arrive a Tropéa , il y prit terre le cinquième jour de Juil¬ 
let , & fur le champ quinze Villes fe rendirent a lui avec 
leurs Châteaux. Peu après toute la Calabre Ultérieure fe 
fournit auflia l'exception de Sainte-Agathe & deGieraci, 
qu’il réduifit de force. 11 pafla enfuite dans la Calabre Cité- 
ricure, & quoique toutes les Villes & tous les Chateaux.de 
cette Province s’empreflaflenr de ! fe ranger fous l’obéif - 
fance du Roi Don Ferdinand, comme il y avoit aCofença 
des Troupes des Partifans de la France, le Grand Capi¬ 
taine fut obligé d’afliéger cette Place , & de la prendre pat 
la voie des armes. *«• ^ „ï 

j-\ Pendant que le Grand Capitaine faifoit ces opérations, il Suite 

envola a Naples InigoLopez d’Ayala,pour ramener rousleé ^^Grand* 
Efpagnols qui avoient pris les armes en faveur du Roi Don capitaine** 
Frédéric ; ôcfe défiant des François , il fit venir quatre cens 
Lances de Sicile. Commeles François s’étôient emparés de 
la Bafilicate &c de la Capuanate, il fit pafler dans la Fouillé 
un Détachement fous les ordres de Louis d’Arfi^qui.foümit 
quelques Places î & étant allé en perfonnehla Capitanate^ 

Galipoli, Otrante, Manfrédonia, & d’autres Villes & For- 
tereues lui remirent leurs clefs., Laiflant a la Capitanate 
quatre cens Lances & quinze cens Fantaflins, il alla avec 
le refte de fes Troupes & fa Flotte aflléger par terre & par 
mer le vingt-feptiéme.jour de Septembre la Ville de Ta» 
rente, qu'il tâcha d’incommoder ae toutes maniérés. 

Il députa aufli dans le meme tem$ fe Capitaine Palau vers Content 
Tome VllL E e 
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" . . ■ les Generaux François , qui occupoient la meilleure parue 

A—2». de la Bafüicate & de la Capitanate , pour les fommer d’c- 
,',01 [ vacuer ces Provinces, parce quelles appartenoient au Roi 
lions enne le Don Ferdinand *. Ceux-ci aïant fait réponfe qu’elles étoienc 
Duc de Ne- comprifes dans la part du Roi de France, il envoïa dire au 
n 7rTdc S G ‘‘ Duc Nemours d’ordonner aux Troupes Françoifes de 
François à quitter les Places , dont elles s’étoient fai fies dans cesPro- 
Granïcf i! v,nces - Comme le Duc de Nemours ne lui répondit rien, le 
uintr Grand Capitaine lui fit notifier fur le champ, qu’il eût k 
prendre garde a ce qu’il faifoit, parce que pour lui, ne pou¬ 
vant fe difpenfer de prendre les Places qui croient au Roi 
Ion Maître , il proteftoit de tous les dommages qui pour- 
roient s’en fuivre. Quoique le Duc de Nemours fe plaignît 
de tant de promptitude, il convint arec lui d’avoir unecon- 
, ference, dans laquelle ils arrangeroicnt cette affaire a l’amia¬ 

ble. Les deux Generaux s’abouchèrent dooc,aïantavec eux r 
chacun des perfonnes les plus au fait des prétentions des 
deux Rois,,& les raifons par écrit fur lefquelles ils fe fon- 
doient ; &c après quelques jours de conteitations,fans que 
ni l’un ni l’autre voulût céder,il fut a la fin arrêté entre eux^ 
qu’on s’adrefferoit aux deux Rois pour réfoudre la querelle» 
Les Efpa- Pendant ce tems-lk, le Grand Capitaine attira les deux 
gnols re- Colonnes Fabrice Hugues au fervice du Roi ; & comme 
SansîaPouil- Jean-Baptifte Marfanavoit enlevé quelques Places,leGrand 
le & ailleurs Capitaine fit marcher contre lui cent Lances r deux cens 
PlacesfUrles Chevaux & mille Fantaffins fous la conduite duCommen- 
François* Heur Jean. Rineyre , qui recouvra le* Places perdues &c 
força Jean-Baptifte de s’enférmer dans Rofano, où il l’af- 
fiégea* Louis a’Arfis’étoit emparé de plusieurs Places dans 
la Fouille, & les Habùans d’Altamura lui aïant donné avis 
que leur Ville étoit menacée par les François, il détacha 
François Sanchez avec fïx cens Fantaffins & un gros Corps 
de Cavalerie. Sanchez entra dans Aitamura, y mit cent- 
cinquante Soldats, & alla avec les autres k Matera, d’ofcr 
il chafTa’les François, & recouvra toutes les Places des en¬ 
virons dont ils s’étoientf faifis. 


» Ceue demande ». qui fat h caufe 
<l’une guerre entrt la France & l‘Ef- 
pa^eVétoit.fondée farce que lfüCa~ 
pitanate fai&ir alors partie de U 
rouille, 3c que la Baulicate avoir 
éU tetifatniç dans cette dernière- 


.Province par Don Alfbnfê d*Aragon- 
premier du, oom> Roi de Naples *; au 
Ifcu <fue r fes Trartçois prétendoient 
que l’une & l’autre appartenoient * 
f Abrutie. 
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Le? maux extrêmes qu'on éprouvoit a Tarante par les 
hoftilités que le Grand Capitaine commettent au fiege de A| \" K £ ar 
cette Ville, déterminèrent Don Ferdinand a demander une /jot * 
fufpenfion d'armes de deux mois, pour envoïer fçavoir de Sufpcnfion 


les hoflilités. Don Ferdinand erivoïa en France dés perfon- uinc * 
nés pour recevoir & lui apporter les ordres dé Ton pere; 
mais les deux mois étant expirés avant le retour de Tes Dé¬ 
putés 1 6 c fans qu'il eût aucune connoiflance de la volonté 
de Don Frédéric , il promit de rendre la Ville a certaines 
conditions 41 , afin qu'on ne recommençât pas les Hollilités, 

6 c que fa vie ne fût point en danger ; c’en; pourquoi le Grand 
Capitaine fit un peu éloigner Ces Troupes de la Ville ( A ). 

Don Emanuel, Roi de Portugal aïant promis aux Véni- Lc Roi de 
tiens de les fecourir contre Bajazet, Empereur de Turcs, Portugal en- 
équippa en conféquence une Flotte, qui fortit de la Barre ™ lc du fc “ 
de Lilbonne le dix-feptiéme jour de Mai fous les ordres d,e Vénitien* 
Don Jean de Ménéfes, à qui le Roi avoir recommandé de contre Baja- 
prendre, s'il le pouvoir , le Château de Alarfal-Quivir. r z c c u 7 d™ pc " 
Ménéfes mit a la voile, 6 c étant arrivé fur la Côte d'Afri- Turcs, 
que , iljetta à terre quelques Troupes, & attaqua le Châ- Mauvais 
teau i mais les Maures fe défendirent fi bien, que lès Por- ûiccès d’une 
tugais furent contraints de fe rembarquer après avoir fouf- Ponugusfur 
fert une grande déroute11 pafla enfuite en Sardaigne, de- Marftl-Qui- 


l^on rreaenc ion pere, ce qu il aevoit taire dans I occur- “ armcs » 
rence oh il fe trouvoit. Le Grand Capitaine accepta la pro- S^par le*' 
pofition, ScRocca-Imperiale lui aïant été livrée. on cefla Grand Capi. 


(il) Les Hiftoriens Italiens > François 
& Efpagnols, fur tout Zuxi/a parmi 
les derniers. 

* Une des prineipales fur que Don, 
Ferdinand, Duc de Calabre , auroit 
la liberté de fe retirer oû il voudroit, 
& que le Grand Capitaine lui donne- 
roit à cet effet un Sauf conduit, avec ! 
foutes les facilités 8c les feeours dont 
il auroit befoin. Zujuia, M. de Tbou 
quoiqu’en indiquant mal à propos 
l’annec ifOf.M. o’Eoly dansl’Hi- 
ficûre des RpU des deux Sicilcs de la 
Maifon de France, fi c d’autres. 

QfiQiqne le récit de FxmicWas 
s'accorde avec celui de M. de la Neuf j 
ville pour cette expédition > M ahm.ol 
donne à entendre que les Portugais 
furent défaits & contraints de fc rem¬ 


barquer , fans avoir eu le terris d’at¬ 
taquer la Placei parce que les Habi¬ 
tat» qui a voient a p perçu la Flotte, iç 
qui avôientfait venirtroisceris Che¬ 
vaux d’Orah ,5e quantité de gens de 
pied ; fouirent en gros , enveloppè¬ 
rent les Chrétiens Se les taillereat en 
pièces, dans le tems que quelques- 
uns de ceux-ci étoient montés fur la 
Montagne pour reconnoître la Ville 
& le Château. Au relie les Portugais 
furent bien dédommagés dé cet échec, 
par 1k .nouvelle que Pierre AlVares 
Cabrai avqit faite l’année précédente, 
en allant âux'tndei, la découverte 
d*un nouveau Païs qu’il ayoit nom. 
mé Sainte Croix, ic qu’on appelle 
prefentement le Brefil. Jkàn de Ba*- 
, tos, Lïhscnor Oc d’autres. 

Ecij 
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^ ■ — là en Albanie, en rangeant les Côtes de Sardaigne, & enfin 

* At j HE c DB ù Corfou,' oùétoit la Flotte Vénitienne. Â cette nouvelle 
1*501* Bajazet fit retirer fa Flotte, Sc les Vénitiens étant hors de 
▼ir en Afri- danger % envoïerent une Ambaffade au Roi Don Emanuel> 
S uc - pour le remercier ( A )* 

Mo*. Au commencement de l'année 1502. les Rois Don Fer- 
Réunion dinandôc Dona Ifabelk réunirent à la Couronne la Ville 
fjlaCouTon- de Gibraltar. Le Duc de Médina-Sydonia la poffédok, en 
»c. eonfidératiôn de ce qu’elle avo.it été conquife par fes Ancê¬ 

tres i mais les Rois Catholiques voulurent l'avoir fous leur 
domination & à leur difpofition, parce que c’étoit un Port 
de Mer: je n'ai pu découvrir ce qui fut donné en échange. 
Le Roi fit 'auifi ramafler les fommes néceffaires pour les 
dots des Infantes Dona Marie, Reine de Portugal, & Dona 
Catherine , Princeffe de Galles ; & fçaehant que Dona 
Jeanne fa fille, &C l’Airchiduc Philippe fon mari venoient 
par la France, pour être reconnus Succeffeurs à la Cou¬ 
ronne, il partit avec la.Reine Dona Ifabelle,le vingt-uniémfe 
jour de Janvier pour Tolède, où devoir fe faire la cérémo*- 
nie dans une Affémblée d’Etats. Iteprirent leur route par 
PEltrémadure, & aïant d'abord été à. Guadaloupe, ils (b 
rendirent de-là à Tolède le vingt-deuxième d'Avril (B). 
ie L'Archiduc Philippe & l'Infante Dona Jeanne fafemmev 
l’Archiduc aïant été très-fètés en France par te Roi Louis, arrivèrent 
Philippe le vingt-huitième- de Janvier à Fontarabiej où ils furent re- 
& d^Doria-çus, du Connétable, du Duc 'de* NTajcrafiC du CotiUe deTré- 
Jcanne û v ino fon fils , affiliés de tous les autres Gentilshommes &c 
XolédV * Domefliques qui avoient été envoies à cet effet. Ils vinrenr 
de-là à Viéloria, enfuite à Burgos, Valladolid, Ségovie 
& Madrid, les peuples faifant àcette.occafion de grandes 
réjouiflânees dans toutes ces Villes.Le feçtiémesde Mai ils 
entrèrent à Tolède , après être reliés deux joutas à Olias, oîi 
le Roi Don Ferdinand les vifita ; & toute la Ville fîtécla* 
ter la joie qu’on avoît de leur arrivée, de même que tous- 
les Prélats Seigneurs & Députés des Villes, quiavoient; 
été convoqués pour le {ermeht, &c pour iesEmts. 

IÎS y font ürt Dimanche vingt-deuxiéffie jour de Mai, on prêta fo> 
reconnus JemiK:llemcnt,& en la manière accoutumée dans l’Eglife Ca- 

(<f)Gnr<dm la Chronique du RoiH »at , Maaîana , Zuxita & Zumcfe 
Don Etpanueî. ] I dans les Annales de Seville. 

i?) Carvaja: jÜexkai»** ,G«f J| " . .. * 

1*1 
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fhédraie de cette Ville , leTerment a l’Archiduc & \ l’Ar- .- 

chtducheffe én qualité de Succeffeuts a la Couronne. Ce fut Anhej oe 
le Cardinal Archevêque de Séville qui officia a cètte ccréf* ^,‘ îna * 
monie , & ceux qui s’y trouverert , furent l’Archevêque f UC ccfieuts à 
de Toléde, les Evêques de Palence, Ofma , Cordoue, Sa- k Couron- 
lamanque, Jaen, Malaga, Calahorra , Ciudad-Rodrigo n; * 

& Mondonédoï pour la Nobleffe, le Connétable, les Duqs 
de l’Infantado, a’AlbedeTormes, de Béjar & d’Albüquer- 
que, le Marquis de Villéna, & les Comtes de Miranda , 

Oropéfa, Benatcazar, Coruna, Siruéla, Fuenfalida, Ri- 
badéo &Ayamontéi enfin les Députés des Villes. On com¬ 
mença enfuite les Etats , dans lefcyjcls il s’offrit un grand 
nombre d'affaires (/*). • - -*•' 1 ' 

Sur ces entrefaites arriva le Seigneur de Corcon , que le Conrcfb- 
Roi de France en voïoit vers léRoi Doh Ferdinand, pour fe J on 
plaindre des torts qu’on lui faifoit dans le partage du Roïail- cc °& 
me de Naples, & demander la celîîon des Provinces de Ba- gne to»ich!>nc 
filicate & de Capitanate. Quelques-uns prétendent que fe 
‘Roi de France prit ce prétexte, dans l’efpérance de fe ren- Naples. •- 
dfemaître de tout le Roiaumé de Naples » mais le Roi Doii . lt 
Ferdinand répondit a i’Ambaffadeur , que lîle Roi dé 
France n’étoit pas content de la part qui lui croît échue, il 
«toit prêr à l’échanger contre la iienne î ou que fi cette affar- 
re fe traitait de bonne foi, il n’y avoit qu a nommer des 
Arbitres pour la terminer, & qu’on nepouvoit mieux choi¬ 
sir que le Pape &les Cardinaux , a la décifion defquels il ** 
eonfenroit de s’en Rapporter ; ou que Vil : falloir procéder 
par voie-de jùfiioe*, ori poiivoit nommer des Jugés qui dê- 
cidaffenr lia conteftation , parce qu’il fouhaitoit fort d’en¬ 
tretenir toujours une bonne correspondance avéc le Roi de 
France. Ce fut kinfi‘ que lé Roi Don Ferdinand cqngédii 
TAmbaffadéur("//)/ ■ V r jt. :.»*-■<: ri * îJC J> 

Les Rois Catholiques apprirent là mort fubire du Prfndb Dona Ca- 
dc Galles, a laquelle ils furent trêsdehfîbles ; & confidérânt [j\ crin<r ’ 
l’érat oîi fe trouvoit l’Infante Dona Catherine leur fillè, ils Galles,, dc- 
dépècherent fur le champ Ferdinand d’Eftrada pour négo- VJ ou veuve, 
cièr le mariage de cette Princeffe avec H eh ri frère dy ftu 
Prince. Le dix-huiticme jour du meme moià le Roi - Don o,ierci*.«n: i 
Ferdinand partir pour Saragoffe^, V defléin de f^ire les pté--[ b. rcuwtivti 

^)Bt*SAlD£X , CâRVAlAL & les II (B) ZURITA.. . 
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1 paratifs néceffaires pour la prédation de fermenta FArchi- 

77 . *■ duc&à l’Archiduchefle dans les Etats d’Aragon ; & le 
«foi. vingt-neuvième d’Août l'Archiduc & l'a femme pafferent a 
avec Henti Ocaiïa Bc a Aranjuez, pour fe rendre auÛi a Saragoffe. 

Ion beau-firc- Etant en Aragon le Roi reçut un détail exaét de ce qui 

^Tout fc palToit en Italie, & il manda au Grand Capitaine d*é- 

difpofc à une viter autant qu'il pourroit d’en venir a une rupture avec les 
rupture en- François, a caufe des embarras que la guerre entraîne après 
Don C Ferdi- c ^ c » ma * s ü dépécha dans le même tems Gonçale d’Ayora 
nand & le vers l’Empereur Maximilien pour l’engager a faire la guerre 
Roi de Fran* ' a j a France, & il rechercha l’alliance des Vénitiens. Don 
Sanche de Cafiillc , qui étoit Gouverneur de Roufïiilon 3 
fçaehant qu’on raffembloit quelques Troupes a Narbonne , 
travailla aufii a préparer les fiennes, &c envoïa Don Jean 
de Caftille à Salles avec un Détachement, pour affurer cette 
Place (A). 

V Archiduc Le vingt-huitième de Septembre la Reine Doha Ifabelle 
Phi H ppc Se partit de Tolède pour Madrid , où elle entra le quatrième 
reconnu™ 06 d’O&obre, les Etats y étant transférés. L’Archiduc &c Doha 
dans les Etats Jeanne fa femme arrivèrent a Saragoffe , où ils furent re- 
d Aragon. ç US avec jg g ranc j es acclamations & réjouiffances publiques; 

& quand on eut levé la difficulté qu'on ht de proclamer 
l'Archiducheffe Doha Jeanne, parce quec’étoit lapremierp 
Princeffe a l’égard de qui cela fe pratiquoit dans ,1c Roïai*- 
me d’Aragon, les trois Ordres du Roïaume, c'eft-à-dire, 
les Ecclefiaftiques, les Riches-hommes & la baffe Nobleffe^ 
la reconnurent avec l’Archiduc fon mari, heritiere pré¬ 
somptive de la Couronne, en cas que le Roi fon pere ne 
laiilat point d’en fans mâles légitimes. Le Roi Don Ferdi* 
nand demanda enfuite aux Etats un don gratuit pour l'ai» 
der a défendre les Domaines annexés a cette Couronne, a 
caufe de la guerre que les François faifoient dans la Calabre 
& la Fouille , &c dont on étoit menacé du côté du Roufïil- 
lon, où il fit défiler des Troupes (B). 

Une m»!a- La Reine Doha Ifabelle cominuoit de tenir les Etats à 
n^DofiiVrl" Madrid, lorfqu’elle fut tour-a-coup attaquée d’une maladie 
belle attire i dangereufe. On en donna promptement avis au Roi Don 
ït^n* p Ferdinand* qui étoit àt Saragoffe, &c ce Monarque aiant 
°‘ cr “ commis le Prince & la Princeffe pour préfider en fa place 
aux Etats de cette Ville, partit en polie pour Madrid » & 

U (R; Zuiuta. , 


dinand » le 
Prince & la 
Princcflc. 
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y arriva ie trentième jour d’O&obre , dans le tems que la — « 
Reine Dona Ifabelle étoit déjà hors de danger. Avant cet UK 

événement , comme la guerre étoit commencée en Italie, , ÎO i*. 
le Roi Don Ferdinand avoit conçu le deflein d’awcr dans 
cette Région » mais aïant pris l’avis des perfonnes en qui il 
avoit le plus de confiance, Don Guttierre de Cardénas, 
Grand-Commendcur de Léon , le détourna de ce voiage , 
pour des raifons rapportées par Marïana 6 c Zurita y 6 c que 
je parte fous rtlence par amour pour la brièveté. Le Prince 
Don Philippe parta aufïi de Saragorte a Madrid, oh il entra 
le treiziéme jour de Novembre, 6 c la Princefle Dona Jeanne 
fa femme l’y fuivit peu de jours après, la Reine de Naples r 
fœur du Roi Don Ferdinand , reliant chargée de clore les 
Etats ( A ). 

Comme laguerre étoit allumée avec la France , le Prince Le Prince 
Don Philippe prit dc-l'a occafion de vouloir retourner en Archiduc 
Flandres, a la perfuafion de l’Archevêque de Befançon, 
qui mourut peu après, 6 c de Philibert de Vere , tous deux 
fes Favoris, a caufe du danger oh étoient fes Etats. En 
vain les Rois Don Ferdinand 6 c Dona lfabelle s’efforcèrent 
de le détourner de cette réfolution,ilsne purent y parvenir. 

Ils ne réurtirent pas mieux dans le confcil qu’ils lui donnè¬ 
rent de ne pas faire fon voïage par la France. Le Prince 
perfifta a vouloir prendre fa routepar .ee Roiaume, fous 
prétexte qu’il alloit arrangcr.avec le Roi de France les diffé¬ 
rends qui faifoient le fujet de la guerre. Ainfi il parjiic de 
Madrid le dix-neuviéme jour de Décembre , laiffant en-r 
ceinte la Princerte Dona Jeanne fa femme (B). 

En Italie la Grand Capitaine mettoit tout en oeuvre pour La Ville Je 
engager les François a ne rien innover dans la Capitanate. Tarcnrc fou- 
II tâcha aurtï de corrompre le Gouverneur, que le Roi Don catholique? 
Frédéric avoit dans le Château de Manftédonia, en lui of¬ 
frant une fomme d’argent confidérable, 6c il mit de bonnes 
GarnifonsdansGalipoli 6c Bari, Comme la perfonne, que 
le Duc de Calabre avoit dépêchée* vers fon pere , n’étoit 
point encore de retour, on renouvella la Trêve a condition 
qu*on mettroit la Ville de Tarente en féqueflre entre les 
mains de Bindo de Tolomeis, pour.être livrée aux Efpa- 
gnols, en cas qu’au premier de Mars le Duc de Calabre n’eût 
pas reçu la réponfe de fon pere ; 6c le terme fixé étant ex - 

( A ) Cauvaui &: Zvrita, R ÇB ) Carvaxac, Zvwt* Si d'autre*. 
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■ — pire Ç fans qu’on eût aucune nouvelle de l’Exprès qui étoît 

Asne^ db . a |^ en F rancc , J a Ville (e rendit, 6 c fit ferment de fidé- 
/ 501 ] lit'é iu^oi Catholique, le Grand Capitaine confirmant, 
au nonrlîu Roi, les Privilèges des Habitans. Le Grand Ca¬ 
pitaine follicita le Duc de Calabre de s’attacher au fervice 
du Roi Catholique, &c lui offrit a cet effet de grands avan¬ 
tages &c de gros revenus ; mais le Duc nè prit aucune réfo- 
lution fur cette affaire, & alla a Bari. 
ta guerre' Le Setgnéur d* Aligre voulut mettre des Troupes dans la 
ïulîe^emre ^apiranate, & a cette nouvelle le Grand Capitaine y en- 
Jcs François v0ia Don Diégue de Mendoza avec cinq cens Lances, quin- 
& les Etpa- ez cens Fantaflins , & quelque peu d’Artillerie. Don Diégue 
&ncIs * -ehtra dans Manfrcdonia pour s’emparer du Château 6 c af- 
furer la Ville, & après avoir inutilement preflfé par promet 
fes & par menaces le Gouverneur du Château de le lui re¬ 
mettre , il fe dipofa ài’attaquer. A la vûe de fes préparatifs le 
Gouverneur prit le parti d’obéir , avant l’arrivée d’un de 
Tes freres, que le Duc de Nemours lui envoïoit, pour lui 
dire de tenir bon, de qu’il feroit promptement fecouru. 

Us com- • Les François fe faifirent de Troya, d’ob ils inquiétoient 
îsoftifités r” pi^°icnt les Placés voifines qui faifoient partie de ce qui 
ciprc4ucs. C appartenoit au Roi Don Ferdinand, quoique les Efpagnols . 

leur drefTaffent pluficurs embufeades, danslefquelles ils les 
maltraitèrent fort. De-lh vint que le Grand Capitaine s’éta¬ 
blit a Barléta & Andria avec fes meilleures Troupes, parce 
que ces Places droient très fortes, & pour recevoir plus fa¬ 
cilement par mer les fecoürs, & contenir de-là lés Ennemis. 
Entrevue Sur la nouvelle que le Duc de Nemours avoit reçu ordre 
GranU Ca >i- term ^ ncr k contertation touchant les bornes du partage 
laine &r. a 'ciu entre les deux Couronnes, le Grand Capitaine le fommade 
p«c d*. Ne» s’aboucher avgc lui, &c ils convinrent d avoir une entrevue 
î*°pacifica- r Atélft 6 c Melfi. En-conféqucnce le Grand Capitaine 
ivpij, alla a Atèlaav'ec douze Seigneurs, 6 c le Do&eur 1 homas 
Malférit, homme d’une probité intègre, 6 c grand Jurifcon- 
fuite » le Duc de Nemours fe rendit auflï de fon côté avec 
un pareil nombre de Seigneurs, & le Docteur Jules Efcra r 
ciôte , dans un Hermitage de Saint Antoine, qui efta moi¬ 
tié chemin de Melfi â Atéla. Ce fut dans cet Hermitage que 
les deux Généraux fe virent, & après de grandes civilités 
&c politeffes entre les François & les Efpagnols , on com¬ 
mença a traiter l’affaire, qui fut agitée long-tems, mais fans 

aucua 
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aucun avantage. Les Auteurs Efpagnols en rejettent la faute 
fur les François , & les François fur les Efpagnols, mais 
il paroît plus vraifemblable que ce furent les Princes de Sa- 
lerne &c de Bifignano, tous deux dévoués entièrement au 
Parti de France, qui empêchèrent l’accommodement ; en 
forte que les uns &'les autres fe féparerent, & qu'on re¬ 
garda la guerre comme déclarée. 

Le lendemain, dixiéme jour de Juin, le Grand Capitaine 
fçachant que cent Hommes d'armes François vouloient fe 
faifir de Tripalda, envoïa à cette Place le Capitaine Efca- 
lada avec trois cens hommes, pour s’en emparer avant l’ar¬ 
rivée des Ennemis J mais ceux-ci le prévinrent & s’établi¬ 
rent dans ce lieu. Cependant Efcalada ne fut pas plutôt ar¬ 
rivé avec fon Détachement, qu’il fomma les Habitans de 
le recevoir,comme ils le firent, les François étant fortis par 
une autre porte. Ceux-ci furent fi fenfibles a cet événement, 
que le Duc de Nemours & d’Aubigni raflemblerent fur le 
champ des Troupes & de l’Artillerie pour recouvrer Tri¬ 
palda. Le Grand Capitaine en eut avis, &: détacha promp¬ 
tement quinze cens Fantaffins & quelques Chevaux, fous la 
conduite du Commendeur Solis, gui entra dans la Place, 
après avoir fournis en route Montefrédo. Peu après arrivè¬ 
rent trois mille Fantaffins François, huit cens Lances , 
mais le Capitaine Vilialva étant forti contre eux a la tête de 
l’Infanterie, on en mafifacra un grand nombre, & on força 
les autres de fc retirer. 

Le Roi de France inflruit de tout, envoïa deux mille 
Suîfies & deux cens Lances a fes Généraux. D’un autre côté 
le Roi Don Ferdinand fit conduire en Italie fur fa Flotte 
deux cens Lances & deux cens Chevaux, avec l’argent né- 
ceflaire pour païer les Troupes , ce qui fit que le Grand 
Capitaine fut en état de mettre des Garnifons & de braves 
Commandans dans les principales Places, afin de les affurer. 
Les François firent pafler de nouvelles Troupes dans la Ca- 

È itanate, & transférèrent celles qui y étoient, dans la Bafi- 
cate. Le Grand Capitaine envoïa auffi dans cette dernière 
Province les Troupes qu’il avoitk Otrante & Bari, laifïanc 
dans la première Don Diégue de Mendoza avec deux mille 
Fantaffins & fix cens Chevaux î & comme il reconnut que 
les Ennemis étoient fupérieurs en forces, il envoïa deman¬ 
der au Roi un renfort de deux ou trois mille Galiciens & Af- 
TomeVUL F f 
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* turiens , & follicita dcsfecours de Sicile, de Rome &d*Al- 

kmagne. 

i{oi. On traita de nouveau d’accommodement entre les Fran- 
» mais ce fut encore inutilement. Le 
’Aubigni fe préfenrerent le quinziéme 
r “‘ i ' * *''** jour d’Août avec cinq mille Fantaflins', huit cens cinquante 

Lances Sc beaucoup d’Artillerie devant Canofa ,où étoient 
Pierre Navarro ôc les Capitaines Péralta &. Cuello. Ils l’atta¬ 
quèrent vigoureufement, Ôc les Efpagnols fe défendirent 
demême, jufqu’a ce qu’au bout de neuf jours de fiége, Pierre 
Navarro convint avec les François, a la follicitation de fes 
Camarades , de fortir avec toute la Garnifon, armes & ba¬ 
gages , Ôc Enfeignes déploïées, Ôc de fe retirer a Barléta y 
ce qui fut exécuté. Après cette perte Camille Caraccioli li¬ 
vra aux François Quarata, oîi il y avoit Garnifon Efpa- 
gnole, ôc Vifélo déploia aulfi l’Etendard pour les François;- 
mais le Grand Capitaine fit marcher des Troupes contre cet¬ 
te Ville fous les ordres de Louis Feijo, qui la domta fa¬ 
cilement , ôc la livra au pillage ôc aux flammes en punition- 
de fa révolte. 

Arantîges Les François fe comportoient dans quelques endroits 
fureux^jîr avec tam Cherté » c l ue Ville d'Aquila & cinq autres 
les Efpa- 1 d e FAbbruzze, s’offrirent au Grand Capitaine, promettant r 
gnols» s’il leur envoïoit des Troupes de fe ranger fous la Domina-r 
tion du Roi Catholique î mais le Grand Capitaine, qui n’a- 
voit point encore les Troupes dont il avoit befoin, les re¬ 
mercia de leur bonne volonté , fans palier outre. Dans le 
même tems Monorvino aïant reçu des Troupes Efoagnoles, 
les François fe retirèrent au Château» mais les Efpagnols- 
les y attaquèrent avec tant de valeur, qu’ils les obligèrent 
de le rendre. Les Généraux François envoïerent à fon fe- 
cours Louis Arcis r avec quatre cens Fantafïins ôc trois cens 
Chevaux , qui ne vinrent que pour être forcés par les Ef¬ 
pagnols de fe renfermer dans Vénofa. 

Le*Françoir Comme les François comprirent qu’ils ne pourroient ja- 
éc^cc VC & Un ma ^ s faire de grands progrès, tant que le Grand Capitaine 
font une ho»> ferait à Barléta, le Duc de Nemours alla fe porter a une- 
teufe retrai- lieue de cette Place, le vingt-deuxième d’Août avec le Gé¬ 
néral d’Aubigni, Ôc k la tête de quatre mille Fantaflins ôc 
de trois mille Chevaux. De-la il fit propofer la Bataille au< 
Grand Capitaine, qui fortit fur le champ avec fes Trou- 


Canofa pri- çois ôc les Efpagnols 
£. p _ ï rJ e# Duc de Nemours ôc d 
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pes, & marcha en bon ordre aux Ennemis. Les deux Ar- ^ 

mées ne furent pas plutôt en préfence , que la Cavalerie Ef- ^ C. 
pagnole chargea avec fureur celle des François, la culbuta, ijo», 

6 c tua ou fît prifonniers plus de cent Chevaux-légers. Par 
cette action de vigueur les François furent contraints de fe 
retirer, 6 c de faire même pointer leur Artillerie contre les 
Troupes Efpagnoles, qui lespourfuivoient. Les Efpagnols 
arrêtes par-la, & convaincus du danger qu'il y auroit de 
vouloir affronter un pareil obftacle, cherchèrent a couper 
de toutes maniérés les vivres aux François. A la vûe de 
cette manœuvre ceux-ci prirent le parti de lever le piquet, 

6 c les Efpagnols harcelèrent leur arriere-garde jufqu’a la 
Riviere d'Ofante. Dans cette occaiion les François eurent 
un grand nombre de leurs gens tués & faits prifonniers, 6 c 
le Duc de Nemours perdit une partie de fes Bagages, avec 
tous les ornemensde fa Chapelle. Don Pedre d’Acuna, le 
Prieur de Mefline & Penalofa inquiétèrent enfuite pareille¬ 
ment leur arriere-garde, & enveloppèrent deux cens Fran¬ 
çois, qui furent tous tués ou pris prifonniers. 

Les Généraux François s'imaginèrent que pour avoir la xarente af- 
Capitanate , il falloit faire la guerre dans les Calabres 6 c P- r le 
du côté de Tarente. Dans cette perfuafion le Duc de Ne- Nc " 

mours alla avec un Corps de Troupes & de l'Artillerie, 
mettre le fîége devant Tarente, 6 c mena de plein gré , 
comme l'on dit, fes Troupes a la Boucherie. Sur ces entre- Il arrive des 
faites arriva de Rome en Sicile Don Hugues de Cardone 
avec deux cens quarante hommes d'infanterie ; &c le Vi- qui ont d[f- 
ceroi de Sicile aïant levé dans cette Ifle un pareil nombre fcwnsfutccs. 
de Fantaffins, 6 c deux cens Chevaux, 6 c Garde Alvarez 
Offorio aïant auffï amené d’Efpagne deux cens quarante 
autres Piétons, toutes ces Troupes paflerent dans la Cala¬ 
bre pour affurer cette Province. Cependant les Princes de 
Bifîgnano & de Saierne,& les autres de la Fa&ion de Fran¬ 
ce réunirent leurs Troupes, 6 c defeendirent avec elles dans 
les Plaines de Terra-Nova. Au bruit de leur marche les Gé¬ 
néraux Nuno d'Ocampo, Ferdinand d'Alarcon, Gonçale 
d'Aponté , Pierre Lazaro 6 c Jean Lorenço, fe joignirent 
avec leurs Troupes a Don Hugues de Cardone, pour fe- 
courir le Château de Terra-Nova, & aïant rencontré ert 
marche le Comte de Mélito avec fes gens , ils le défirent 6 c 
l'obligerent de fe retirer h Mélito. Les Princes de Bifignag» 
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' • 6 c de Salerne alïiégerent Cofença ; mais le Comte Yélo & 

NN J E C. D * I e Comtnendeur Solis fondirent fur leur Armée, la taille— 
ifo».* rent en pièces , 6 c mirent le onzième jour d’Oétobre une 
bonne Garnifon dans le Château. 

te liège de Le quinziéme d’Oétobre arriva au Port de Melïîne Don 
vtMStîa cl- E manue l de Bénavides avec quinze VailTeaux , fur lef- 
hbre allurée quels étoient trois cens Fantafïïns, deux cens Lances & 
*h Ca " “ eux cens Chevaux » qu’ü mena a Rijoles , oU il fe joignit 
* o iquc. ^ Don fugues je Cardone. Sur cette nouvelle le Duc de 
Nemours, qui fouffroit beaucoup de 1 * Artillerie deTarente, 
& qui n’avoit point de Flotte pour empêcher les fecours , 
prit le parti de lever le liège » & ce qui ne contribua pas 

F eu encore h l’y déterminer, ce fut le bruit qui courut que 
on méditoit quelques révoltes a Naples , en forte que fa 
prcfcnce étoit nécelTaire pour aflurer cette Ville. Don Ema- 
nuel de Bénavides 6 c Don Hugues de Cardone, allèrent 
chafler les Ennemis de Cofença, & tuèrent ou firent pri- 
fonniers dans un choc plus de cent cinquante hommes. Au 
moïen de cette expédition la Calabre fut allurée, & les Prin¬ 
ces de Bifignano 6 c de Mélito fe renfermèrent dans leurs 
Places , de môme que les autres Seigneurs de la Faélion de 
France. 

Les Efpa- Le Grand Capitaine craignant que les François ne trou- 
gnols reçoi- valfent le moïen de faire palier en France le Duc de Çala- 
échcc U dans ^ re > ^ enforte de s’affurer de fa perfonne en l’envoiant a 
cette Pro- Tarente, d’oü Jean de Conchillos le conduifit a Melïîne , 
viaee. pour être mené de-la en Efpagne. Après avoir pourvû a la 

fureté de Naples, le Duc de Nemours dillribua les Trou¬ 
pes dans les rlaces voifines de Barléta 6 c d’Andria, afin de 
contenir le Grand Capitaine. Monfieur d’Aubigni alla avec 
un Corps de Troupes dans la Calabre, ou il fut renforcé 
par les seigneurs de Bifignano, Salerne, Rofano 6 c autres» 
avec lefquels il forma un Corps de douze cens Fantafiïns, 
& de quatre cens foixante 6 c dix Chevaux. Etant tous ar¬ 
rivés proche de Terra-Nova, ils attaquèrent Bénavides 6 c 
Don Hugues de Cardone. Les Efpagnols voulurent fe re¬ 
tirer, 6 c pendant ce tems-là Bénavides & Gonçale d’A valos 
fe mirent en devoir d’arrêter les Ennemis ; mais d’Aubigni 
étant furvenu, l’Infanterie prit la fuite , & Gonçale d’A- 
valos fut fait prifonnier avec d’autres : Bénavides fe retira 
Ü Giéraçi, 6 c les autres Généraux dans les Villes voifines. 
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Gette déroute fut caufe que quelques petites Places fe livre- — ■ ■ ■ " ■ 

rent à d’Aubigni. , * ** £ 01 

Les Efpagnols qui étoient avec le Grand Capitaine à Bar- ijoi. 
léta & Andria , enlevèrent quantité de Beftiaux dans les en- ils s*cn ven- 
droits oü les Troupes du Duc de Nemours avoient leurs ^ùüf t ans 
quartiers. Ils drefTerent aufli aux François plufieurs embuf- 
cades, dans lefquelles ils leur tuerent beaucoup de monde ; 
mais la plus célébré fut celle du p. au 10. de Décembre. Le 
Grand Capitaine avoit donné ordre au Générai Théodore 
Bocalo d’aller avec cent vingt Chevaux enlever tous les 
Befiiaux des environs de Cano(a > & au Commendeur Fran¬ 
çois Sanchez & à d’autres Capitaines 9 de tendre un piège 
avec trois cens Fantaiïîns, & environ deux cens Chevaux 
aux François qui étoient dans cette Place. Théodore Bocalo 
enleva onze mille Beiliaux, & les aïant emmenés a la vue 
de Canofaf, deux cens Chevaux fortirent de la Place, ôc 
marchèrent a fa pourfuite » mais les Efpagnols embufqués 
étant Partis a propos, & Théodore aïant fait alors volte- 
face , ils mirent entre deux feux les François , qui furent 
tous tués ou faits prifonniers, a l’exception de treize. Cent 
Lances accoururent de Cirinole au fecours des François ; 


mais le Commendeur François Sanchez aïant rallié fes Trou¬ 
pes , les chargea avec tant de vigueur,qu’il les mit en fuite^ 
Quoiqu’on fît dans cette oeçafion beaucoup de prifonniers, 
& qu*on prît plufieurs Chevaux, les Généraux Efcalada r 
Bocalo, Diégue de Véra, & environ. trente autres, qui 
étoient les mieux montés, aïant été emportés au milieu des 
Ennemis, furent enveloppés & contraints de fe rendre pri¬ 
fonniers. Dans le même tems Fabrice Géfualdo faifoit quel¬ 
ques courfes fur les terres , oîi l’on ctoit dévoué aux 
Efpagnols , qui marchèrent à là rencontre, & le charge^ 
rem vigoureufement. Fabrice foutim leur feu avec fermeté ; 
mais Louis de Herréra étant furvenu avec fes Troupes, le 
Général ennemi fut entièrement défait. 11 relia même prifon- 
nier, & de toute fa Troupe il n’y eut que trois hommes quî 
Rirent affez heureux pour conferver leur vie & leur liberté 
par la fuite. 

Le Duc de Nemours vivement piqué des grandes hofii- 
lkés que les Efpagnols commettoient fur les Terres qu’il 
occupoit avec fes Troupes, réfolut, pour s’en garantir, de 
couper & détruire le Pont de la Riviere d’Ofonte, &. Ternir 


le Grand 
G api ta; rc of¬ 
fre inutile¬ 
ment la Ba¬ 
taille au Duc 
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■ a cet effet en campagne avec trois mille Fantafîins, cinq 

AN j.*c. DB cens cinquante Lances , mille Chevaux & l’Artillerie né- 
ijoi. Ceftaire. Le Grand Capitaine en fut informé, & aïant auflî- 
de Nemours, tôt tiré fes Troupes de leurs quartiers, il marcha a leur tête 
contre le Duc de Nemours, qui commen^oit k fe retirer , 
après avoir ruiné le Pont. Il lui envoïa un Trompette pour 
lui dire de l’attendre , &: lui propofer la Bataille > mais le 
Duc de Nemours n’en voulut rien faire ; &c quoique le Grand 
Capitaine le fuivît, ce fut inutilement, parce que le Duc 
mit fes Troupes a couvert dans les Places voifines : ainfi le 
Grand Capitaine fe retira avec fon monde le trentième jour 
de Décembre. Les Hiftoriens François racontent cette guer¬ 
re, en omettant ce que les Efpagnols ont fait dans ces oc- 
cafions, & rapportant uniquement ce qui tourne k la gloire 
de leur Nation. Les Italiens en parlent fuivant leur affection 
pour les uns ou pour les autres i mais j’ai pris pour guides 
Bernaldez qui vivoit alors, & qui a eu des connoiüànces 
rrès-exa&es de tous les faits i Vallès dans le Supplément de 
Ferdinand-d el-Pulgar , & l’Auteur de la Chronique du 
Grand Capitaine 

Renforts en- Le Roi Don Ferdinand attentif a la guerre d’Italie, mit 
G^and Capi- ^ ur P* ec * tr0!S cens Chevaux , quatre cens Lances , & trois 
taine* par le mille Fantaffîns Galiciens, Afturiens ôc Catalans. Il les fit 
Roi Don Fer- embarquer a Cartagêne pour la Sicile , fur une Flotte qui 
arî^véc j u partit dans le mois de Décembre, fous la conduite de Louis 
Duc de Ca- Pôrtocarréro,qu’ilavoitfubordonné au Grand Capitaine*, 
paeoc* 0 EU Dans ^ me tems arriva a Alicante le Duc de Calabre , 
qui fut conduit de-la a Madrid , où étoient le Roi &C la 
Reine , & où on le reçut avec beaucoup de magnificence 
le trentième jour de Décembre ( B ). Les Hiftoriens François 
reprochent au Grand Capitaine d’avoir violé le ferment 
qu’il avoit fait pour la fureté & la liberté du Duc de Cala¬ 
bre ; mais P Abbé de Rute le juftifie dans THiftoire Manu* 
ferite de la Maifon de Cordoue. 

DéH entre Les Efpagnols & les François décrivent différemment le 
fc^rfran* ^fi cntre ceux ^ es ^ eux Nations qui fe battirent dans le 
çoisT rjn ” champ que le Miniftre de Vénife avoit affùré. Ce qu’il y a 


(A) Mabiana , Zubita , Aktoing ' Mari ana dit qu'ils dévoient avoir 

Pevf./. dans les expéditions des Efpa- en Italie l'un & l’autre une égale 
rpolsen Italie > & les autres* * autorité > pendant tout le cours de 
( B) Zum r a & d'autres. cette guerre. 
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de fûr, c’eft que Ton montra beaucoup de courage de part 
& d’autre ; mais de quatre François qui tombèrent a terre , 
il y en eut un tué, & Un Efpagnol aïant été renyerfé fe ren¬ 
dit : deux autres furent blefles & trois Chevaux tués. Les 
Efpagnols firent prifonnier un autre François, en bleflerent 
neuf, & leur tuerent neuf Chevaux > les autres François 
s’étant retranchés derrière les corps des chevaux morts, la 
nuit furvint, & les Juges déclarèrent les uns &c les autres 
braves Chevaliers. Les Hiftoriéns d’Efpagne rapportent 
que les chevaux des Efpagnols eurent horreur des chevaux 
morts , & que de-ià vint que les Efpagnols ne purent for¬ 
cer les François , ce qui mécontenta tort le Grand Capi¬ 
taine *. 


ANne’e UK 
J. C. 

MO*. 


A Liibonne la Reine Doua Marie accoucha le fîxiéme N ai.Tan ce 
jour de Juin du Prince Don Jean , dont la naiflance caufa âoifjean de 
beaucoup de joie au Roi. Don Emanuel fon pere, &fut célé- Portugal* 
brée dans cette Ville Sc dans tout le Roïaume , par de gran¬ 
des réjouiffances publiques. On le baptifa avec beaucoup 
de pompe,& il eut pour Parrein Pierre Pafcal, AmbafTadeur 
de Vénife, que le Roi arma enfuite Chevalier. Dans le mê¬ 
me tems du Baptême le feu prit au Palais > mais on fut en¬ 
core plus intrigué & alarmé des fréquentes & horribles tem¬ 
pêtes qu'on éprouva alors durant quelques jours. Peu après Wauvai* 
le Roi envoïa fa Flotte au Détroit de Gibraltar, avec or- Lccès des 
dre d’enlever quelque Place aux Maures , & les Troupes Afrique s e ” 
aïant débarqué , attaquèrent Targa ; maïs les Habjtans & ' 

la Garnifon forcèrent les Portugais de regagner la Flotte 
& leurs poftes. 

Le Roi Don Emanuel, qui étoit un Prince très-Reli- Pèlerinage 
gieux ne doutoit nullement que tous les heureux fucçès £ U ra a n °J c i D £ n 


* Cette année mourut à Rome dans Morée & à l’Empire de Conftantino- 
tm âge très avancé André Paléologue, ple& du Péloponefe , qu’il prêtent 
Dé poté de Morée, fils du Defoote doit lai appartenir, comme étant le 
Thomas Paléologue>& neveu de Con- fcul des enfans de l’Empereur Con- 
itantin dernier Empereur de Conftan- ftantin fon oncle > & du Defpote fon 
cinopte » & on lui donna la fëpulture pere, qui fut attaché à la Poi Catholi- 
dans l’Eglife de Saint Pierre > proche que*, mais les affaires & les grandes oc- 
du Tombeau de fon pere. Il avoit cupations qui furvinrent ne permi- 
nommé & inftituépar fon Teftament rent pas aux Rois d'Efpagne de tirer 
en date du 7 . d’A vril de la même an- avantage de cette difpofîtion, ni mé- 
nce , les Rois Catholiques Don Fer- me de chercher la faire valoir. ZVrita 
dinand & Dona lfabelle, & leurs Def- dans l’Hifl. du Roi Don Ferdinand- *■ 
ccndans, héritiers de fes droits à la hiv.- 4 . clup. jÿ. 
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de la guerre 11e dépendiffent entièrement de Dieu ; 6 c com¬ 
me il avoit deffein de paffer en perfonne en Afrique Farinée 
fuivante, il réfolut d’aller vifiter le Corps du Saint Apôtre 
Saint Jacques. Il partit a cet effet dans le mois d’Oélobre 
avec une fuite convenable à fon auguflecarattere,& arrivé 
a la Ville de Portb, il fit achever dans l’Eglife Cathédrale 
l’Autel de Saint Pantaléon,afm de fatisfaire à la dévotion du 
Roi Don Jean fon Prédeceffeur,qui l’a voit commencé. De-lk 
il pafla a Tuy,& enfùite a Saint Jacques, où l’Archevêque, 
le Clergé 6 c la Ville lui firent une réception telle qu’on la 
doit faire a une Tête Couronnée, il vifitale Tombeau du 
Saint Apôtre, a qui il offrit Sc donna une Lampe d’argent 
très-grande i & aïant fait des aumônes confidérables dans 
les Hôpitaux, il reprit la route de fon Roïautne, après être 
refté trois jours a Saint Jacques. Dès qu’il fut de retour, il 
commença a faire les préparatifs pour la guerre d’Afrique ; 
mais la pefle qui furvint dans le Roïaume, apporta des 
pbftacles a fon projet [A), 

Au commencement de cette année, les Rois Don Ferdi¬ 
nand 6 c Dona Ifabelle pafferent avec la Princeffe Dona 
Jeanne a Alcaîa de Hénares, d’où le Roi partit le quinziéme 
jour de Janvier pour Saragoffe, afin de clore les Etats du 
Roïaume d’Aragon. La Reine continua de tenir ceux de 
Caflille qui avoient été commencés a Tolède,&éré transférés 
à Madrid, & il y (Fut arrêté, que fi la Reine Dona Ifabelle 
venoith mourir,en l’abfence du Princp Don Philippe & de 
la Princeffe Dona Jeanne fa femme, ce ferait le Koi Don 
Ferdinand qui gouvernerait pour eux la Monarchie. Com¬ 
me la Reine fe fentîr indifpofée, elle acheva de faire fon 
Teflament. La Flotte que le Roi avoit fait équipper dans le 
Port de Cartagéne pour envoyer des renforts au Grand Ca¬ 
pitaine fous la conduite de Louis Portocarréro , Sei¬ 
gneur de Palma, Officier très-brave 6 c expérimenté, com¬ 
me fes exploits l’ont prouvé durant toute la guerre de Gre¬ 
nade , arriva heureusement en Sicile , comme je dirai 
plus bas (B). 

Le dixiéme jour de Mars la Princeffe Dona Jeanne mit au 
monde a Alcalade Hénares l’Infant Don Ferdinand, qui 
fut dans la fuite Empereur, 6 c Roi de Hongrie i 6 c quel¬ 
le Oisorio &: Goes. U (S)ZvairA« 
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ques- 
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quas-uns difent quedes fuites de la couche, elle commença 
d’avoir le jugement un peu affaibli. L'Infant fut baptifé par An j.'c, 0 * 
lArchevêque de Tolède en préfence de plufieurs Evêques, noj. 1 
& eut pour Parreins le Marquis de Viiléna & le Duc de tille, & dans 
Najéraf/f). tSï?. 1 * 

Le Roi Don Ferdinand étant arrivé a Saragofle fit la koi de Hon- 
clôture des Etats du Roïaume d’Aragon, qui lui fourni- Su¬ 
rent , pour fervir en Italie ou dans le Rouflillon , deux cens d*Ara- 
Lances & trois cens Chevaux-légers , dont on nomma des ^ on à Sara- 
Aragonnois pour Capitaines. De-lale Roi pafia au Mona- guffe* 
llére de Poblete, d’où il envoïa le Pere Bernard Boil, Abbé 
de Saint Michel de Cujan,vers PArchiduc fon gendre. 


avec commiffion de lui dire de fa part de ne fe point écar¬ 
ter des inflruâions qu’il lui avoic.données pour l’accommo- 
ment avec le Roi de France * (jB), 

L’Archiduc Philippe alla de Madrid dans le Rouffillon Accommo- 
attendre le Sauf-conduit du Roî de France, & quand il dément en- 
l’eut reçu, il fe rendit à Lyon , où étoit le Roi Louis avec n C ç ert j°! 
le Cardinal d’Amboife, prêt à paffer dans le Roïaume de mnd & le 
Naples. Il fut très-bien reçu du Roi, & étant entré en négo- 
dation avec lui , au nom du Roi Don Ferdinand fon beau- par l’Arctn- 
pere, il convint d’un accommodement fur lequel les Auteurs Hue Philippe, 
varient un peu , quoiqu’il portât en fubftance , que l’un & u^initru- 
l’autre Roi renonceroit a la part du Roïaume de Naples , étions de foa 
en faveur de Don Carlos fils de l’Archiduc , & de Claude beau-pere. 


fille du Roi de France, qui étoient promis en mariage , & 
qu’en attendant que le mariage eût lieu, le Roi Catholique 
mettroit fa part en féqueftre entre les mains de l’Archiduc, 
& le Roi de France garderoit la fienne , ou que les Pro¬ 
vinces de la Capitanate& delà Bafîlicate, touchant lef- t 
quelles étoit la conteflation, feroient mifes en mains-tier¬ 
ces. L’Archiduc fouferivit a ces Articles contre les inftru- 


ftions du Roi Don Ferdinand, & malgré les remontrances 
de l’Abbé Boil, qui vint fur le champ rendre compte au 


( A ) Zuuta , Cakvajal & d'autres* étoit réellement difpofé à la Paix. Il 
(B) Zumta & Mahiana. lui étoit en outre défendu , de même 

* L'Abbé* Bernard étoit auftl char- qu’à l'Archiduc , de rien faire au-de» 
gé au meme effet d’un pouvoir fuf- là de leurs inllruûions, fans en avoir 
filant qu’il ne dévoie remettre à l’Ar* auparavant donne avis au Roi Don 
chidtic , qu’après lui avoir fait prêter Ferdinand , & avoir reçu fes ordres, 
ferment de le tenir fccret, & qu*a- Zv&ita* 
près être affûté que le Roi de France 

TomcVllL G g 
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Roi Catholique de ce qui avoit été fait \ Après cet accord, 
T Archiduc alla eu Savoye voir Marguerite fa fœur, avec qui 
il pafla les Fêtes de Pâques. 

Ou dépécha aufii-tôt des Lettres au Duc de Nemours &c 
au Grand-Capitaine y les Porteurs publiant par tout où ils 
pafferent, que la Paix étoit faite r mais le Roi Don Ferdi¬ 
nand qui fe déficit de ce que l’Archiduc pouvoit faire dans 
le Traité d’accommodement avec le Roi de France, avoit 
averti d’avance le Grand [Capitaine de n’avoir aucun égard 
si ce que l’Archiduc lui manaeroit a ce fujet, & de ne s y 
point conformer fans un ordre exprès de fa part. Je mar¬ 
querai le relie, en parlant de la guerre d’Italie (A). 

Avant cet accommodement on difoit que le Roi de Fran¬ 
ce vouloit porter la guerre dans le Roufftlkm, parce que le 
Maréchal de Bretagne & le Seigneur de Dunois rafiem- 
bloient de nombreufes Troupes à CarcafTone. Sur ce bruit 
le Roi Don Ferdinand manda à Don Sanche de Callille, 
Gouverneur de Rouffillon , de tenir fes Troupes en état, 
& d’avoir de fortes Garnifons dans les Places. Il donna or¬ 
dre au (B que les Troupes de Catalogne fe réunifient â Fr- 
guieres ; mais comme on publia le Traité qui avoit été fait 
par l'Archiduc, il ne fut plus queflion de rien , parce que 
les François crurent de bonne foi qu’il auroir fon effet. Le 
Roi Don Ferdinand ufa prudemment de difiîmulation, & 
craignant que le Roi &c la Reine de Navarre ne donnaflent 
paflage parleur Roïaume aux Troupes de France , il leur 
«nvoïa le Secrétaire Coloma pours’afiurerde leurs difpofi- 


( Â ) MaRjana& Zurîta. 

* Zurita r ajoute que luivant ce 
Traité , il étoit encore permis aux 
deux Rois de garder, s'ils le vou- 
loicnt, chacun la part ..en mettant la 
Capitaaate en fequeftre; mais que le 
Roi Don Ferdinand ne jugea point à 
propos d’accepter ni ce fécond parti ni 
ie'premier » parce que d'un côté on lui 
étoit entièrement tes droits au Roïau¬ 
me de Naples». & la pofleflîon de ce 
qui lui étoit échu en partage , tandis 
ue le Roi de France gardoit ce qu’il 
croit avoir»- & que de 1 autre on 
JaifToit fubfifter le fujet de la guerre. 
D'ailleurs le Roi de France n’avoit 
voulu permettre ni à l’Archiduc ni à 
l’Abbé Roil de canfulter le Rei Don 
Ictdinandfux ccs deux points, qui 


n’étoient pas dans leurs inftru&ions. 
Il avoit même tellement preffe la. 
conclufîon du Traité , que quoique 
l’Abbé Boil eût trouvé le moïen de- 
' mander à fon Maître ce qui fe pafloit»- 
le Religieux n’en reçut qu’apres la ré- 
■ ponfe» par laquelle le Roi Catholi¬ 
que lui enjoignoit de lignifier à l’Ar¬ 
chiduc» que s’il excédoit fes inftru- 
étions, il n’appronveroit en aucune 
maniéré ce qu’il aurait fa r v & de dé¬ 
clarer pareille choie de fa part an 
Roi de France, On intimida aufli fi 
! fort l’Abbé qu’il fut contraint de rc- 
| mettre à l’Archiduc le pouvoir dont 
[ il étoit porteur, & même de ligner le 
i Traité qui lut fait le deuxieme de 
[Mats* 
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tions. Leurs Majeftés Navarroifes reçurent très-bien l’Am- 
bafTadeur, &r lui protefterent quelles ne permettraient point 
aux Troupes de France de pafTer par leur Roïaume , Ôc 
que s’il falloit emploïer la force pour les en empêcher, el¬ 
les en donneroient avis au Roi Don Ferdinand , afin qu’il 
les fécondât. Elles envoïerent même avec Coloma h la Rei¬ 
ne Doha Ifabelle, pour gage Ôc afTurance de ce qu’elles 
promettoient, Madame Marguerite leur fille (A). 

Le onzième jour de Juin la Reine Doiia Ifabelle fortit 
d’Alcaia de Hénares aveclaPrincefTe Dona Jeanne fa fille, 
ôc allah Ségovie. Reconnoiffant que l’envie qu’avoit la Prin¬ 
ce fie fa fille d’aller trouver fon mari, augmentoit de jour 
en jour, jufqu’au point que les puiflans motifs & les cir- 
conflances qui s’ofrroient alors pour la détourner de fe met¬ 
tre en route, ne faifoient fur elle aucune impreflïon , & la 
voïant toujours trifte ôc plongée dans un morne fîlence,elle 
la mena à Médina d’el-Campo, fous prétexte de préparer 
la Flotte pour la faire conduire en Flandres. Elle la laifïa 
enfuite dans cette Ville, Ôc retourna h Ségovie parce que 
l’air lui en paroiffoit meilleur pour fa fante (B 

Le dix-huitiéme d'Août mourut le Pape Alexandre VI. 
Flufîeurs rapportent la caufe de fa mort, ôc je la paffefous 
filence, afin qu’on la life dans ceux qui décrivent fa vie ôc 
fes mœurs fans aucun ménagement, Ôc qui parlent de mê¬ 
me de fon amour extrême pour fes fils. On lui donna pour 
Succefleur le vingt-deuxième jour de Septembre Pie III. qui 

E orta la Thiâre peu de tems, puifqu'il termina fa vie le dix- 
uitiéme d'O&obre. Celui-ci fut remplacé le premier jour 
de Novembre par Jules II. (C). 

Le Roi de France furieux des heureux fuccès des Efpa- 
gnols en Italie, réfolut de faire la guerre du côté du Rouf- 
fillon & de Fontarabie, Ôc fit pafler h cet effet a Eayone le 
Seigneur d’Albret avec trois mille Fantaffins ôc trois cens 
Lances *. A cette nouvelle la Reine Dona Ifabelle ordon¬ 
na au Connétable de Cafiille & au Duc de Najéra de lever 
ôc armer le plus de gens qu’ils pourraient » ôc Don Jean de 
Rivéra, qui commandoit fur la Frontière de Navarre, mit 


(jf) MlKIANA & ZURITA. ! 

(B) CaKVAJaI. , & PlIRXI MaXTTR 
Anclejuü*. 

(C; L Biûohc Eccléfîaftiquc, i 


1 * Il fçavoit alors que le Roi Ci tho<* 
lique ne vouloir point oblerver le 
Traité qui avoit été fait par l'Archiduc 
fungeudre. 

.Gg>] 


Amne’i oft 
J.C. 

IJO|. 


ta Princer- 
fe Dona 
Jeanne vent 
retourner cm 
Flandres* 


Mort dtt 
Pape Ale¬ 
xandre VI. 
Pie III. fon 
fucceflcur lui 
furvit peu» 
& efl rem¬ 
placé par Ju- 


On Général 
François ten¬ 
te inutile¬ 
ment de pé¬ 
nétrer ea 
Aragon* 



.HISTOIRE GENERALE 
~ , promptement toutes Tes Troupes en état, & prépara tour 

^c D1 ce étoit néceflàirc pour la Campagne. La Reine envoïa 
ijfoj* aufli au dernier cinq cens Chevaux ; mais le Seigneur d’Al- 
bretne fit aucun progrès. Cependant le Roi Don Ferdinand 
fe défiant toujours du Roi &; de la Reine de Navarre, ren? 
voïa encore vers eux fon Secrétaire Coloma pour en tiret 
de nouvelles aflurances de ce qu’ils lui avoient promis. Le 
Seigneur de Lufeaïant ramaiîé quelques Troupes, voulue 
ehtrèr a leur tête par Vadéroncaf, pour faire la guerre dans 
le Roiaume dlAragon. Forcé par la vive oppofition’dcs. 
Roncaliens de renoncer a fon entreprife , il alla tenter de* 
paffer par la Vallée d’Anfo, su deffein de s’emparer dit 
Château de Berdunfi mais les Députés d’Aragon aiant raf- 
femblé k Jacca beaucoup de Troupes, en envoïerent un. 
Corps fuffifant à ce Chateau, & diftribuerent les autres, 
dans les lieux circonvoifins, afin d’accourir où la néceflité 
les appelleroit î ce qui fit que le Seigneur de Lufe n’ofa pour- 
fuivre fon projet {A). 

Préparatifs Le plus grand effort des François devoir fe faire fen¬ 
de guerre de tir du côté du Rouffïllon. On avoit raflemblé k cet effet a. 
IST Puif- Narbonne dix mille Fantaflins « 5 c mille Chevaux, avec 
fanccs. beaucoup d^autres gens , toute l’Artillerie &c les provifions 
néccffaires, & le Seigneur de Rieux, Maréchal de Breta¬ 
gne *, avoit été chargé en chef de cette expédition. Pour 
en faciliter Je fuecès le Roi de France équippa une petite 
Flotte , â laquelle il ordonna d’infeller les Côtes de Cata¬ 
logne ôc de Valence. Le Roi Don Ferdinand qui étoit alors' 
à Barcelonne, en voïa le Duc d’Albc a Perpignan, oit il 
fit paffer mille Lances de Caftille ôc fix cens Arquebufiers r 
outre la Cavalerie Aragonnoife, Catalanne & Valencienne,. 
ordonnant en même-tems â tous les Seigneurs de difpofer 
leurs Troupes pour venir le fervir dans cette Campagne, 
îalfcî af- Le premier jour de Septembre les François campèrent- 

(if) MariaXa , Zt7RiTA.&d'autres. tiers de 1* Couronne» Généalogie de 
* Maii an a qualifie de meme le Sci- Rieux, dans les Maréchaux de France, 
gneur de Rieux > &*le Pere Charen- Tom* 6. pag. y6j. on verra que Jean 
ton fonTraduélcurlut reproche dans JV.de Rieux, de qui il eû ici que- 
deux de fes Notes fous cette année ftion, étoit réellement Maréchal de 
x ï®J. de s’etre trompé dans cette'oe- Bretagne j d'où il fuit, quoi qu’en ; 
Ofion , parce que tt Stignmr tt'iuit dife le Pere Charenton , que ni M.s- 
dit-il, Uêréthuldt Buugnt^ m*ii xjama , ni Ferreras n’cft en faure. 
M*réch*l d* Frsnct, Si l’on confulte L*exaA Zuxita le nomme aufli Ma- 
cepcadant i’JKütoirc des Grands OÆ* t échal do Bretagne,. 
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dans un endroit appelle, Palme , avec l’intention d’affiéger 
Salies. Dès que le Duc d'Albe fut arrivé a Perpignan, il 
envoïa a Salles Don Sanche de Caftille ,. &c à Colibre 
un Lieutenant de Don Diégue de Vélafco avec quelques. 
Compagnies pour défendre ce Port; mais le tj. du même 
mois de Septembre, ou le 16, félon d'autres , le Général 
François aïant fait pafler fon Infanterie par le haut des col¬ 
lines , & fa Cavalerie par le plat pais, mit le fiége devant 
Salfes r dont il ferma foigneufement toutes les avenues 
Les François battirent les murailles avec leur Artillerie, & 
donnèrent plufieurs aflfaurs a la Ville ; mais les Aflîégés fe 
défendirent, avec valeur. Cependant le Duc d’AlbeSortit 
de Perpignan avec les Troupes qu'il y avoit, pour, tâcher 
d'attirer les François a une Bataille, ou de les déloger* 
mais ceux-ci rederent tranquilles dans leurs rerranchemens, 
& comme il étoit dangereux de les y attaquer, le Duc d’Al¬ 
be apporta tous fes foins pour leur couper les vivres, at¬ 
tendant l'occafion de leur faire lever le fiége. 

Pendant ce tems-la r la Flotte du Roi ae France arriva 
fur les Côtes de Catalogne & de Valence , otrelle commit- 
de légères hoftilités ; mais elle fe retira bientôt a Marfeille, 
dans la crainte de celle que le Roi Don Ferdinand avoit 
mife en mer, & qui étoit compofée de quarante Bâtimens tant 
grands que petits, fur lefquelson tranlportoit des vivres» 
dans le Rouflillon ,oU on les déchargeoit â Colibre. Dans» 
le même tems les Maures fkifoient avec dix Fuiles d’horri¬ 
bles ravages fur les Côtes de Catalogne & de Valence, oit 
ils furprirent Culléra, dont ils emmenerent captifs tous les* 

* L’Hiftoire générale de Langue¬ 
doc } marque que ce fut le 1 o. de Sep¬ 
tembre que les François commencè¬ 
rent le uége de Salfes ? nuis ou voit 
dans Zvrita , qu’elle cite pour auto¬ 
rité , que ce jour-là le Maréchal de 
Rieux vint feulement avec un Déta¬ 
chement de Cavalerie & d’infanterie 
à la vue de cette Place, reconnoître 1a 
difpolitiotv du terrein, Ce qu’il fut 
obligé par le feu de la Forte reffe, de 
s'éloigner promptement. Il retourna, 
fans s’arrêter , à fon Camp, 8c quoi¬ 
que le Duc d’Albe, qui for cet avis 
partit aulfi-tôt de Perpignan pour 
Salfes' avec cinq cens Chexaux, dé¬ 
tachât à fa pounuite quelques-uns de 


ceux-ci commandés par Loup San¬ 
chez de Valençuela, qui s’avança 
très-proche de Palme , où les Fran-- 
çois étoient retranchés*, on ne pue 
enlever aucun de fes gens. On lit dans 
la Traduction de Mari an a. parle Pere 
Charenton , que le liège commença 
un Samedi tf* de Septembre ; mais il 
elt sur que c’elt une faute , car le tf 
de Septembre de l'année 1503. tomba 
avec un Mercredi. En s’en tenant ce¬ 
pendant «u jour de la Semaine indi¬ 
qué , on pourra croire que ce fut le 
itf.de ce mois , parce que le itf étoit 
réellement un Samedi. Cela s'accor¬ 
dera d’ailleurs parfaitement avec Zw* 
, ait a , Liv. î. enap. ?«• - 


A N N E’E DE 

3. c. 

1JOJ. 

fiég; par les 
Funçois. 


ir fe com¬ 
met diverfes 
hcltilitcs for¬ 
mer,- 


Google 



HISTOIRE GENERALE 
•———' Habitans. Martin Galindo les aïant un jour rencontrés avec 
N j. C 11116 partie de la Flotte, attaqua leurs Fufte$,en coula cinq 
i;oj. à fond , prit les autres, & fit Efclaves quatre cens Mau¬ 
res (A). 

le Roi Ca- Le Roi Don Ferdinand attendit fes Troupes a Girone,6C 

tholique fiait aïant formé une Armée de vingt-mille Fantaifins, fix mille 
dcSaifes.ë Chevaux & trois mille Lances, il la mena a Perpignan, oîi 
porte en’ il arriva le dix-huitiéme jour d’Oftobrc. A cette nouvelle 
horreu« C <i ^ cs François levèrent promptement le fiége de Salfes, &fe 
la°gucrtc. * retirèrent avec précipitation, laiflant quelques piècesd’Ar- 
tillerie , des tentes, des vivres & des munitions avec leurs 
blefles & leurs malades. Dès qu'on le fçut, le Roi Don Fer¬ 
dinand marcha a leur pourfuite, & voulut donner fur leur 
Arriere-garde, & les attirer à une Bataille ; mais ce fut inu¬ 
tilement , par le foin qu’ils apportèrent dans leur retraite. 
Cependant comme il continua d’avancer avec fes Troupes* 
il entra en France, oîi il pilla & brûla plufieurs Places , 
dont Léocate ne fut pas la moins maltraitée * ; aïant fait auffi 
un grand nombre de prifonniers, il fe retira. Il fit conduire 
h l’Hôpital de Perpignan & donna ordre de bien foigner 
les malades & les bleues que les François avoient laifles au 
Trêve de fiége. Peu de jours après on traita d’une Sufpenfion d’armes 
ueleT deux * entre * es < * eux Couronnes j P our ce ^ regardoit les Fron- 
Couronne* tiéres d’Efpagne & de France ; & après que l'on fut convenu 
d’une Trêve de cinq mois, le Roi laifTa dans le Roufiillon 
Don Bernard de Roxas, Marauis dej Dénia, avec trois 
mille Fantaflins, mille Hommes d’armes, & deux mille Che¬ 
vaux, & retourna à Barcelonne (B). 

On a peine Le defir qu'avoit la Princeffe Dona Jeanne de retourner 
Priaceffc en en Flandres auprès de fon mari, acquéroit journellement 
Eipagne. de nouvelles forces, fans que les raifons de fa mere & d’au¬ 
tres perfonnes puflent ébranler une fi grande paflion. Un 
jour elle fortit au Château de Médina-aei-Campo,&alla 
jufqu’â Valverdé, a une lieue de Ségovie, pour prendre 
congé de la Reine fa mere. Celle-ci en aïant eu avis alla 
promptement la trouver, & tâcha de la tranquillifer par les 

(J) Bexkalde* , & Mahuna. Fraiflc, Villcfeque» &'autres Châ- 

(B)Bkhsaloez, Garjbay , Maria- tcaux , Bourgs & Villages» jufqu'à 
ha , Zurita & d'autres. Narbonne» oïl l’Armée Françoife» 

•Les autres furent la Palme, Si- qui étoit campée aux environs, arrêta 
gean, Fitou, Truilhas, Roquefort, les coudes des Llpagnols. Zt/arra. 
Paftclmaur, Saint Je an de Bairou , ' 
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promeflès qu’elle lui fit de mettre au plutôt la Flotte en état •" “ ““ 

pour la conduire en Flandres. Elle l’engagea par-la k re- " j E c. D1 
tourner a Médina , ordonnant a l’Evêque deCordoue de ijoj, 
l’accompagner, & de veiller fur Tes allions. Cependant 
l’impatience de la PrincefTe a tant encore augmentée, elle 
voulut un jour fortir a pied de la Mota , & perfonne n’é¬ 
tant capable de la retenir , on fut forcé de lever le pont du 
Château. Entêtée dans fa réfolution, elle relia tout le jour 
fiirl’avant-mur, quoiqu’il fît grand froid, &c fe retira le foir 
dans une cuifine, fans vouloir monter a fon appartement, 
ni fouffrir qu’on mît quelques tapis, pour la décence, dans le 
lieuoîi elle étoit. L’Archevêque de Tolède & Don Henri 
Henriquez r qui s’étoient tranfportés a Médina par ordre 
de la Reine , n’aïant pu réuflir a lui faire entendre raifon 3 
la Reine paflken perfonne de Ségovie a cette Ville. Elle ne 
fut pas plutôt arrivée, que la PrincefTe monta a fon appar¬ 
tement par refpeélpour la Reine fa mere, qui l’affura qu’oit 
prépareroit inceflamment la Flotte pour la mener en Flan¬ 
dres. La PrincefTe fe tranquillifa un peu, & la Reine retour¬ 
na a Ségovie, oh le Roi Don Ferdinand arriva de Barce- 
lonne le vingtième jour de Décembre (A). 

Je vais à prefent décrire les événemens de la guerre du Suite de h 
Roïaume de Naples. Le Grand Capitaine étoit dans Bar- f e “ 
léta, a lutter contre la faim & la mifere. Pour fe tirer de fon & leTIraa* 
embarras, iiréfolut défaire en forted’affoiblir les Enne- Ç°i s dans le 
mis peu a peu. Il donna ordre k cet effet k Don Diégue de Naples^ 
Mendoza, le quinziéme jour de Janvier, d’aller avec trois 
cens Chevaux fe jetter fur la partie de la-Pouille qui tenoit 
pour les François, k la vûe de Cérignoles, Canofe , & d’au¬ 
tres Places,& d’enlever tous les Belïiaux qu’il pourroit attra¬ 
per vil partit enfuite lui-même avec un Corps de Cavalerie 
pour le fecourir, en fc portant dans un endroit caché. Don 
Diégue de Mendoza détacha fes Coureurs, & ceux-ci aïant 
pris quarante mille Beftiaux,il lesconduifitk la vûe deCéri- 
gnoles & de Canofe. Les Ennemis fouirent fur le champ de 
ces deux Places pour recouvrer h. capture ; mais les Soldats 
du Grand Capitaine,qui étoient embufqués,les aïant coupés k. 
propos, en maffacrerent un bon nombre, & forcèrent les- au¬ 
tres de fe fkuver comme ils purent.Ainfi l’on emmena les Bef- 

C A ) Pixitaz Martyr Angle* ru s , If me'nares dans l’Hiûoire de Svgcmc 
Çajubax »Maiuasa, Züïuta, Col- If 5c d’aunes. 
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liaux, qui furent d’un grand fecours pour les Efpagnolsfrl)- 

Le vingtième jour du meme mois, le Grand Capitaine 
apprît que le Seigneur de laPalice,qui étoit aRubos avec deux 
cens Lances & trois cens Chevaux, devoit fortir, a defleia 
de faccagcr les environs de Barléta , & d’enlever quelques 
Soldats qui étoient allés a Trani pour le rachat de certains 
prifonniers. Il ordonna fur le champ a Don Diégue de Men¬ 
doza d’aller de nuit fe poller avec deux cens Lances , cinq 
cens Chevaux & trois cens Fantafîins, dans un certain en¬ 
droit par où il falloit que les François paflattent, & il 1« 
fuivit le lendemain matin pour le fourenir en cas de befoin. 
Cependant comme au fortir de Rubos le cheval du Seigneur 
de la Palice s’abattit fous lui, ôc le blefla un peu , ce Gé¬ 
néral fe délîlta de l'entreprife ; mais un de fçs, Lieutenans 
Généraux , appellé la Motte, voulut avec foixante & dix 
Lances donner furies Soldats qui étoient allés a Trani pour 
le rachat, & leur prendre leur argent. Celui-ci fe mit en 
marche, & étant tombé dans l’embufeade , Don Diégue de 
Mendoza & le Grand Capitaine fondirent fur lui proche de 
Trani avec tant de vigueur que de toute fa Troupe il 
n’y eut que deux hommes qui ne perdirent point la vie ou 
la liberté ; la Motte fut lui-même du nombre des prifon¬ 
niers. 

Le douzième de Février les Habitans de Ca&ellanété, fu¬ 
rieux de ce que les François , qui étoient dans leur Ville, 
les maltraitoient, & avoient tue un Prêtre a foccatton d’u¬ 
ne bouteille de vin, firent fçavoir a Pierre Navarro <6c 
Louis de Herréra, que s’ils vouloient venir de nuit avec 
des Troupes, ils les recevroient. Sur cet avis Navarro &c 
Herréra partirent de Tarente avec leurs gens , Sc aïant été 
introduits dans Cafteilanété, de cent François qu’il y avoir, 
ils en égorgèrent quarante, & firent les autres prifonniers. 
Ce fut ainfi que les Habitans deCaftellanété fe rangèrent fous 
l obéiflance du Roi i &c a leur exemple d’autres Places des 
environs en firent autant. 

Un jour le Lieutenant la Motte étant dans la maifon de 
Don Diégue de Mendoza, commença de méprifer les Ita¬ 
liens, en difant qu’ils étoient bien inferieurs en bravoure 
aux François. Quoiqu’Inigo Lopcz d’Ayala foutînt le parti 
des Italiens, la Moue perfitta aans ce qu’il avoir avancé, 

( A ) Beknaldzi. 
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ôc ajouta meme que ceux-ci ne feroient pas gens a fe battre —-— — * 
contre les François a nombre égal. Lef Italiens qui ctoient An d ‘ 
à Barléta fçurent ce qui s’étoit paiTé , &c piqués du point ijoj. 
d’honneur, ils demandèrent la permiffîon au Grand Capi¬ 
taine de fe mefurer avec les François douze centre douze. 

L’aïant obtenue, ils le firent fçavoir a la Motte qui accepta 
Je défi > en forte qu’on indiqua le jour, ôc le lieu qui fut, 
fuivant les uns, a la vûe de Trani, Ôc félon d’autres, entre 
Andria ôc Quarata , & on convint qu'au lieu de douze, on 
feroit treize contre treize.Les conditions furent que le vaincu 
païeroit cent Ducats, 5c perdroit fes armes & fon cheval, 
rrofper Colonne ôc le Duc deTermes choifircnt les Italiens, 
dont tous les Auteurs du Pais rapportent les noms, ôc par¬ 
mi lefquels fe trouva un Chevalier Sicilien. Le Grand Capi¬ 
taine leur permit de prendre dans l’Armée les chevaux ÔC 
les armes qui leur paroîtroient les meilleurs, & leur donna 
à chacun un Saie ou- une Cafaque Militaire de foie blanche 
ôc incarnate , pour mettre par deflus la CuirafTe. Enfin le l<. s ,j cr4 
Champ de Bataille étant alluré de part & d’autre, les Ita- nier* font 
liens ôc les François y entrèrent le treiziéme jour de Février Ti,n< l ucu «» 
en préfence de huit Juges, quatre de chaque côté. Ils fe 
battirent d'abord a la Lance avec un égal avantage ; mais* 
quand on en fut venu aux armes d’acier, qui étoient des 
haches d’armes ôc de larges épées, les Italiens fe compor¬ 
tèrent avec tant de valeur , que dans une heure de tems ils 
tuerent un de leurs Adverfaires, en bleflferent dangereufe- 
ment un fécond, ôc forcèrent les onze autres de fe rendre, 
fans avoir eu de leur côté qu’un feul homme légèrement 
blefle, quoique les François euffent fait les derniers efforts. 

Les Italiens conduifirent la même nuit leurs prifonniers à 
Barléta , d’ou le Grand Capitaine ôc les autres Généraux 
fortirent au devant d’eux, pour les recevoir , en leur don¬ 
nant des applaudiflemens extraordinaires. Le Grand Capi¬ 
taine les loua tous, & les invita à fouper avec lui, pour 
leur marquer fon eftime, ôc honorer davantage leur valeur. 

Cette nouvelle flatta ôc réjouit fort tous les Italiens, & fut 
caufe que plufieurs d’entre eux fe rangèrent du parti desEf» 
pagnols. 

Un Chevalier de Malrhe, François de Nation, appelle . ChevaJ 
Prégent, infeffoit depuis le Port de Brindis les Côtes de la corfau« Cnt ’ 
Pouille avec quatre Galères, ôc empêchoitles fecoursfoit François m- 
Tome VllL H h 
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vivres ou autres , que Ton envoïoit de Sicile \ Pour fe de- 
barraflfer de ce Corfaire, le Grand Capitaine ordonna k 
Lezcano d’embarquer cinq cens hommes d’élite fur cinq ou; 
fix Galères qu’il y avoit dans le Port, & d’aller lui donner 
la chafle. Lezcano obéit , 6c fçachanr que Prégent étoic 
dans le Port d’Otrante , fous la protedlion du Provéditeur 
de Venife, il y alla, Ôc prit, fans aucun égard pour celui- 
ci, quelques Vaifleaux 6c une Caravelle, avec tout ce qu’il 
y avoit defifus , parce qu’ils étoient a l’ancre loin de terre- 
Prégent effiraïé au danger defeendit a terre pendant la nuit 
avec tout fon monde, ôc aïant emporté tous les effets qu’il 
put, il coula lui-même a fonds fes quatre Galères 6c quatre 
r'uffes avec leurs Canons, de peur que Lezcano n'en profi¬ 
tât. Par-la on n’eut plus a craindre cet obftacie au tranfport 
des vivres. 

Le Grand Capitaine fçaehant qu’il y avoit peu de Trou- 
: pes a Rubos, refolut d’attaquer cette Ville, Ôc partit a cet 
effet de Barléta le vingt-deuxième de Février furie foir 
avec quatre gros Canons 6c fept autres médiocres, quatre 
cens Lances, fix cens Chevaux 6c trois mille Fantaflins*. 
Arrivé devant la Place a la pointe du jour, il dreflk 
l'Artillerie, 6c les Efpagnols commencèrent leur attaque*. 
Le combat dura deux heures 6c fut fanglant ; mais les Ef¬ 
pagnols furmontant a la fin par leur valeur la réfiffance des- 
Ennemis , maflacrerent deux cens François, en bleflerenc 
6c mirent hors de combat un grand nombre, Sc firent les 
autres prifonniers , parmi lefquels fe trouva le Seigneur de 
la Palice, avec beaucoup d’autres Gentilshommes 6c Che¬ 
valiers Italiens. Amédée de Savoye,Lieutenant du Duc,fe 
•retira dans le Château avec trente Hommes d’armes ; mais 
les Vainqueurs aïant pointé leur Artillerie contre cette Fot> 
terefle, Amédée fut bientôt contraint de la rendre. On ga¬ 
gna fix cens chevaux 6c quantité d’armes , on permit le pil¬ 
lage aux Soldats durant deux heures, 6c comme il y avoit 
dans ce Lieu un grain de pelle, le Grand Capitaine retourna 
k l’entrée de la nuit a Andria, avec fes Troupes, fon Ar¬ 
tillerie , les prifonniers 6c le butin. 


* Ferreras aoroit du dire que Pré- 
ent étoit Chevalier de Saint Jean ou 
e Rhodes , parce qu’on fçait que ce 
ne fut que fous le Régne de l’Empe- 
leur Charles V. que les Chevaliers de 


Saint Jean de Jerufaltm s’établirent 
à Malthe, dont ils ont pris depuis la 
dénomination, après avoir été chaffés* 
de l’Iflc de Rhodes parles Tares.. 
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Peu de jours après le Commendcur Solis informé que les 1 ; ' IJ,r 
Princes de Salerne ôc de Bifignano affiégeoient la Forte- An J. E c. D * 
rcffede Cofencia, ou étoit le Générai Mudarra, partit a la ijoj. 
tête de quelques Chevaux ôc Fantaflîns, ôc donna tout-â- les Fraa- 
coup fur les Aflîégeans, qui furent mis en fuite, avec perte ^^ics'Efpa- 
de plus de cent hommes. Après cette expédition, il renou- gnolsau Sic- 
vella ôc renforça la Garnifon du Château , Ôc fe retira. fere/Te * a 0 ** 5 
Le cinquième de Mars le Seigneur de Palma arriva a cofencia.* 
Meffine avec la Flotte, ôc étant paflTé de-lâ â R ijoles, quoi- Arrivée 

qu’il y eût h ce fujet quelques contellations, il débarqua d’un renfort 
les chevaux Ôc les Troupes qui étoient au nombre de dix G^^capi- 
mille hommes fous les ordres de Don Ferdinand d’An- taine,&dé^ 
drade , Ôc d’autres Généraux dont Zurita rapporte les k' tc . A ^ ün 
noms : nouvelle qu’on fit promptement fçavoir au Marquis j^£ tl cnnc ” 
d’el Balto , &au Grand Capitaine. Dans le même tems Jean 
de Pinéyro voulut avec fes Troupes s’emparer de Poli- 
caftre ; mais aiant appris, lorfqu’il étoit en marche, que le 
Prince de Rofano y entretenoit une bonne Garnifon, il re¬ 
tourna a Cotron , laififant fon fils ôc le Capitaine Aguiléra 
à Méforaca avec quelques Troupes. Etant enfuite paflé ou¬ 
tre , il eut vent que le Prince de Rofano faifoit marcher 
cent cinquante Chevaux Ôc cinquante Arquebufiers , pour 
Je couper, ôc fur cet avis il alla lui-même les attendre à la 
faveur d’un Brouillard épais, en forte que quand ils arri¬ 
vèrent , il les chargea tout-a-coup ôc les tailla en pièces. 

De tout le Parti ennemi il n’y eut que huit Chevaux qui 
échappèrent, tous les autres furent tués ou faits prifonniers 
avec Barranca, qui étoit le principal Général des Troupes 
du Prince de Rofano. 

Le Seigneur d’Aubigni ne fçut pas plutôt l’arrivée de la les Efya- 
Flotte d’isfpagne a Rijoles, qu’il quitta la Mota-Bubalina, c u ‘” 

ou il étoit avec fes Troupes, qui confiftoient en huit cens Terra-Nova. 
Hommes d’armes, quatre cens Chevaux ôc neuf cens Fan- 
tanins, fe retira dans des Places plus fures 9 ôc abandonna 
Terra-Nova Ôc fa Fortcreffe. A cette nouvelle le Capitaine 
Alarado & Michel d’Alcaraz allèrent fe faifir de Terra- 
Nova , le premier avec cent Lances , ôc le fécond avec 
trois cens Fantaflîns. D’Aubigni en aiant eu avis , retourna 
promptement à cette Place a la tête de fes Troupes, & l’at¬ 
taqua deux fois avec beaucoup de*perte. Le Seigneur de 
Palma apprit que les François étoient devant Terra-Nova, 
ôc fur le champ il envoïa toute l’Armée au fecoun de la 
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Place fous les ordres de Don Ferdinand d’Andrade, avec* 
défenfe toutefois de livrer Bataille aux Ennemis fans une^ 
extrême néceflité. 

Le fixicme jour de Mars les Habitans de Saint Jean le- 
Rond irrités contre les François, firent dire au Grand Ca¬ 
pitaine de leur envoïer des Troupes, & qu’ils fe livreroient 
a lui. Le Grand Capitaine accepta la propofition, & fit 
partir en conféqucnce Loup Arriaran avec cinq, cens Sol¬ 
dats d’élite, qui étant arrivés de nuit, furent introduits dans 
la Place, où ils égorgèrent trois cens François, & en firent 
cenr prifonniers. Le treize du même mois Louis de Herréra 
& Pierre Navarro, rencontrèrent un Parti François qui les 
attendoit dans les Gratallas, & l’aïant attaqué , ils tuè¬ 
rent deux cens hommes, & en prirent prifonniers cinquan¬ 
te autres. Le même Pierre Navarro aiant encore rencontré 
le vingt-cinquième jour du même mois proche de Séla , Je 
fils du Comte de Conça , fondit fur lui avec fes Troupes, 
mafiTacra quatre-vingt de fes Soldats 3 & le fit prifonnier, 
lui feiziéme. Dè$ le commencement de la guerre on avoit 
fait un Cartel r pour la rançon des Officiers & Soldats de 
part & d’autre ; mais Moniteur d’Aligre, fans y avoir ée;ard*. 
prétendit que les- Officiers ne dévoient point êrre relâchés 
]ufqu’a la fin de la guerre, a moins qu’on ne donnât pour 
eux le quart de leurs appointemens > ou trois Hommes 
d’armes : innovation a laquelle le Grand Capitaine con- 
fentir par envie de retirer des mains des François Diégue 
de Véra, Efcalada, Bocalo, & les autres prifonniers, quoi- 
qu’après avoir pris l'avis des plus anciens Officiers Italiens 
ou Efpagnols, fur ce qu’on de voit faire dans cette occa- 
fibn. 

On fouffroit pendant ce tems - là une grande difette à 
Barféta; mais il arriva heureufement un VaiflTeau Vénitieir 
chargé de bled, & peu après quatre Galères de Sicile. Vinc 
enfuite à Cotron le Capitaine Âguiléra, avec trois cens Sol¬ 
dats que rAmbafTadeur Roxasavoit levés a Rome. Le di¬ 
xiéme jour d’AvriL arrivèrent aufiî a Manfirédonia deux 
mille cinq cens Allemans, qui s ? étoient embarqués à Tiefte, 
ôc le Grand Capitaine fit fi bien , qu’au moïen de quelques 
intelligences , il engagea le Marquis d’elBafto de fe décla¬ 
rer pour l’Efpagne le feiziéme du même mois, jour de Pâ¬ 
ques , dansTIfle d’ifchia. 

Après avoir fait les préparatifs nécefïaires pour-fe mettre.- 
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en Campagne , le Seigneur de Pal ma fit la revue des Trou- —— 
pes qu’il avoit fous fes ordres ; mais il fut tout à coup atta- An £ q* 01 
qué d’une maladie fi dangereufe , qu’il défigna pour Capi- 150;. 
taine Général, en cas qu’il vint a mourir, Don Ferdinand 
d’AndraJe, que le Roi avoit nommé Officier fubalterne. Palma.tom- 
Quoique cette difpofition déplût a Don Hugues 6 c Don bc mai-Jc à 
Jean de Cordonc, parce qu’outre qu’ils le difputoient en R, i clcs - 
naiflance a Don Ferdinand, celui-ci n’étoit qu’un jeune 
homme , & ils avoient plus d’âge 6 c d’expérience que lui, 
aïant long-tems exercé la profelfion des armes ; leur zélé 
pour le fervice du Roi les fit palier par defifus cette morti¬ 
fication apparente , n’envifageant comme leur fin princi¬ 
pale, que ce qui pouvoir être avantageux a leur Souverain : 
maxime dont aucun Général ni Officier ne doit s’écarter , 
puifqu’on fçait par expérience,que pour ne l’avoir pas ob¬ 
ier vée , on a perdu plufieurs occafions importantes, ou 
manqué d’en profiter. 

La maladie du Seigneur dePalma lui caufa enfin la mort Sa mort, 
a Rijoles , au grand regret de tous les Efpagnols , 6 c Vi- Tt'îuîtu-- 
lamarin qui éioit a Meffine avec fes Galères, vint quérir rc à keflme.- 
fon corps &: le porta a cette Ville. On y fit fes funérailles 
avec toute la pompe 6 c la folemnité que méritoit un fi grand 
perfonnage, 6 c on l’inhuma enfuite dans l’Eglife Cathé¬ 
drale , du côté oppofé a celui où étoit le Tombeau de Don 
Alfonfe II. Roi de Naples. 

Le Seigneur d’Aubigni retourna une fécondé fois affiéger D Aublpi 
Terra-Nova, mais aïant fçu que Don Ferdinand d’Andrade jj l ^j] l c e 
s’avançoit au fecours , il fe retira a Toya avec fon monde, tfpagnois.- 
ôc alla enfuite a Rofano raflemblèr toutes fes forces ,.qui 
confiftoient en trois cens Lances,fix cens Chevaux, quinze 
cens Fantaffins 6 c trois mille Païfans. Andrade arriva ce¬ 
pendant à Séminara, où il s’arrêta, afin de réunira fes 
Troupes celles de Don Emanuel de Bénavides, de Don Hu¬ 
gues 6 c Don Jean de Cardone, d’Antoine de Léyva, d’A- 
valos j ôc d’autres Capitaines qui étoient difperfés dans les> 

Places voifines , & qui s’emprefïèrent tous a faire la jonc¬ 
tion. Son Armée étant ainfi renforcée ôc compofée d’envi¬ 
ron mille Chevaux, tant Lances que Chevaux-légers , 6 c 
de quatre mille Fantaffins, tous braves gens, d’Aubigni 
Vint avec la Tienne préfenter la Bataille aux Efpagnols, qui' 
refterent tranquilles dans leur Camp. Enhardi par leur inac*' 
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" 7”“““ tion , il les défia de nouveau au combat ; mais quoiqu’An- 

N ï.‘c. ° E drade eût défenfe du feu Seigneur de Palma de l’accepter t 
1505. ce Général craignant que les Ennemis n’attrtbuaflent fon 
refus a la lâcheté , confulta les principaux Officiers fur ce 
qu’on de voit faire dans cette occurrence , & ceux-ci furent 
prefque tous d’avis , qu’il falloir confentir a la Bataille , 
puifqu’on avoit autant de Cavalerie que d’Aubigni, & plus 
d’infanterie; 

Ceux-ci Cette réfolution prife d’Aubigni reparut encore en ordre 
1 ' C Sent la Bataille , & fur le champ Andrade & les autres Géné- 
vST a raux difpoferent a lui faire tête. Lorfque les deux Armées 
furent fur le point de fe mêler, les Efcadrons Efpagnols fi¬ 
rent un mouvement pour mieux recevoir les Ennemis. A 
cette adlion d’Aubigni jugea qu’ils vouloient prendre la 
fuite î mais l’Infanterie aïant commencé a donner, il fut 
détrompé. Dans le même temsla Cavalerie Efpagnole char¬ 
gea l’Ennemie avec tant d’impétuofité & de valeur, qu’au 
premier choc elle la culbuta & la mit en fuite. Tous les Paï- 
fans s’étant auffi fauvés, on n’eut plus â combattre que le 
relie de l’infanterie, qui fut bientôt diffipée. Les débris 
de l’Armée Françoife fe réfugièrent aToya & dans d’au¬ 
tres endrois. Cette Bataille fe donna le vingt-uniéme jour 
d’Avril, & les François y perdirent deux mille deux cens 
hommes, avec toute leur Artillerie & leurs bagages. On 
leur prit huit cens chevaux , avec un grand nombre de 
Bêtes de fomme , & on dit qu’il n’y eut pas un feul Efpa- 
gnol tue. D’Aubigni s’échappa, & s’enferma dans Roca 
a’Angitola. Bénavides & Alharado,qui l’avoient pour- 
fuivi, l’y affiégerent durant trente jours, au bout defquels 
la Place fe rendit, & d’Aubigni refta prifonnier. Après la 
vidloire Andrade alla inveftirToya,qui fe fournit d’abord, 
& l’on y fit prifonniers Honorât & Âlfonfe de Saint-Se- 
vrin. Par-la les deux Calabres furent entièrement affurées 
au Roi Catholique. 

Autre avar- Comme les François avoient perdu dans tant de rencon- 

uge très différentes jplus de quinze cens Hommes d’armes,& un 

iurlcsEnne- nombreconfiderable de Fantaffins, le Grand Capitaine, 
ni.*. ~~ qui étoir renforcé des Allemans, & des autres Troupes que 

l’Ambaflfadeur Roxas lui avoit envolées de Rome , réfol ut 
de marcher contre le Duc de Nemours. 11 manda k cet effet 
Louis de Horréra & Pierre Lezcano, leur ordonnant de 
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laiffer feulement a Tarente une Garnifon fuffifante pour la 
fureté de cette Place. Ces deux-ci obéirent, &c partirent AN j. E c. B * 
fur le champ de Tarente avec leurs gens pour Barléta. ijoj. 
Aïant rencontré en route le Marquis de Bitonto & fon beau- 
frere, qui alloient avec un Corps de Troupes joindre d’Au- 
bigni, ils les attaquèrent & les défirent Le beau-frere du 
Marquis périt dans l’aétion avec beaucoup d’autres, ÔC fit 
quelques prifonniers ^ue Louis de Herréra & Pierre Lez- 
cano menèrent a Barléta.. 

Le Duc de Nemours informé de l’intention du Grand Ca- le Grand 
pitaine, ramaffa tourcs fes Troupes. Sur ces entrefaites ar- Capitaine , 
nverent ceux qui apportoient au Grand Capitaine les Let- Nemoun r c 
très de l’Archiduc pour ceffer de faire la guerre , aïant pu- cherchent 
blié cette nouvelle par tout ou ils avoient paffé ; mais quand Ba * 

le Grand Capitaine les reçut, il répondit, conformément 
à l’ordre qu’il en avoit du Roi fon Maître, que les affaires 
n’étoient pas dans une pofition, 011 il pût exécuter ce <jue 
l’Archiduc lui mandoit, fans avoir auparavant confulte le 
Roi, & vû ce qui lui feroit alors ordonné. Aïant donc con¬ 
tinué fes préparatifs pour fe mettre en Campagne, ii fortic 
de Barléta le vingt-fcpdéme d’Avril dans la réfolution de 
livrer Bataille aux François, & campa le même jour fur le 
bord de l’Ofante, à trois milles ou une lieue des Ennemis^ 

Le lendemain fon Armée marcha en bon ordre vers Céri- 
gnôles. Fabrice Colonne & Louis de Herréra, étoient a l’A¬ 
vant-garde avec mille Chevaux ; Don Diégue de Mendoza 
au centre a la tête de deux mille hommes d’infanterie Ef¬ 
pagnole > & le Grand Capitaine a l’arriére-garde avec les 
Allemans , & un Corps de Cavalerie, tant Lances que 
Chevaux-Légers, pour faire tête aux Ennemis, en cas qu’ils 
voulurent le fuivre. Enfin l’Armée Efpagnole fe faifit d’un' 
pofte avantageux ; mais comme il faifoit une chaleur excef- 
five , & que la terre étoit extrêmement féche, & la journée 
de marche très-forte , il périt de fatigues & de foif quelques 
Efpagnols & Allemans. Les François apprirent la ntuation 
de l’Armée Efpagnole, & réfolurent fur le champ de livrer 
Bataille au Grand Capitaine. Leurs forces confiftoient en 
cinq cens Lances , deux mille Chevaux & quatre mille 
FantafTinSjSuifTes & Gafcons. L’avant garde étoit comman¬ 
dée par le Prince de Salerne,de l’arriére garde parle Prin¬ 
ce de Mclfi : au. centre ctoient. le Duc de Nemours^. Mon*- 
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" fieuc d’Àligre, le Comte de JVÎorcon,lc Colonel des Suifles, 
A “ï» Dt & d'autres Officiers Généraux. Arrivés en cet ordre a la vûe 
ijoj. de l'Armée Efpagnolc, les principaux Généraux furent d’a¬ 
vis , quand ils l’apperçurent dans un polie avantageux, de 
dilïerer la Bataille jufqu’au jour fuivant ; mais Moniteur 
d’Aligre s’y oppofa fortement , prétendant que ce feroit 
ternir la gloire de la Nation Françoife, & perdre une oc- 
cafion favorable, parce qu’on devoit être alluré, quoique 
l’on fût fur la fin du jour,de battre les Efpagnols qui étoienf 
fatigués &c haraffés de leur marche. Il ajouta encore quel¬ 
ques autres paroles, qui piquèrent d’honneur le Duc de Ne¬ 
mours, &c le déterminèrent. Quelques Auteurs difent auffi 
que comme ce Duc fçavoit déjà la déroute de Séminara, il 
étoit impatient de la réparer. 

de 

___ ... . . fif- 

uicihnsl’ac- fent la leur les premiers, les Efpagnols en furent peu in- 
UUI1, commodés, au lieu que celle des derniers fit un horrible 
ravage dans l’Armce Françoife. Les Ennemis voulurent 
enfuite engager la Bataille du côté ou étoient les Allemands, 
qui les reçurent avec valeur, &c leur tuerent beaucoup de 
monde. L'a&ion étant devenue générale, il arriva peu 
après, foit par hazardou par adrefle, car les Hilloriens font 
partagés fur ce point, que le feu prit a la poudre de l’Ar¬ 
mée des Efpagnols, qui furent troublés de cet événement; 
mais le Grand Capitaine, toujours d’une fermeté fupé- 
rieure, ranima & excita fes Soldats, en leur difant, que 
c’étoient la les feux de joie de la vidloire, qu’ils a voient 
déjà prefque en leurs mains. A ces mots les Efpagnols re¬ 
prennent courage, fondent comme des Lions rugiffans fur 
les François, tuent, maflacrent tout ce qui s’offre devant eux, 

• enfoncent de toutes parts les Ennemis, les mettent en fuite, 

& les pourfuivent jufqu’a leur Camp dont ils s’emparent, 
& ou ils s’enrichiffent de dépouilles. On prit toute l’Artil¬ 
lerie des Ennemie & prefque tous leurs Drapeaux & Eten¬ 
dards ; le Duc de Nemours fut tué avec le Comte de Mor- 
con, le Colonel des Suiffes, prefque tous les Généraux 
François ôc un grand nombre de Soldats î il y eut auffi 
quantité de bleffés, & entre autres les Princes de Salerne, 
& de Melfi, & le Marquis de Lochito. Le lendemain de 
cette glorieufe Bataille, qui fe donna un Vendredi vingt- 

huitième 


Le premier On commença de part & d’autre par une déchargé 
quelques pièces d’Artillerie ; mais quoique les Ennemis 
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huitième jour d’Avril, le Grand Capitaine fit chercher foi- * , 

gneufement parmi les morts le corps du Duc de Nemours, ^ N f.*c. ° * 
tte. l’aïant trouvé, il i’envoïa avec beaucoup de pompe a uoj. 
Barléta , pour y être dépofé dans l’Eglife du Couvent de 
Saint François , après qu’on lui eut fait des obféques avec 
toute lafolemnité poffible. Cérignolcs fe rendit d’abord, &c te* Pro- 

on fit prilonniers ceux qui étoient dans le Château. Canofa p incc t ‘ n ^ c 
fe déclara auffi fur le champ pour l’Efpagne , & quelques & aP Dafilicate 
Villes & Places des environs fuivirent fon exemple. Enfin aflurées an 
les deux Provinces de Capitanate & Bafilicate relterent af- J™ Cat 0 l * 
furées & foumifcs au Roi Don Ferdinand. 

De ceux qui échappèrent de la défaite , Moniteur d’Ali- 
gre & les Princes de Salerne, Sc de Melfi , fe retirèrent h. Xs A- 
cette derniere Ville. Le jour fuivant les deux premiers par- bruzzcs fc 
tirent pour Naples avec cinq cens Chevaux; mais le Comte |™ ctu * 
de Mornéia étant forti a leur rencontre â la tête de fes Trou- 
pes,lorfqu*ils paflerent fur fes T erres, leur en tua & prit plus 
de deux cens. Louis d’Arfi fc réfugia k Biféli, comptant fur 
les bonnes fortifications de cette Place, &c les autres prirent 
la route de Gaïette. Pierre de Paz eut ordre duGrana Capi¬ 
taine daller a leur pourfuite avec un Corps de Cavalerie, 

& cet Officier étant arrivé k Capoue, la Ville lui ouvrit 
fes portes &c arbora l’Etendard pour l’Efpagne i plufieurs 
des Habitans s’incorporèrent meme dans la Cavalerie de 
Pierre de Paz y pour donner la chalTe aux François. Dans 
le même tems on détacha un Corps confidérable de Trou¬ 
pes fous la conduite de Fabrice Colonne, & des Comtes de 
Popolo &de Montorio,avec ordre de paffer dans les Abruz- 
zes, où toutes les Villes & Places fe rangèrent fous 1 a 
Domination du Roi Catholique. 

Avec les autres Troupes le Grand Capitaine fe mit en tx Pouille 
marche pour Naples le premier jour de Mai, & comme N *yJ c r s 3n- 
Melfi étoit fur la route , il envoïa un Trompette fomraerle g C nTfousfon 
Prince de cette Ville de la lui remettre ; ce que le Prince fit obriffcncq, 
a l’inftant, a condition de pouvoir aller librement vivre 
ailleurs. Sur la nouvelle des deux Vittoires remportées par 
les Efpagnols, Vilamarin partit avec fes Galères,& fe pot 
ta a la vue de Naples, oli il fçavoit que marchoit le Grand 
Capitaine. Cependant celui-ci, étant arrivé a Gaudéla avec 
fon Armée, écrivit de-la a la Ville de Naples de fe rendre, 
ôcdedéploïer les Etendards pour l’Efpagne. Pendant qu’il 
I me VIII. Ii 
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étoit dans ce lieu, les Villes de la Pouille vinrent lui prê-- 
ter ferment de fidélité. 11 s’avança enfuite peu a peu vers* 
Naples; mais les Syndics de cette Capitale du Roiaume , 6c. 
le Uuc de Matera fortirent au devant de lui, 6c offrirent de. 
fe foumettre , moyennant la confirmation de leurs Privilè¬ 
ges. Le Grand Capitaine l’aïant promis* entra le fixiéme 
jour de Mai, feulement avec mille hommes de Cavalerie 6c 
d’Infànterie, dans cettegrande Ville, oh les acclamations du 
Peuple nombreux furent fîngulieres. Ainfi il reçut au nom 
du Koi le ferment de fidélité, 6c jura de maintenir 6c con- 
ferverles Privilèges des Habitans. 

En pofTefïion de la Ville de Naples , le Grand Capitaine,, 
quiavoit envoie vers Gaïette le relie de fon Armée, alla re- 
connoître.le Château-Neuf, celui de POcuf, 6c les autres* 
ou les François s’étoient retirés , pour voir de quelle ma¬ 
niéré il pourroit les réduire. On aflïégea par terre 6c par 
merle Château-Neuf, oh ilyavoitcinq cens-François en 
Garnifon , ôc après plufîeurs afTauts il fut emporté de for¬ 
ce le douzième jour de Juin. On fit prifonniers ceux des- 
François qui ne périrent point en le défendant. Hugues Ro- 

S ;r, Comte dePailhars, qui étoit toujours rébelleau Roi> 
on Ferdinand, aïant été trouvé dans ce Château, on l’en- 
voïaen Efpagne, oh il finit miférablement fa vie, enfermé 
dans le Château de Xativa. Le^ Grand Capitaine donna le - 
Gouvernement du Château-Neuf h Nuho d’Ocampo* en: 
confidération de la valeur qu’il avoit fait éclater à la rédu¬ 
ction de cette Forterefle; Ôc laifTant ordreâ Pierre Navarro 
de réduire le Château de l’Oeuf, il partir lo dix-huitiéme.’ 
jour de Juin pour l’Armée qui étoit dans les environs de 
Gaïette , pafTant par Averfe 6c Capoue, ou l’on fouhai- 
toit fort de lè voir ôc oh il fut reçu avec de grands témoi¬ 
gnages de joie. 

Le vingt-quatrième jour de Juin lès Généraux Parédes 
ôcZamudio attaquèrent Saint-Germain près du Monr-Caffin, > 
le prirent 6c le fortifièrent. Cinq jours après le Grand Capi¬ 
taine s’empara de Roca-Guillermo, oh il laiffa Don Trif- 
tan d’Acuna avec une Garnifon. Il f6umit enfuite Trajetto, 
la Mêla, 6c Caflelnovo. Arrivé enfin devant Gaïette le* 
premier de Juillet, il inveflit cette Place avec trois mille 
cinq cens Fantaflms, quinze cens Chevaux 6c une bonne 
Artillerie. Comme il ne reflôit pins aux François dans les ; 
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Abruzzes que la Ville d’Aquila , François de Roxas fça- " 
chant que Fabrice Colonne avolt avec lui trop peu de Trou- A “j* D R 

pes pour la réduire, lui envoïa huit cens Soldats, & avec ijoj.* 

ce fecours Fabrice Colonne emporta la Place le douzième 
de Juillet. 

La Flotte de France qui étoit arrivée à Gaïette , alla a La floue 
Naples au fecours du Chateau-Neuf ; mais elle arriva lorf- 
qu’il étoit déjà rendu. Elle voulut combattre la Flotte de tilement à 
V ilatnarin , qui trop foible pour lui faire tête, fe retira dans co jJ lb 
le Port d’ffchia. La les François cherchèrent durant quel- pagooU.* 
que tems a l’attaquer » mais tous leurs efforts furent inutiles , 

f ar lest>ons offices du Marquis d’el Bafto, en forte que la 
lotte ennemie retourna à Gaïette. 

Avant que de fortir de Naples, le Grand Capitaine avoit Prîfe du 
fait dire a Don Ferdinand cTAndrade & aux autres Géné- J vi¬ 
raux de l’Armée dans la Calabre, de laifler les Garnifons pics, 
jïéceflaires dans les Places convenables, & de lui amener 
Je relie de leurs Troupes , afin de chafl’er entièrement les 
François du Roïaume de Naples. Pierre Navarro, qui étoit 
chargé de la réduction du Château de l’Oeuf, drelfa fes Bat¬ 
teries de maniéréqu’aucun des Affiégés ne pouvoit paroître 
fur les murailles , fans perdre la vie i mais comme le Châ¬ 
teau étoit iitué fur un Rocher entouré de la Mer, Pierre 
Navarro comprenant qu’il lui faudroit beaucoup de tems 
pour le foumettre , prit le parti de faire miner le Rocher. 

Quand ces travaux furent .achevés , il fit jouer une des mi¬ 
nes', & un pan de la muraille aïantjÉté renverfé, les Efpa- 
gnols entrèrent par la brèche , s’emparèrent du Château , 

& firent prifonniers vingt Soldats qu’ils y trouvèrent. Ce 
Château fut pris l’onzième jour de Juillet. Pierre Navarro 
alla enfuite joindre l’Armée , &le Grand Capitaine envoïa 
une bonne Garnifon a ce Château, dont il nomma Gouver¬ 
neur ou Alcayde Loup Arriaran. Par-lâ les Efpagnols reC* 
terent entièrement maîtres de la Ville de Naples. 

Il y avoit a Gaïette non-feulement ceux qui étoient échap- Fr ^ n c c 
pésde la Bataille de Cirinole, mais les François &c leurs 
Adhérens qui étoient en Garnifon dans plufieurs Villes & Guette, 
Places , parce qu’ils a voient abandonné celles-ci, foit par 
la crainte des Habitans , ou des armes des Efpagnols i & le 
RoideFrance,quienétoit informé, travailla a fecouxir cette 
Ville avec une Flotte, & à former en Italie un gros Corps 

Iiij 
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•y*— d'Armée pour recouvrer le Roïaume de Naples. 

Anme^ de ^ ue j e Q ran( j Capitaine fut a la vûe de Gaïette ,, 

1503. il fe faint du Fauxbourg de cette Ville, s'y retrancha , &» 
Gaïette af- fit les meilleures Fortifications qu'il putpour couvris 
gS P C api- ^ es Troupes. Il drefla fes Batteries qui firent une brèche 
tainc. 1 à la muraille î mais comme elle étoit trop petite pour que- 
l'on pût monter a l’aflTaut, il fit venir de Naples de plusr 
greffes pièces de Canon, afin de l'aggrandir plus promp¬ 
tement. Vers la fin de Juillet arriva Don Ferdinand d'An- 
drade avec les Troupes des Calabres, aïant laifféle Générai 
d'Aubigni prifonnier dans le Château de l'Oeuf a Naples. 
Les Généraux fe félicitèrent alors les uns les autres fur leur 
bonne arrivée, & fur les viftoires qu'ils avoient rempor¬ 
tées » mais la joie de cette réunion fut troublée par la mort 
de Don Hugues de Cardone. Comme les François avoient 
placé de l'Artillerie fur la Montagne x oui commande 
Gaïette, & qu'ils faifoient de-la beaucoup de mal aux Ef- 
pagnols, ce Général fut tué d'un coup de Canon, au grand 
regret de toute l'Armée, en confidération de ce qu'il étoit 
d'un mérite diftingué.. 

Le fiégeeft Les François étant maîtres de là Mer avec leur Flotte, le 
^'cnblocus'. Marquis deSalucesqui lacommandoit entra le fixiéme joue. 

* d'Août dans le Port de Gaïette, oh il débarqua quinze cen9 
Soldats avec une grandequantité de vivres <k de munitions. 
Le Grand* Capitaine informé de Tarrivécdece fecours, 
conftcmé des pertes qu'il faifoit , leva piquet, de l'avis de 
fes principaux Officiels , &c alla fe poller à Caflelnovo,. 
peu loin de Gaïette, ôc d’où il pouvoir tenir cette. Ville blo¬ 
quée. Il ne fe mit pas plutôt en marche, que deux mille cinq 
cens Soldats fortirenc delà Ville,& harcelèrent fon acriere- 
garde, ou étoient les AUemans i mais le Grand.Capitaine- 
donna ordre a ceux-ci de ne point s'arrêter a faire tête aux 
Ennemis , afin de les attirer en pleine campagne & loin de 
la Ville. Les Allemans obéirent, & quand lés François 
furent à une certaine diftance.de Gaïette, leGrandGapitaine- 
ordonna àquatre cens Efpagnols de les charger, & ceux-ci 
le firent avec tant de valeur, qu'ils les mirent en fuite. Ils 
les poursuivirent- jufqu’a la Ville, leur tuerent dans cette 
©ccafion deux cens hommes , fans compter les.bleffés, & 
mournerent enfuite joindre lè gros d’Àrméé, après avoir 
îtcroltcfic dépouillé les morts. Le. quatorzième d'Ao ût les Habitant. 
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Je Roca-Guillermo firent dire fecrettement aux François ■ " 1 - 

de Gaïette, de leur envoïer des Troupes, & qu’ils les re- An dm 

cevroient, & leur livreraient Don Triftan d’Acuna» qui 1503. 
etoit Gouverneur du Château, parce qu’il devoit defcendre punition de 
le jour fuivant pour aller a la Mefle. Sur cet avis les Fran- ££“ o Gu,l “ 
çois envoïerent fix cens hommes y aufquels les Habitans 
ouvrirent les portes y . & qui arrêtèrent dans l’Eglife Don 
Triflan d’Acuna & quelques Efpagnols, pendant qu’ils aflif- 
roient au Saint Sacrifice. Ils les menèrent devant lè Châ¬ 
teau , & déclarèrent 'ai ceux qui y étoient reliés , qu’ils al¬ 
laient les égorger fous leurs yeux, s’ils refufoient de le li¬ 
vrer ; mais quatre Efpagnols, qui étoient Pierre Mellado, R*fo!nti 0 rr 
François Mongé, François Bravo > ôc N. Pena, répondi- ^rmeté 
rent qu’ils ne le rendraient pas pour toutes chofes au mo.n- pagnoïs? 
de : un d’eux ajouta même avec une réfolutîon admirable, 
qu’il leur jetterait plutôt fon poignard, pour tuer les pri- 
fonniers ; en forte qu’ils fe difpoferenttous k le bien défen¬ 
dre. Les Gardes aïant entendu pafTer de nuit les François, 
coururent en avertir le Grand Capitaine, qui fit partir , au' 
lever du Soleiî, Pierre Navarro avec un Corps de deux* 
mille cinq cens Fantaffins. Ce Détachement arriva fur le 
foir a une.lieue dè la Place, & le jour fuivant Pierre Na^ 
varro aïant mis fes Troupes en ordre de Bataille, entra avec 
tant d’impétuofité ôc de fureur, que les François & les Fa-' 
bitans prirent honteufement la fuite. Les Efpagnols les pour- ' 
fuivirent jufqu’â Pontccorvo, & en ma{Tacrerenr& prirent’ 
la meilleure partie, entre autres trois Capitaines. La Placer 
fut enfuite livrée au pillage , & aux flammes, ôi le Grand" 

Capitaine en fit ralèr lés murailles , afin d’ôter. aux Habi^ 
tans toute efpcrance de défenfe. 

Le Roi Catholique attentif â la guerre d j ltalie, envoïa il arrive 
avec Don Raymond'dc Cardone fur fix Galères un Corps ^rTSeT 
de Troupes , &c de l’argent au Grand Capitaine. Il avoir "Grand^Capi— 
auffi donné commilfion de ménager en Ton nom une Ligue tainc * 
avec Iè Pape, qui exigeoit de lui de grands avantages pour 
fe Duc de valentinois, fesfreres & fès neveux ; mais cette; 
négociation.s’évanouit par la prompte mort du Pape, qur 
arriva, comme je l’ai dit, le dix-huitiéme jour d’Aoû’t. Le 
Duc de Valentinois, qui avoir Rs Troupes dans les envi-' 
ions dè Rome, fè retira au Château Saint-Ange, oh il’ 
déclara aux'Cardinaux de la Fattion d’Elpagne, qy’il avoir* 
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toujours fouhaité de fervir le Roi Catholique., tparce qu’il 
croit Efpagnol d'origine, ôc que s’il avoit fuivi le parti de 
France, ce n’avoit été qu’en vertu des ordres de Ton pere : 
nouvelle qu’on fît promptement porter au Grand Capi¬ 
taine. 

Louis XII. Roi de France voulant former en Italie une 
grofle Armée, envoïa de France quatre mille Fantafïins, 
fïx cens Lances, &c huit mille Suiües qu’il prit à fa folde, 
avec ordre à toutes ces Troupes defe rafïerablerk Parme , 
ôc au Duc de la Trimouille , qui étoit a Rome d’en prendre 
le Commandement. Il follicita en méme-tems la Républi¬ 
que de Venife de rompre avec le Roi Catholique ; mais il 
ne put rien obtenir, afant été fortement traverfe par Don 
Laurent Suarez. Lorfque toute l'Armée Françoife fut réu¬ 
nie a Parme, &que le Duc de Ferrare, le Marquis de Man- 
toue , le Grand Chancelier , le Seigneur de Mons , ôc les 
autres Généraux s’y furent auflî rendus, on députa k Rome 
le Chancelier pour prefier le Seigneur de la Trimouille de 
partir ; mais comme celui-ci ne put joindre l’Armée, parce 
qu’il étoit malade alors , le Marquis de Mantoue la com¬ 
manda en chef par ordre du Roi de France. 

Le Roi de France vouloit qu’on fît un Pape a fon gré, 
mais le Duc de Valentinois ôc François de Roxas firent de¬ 
mander des Troupes au Grand Capitaine, pour affurcr la 
liberté de i’éle&ion. Celui-ci fît partir fur le champ Fabrice 
ôc Profper Colonne avec douze cens Soldats, le jour fui- 
vant Don Diégue de Mendoza avec deux cens Lances & 
deux cens Chevaux , ôc peu après Don Emanuel de Béna- 
vides avec deux cens cinquante autres, leur ordonnant auflî 
de s’oppofer au pafTage des Troupes Françoifes quis’avan- 
çoient au fecours de Gaïette >il envoïa encore feize Galères 
au Port d’Oftie, & Lezcano a Ifchia. 1 En conféquence de 
fes ordres Don Diégue de Mendoza s’établit a Fxafcati, ou 
les Colonnes Ôc Bcnavides le joignirent, pour difputer Le 
pafTage a l’Armée Françoife , Ôc on fit l’éleftion du Pape 
Pie III. en pleine liberté. 

Le Duc de Valentinois fe repentant de fuivre fe Parti 
d’Efpagne , fc rangea une fécondé fois de celui de France* 
A la vue de ce procédé l’AmbaiTadeur François de Roxas, 
follicita les Capitaines Ôc Soldats Efpagnols qui étoient a 
la folde du Duc, de paffer au fervice du Roi Catholique, 
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& les y engagea facilement. Par la il femiten état d’en- «— .. 

voïer au Grand Capitaine deux mille Soldats , tant Efpa- An . ne c e dk 
gnols*, qu’italiens 6 c Allemans , & peu après deux cens , foJ ‘ 
Allemans 6 c cinq cens Italiens. Ces Troupes furent condui- Troupes an 
tes par Don Hugues de Moncada, à la tête d’une Compa- Grand Ca^i- 
gnie de cent Hommes d’armes , 6 c accompagné de Don tamc * 

Pédre de Caftro, Diégue de Quinones, Don Louis de Hi- 
jar, Don Jcrôme Loris, &c d’autres. 

Les Troupes Françoifes qui confïftoient en mille Lances, Celui-ci 
deux mille Chevaux 6 c neuf mille Fanraflïns , pafTerent le 
Tibre par Montémoli, a deux milles de Rome, avec trente- Armée' * 
lix pièces d’Artillerie , dont dix-fept grofles, 6 c les autres Fwn^oifc, 
moindres. A cette nouvelle Don Diégue de Mendoza & les 
autres Généraux retournèrent joindre avec leurs Troupes 
le Grand Capitaine, qui avoit trouvé le moïen d’attirer les 
Urfins au fervice du Roi, ce qui fut une très-bonne acqui-- 
fition.Au bruit de la marche des Troupes Françoifes , le 
Grand Capitaine réfolut d’aller les combattre. Etant forti 
de Caftelnovo dans cette intention le fixiéme jour d’Oélo- 
bre , il fe porta a Saint-Germain, 6 c donna ordre au Duc 
de Termens & à Inigo Lopez d’Ayala , daller ramafler 
toute la Cavalerie. 11 chargea enfuite Don Pierre de Paz, 
de garder avec quinze censFantaffm$& quelques Chevaux 
un Pont de la Rivière de Garillan, 6 c aiant établi douze 
cens Efpagnols à Rocaféca, qui ert fur la même Rivière, de 
crainte que les François ne la furpriffent, il attendit a Saint; 

Germain la nouvelle fùre de l’arrivée de ceux-ci fur les 
confins du Roïaume de Naples. 

Quoique le Grand Capitaine ne tardât pas d’apprendre nfoumet 1« 
que les Troupes Françoilesétoient déjàaPontécorvo,Place Château du 
de l’Etat Eccléfiaftique, cela ne l’empêcha pas de faire at- MoDt *' eaflin# ‘ 
taquer le jour fuivant le Château du Mont-Caflin, qui 
Rit emporté le dixiéme jour d’O&obre. La plupart de ceux 
qui» le défendoienc, furent tués, 6 c les autres faits prison¬ 
niers, fans avoir tiré aucun avantage des feux qu’ils a voient' 
allumés pour faire fçavoir au Marquis de Mantoue le befoin 
qu’ils avoient de fecours , quoique ce Général ne fût plus- 
qu’a ftx milles de-lâ. Cette aérien donna une haute réputa** 
tion aux Efpagnols. Comme le Marquis de Mantoue pu- 
blioit qu’il n’avoit point d’autre- envie que d’en venir aux * 
mains- avec des Efpagnols , 1 e Grand Capitaine fc mirent 
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—-- Campagne a la tête de fes Troupes , & alla en bon ordre 

AS J.C. ° Z portera un mille de l’endroit où les François étoient 
ijoj. campés. Les deux Armées refterent ainfi jufqu’au quinziéme 
jour d’Oélobre, que les François levèrent le piquet, pafle- 
rent la Rivière de Garillan, 6 c furent camper proche de 
Rocaféca. Ils envoïerent a cette Place un Trompette pour 
la fômmer de fe rendre , mais les Généraux Pizarro & Vil- 
lalva le firent pendre a un Olivier. 

Rocaféca Le feiziéme jour d’Oftobre le Grand Capitaine fit mar- 
Hcmciu'pr c ^ er toute 1 Infanterie fous la conduite de Profper Colonne 
les François, au fecours de Rocaféca, 6 c prit lui-même fa route par le plat 
pais avec la Cavalerie. D’un autre côté le Marquis de Man- 
toue extrêmement irrité du procédé de Pizarro &c Villalva, 
voulut attaquer vigoureufement cette Place, &fit venir de 
Gaïette à cet effet un renfort de trois cens Lances & mille 
Fantartîns ; mais les François n’eurent pas plutôt pris leurs 
polies, que la Garnifon fit une forte fortie , les délogea &c 
leur tua deux cens hommes. Les François fe difpoferent a 
rétourner une fécondé fois a la charge , mais le Grand Ca¬ 
pitaine’ aiant ordonné a Don Dicgue de Mendoza & Prof¬ 
per Colonne, de s'emparer d’une Colline qui commandoit 
la Place, ces deux Généraux obéirent, Sc entrèrent même 
dans Rocaféca avec trois mille f antartîns. Au moien de ce 
renfort, les Afliégés n’eurent plus rien a craindre, & le 
Marquis de Mantoue aiant renoncé a l’attaque , retira fes 
Troupes, fans que l’on en eut connoiffance dans le Camp 
du Grand Capitaine, qui retourna enfuitê à Saint-Germain, 
ils évitent Deux jours après les François repafferent la Rivière de 
UBauiHe, Garillan , & allèrent camper proche d’Aquino, a fix mil¬ 
les ou deux lieues de Saint Germain. Comme c’étoit alors 
un tems de fortes pluies, le Grand Capitaine ne voulut point 
faire marcher fon Armée. Les François jugeant par-la que 
les Efpagnols refufoient la Bataille, fe retirèrent à Ponté- 
corvo avec cette gloire imaginaire » mais le Grand Capi¬ 
taine n’en fut pas plutôt informé , qu’il les fuivit a la tête 
de cinq mille Fantartîns, fix cens Lances, 6 c quinze cens 
Chevaux. Arrivé proche de Pontécorvo, il leur préfentx 
la Bataille, qu’ils évitèrent, quoique fupérieurs en monde, fe 
retirant dans un lieu fort, où iis placèrent leur Artillerie 
•de maniéré a ne rien craindre : ainii le Grand Capitaine rer 
mena fes troupes a Saint Germain. 

U 
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Le jour fui vaut Fabrice Colonne alla, par ordre du 
Grand Capitaine, attaquer Roca de Bandra avec quinze Aîi j*“ 
cens Fantallins & fix pièces d’Artillerie, parce que la PI*- isoj. 
ce étoit forte & importante, & il le fit avec tant de vigueur, Prife de 
qu’il l’emporta d’afiTaut. Peu après les François voulurent 
fe rendre maîtres du Pont, dont Pierre de Paz avoit la garde, ErJagnolsT 
& dès qu’ils furent arrivés, ils pointèrent leur Artillerie. 

Quoique les Soldats Efpagnols efluïaffent dans ce lieu un 
feu très-vif, Pierre de Paz & fes gens combattirenttrois jours 
& trois nuits , fans pouvoir être forcés par les Ennemis. A 
cette nouvelle le Grand Capitaine femit en Campagne avec 
toutes fes forces, & fe pofta à la vûe des François. Les 
deux Armées s’oblerverent durant quelque tems, jufqu’a 
ce qu’enfin le Marquis de Mantoue aïant fait jetterun Pont 
fur la Riviere , mille hommes de fes Troupes paflerentde 
l’autre côté, a la faveur des décharges continuelles de l’Ar¬ 
tillerie Françoife, malgré tout ce que purent faire les Efpa¬ 
gnols pour s’y oppofer. Le Grand Capitaine en aïant été Déroute 
informé, donna ordre a l’inftant d’attaquer les Ennemis, & June 
il fut obéi fi promptement & avec tant de réfolution par fes îJ an ç 0 ifc. Ce 
Généraux & fes Soldats, que les François n’aïant pas eu le 
tems defe difpofer à les recevoir, furent bientôt taillés en 

Î )iéces ôc mis en fuite , avec perte d’une bonne partie de 
eurs gens, qui furent tués ou notés. Les François voulu¬ 
rent fecourir leurs Compatriotes, mais les Efpagnols dref- 
ferent fur le bord de la Riviere leur Artillerie, qui fit un 
horrible ravage dans l’Armée ennemie. Cette déroute arri¬ 
va le fixiéme jour de Novembre , & les François relièrent 
étonnés de la hardiefle des Efpagnols. Un Enlèigne Efpa- 
gnol appellé Ferdinand d’Illefcas , fuivant les uns, ou Al- 
tonfe ae la Parra, félon d’autres, donna dans cette occa- 
fïon des preuves d’une valeur fin^uliere. La main avec la- 1 
quelle iltenoit le Drapeau aïant été emportée d’un bouler, de 
Canon, il prit le Drapeau de l’autre main , & celle-ci aïant 
encore eu le même fort, il le ferra entre les bras, qui lui re- 
iloient, & le foutint ainfi jufqu’a la fin du combat. 

A l’occafion de cette déroute la méfintelligence fe mit, L* méilntei- 
entre les Généraux de l’Armée de France > de manière que.j^^f^ 
JVlonfieur d’Aligre fe brouilla avec le Marquis de Mantoue, François. 

& que dans l’Armée on parloit mal de ce Général. De-lk 
vint que le Marquis, convaincu d’un côté de la difficulté de 
Tome yIII. K k 
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battre le Grand Capitaine, 6 c voïant de l'autre les François 
indifpofes contre lui, feignit une maladie, 6 c fe retira a» 
Rome. Il laifla en partant , 1 e Commandement de l'Armée- 
au Marquis de Saluces , qui travailla à fortifier fon Pont,, 
de crainte d'être attaqué.. 

Le Grand Capitaine qui fouhaitoiravec ardeur de défaire 
les Ennemis, donna ordre de jetrer un Pont fur la Rivière, 
fix milles plus haut,& refia pendant ce tems-là a la vue 
du Camp des Ennemis , faifant mine de vouloir les attaquer 
de ce côté la, afin qu'ils n empèchafient pas la conftruttion 
du Pont. Quand l’ouvrage fut achevé , il décampa, 6 c fe 
porta vers SeflTa, Enflant quelques tentes dreflees, & le 
vingt-feptiéme jour de Décembre il pafTa le Pont avec deux 
mille Efpagnols, quinze cens Allemands, cent Chevaux 
6 c quelques pièces d'Artillerié, après avoir chargé Don 
Diégue de Mendoza 6 c Don Ferdinand d’Andrade de ra- 
mafler toute la Cavalerie, 6 c de fe rendre avec elle au Pont 
h la pointe du jour » ce qui fut exécute. 

Dès que les François eurent vu que le Grand Capitaine 
avoit paflêla Riviere avec fesTroupes, ils fe retirèrent fur 
une Colline, oit ilsfe retranchèrent. Le Grand Capitaine or¬ 
donna fur le champ de prendre Suy 6 c Caftelforte, 6 c après 
la rédu&iorc de ces deux Places , où l'on fit prisonniers,, 
dans la première (bixante 6 c dix Hommes d'armes, 6 c dans 
la fécondé quatre-vingt, il alla camper la même nuit pro¬ 
che de Cafielforte. Delà il détacha trois cens Efpagnols fous 
la conduite du Général Cuello, avec ordre de fe cacher dans 
un endroit par où dévoient pafler deux cens Hommes d'ar¬ 
mes François, qui donnèrent dans l’embufcade, & furent 
tous tués ou pris prifonniers. 

Le vingt-neuvieme jour de Décembre lcGrand Capitaine 
fortit à la pointe du jour, avec fon Armée en bon ordre, 6 c 
alla prefenter la Bataille aux François, qui cherchèrent à- 
l'éviter en prenant la route de Mola. Les Efpagnols les. 
fmviront, 6 c les* François fe retranchèrent à Mola avec la 
petite Artillerie, envoyant la grofïe à Gaïetté avec Pierre 
dé Medicis , par la Riviere, où elle fit par fa péfanteur 
cou 1 er lés Barques à fond, & noïer tous ceux qui la con— 
duifoient. Mola fut cependant attaquée Ci vivement par les 
Efpagnols, que les François furent forcés de fuir vers 
Cftïetie, étant poerfuivis jufqu’aux portes de cette Ville pair 
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les Vaiùqueurs, qui ruèrent oubleflèrent tous ceux qu'ils 

Î uirent atiraper. Les François perdirent dans cette occa- 
ion fix cens Hommes d'armes, quinze cens Chevaux, un 
grand nombre de Fantaflins, tous leurs bagages 6c leur 
Artillerie. Après cette vi&oire le Grand Capitaine mena 
fon Armée a Cartellon. 

Le lendemain a la pointe du jour le Grand Capitaine or¬ 
donna a Pierre Navarro d’aller avec un Détachement d’in- 
fanterie s’emparer des dehors de Gaïette 5c du Mont d’Or¬ 
lando , qui clt au-dcflus de la Ville, 5c il le fuivit avec le 
rcRe de l’Armée. Pierre Navarro obéit, 5c quelques Sol¬ 
dats étant grimpés fur la Montagne, qu’ils trouvèrent fans 
defenfè de même que la Tour, ils arborent un Drapeau, en 
criant : Efpagoe, hfpognc. Maître de ce porte, Pierre Na¬ 
varro fit monter i. force de bras quelques petites pièces d’Ar- 
tillerie, que l’on pointa contre la Ville. A cette nouvelle 
le Grand Capitaine prella fa marche, fe porta proche de 
Gaïette, 6c s'établit cette nuit dans le MonaRere de Sainte 
Catherine , après avoir fait repêcher l’Artillerie Françoife 
qui a voit été fubmergée dans la Rivière , &c conduire au 
haut de la Montagne plufieurs grofles pièces de canon. Cel¬ 
les-ci firent un feu fi vif fur la Ville , que les François , 
les Suiffes 6c les Italiens perdirent courage, 6c réfolurent 
de rendre la. Place. Ils nrent en conféquence le lignai , 
ôc le Seigneur de Sainte-Colombe étant lorti avec la per- 
tnirtion du Grand Capitaine-, demanda fureté pour ceux 
qu'on enverroit traiter de la Capitulation ; ce qui fut ac* 
cordé. 

Le jour fuivant Moniteur d’Aligre, Théodqre Trivulce 
6c Antoine Bafeye vinrent trouver lf Gtfand Capitaine, .le 
premier pour les François,ile fécond pour les Italiens, 6c r 
lejtroifiéme pour les Sùirtes ,6c firent une Capitulation, fui¬ 
vant laquelle on convint, que les François rendroient 
Gaïette, y laiflant leur Artillerie, leurs munitions 6c leur* 
vivres, 6c fe retireroient en France, par mer ou par terre ; 
que la Cavalerie s’en iroit démontée, 6ç l’Infanterie fans 
autres armes que l’épée avec la pointe, émouflçe, 6c qu’on 
relâcheroît de part 6c d’autre les prifonniers. Au moïen du 
dernier Article, d’Aubigni, la Palice 6c les autres recou¬ 
vrèrent la liberté. La plupart des François s’embarquèrent, 
& furent reconduits jufqu’a la Barre par le Grand Capitai-r, 
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——■ ne, qui les combla de politefïés & de marques d’cftîme;. 
A,! j. £ G Dï Les autres prirent la route de Rome avec de bons Paffe- 
ïjo 3. ports ; mais ils périrent pour la plupart de faim & de froid,, 

ou aflfommés par les PaiTans qui voulurent par-là fe vengeç 
de leurs extorfions. Ainfi- les Efpagnols entrèrent dam 
Gaïettele troisième jour de Janvier de l'année *^04. &c le 
* . Grand Capitaine en ai a ne donné le Gouvernement à Louis 
de Hertérà , dépêcha le meme jour un Exprès vers le Roi 
Don Ferdinand , pour lui porter la nouvelle de la prifede 
cette Ville (A). 

Grande’ fa- En Portugal, on éprouva une horrible famine par la 
mine en Por- mauvaife récolte de rannée précédente, 6c par des pluie® 
tufia * abondantes qui inondèrent les campagnes dans le tems que 
l'on enfemençoit les terres, & qui pourrirent ks grains. Une 
fi grande nécefiîté obligea le Roi Don Emanuel de faire ve¬ 
nir quantité de bleds des Côtes d’Afrique, de Sicile, de 
Sardaigne, de France, des R cia urnes de Cafliiledc d’autre® 
endroits. Le Roi Don Emanuel voiant que la pelle 6c la- 
famine ne lui permettoient pas d’aller en perfonne faire la 
-guerre en Afrique», donna ordre à Jean de Ménéfes, Gou¬ 
verneur d'Arzife', & au Comte deTarauca, Gouverneur 
de Tanger , de réunir leürs Troupes, 6c de tâcher de fur- 
prendre Alcâcar-Qüivir y parce que le Gouverneur de cette 
Place; foifoit de fréquentes couries du côté d’Arzile, &c don- 
rioit des alarmes continuelles à la Garnifon. 

Mauvais Les' deiix Gouverneurs Portugais joignirent enfernble* 
fuccès d une ku r Cavalerie', qui faifoit en tout environ quatre-vingr 
desïnnu- Chevaux, &c marchèrent de nuit, pour n’êtrepoint apper- 
gais en Afrî- £us, vers Akaçar-Quivir au commencement d’Àvril» mais. 

lorfqu’ils étoient déjà proche, les Sentinelles des Maures» 
les découvrirent a la? pointe du.jour, 6c en donnèrent avis.. 
Au même inllanc les Mxures dc la Place prirent les armes- 
Ôc firent une fortie fur les Portugais, qui voiant leur coup 
manqué y les attendirent de pied ferme* Les Ennemis étonne® 
de la réfolutlOn des-Portugais prirent la fuite , mais ils fu¬ 
rent pourfuivi® par ies-Chreriens qui en tuèrent plus de cent 
quatre-vingt. Comme oa avoit ferme les portes de la Pla~ 
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ce , de crainte que les Portugais n’entraflent, les Maures —■—*—— 
qui étoient dehors, fe trouvant dans un extrême danger, An j E ç 
fe réunirent 6 c firent face aux Chrétiens. Ils fondirent même 1 jojl 

fur eux avec tant d’impétuofité & de vigueur, qu’ils les en¬ 
foncèrent 6 c les mirent en défordre. Cependant les Portu¬ 
gais ne tardèrent pas a fe rallier , & s’appercevant que les 
Maures avoient déjà raffemblé contre eux par leurs cris 
plus de treize cens Chevaux , ils firent retraite en bon or¬ 
dre. Après avoir pafle une petite Riviere fur un Pont, ils 
attendirent dans une Plaine les Barbares qui les fuivoient ; 
mais ceux-ci voiant leur contenance , lorlqu’ils furent fur 
le bord de la Riviere , n’oferent les attaquer, & fe retirè¬ 
rent , laiffimt retourner librement les Troupes Portugaifcs à 
Arzile. 

Dans le mois de Juin le Roi Don Emanuel tint les Etats a fntî o'nc- 
Lifbonne , où le Prince Don Jean fut reconnu, & où l’on 
fit plufieurs Ordonnances pour le bon Gouvernemenr. Les bl?s ï l!F~ 
Etats accordèrent aufli au Roi cinquante mille Cruzades bonne *. 
pour la guerre d’Afrique, où le Gouverneur d'Arzile fie 
une irruption dans les Montagnes, pilla les Cabanncs des 
Maures & mit aux fers quelques femmes,qu’il la.fia enfuite 
pour retourner a Arzile fans cet embarras (A). 

Le vingt-quatrième d’O&obre naquit en Portugal Tin- Naiflince 
kmic Defu Ifabelle, qui époufà dans la fuite l’Empereur deDona ifa- 
Charles-Quinr. Après lanaiflance de cette PrincefiTe, le Roi l’e de’portu-- 
Don Emanuel fon pere tint le Chapitre de l’Ordre de gai. 

Chrift, dans lequel ii réforma plufieurs abus, quis'étoient Reforme 
glifles parmi les Chevaliers (B). dèChrS^^ 

Le Roi Don Ferdinand, 6 c Louis XII. Roi de France 
avoient un pareil befoin & une égale envie de chercher On traite 
quelque voie d’accommodement touchant les affaires de dément 1 "™ - 
Naples, parce qu ils manquoient l’un & l'autre de Troupes mTles Rois 
& d’argent. Les Miniftres des deux Monarques îmagi Don Ferdi- 
noient differens expédiens i mais le Roi Don Ferdinand 
plus fin attendoit la nouvelle du dernier fuccès de la guerre 
dans ce Roïaume. L’Empereur Maximilien & l’Archiduc 
Philippe fon fils s’imérefloient auffi a cette Paix, & préten- 
doient que îè meilleur moïen de la faire, c etoit que le Roi* 

Don Ferdinand cédât le Roïaume de Naples a Don Carlos ; 
fon petit-fils, en mariant ce jeune Prince avec Claude fille-- 

(sif,C*CE$ & OsSl’lUO, If, (B) Gom & Otsotue. 
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du Roi de France, a certaines conditions, Sc l’Empereur 
donnant aufli au Roi Louis XII. Finvediture de Milan. Au 
moïen de cçt arrangement les intérêts des deux Rois fera* 
bloient être conciliés , mais iur la nouvelle de la reddition 
de Gaictte , Don Ferdinand tira l’affaire en longueur (A)» 
Comme la Princeffe Dona Jeanne perfiftoic toujours forte¬ 
ment a vouloir retourner en Flandres auprès de fon mari, 
&c qu’on lui avoir fait équipper une Flotte pour l’y conduire, 
elle partit de Médina dcl-Carapo le premier jour de Mars, 
après avoir pris congé de fes pere Ôc mere, & paflant par 
Valladolid &c Burgos, elle fe rendit a Larédo, où elle 
s’embarqua (B). 

A la faveur des mauvais fuccès que les François avoient 
eus dans le Roiaume de Naples , Gralla &c Antoine Au- 

f utlin , Minières du Roi Don Ferdinand a la Cour de 
rance, obtinrent du Roi Louis une Trêve de trois ans, 
en convenant que le Commerce feroit rétabli entre les Su¬ 
jets des deux Rois, excepté dans le Roiaume de Naples, 
oïi les François ne jpourroient entrer , ni avoir aucune iiai- 
fon. Le Roi Don Ferdinand ratifia cette Trêve le dernier 
jour de Mars dans le Monallere de la Méjorada ( C). 

Le Vendredi-Saint, cinquième jour d’Avril, on fentit 
en Efpagne , entre neuf & dix heures du matin , un hor¬ 
rible tremblement de terre , qui fit beaucoup de ravage 
dans i’Andaloufie, furtout à. Carmone, Séville , Tocina, 
& dans d’autres endroits, où quelques Eglifcs & quantité 
de maifons furent renverfées, & plufieurs perfonnes écra- 
fées : il fe fit aufli fentir a Médina d’el-Campo , où éroient 
le Roi &c la Reine. Ces derniers fouhaitoient fort que Don 
Carlos leur petit-fils vînt en Efpagne, parce que le regar¬ 
dant comme leur héritier , ils vouloicnt l’élever & Tin- 
ftruire fuivant les moeurs des Efpagnols, afin qu’accoutumé 
avec ceux-ci dès fa tendre jeuneffe, il les aimât & les ché¬ 
rît » mais quoique l’Empereur &c l’Archiduc leur gendre y 
confentiffent 7 cela n’eut pas lieu, a caufe des contrctems 
qui furvinrent (D). 

La Trêve avec la France étant faite, Jean d’Albrcî ôc 
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Don a Catherine , qui régnoient dans la Navarre, penfe- 
rent a affermir davantage la bonne correfpondance entre An j. £ c. D * 
eux 6 c les Rois Catholiques. Ils leur députèrent a cet effet M04. 
Don Martin de Roda ^leur Grand-Alcalde de Pampelune, du Roi & de 
pour régler,avec eux le mariage de Don Henri leur fils « Jj Rcin; tt= 
Prince de Vianc , avec Dona llàbelle fécondé fille de l’Ar- Ro^ Catho- 
chiduc 6 c de FArchiducheffe , 6 c folliciter la rcllitution de Uqucr. 
plufieurs Places 6 c Domaines, qu’ils prétendoicnt leur ap¬ 
partenir en Caftille par les anciens droits du mariage du Roi 
Don Jean avec la Reine Dona Blanche de Navarre ; mais- 
on ignore quel fut le fuccès de leur demande. On fçait feule- Mc*t de 
ment que l’Infante Dona Magdeleine leur fille > qui étoit 
comme en ôtage en Caftille, 6 c que la Reine Dona lfabelle ne leur tUic. 
fiifoit élever auprès d’elle , mourut peu de tems après dans 
le mois de Mai, laiffànt fes pere 6 c mere dans la douleur 
la plus vive. (A), 

c. Les Rois Don Ferdinand 6c Dona Ifablelle tombèrent La Reine 
tous deux malades a Médina d’el - Campo dans le courant P ôfia n [{j! >cl “ 
de Juillet, & fur la fin du même mois le Roi recouvra heu* aangereufe- 
reufemem la fanté. Quoique la Reine fe trouvât auffi un peu ment malade 
mieux, ellerefta prefque toujours en danger de mort, par J^-Campo.- 
la profonde mélancolie qu’elle nourriffoit dans Ion cœur; 

Elle avoit toujours préfentes a l’efprit la mort malheureuffc 
du Prince Don Jean fon fils, 6 c les traverfes que l'Infante 
Dona.lfabelkfa fille avoit effuïées durant’fa vie. Egalement 
pénétrée de douleur du trille fon de Dona Jeanne fa. fine,, 

2 u’elle regardoir comme incapable de gouverner , a caufe 
e fon imbécillité, & comme peu attachée à fes pere 6 c. mere,, 
elle tremblote encore pour fes Sujets , fe penuadant, a la 
vûe du mépris que l’Archiduc fon gendre faifoir de fes con* 
feils , que la Monarchie avoit tout â craindre de la conduite 
d’un tel Prince.Tant de chagrins & d’inquiétude firent tel¬ 
lement augmenter la maladie dans le mois d’O&obre, que 
Je danger devint évident. 

Tout le monde reconnut la perte confidérable que l*on> Eilêfcitloni 
feroit, ff une fi grande Reine venoit a mourir ;6 c comme Telia menu 
on Paimoit fi tendrement, il n’y eut point de Cathédrale, de 
Monaftéres , de Ville, ni Village, oh l’on ne fît des priè¬ 
res publiques pour fa fanté, quantité de perfonnes faifantc 
même a cet effet des vœux finguliers &: des pénitences» ex^- 

(4) Gamxat & d’autres. 
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traordinaires. La Reine cependant voïant qu’elle ne fe réta* 
blifToit point, donna ordre par un effet de fou entière réfi- 
gnation a la volonté de Dieu , de ceffer les prières pour fa 
guérifon , & de n'en plus faire que pour le faluf de fon 
ame. En conféquence elle ne s’occupa plus qu’a s’entretenir 
des chofes fpirituelles, avec des perfonnes pieufes Sc fça- 
vantes , Sc le douzième jour d’Oôlobre , elle acheva de 
foire fon Tellament, par lequel elle ordonna qu’après fa 
mort fon corps fût enfeveli dans l’habit de Saint François, 
& mis en terre fous une tombe plate &c non élevée. Elle y 
nomma la Princdfe Doiîa Jeanne fa fille héritière de la Cou¬ 
ronne , & après elle Don Carlos fon petit-fils î Sc comme 
elle fçavoit que fa fille n’étoit pas dans l’état de jugement 
nécelfaire pour le Gouvernement de la Monarchie, elle 
inffitua le Roi Don Ferdinand fon mari Regent du Roïau- 
me, jufqu’â ce que Don Carlos leur petit-fils eût atteint l’âge 
de vingt ans , conformément a ce qui avoit été arrêté dans 
les Etats que l’on avoit commencés a Tolède, definis a Al- 
cala de Hénares : ellelaiffa aufli a fon mari l’adminiffration 
des Grandes-Maîtrifes des Ordres Militaires, &c la moitié 
du produit des revenus des Indes. Enfin après plufieurs au¬ 
tres difpofitions &c legs , elle demanda dêrre enterrée à 
Grenade , S>c qu’en attendant, fon corps fût dépofé dans le 
Couvent de Saint François de l’Alhambra, dans la Cha¬ 
pelle que l’on avoit commencée pour fa fépulture , & elle 
défendit de prendre le deuil pour fa mort. Elle nomma pour 
les Exécuteurs de fon Teffament le Roi Don Ferdinand fon 
mari, l’Archevêque de Tolède, l’Evêque de Palence, Al- 
fonfe de Fonfoca & Jean Vélazquez, tous deux Intendans 
des Finances , & Jean Lopez de Lézarraga fon Secrétaire, 
N’y aïant plus aucune efpérance de guériton pour la Rei¬ 
ne , les Grands commencèrent a fe divifer. Les uns n’envi- 
fageant que leurs intérêts,vouloient que l’Archiduc Philippe 
vînt au plutôt prendre les rênes du Gouvernement, & les 
autres uniquement portés pour le bien public, étoient d’a¬ 
vis qu’on déférât la Régence au Roi Don Ferdinand, & 
qu’en cas qu’il la refufât, on le priât avec inffance de l’ac¬ 
cepter. Quoique le Roi nignorat point ces difpofitions, il 
prenoit prudemment le parti de diflimuler & de garder le 
filence. Enfin la Reine connoiffont qu’elle étoit aux portes 
de la mort, fit un Codicille , Sc reçut les Saints Sacremens 
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avec beaucoup de piété Ôc de dévotion , 6 c celui de l’Ex- —-“~ 

trême-Ontflion avec tant de décence 6 c de retenue , qu’elle AN 08 

ne voulut point laifTer voir fes pieds a d’autres qu’au Prêtre X jo 4 . 
qui le lui adminillroit, 6 c a la Fille de Chambre qui la fer- 
voit. Ce fut ainfi qu'en PrinceRe vraiment Chrétienne, 
cette grande Reine rendit l’efpritau Seigneur le vingt-fixié- 
me jour de Novembre, entre onze heures 6 c midi {A). 

Tous les plus grands éloges fotit trop foibles pour les Son Poi- 
vertus héroïques de cette glorieufe Reine , qui n’a jamais trait- 
eu d’égale en Efpagnc. Ce fut a fa Foi & a fa Religion qu’on 
fut redevable de i’entiere deftruélion du Mahométifme en 
Efpagne , par la conquête du Roïaume de Grenade, où 
l’on eut la iatisfadtion d’arborer fur les Alcazars l’Etendard 
de la Croix au lieu des Croiflans ou demi-Lunes qui y 
étoient ; 6 c pour confcrver la pureté de la Foi, fon zélé ne 
contribua pas peu à l’établiflement du Tribunal de l’Inquifi- 
tion, 6 c a Pexpulfion de tous les Juifs de fes Etats, fans aucun 
égard aux avantages que l’on retiroit de leurs contributions. 

Toutes les Mofquées qui ont été changées en Eglifes, fous 
fon Régne,pour l’exercice de la Religion Chrétienne, 6 c 
qu’elle a pourvues abondamment de tout ce qui elt nècef- 
faire pour le Culte Divin, font autant de témoignages écla- 
tans de fa piété. Combien d’Eglifes 6 c deMonafieres n’a- 
t-elle pas rebâti de nouveau? Que de préfens magnifiques 
n’a-t-elle pas fait â beaucoup d’autres ? Attentive a ce qui 
intérefTe le plus la gloire de Dieu , elle procura une grande 
réforme dans le Clergé 6 c dans l’Etat Monailique, 6 c choifit 
toujours avec foin les perfonnes les plus vertueufes Ôc les 
plus éclairées pour les elever à la Dignité de Prélats. Rien 
ne lui coûta pour remettre en vigueur la Juftice, qu’elle 
trouva extrêmement dégradée â fon avènement au Trône. 

Eilefçut fe faire craindre 6 c refpedler des Grands, qui ne 
fe contenoient pas dans de julles bornes i elle châtia avec fé- 
vérité les Criminels ; elle nettoïafes Etats de Voleurs 6 c d’Af- 
faflins, ce qui fit qu’on établit la Sainte Confédération ou 
Congrégation, 6 c elle éloigna d’elle avec horreur les Juges 
qui fc laiflfoient corrompre. Plufieurs Fondations d’Hôpi- 
taux , fes libéralités envers les Chrétiens qui furent tirés de 
captivité des Villes 6 c Places que Fon conquit dans le 

( A ) Bernaldet, Pierre Martyr 41 fcritdc Pvi.<,ar, Garicat ,Mariana , 
Anolerivs’, le Supplément Manu- Il Zurita &; d'autres. 
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Roïaume de Grenade, & fur-tout les legs portés par fon 
Teftament publient allez fa charité. Sa patience linguliére 
éclata dans les grandes adverfités qu'elle éprouva avant fon 
mariage & fon Régne, de meme qu’après fon avènement 
au Trône , comme on le vit a la mort de fes enfans. Mais 
la chafteté fut la vertu» par laquelle elle fe fignala le plus. 
Ni avant, ni après fon mariage, elle ne dit ni ne fit rien- 
qui n'annonçât une extrême modeftie&une circonfpedtion 
admirable. De-là vint même qu’elle fit toujours une guerre 
implacable a l’oifiveté, aux Fainéans, aux Jureurs, 6 c aux 
Blafphémateurs. Enfin elle couronna toutes ces vertus par 
une grandeur d’ame 6 c une prudence admirable. Malgré 
tant de belles qualités, elle n’a pu être a l’abri de la médi- 
fance ni de la calomnie î car il y a toujours quelque chien 
qui aboie a la Lune. Tels font les jugemens des hommes. 

On n'eut pas plutôt publié la mort de la Reine, que les 
Grands &: les Petits firent de toutes parts éclater leur dou¬ 
leur par des torrens de larmes, connoiflant tous la perte in¬ 
comparable qu’ils venoient de faire ; mais le Roi Don Fer¬ 
dinand renfermant en lui-même fon chagrin, fe dépouilla 
fur le champ du titre de Roi de Caftille, 6 c fit drefier l’a¬ 
près-midi un échafaud dans la Place de Médina d’el-Campo, 
ou on proclama Reine de Caftille, avec toutes les circonf- 
tances» cérémonies 6 c folemnités accoutumées, Dona Jeanne 
fa fille , Archiduchefle de Flandres, le Duc d’Albe faifant 
en cette occafion la fon&ion de Porte-Etendard. Aïant 
donné ordre enfuite de porter le corps de la feue Reine à 
Grenade, oü on le dépofa dans le Couvent de Saint Fran¬ 
çois de l’Alhambra, il fe retira au Monaftére de la Méjo- 
rada, & y fit venir l’Archevêque de Tolède, afin de pro¬ 
céder a l’exécution duTeftamenr. 

Les pluies furent cette année fi abondantes dans les mois* 
de Novembre 6 c de Décembre, qu'on ne put faire la fémen- 
ce, & que les grains quiétoientdéjaen terre, fe pourrirent ; 
ce qui occafionna la famine dont on fut affligé l’année fui- 
vante (. A J. 

Après la prife de Gaïette, le Grand Capitaine fit differens 
Détaehemens pour réduire tout ce qui n etoit pas fournis au 
Roi Don Ferdinand. Le Duc de Termens alla dans l’A- 

f ( A ) Bernaldez , Pierre Martyr ï| ferit de Pifigar , Garibay,Mrxiak* , 
Amglerivs , le Supplément Manu-(| Zurita, 8c d’autres. 
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bruzzc par Ton ordre , achever de fubjuguer le Marquifat 
de Bitonto > ce qui lui coûta peu, parce que toutes les Pla- j, c. 
ces fe rangèrent promptement fous l’obéiflance du Roi, le m© 4* 
même Duc reftant Gouverneur de cette Province. Pierre Na- S noIs cn ta* 
varro marcha avec quelques Italiens 6c François contre le Uc ’ 

Comte Capacio qui etoit a Laurin i mais Gilles Niétone fe 
préfenta pas plutôt devant cette Place, que le Comte dépê¬ 
cha un de fesConfidens vers le Grand Capitaine,pourra lui 
offrir, à condition qu’il en fortiroit libre avec fa femme # 
fes enfans, fcs domeftiques , tous les effets 6c Titres de fa 
Maifon, & fes Beftiaux, 6c qu’on lui rendroit l’Artillerie 
& les munitions qu’il avoit dans deux Châteaux. Le Grand 
Capitaine accorda au Comte tout ce qu’il demandoit, a l’ex¬ 
ception des Beftiaux , de l’Artillerie &c des munitions ; 6c 
Pierre Navarro aïant emporte de force la Roca-d’Afpro 6 c 
Diano,le Château de Policaftre prit le parti de la foumif- 
fion. 

Louis d’Arfi, leparé du Comte de Converfano, fe retira Tout plie 
a Vénofa, s’y fortifia, & fit en forte de fe pourvoir de vi- devant eux, 
vres & de Troupes d’infanterie & de Cavalerie. Le Grand 
Capitaine envoïa contre lui, au refus de Don Ferdinand 
d’Andradc, Barthelemi d’Alviano avec deux mille Fan- 
taffins & deux cens Hommes d’Armes;& celui-ci aïant pris 
en chemin Rapola, 6c recouvré Téla 6c d’autres Places , 
afiiégea Vénofa, jufqu’à ce qu’il obligea Louis d’Arfi de la 
rendre , 6c de paff'er avec fes Troupes a Trani, d’oii il fe 
réfugia en France. Pierre de Paz eut ordre de joindre le 
Comte de Matéra avec d’autres Troupes, 6c démarcher 
contre le Comte de Converfano, dont la Ville fe fournit, 
après que l’on eut fait venir de l’Artillerie de Tarente. 

Dans les Calabres, le Comraendeur Solis aïant recouvré Prevue tout 
les Comtes de Belcaftro 6c de Cariati, 6c plufieurs autres Jj C ç Naples* 
lieux , tenoit enfermé dans Rofano, Place forte, le Priu- leur ctt f<m- 
ce Jean-Baptifte, qui en étoit Seigneur, 6c qui fut â la fin nm * 
forcé de la lui livrer. Il fournit encore peu après San-Sévé- 
rino, qui paroiffoit inexpugnable ; en forte que le Roïau- 
me de Naples fut prefque entièrement conquis, a l’excep¬ 
tion de quelques Châteaux qui reilerent attachés aux Ré¬ 
belles. 

Le Grand Capitaine pafTa â Naples, o'u il fut reçu avec Le Grani 
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— ■ ■ les applaudiflèmens que méritaient fcs actions héroïques, 
annl’e i>e & de ma niere qu’il femble que quand ç’auroit dté le Roi 
M04. même, on n’auroit pas pu faire une réception plus magni- 
Capiuiiie a fiquc ; ce qui donna occafion a fes envieux de chercher a le 
.les envieux, rendre fufpeft au Roi. 11 convoqua fur le champ lesSei- 
cüutcnl SmC gneurs 6c les principaux du Roïaume , pour l’hommage 
dû a fon Maître, 6c après les fermens réciproques des Su¬ 
jets au Roi, 6c du Grand Capitaine aux Sujets, au nom du 
Souverain, il les remercia tous de la maniéré dont ils a voient 
fervi dans cette guerre, 6c les récompenfa, chacun fuivant 
fon mérite. Il combla fur-tout de faveurs les Urfins, pour 
les attacher davantage au Roi ; ce qui mécontenta ft fort 
les Colonnes, que Fabrice demanda permiffion d’aller fervir 
la République de Florence, & Profper de pafTer en Efpa- 
gne, a quoi le Grand Capitaine qui étoit fat i s fait de leur 
grandeur d’ame , n’eut pas de peine a confentir. 
i! obtient H représenta auffi dans cette Aflemblée d’Etats, le befoin 
Ri^fewe^ *l ue ^ on avo ‘ t d* ar g ent P our paier ce qui étoit dû aux O/H- 
quM veut, 8: ciers&aux Soldats;lesTroupes qu’ilconvenoitd’entretenir 
Profper Co- po Ur j a f urC té du Roïaume ; celles qu’il étoit a propos de 
en" Efpagne renvoïer en Efpagne, comme difficiles a contenir; 6c les 
pour le de- réparations 6c fortifications nécefTaires, tant aux Châteaux 
fcrvir. d e jsî a pi €S ^ q U n a Gaïette & ailleurs. Sur ces remontrances, 
tout le Roïaume lui accorda volontiers une fomme confi- 
dérable ; mais Profper Colonne fâché de voir le Grand Ca- 

Ï iitaine fi avant dans le cœur des Napolitains , partit pour 
’Efpagne, avec la réfolutiond’indifpofer contre lui le Roi 
Don Ferdinand. 

On porte Le Grand Capitaine fut attaqué d’une violente maladie, 
contre lui des q U j m j t f a v j e en g ranc j danger ; 6 c qui alarma fort les Na- 
p a ntes au p 0 jj la j nSt Q uan d ü f ut rétabli, la jaloufie & des plaintes 
mai fondées lui fufeiterent une furieufe tempête. La jaloufie 
s’efforça de vouloir ternir fa gloire éclatante , Sc comme 
les hommes n’apprécient ordinairement leur mérite, que fui¬ 
vant le jugement qu’ils en portent eux-mêmes, plufieurs 
ne fe croïant pas bien ou affez récompenfés, firent contre 
lui au Roi Catholique de fortes plaintes, dont les princi¬ 
pales furent : Que dans l’éle&ion du Pape, il avoit favo- 
rife celle de Jules II. contre le Cardinal Carvajal , qui 
avoit pour lui un puiflfant Parti ; Qu’il gouvernoit le Roïau- 
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me de Naples avec un empire defpotiquc, fanr aucun égard 
aux ordres du Roi, diffipant d’une maniéré profane les re¬ 
venus de la Couronne, & présentant au Pape pour les Di¬ 
gnités Eccléfiaftiques, des perfonnes à fon gre: Que pour 
s'attacher davantage les Soldats j il laiffoit leurs Crimes Sc 
forfaits impunis : Enfin que comme il voioit que la Prin- 
cefle Dona Jeanne de voit fuccéder aux Roïaumes dè Ca-< 
flille & d'Aragon ,il montroit de l'inclination pour le Parti 
de l'Empereur & de l’Archiduc fon fils. Ces plaintes &c 
plufieurs autres firent quelque imprëffion fur l’efprit dé¬ 
fiant du Roi Don Ferdinand , & Profpcr Colonne aïanc 
appuie toutes ces impoftures, le Roi commença V prendre 
ombrage d’un fi fidèle Su je t. 

D’un autre côté le renom du Grand Capitaine en Italie 
fit que les Génois lui demandèrent d'être reçus fous la pro¬ 
tection de l’Efpagne : les Médicis cherchoient par le même 
canal, d’être rétablis dans Florence, faifant des propofi- 
tions très * avantageufes : les Pifans s’offroient au Roi Ca¬ 
tholique, pour fe garantir des Florentins : la Ville d’Arezzo 
que les Vénitiens convoitoient, & qui étoit ennemie des 
Florentins , en fit autant, de même que plufieurs Milanois 
par envie de voir toute lTtalie entièrement fouftraite *à la 
domination Françoife» mais le Grand Capitaine ne voulut 
rien décider fans un ordre du Roi, a qui ilexpofa fon fen- 
timent a cet égard. 

Quoique le Grand Capitaine ne s'occupât uniquement 
que des intérêts du Roi, qu’il ne lui fût pas poflîble de con¬ 
tenir les Soldats comme il le fouhaitoit, & qu’il ne pût fe 
difpenfer de faire de grandes dépenfes que les circonitances 
du tems rendoient inévitables, les plaintes que l'on porta 
contre lui , & les calomnies qu’on debitoit contre faf gloire j 
ne firent pas peu d’impreflïon. Delà vint que le Roi Don 
Ferdinand flottant entre la défiance, & le doute fur la ma¬ 
niéré de fe comporter avec un fi grand homme, à la valeur 
de qui il étoit redevable de la Conquête du Roïaume de 
Naples,& don le crédit feul pouvoit la lui conferver, ré- 
folut de limiter l’ample autorité qu’il lui avoir d’abord don¬ 
née, de la renfermer dans les bornes de la Jurifdiétion 
ordinaire d’un Viceroi.Nou content cependant d’avoir ex¬ 
pédié fes ordres en conféquence, il nomma Louis Puéyo 
au Gouvernement du Château-Neuf, en la place de Nuno 
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d’Ocampo, & fie plufieurs autres difpofitions très-morti¬ 
fiantes pour un homme d’un fi grand mérite. 

Le grand Capitaine reçut ces ordres, & tout ce qu’il fit 
pour montrer Ton mécontentement, ce fut de demander au 
Roi la pqrmi filon de quitter fon porte, & de retourner en 
Efpagne ; mais la Reine Dona Ifabelle, qui vivoit encore, 
ëc qui fçavott avec quelle jurtice il pouvoit fe plaindre, Ôc 
combien fa per fon ne ctoir néceflaire pour aflurer la nouvel¬ 
le conquête du Roiaume de Naples, tâcha de l’appaifer, en 
lui écrivant une Lettre des plus obligeantes, par laquelle 
elle jurtifia la conduite du Roi fon mari dans cette occafion. 
Pftr-lâ le Grand Capitaine refta fatisfait ;car tel eft l’effet or¬ 
dinaire des faveurs des Rois, quand elles font faites a tems, 
ôc avec prudence. 

Dès qu’Alexandre VI. fut mort, le Duc de Valentinois 
fon fils étant abandonné de tous ceux qui lui étoient atta¬ 
chés auparavant par refpeft pour fon pere, convint avec 
le Pape Jules ll r de lui rendre toutes les Villes du Patri¬ 
moine de l’Eglife, dont il s’étoit emparé dans la Romagne ; 
mais comme c’étoit un homme inconftant & inquiet, il le re¬ 
pentit bientôt de fa promeffe, &c le Pape le fit arrêter dans le 
Palais , jufqu’a ce qu’il lui eût livré Céféna, Forli, Perni- 
toro & d’autres Places. Réduit dans cet état le Duc de Va- 
ientinois obtint du Pape d’être transféré a Ortie, & mis en¬ 
tre les mains du Cardinal Carvajal, afin de pafter delà en 
France avec deux Galères, après qu’il fe feroit défaifi des 
Villes. 

Le Grand Capitaine qui connoiffoit le caraétere du Duc 
de Valentinois, aïant été informé de fon intention, crai¬ 
gnit que par fon inconftance 6c fon artifice, il n’excitât en 
France quelques mouvemens au préjudice de la tranquillité 
de lTtalie. Pour lui en ôter les moïens, il envoïa Lezcano à 
Ortie, avec une Lettre pour le Cardinal Carvajal, a qui il 
manda d’engager le Duc de Valentinois de renoncer a fon 
voïage de France , & de pafter à Naples au Service du Roi 
Catholique, en lui donnant un Sauf-conduit très-ample. 
Le Cardinal fit en conféquence fi bien, que le Duc aüuré 
de trouver a Naples un bon afyle, partit pour cette Ville. Il 
fut très-bien reçu du Grand Capitaine, qui lui fit même des 
promeftes très-fiateufes au nom du Roi ; mais comme il ne 
pouvoit contenir fon eijprit turbulent, il chercha adroite- 
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ment â gagner les Soldats Efpagnols &c Allemands, en leur ——. — 
offrant de grands avantages , a delïemde fe renüre maître Anne** u* 
de Peroufe, de Pomblin &c d autres Places. Le Grand Ca- , J J04 J 
pitaine fut bientôt inffruit de fes démarches, ôc voïant 
qu'il vouloir troubler de nouveau l'Italie, il l’arrêta, & 
l'enferma dans le Château-Neuf. Il en donna aufli tôt avis 
au Roi, & aiant reçu ordre de le lui envoier, il le fit partir 
avec deux Galères & un feul Page pour l'Efpagne, ofr le 
Duc ne fut pas plutôt arrivé, qu'on le mit fous bonne garde 
dans la Mota de Médina. 

Le vingt-deuxième jour de Septembre fe Roi de France, ligue’ eru 
l'Empereur &c l’Archiduc firent a Blois une Ligue crès-écroi* l 

te en faveur de leurs intérêts réciproques. Ils comprirent deVanU £ 
dans le Traité la difpofttion du Roïaume de Naples, & corn- l Archiduc, 
vinrent que Don Carlos, fils de l'Archiduc, épouferoit 
Claude, hlie du Roi de France ; le tout fans faire aucune 
mention du Roi Don Ferdinand, qui fut très-mécontent de 
voir que fon gendre & fon bcau-frere l’eufTent oublié*,Peu Wortr de 
après mourut dans la même Ville le neuvième de Novem- 
breleRoiDon Frédéric, qui avoit été détrôné de Naples, de Naples, 
&qui ctoitdénué de toutes confolations, reconnoiflant que 
quoiqu’il eût cté offenfé & irrité par fon propre fang, les 
plus grandes fureurs fe tempèrent avec le tems. 

Dès que la Reine Dona Ifabelle fut morte, le Roi Don Attache^; 
Ferdinand commença d'éprouver en lui un combat de pen- ci i 
fées fur le compte du Grand Capitaine, dans la crainte qu'il âU R P ôi 
n’entreprît d’ajouter à la Couronne de Caflille le précieux Don Ferdn 
fleuron du Roïaume de Naples, parce qu'il avoit des Sol- Ban<i ‘ 
datspour le faire, & que ç^avoient été la Caflille ôefes Su¬ 
jets qui avoient fait les frais de la Conquête i mais le Grand 


* Entre autfes articles de ce Traité, 
il y en avoit un par lequel l’Empereur 
s'obligeoit de donner dans trois mois 
Tinveftiture de Milan au Roi de Fran- 
ce, pour lui 6c fes hoirs mâles -, à leur 
défaut,pour Claude fa fille aînée & 
Charles, Duc de Luxembourg, con¬ 
jointement i & en cas que la VriDcef- 
le mourût, pour Renée la cadette qui 
épouferoit en fa place le Duc de Lu¬ 
xembourg , de même que fi celui- 
ci venoir à mourir , Ferdinand fon 
cadet épouferoit la Princeffe Claude. 
S'il - ne rcAoit point d’enfans de cc 


mariage , le Milano is devoir re¬ 
tourner aux Rois de France , 8c la 
Frances’engageoit de payer â l’Empe- 
teur pour cette inveftiture deux cens 
i mille frauc*, qui feroient rendus, fi 
i le Prince & la Princeffe ne taillant 
! point de poftérité,«n ne donnoitpoint 
ta celui qui régneroit alors dans ce 
Roïaume, l'inveûiture de Milan. Ce 
point cil d'autant plus important à 
J obferver, qu’il fut la fource de grair- 
[des- contcüations que’ l’Empereur 
Charles V. & François I. Roi de Fran» 
l ce, eurent dans la fuite.' 
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—- Capitaine n'eut pas plutôt appris la mort de la Reine, qu’il 

AsNt fc de écriât au Roi, de lui donner les ordres les plus convena¬ 
is 04.* blés pour fon fervice, & de voir ce qu’il de voit faire des 
gens de guerre, parce qu’il y en avoit trop dans ce Roïau- 
me, ajoutant qu’il ne oonvenoit point alors de renvoïer 
Profper Colonne en Italie (/$). 

Le Roi de La nouvelle de la mort de la Reine' Dona Ifabelle caufa 
fifielcfpu- tant d’inquiétude, que Don Emanuel, Roi de Portugal, 
«i Fronrié- regardant l’Archiduc Philippe comme héritier de la Cou¬ 
res de Cattil- ronne de Callille par fa femme, entra dans quelque défian- 
lc ’ ce, foiVa caufe des mauvais confeils qu'avoit l’Archiduc, 

ou parce que ce Prince écoit étranger. Delà vint même qu’il 
fit fortifier foigneufement toutes les Places de la Frontière 
dcCaftille(R). 

11 envoie des Ce même Prince, vraiment pénétré de zélé pour la Reli- 
Mifltonoaircs gj on chrétienne, & excité parles avantages qu’onretiroic 
au ongo. R oiaume de Congo, envoïa dans ce Païsdes Prêtres fça- 
vans & pieux pour inftruire les Naturels du Pais dans le 
Chriftianifme, avec des Maîtres à iirc & à écrire, afin 
d’apprendre l’un & l’autre aux peres & aux enfans, & y fit 
porter tous les ornemens toutes les autres chofes nécefi* 
faires pour que l’on pût y célébrer d’une maniéré defeente 
le Saint Sacrifice de la Melle. Une fi fage Million produifit 
un tel effet que les Grands de ce Roïaume envoïerent leurs 
enfans en Portugal, pour y être enfeignés & infirmes dans 
tout ce qui tendoit à pouvoir contribuer à l’exaltation de 
la Religion Chrétienne dans le Congo. Le Roi Don Ema¬ 
nuel les reçut avec bonté , & leur donna des Maîtres pieux 
& éclairés , enforte qu’ils retournèrent dans leur Patrie, 
après avoir fait de grands progrès. 

ASion vi- Un Corfaire de Tunis infeftoit la Mer avec une grande 
8 ou r c i*(c de Galère & cinq Galiotes , du côté du Détroit de Gibraltar , 
néfes en Afri* faifoit tout le mal qu’il pouvoir à ceux qui tomboient fous 
que. fa main , foit Maures ou Chrétiens, &c fe retiroic réguliè¬ 

rement au Port de Larache. Jean de Ménéfes, Gouverneur 
d’Arzile, voulant réprimer fon infolence, réfol ut de le fui- 
vre au Port de Larache la nuit du 2de Juillet, parce 
qu’il fçut que ce Corfaire y alloit avec fes Galiotes. Aïant 
promptement armé à cet effet trois Caravéles, il les joignit 

\ A ) Maman* , Zumta ,Herre’ra, Il d’autres. 

Dcn Antojne Suarb* d’Aiarcon &: J j ( B ) Zurita , Liv. ?. chap. 
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a trois autres que Garde de Mello avoit dans ce Port ; & ' 

comme il fçavoit qu’il y avoit fur le Mole de Larache un AN f. E c.°* 
Fort bien monté d’Artillerie, il les garnit toutes en dehors is<H. 
d’une grande quantité de matelas, afin de réfifter a la 
violence du canon. Dès qu’elles furent en état, il mit a la 
voile, & arrivé a la pointe du jour au Port de Larache, il 
attaqua les cinq Galiotes, fans s’inquiéter des décharges 
continuelles de l’Artillerie du Fort, les prit toutes, Sc 
brûla la Galère, faute d’avoir pû s’en emparer. Il périt un 
grand nombre de Maures dans cette occafion, & comme 
il s’en raflembloit de toutes parts, Jean de Ménéfes fortit 
du Port,& conduifit les cinq Galiotes & deux petites Bar¬ 
ques a Arzile : nouvelle qui fut célébrée du Roi Don Ema- 
nuel, & de tout le Portugal. 

On étoit déjà fort avant en Automne, lorfque le même Autre ex- 
Mcnéfes projetta de fondre fur les Places de la Sierra de 
Faroba, alluré que les Maures y croient fans aucune dé- 
fiance, parce que la Rivière, qui ell du côté d’Arzile, étoit 
extrêmement groffïe par les pluies , & qu’on ne pouvoit 
point la palier. Aïant fait conllruire a cet effet deux ou trois 
petites Barques fi légères, qu’une Bête de fomme pût en 
porter une, il prit deux cens Chevaux d’élite, une nuit 
qu’il pieu voit beaucoup,& leur ordonna de le fuivre, fans 
leur rien dire. Il les conduifit jufqu”a la Rivière, ou il leur 
déclara fon intention, & aïant fait mettre les Barques a l’eau, 
les Troupes paflerent,& s’embufquerent, avant la pointe du 
jour, fur une petite Montagne , d’où l’on découvroit une 
grande partie du Pais. Ménéfes attendit que les gens des 
Villages fortifient dans la campagne, foit pour la chafie , 
ou pour la culture des terres, ou pour mener paître leurs , 
Belliaux , & partagea fa petite Troupe en trois Corps, qui 
donnèrent tout-a-coup & dans un meme tems fur les Mau¬ 
res y dont ils firent un horrible carnage. Les Portugais pillè¬ 
rent enfuite Arjuvila , Archona , & toutes les autres habi¬ 
tations , &c fe retirèrent a Arzile , fans avoir perdu un feul 
homme, emmenant avec eux tous les Bcftiaux de cette Con- Trembie- 
trée. Sur la fin de l’Automne, on fentit en Portugal plu- 
heurs Tremblemens de terre , dont il y eut quelques Edi- cal & naii- 
hces renverfes ; & vers la fin de l’année la Reine Doiia k" J* ^- In “ 
h4arie donna le jour a l’Infante Doua Beatrix (J), Béawix, 0 °* 

(J) Osoriui , Gom , Sl d'autres. 
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■ ' \ Au commencement de cette année, le Koi Don Ferdi- 

AN j.*c. D E nîn( l pafla du Monaflére de la Aléjorada a la Ville de Toro, 
oti il avoit convoqué les Etats, & où concoururent les 
Seigneurs &c les Villes, pour donner ordre au Gouverne¬ 
ment. La Princefle Dona Jeanne fut proclamée Reine dans 
cette Aflcmblée ; on y déclara le Roi Don Ferdinand Ré- 
rociaméc ^ g e nt ^ Roïaume, jufqu’a ce que le Prince Don Carlos 
fut en âge de régner , conformément au Tcrtament de la 
feue Reine Dona lfabelle , qui connoifloit parfaitement Fin- 
claré Relent. ca p ac j t é jç f a ^ & J c p eu d'aptitude de fon gendre ; &c 
l'on y publia des Loix, appellécs pour cette raifon 1 oix de 
Toro, que les Rois Don F erdinand & Dona lfabelle avoient 
faites précédemment. La plupart des Seigneurs fut eut très- 
mécontens que Fon eût reconnu le Roi Don Ferdinand Ré- 
ddafcconde gent du Roïaume, parce qu'ils s'étoient flattés de pouvoir 
difpofition. faire plus librement tout ce qu'ils voudroient fous le nou¬ 
veau Régne de l'Archiduc, & de pouvoir fe remettre en 
poflfeflion de ce que les Rois Catholiques avoient arraché à 
leur tyrannie pour le rendre a la Couronne. Ceux qui défap- 
prouvoient le plus cette difpofition , étoient le Duc de Na- 
jéra &c le Marquis de Viliéna ; & ces deux Seigneurs s'é¬ 
tant aflemblés a Valladolid le douzième jour de Février r 
avec les autres de la meme Fadlion, ils écrivirent tous de 
concert ù l'Archiduc de faire en forte de venir au plutôt 
dans le Roïaume de Caftille, qui lui appartenoit par le droit 
légitime de fa femme, auquel la feue Reinen'avoit pu don¬ 
ner aucune atteinte par fonTeflament, ni les Etats par leur 
délibération, Faflùrant que prefque tous les Grands de Caf 
tille étoient dévoués a fon fervice {A). 

Iî;A rchiduc Don Jean Manuel, A mbafladeur des Rois Catholiques 

conde Pe ieurs au P r ^ s l’Empereur Maximilien, n’eut pas plutôt appris 
défi». la mort de la Reine Dona lfabelle, que pour fes propres 
intérêts & à la follicitation de quelques Seigneurs Caftil- 
lans, il demanda permifllon à FEmpereur d'aller voir l'Ar¬ 
chiduc , fous prétexte de terminer quelques diflérens qu'il 
y avoit entre le pere & le fils. L'aient obtenue, il gagna fi 
fort les bonnes grâces de l'Archiduc,que ce Prince ne vou¬ 
lut jamais lui permettre de s'éloigner ae lui, quoique Don 
Jean reçût ordre du Roi Don Ferdinand de retourner rem¬ 
plir fon AmbafTade en Allemagne. Dans le même tems F Ai* 

(4) Garisat,MaJIIana & ZUJUTA. 


>' Google 



D'ESPAGNE. XII. PARTIE. Siec. XVI. 27; 
chiduc prit le parti, parle confeil de Tes Mini/lres Flamands, 
& de ceux de Ton pere, d’envoïer André d’el burgo & le 
Seigneur de Vere , fommer de fa part le Roi Don Ferdi¬ 
nand de fortir des Etats de Caflille, dont le Gouverne¬ 
ment lui appartenoit, lui déclarant qu'il n’avok befoin ni 
de Tuteur ni Curateur (A), 

Le Roi Catholique Veilloit avec grand foin a la confer- 
vation du Roïaume de Naples, pour lequel il avoit de for¬ 
tes inquiétudes, caufées par fon injufle défiance, & par les 
foupçons que Profper Colonne faifoit naître. Il écrivit 'a 
cet effet au Grand Capitaine de garder dans ce Roïaume 
douze cens Hommes d’armes, fix cens Chevaux èc trois 
mille Fantafïins, les meilleurs de tous; de renvoïer les deux 
mille autres Piétonsen Efpagneî de licencier les Allemans,& 
de lui en voïer Alfonfede Carvajal, Gouverneur de Capoue, 
qui étoit parent du Cardinal Carvajal. Voulant aufli intri¬ 
guer ce Viceroi, il fit partir pour le Roïaume de Naples 
Profper Colonne, après l'avoir bien récompenfé de tous 
Les fervices en fa perfonne & en fes parens, & lui avoir re¬ 
commandé la bonne union avec les Ùrfins i&c ce fut depuis 
ce tems-la que l'on commença de former pour les affaires 
du Gouvernement, & l’adminiflration de la Juftice dans 
ce Roïaume un Confeil, oit il y avoit pour Chef Thomas 
Malfarit, qui étoit Préfident du Confeil d'Aragon (B). 

Le Roi Catholique, qui reconnoifloic combien l'efprit 
des Grands de Caflille étoit animé, méditoic le moïen de fe 
garantir de leur violence. Il chercha en conféquence h s'af- 
furer des difpofitions de Don Emanuel fon gendre, Roi 
de Portugal ; & celui-ci fe montra favorable pour lui, parce 
qu'en Prince prudent il ne vouloit pas fe mêler dans des 
troubles étrangers. Quelques-uns écrivent que le Roi Don 
Ferdinand voulut époufer Dona Jeanne, la prétendue fille de 
Don Henri IV. Roi de Caflille, Religieufe Profeffeen Por¬ 
tugal , en obtenant une difpenfc du Pape, &c l'envoïa de¬ 
mander en mariage au Roi Don Emanuel par Don Rodri¬ 
gue Manrique, mais que ni elle ni le Roi de Portugal ne 
voulut prêter l'oreille h cette propofition. Cependant les 
hommes les plus fenfés prétendent que c'eft une calomnie ÔC 
une médifanccde la part de fes ennemis. Quoique plufieurs 
entrepriffentde perfuader au Roi par des raifons apparen¬ 
te) MaKIAMA & Zl'KITA. IJ (S) MtRIAKA , ZURITA & d'aUtr#** 
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' tes, qu’il étoit en droit de garder la Couronne de Caftillc* 

7 .-- ou du moins la moitié du Roïaume de Grenadç nouvclle- 
jjo*. ment conquis, comme un bien gagné , le Roi rcjetta tous 
ces difcours, & paffa a Ségovie au commencement du mois 
de Mai. 

Tranflatien Lorfque le Monaflére des Chartreux de Miraflores de 
j ia R c ° r ? s dc Burgos fut achevé, le Roi Don Ferdinand y fit tranfporter 
>4 îi’abclîe] I e corps delà Reine Dona Ifabelle, mere fie la Reine Ca~ 
mcre <’c la tholique, qui étoit en dépôt dans le Couvent de Saint firan- 
liqu” C ? a au°* S°* s d’Arévalo , afin qu’il repofat a côté du Roi Don Jean 
iûonîrtcrede fon mari, Fondateur de cetteMaifon (/J). 

B !r os CSdC ^ ^ ^ e ^ ne Navarre envoierent Don Ladron 

AmbafTadc Alaulion vers le Roi Don Ferdinand , pour affermir avec 
du Roi & de lui la bonne corrcfpondance, & rompre le Traité de ma- 
Nararre 6 dc r * a S e( * u Prî nce de Viane avec Dona Ifabelle, petite fille du 
Rolcatholi- ^°* Catholique ; mais le principal motif étoit de folliciter 
que. la liberté du Duc de Valentinois, en confidération de l’ai* 

liance qu’il avoit avec lui par fa femme. Plufieurs Cardi¬ 
naux &c Seigneurs d’Italie s’intérefferent aufîi pour cette 
affaireîmais le Roi Don Ferdinand répondit fur ce point en 
termes généraux, quoiqu’il affinât l’AmbafTadeur de fa par¬ 
faite ellime(fî).. 

t’Archiduc André d’el Burgo & Philibert de Vere, Ambafladeurs 
foS 1? de 1 Empereur Maximilien & de l’Archiducfon fils, étant 
Roi Cathoii- arrivés en Efpagne , allèrent trouver le Roi Don Fcrdi- 
que de quit- nand , a qui ils déclarèrent qu’ils étoient chargés de la part 
cVdê cfftül l’Archiduc leur Maître, de lui notifier qu’il eût a lui 
le, & de fe céder le Gouvernement de la Monarchie Caltillanne, & a 
«nret en f e retirer dans fes Roïaumes héréditaires d’Aragon , fans 
l’obliger d’obtenir par la voie des armes ce qu’exigeoit la 
raifon j les Etats ne pouvant le priver du Gouvernement 
abfolu de la Caflille, puifqu’il lui étoit dévolu par fon ma* 
riage avec la légitime héritière de cette.Couronne, que les 
«Seigneurs demandoient qu’il s’en mît en pofïeflîon, &c que 
les Peuples fembloient le defirer. Le Roi Don Ferdinand 
ne fut point étonné de cette Ambaffade , parce que dans le 
peu de tems qu’il avoit fréquenté l’Archiduc , il avoit très- 
bien démêlé fon caraélére » mais comme fa fille, l’héritiere 
immédiate, étoit incapable de gouverner , il. a voit plu- 
lieurs raifons pour ne pas quitter la Régence. De-la vint 

(A) G&kya;ai. H (R) Majuaka & Zuwxa*. 
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qu’il répondit aux Ambafladeurs avec beaucoup de mode- 111 
ration , qu'on cxamineroit mûrement cette affaire , & que An j. E c. db 
l’on feroit ce qui conviendroit le plus. ijo*. 

Les principaux Seigneurs prefloient les Ambafladeurs AmbafTade 
d’infiffer , pour que le Roi Don Ferdinand quittât le Gou- J^. c 
vernement, &c retournât en Aragon, & il n’y avoir parmi-^ i-Atclmluc. 
les Grands que le Duc d’Albe , qui accompagné de quel¬ 
ques-uns, tint pour le Roi Don Ferdinand. Ce Prince con- 
fidéroit obfervoit avec attention toutes les a&ions des 
uns des autres , &c propofoit aux Ambafladeurs différens 
moiens d’accommodement, qu'ils n'avoient pas ordre d’ac¬ 
cepter ; c’eft pourquoi il dit aux derniers , qu’il enverroit 
des perfonnes vers l’Archiduc Ton gendre , pour régler 
tout a l’amiable ; mais qu’il ne pouvoir le démettre du Gou¬ 
vernement, jufqu’a ce que l’Archiduc fût ci»Caftille avec 
fa femme, tant en vertu du Teftament de la feue Reine, 
que par la difpofition des Etats , aufquels il appartenoit de 
lâire ce Réglement. Ainlî les Ambafladeurs lurent obli¬ 
gés de fe contenter de cette réponfe, & le Roi fit partir 
pour la Flandre Don Jean deFonféca, qui étoit élu Evê¬ 
que de Palence, & Loup Conchillos (ytf). 

Quoique le Grand Capitaine eût reçu les ordres du Roi Affaire d*ii- 
Don Ferdinand, il ne crut pas devoir les mettre alors â tallc * 
exécution, pour plufieurs rations, mais fur-tout â caufe 
de la quantité de Troupes que le Roi de France raflembloic 
dans la Lombardie, & de la Ligue que ce Prince avoir faite 
avec l’Empereur. Il chcrchoit en meme-tems à mettre dans 
les intérêts du Roi les Républiques de Lucqucs, de Sienne' 

& de Pife, envoïant a cet effet Nuho d’Ocampo avec mille 
Tommes s'établir à Pomblin , fariS ceflier d’entretenir des 
liai ion s avec les Médicis,pour ce qui concernoit Florence. 

Dans toutes ces démarches il étoit traverfe par les Colon¬ 
nes , que le Pape follicitoit fortement en faveur du Roi de 
France. Cependant comme les Colonnes ne gagnèrent rien, 
le Pape engagea les Florentins â tourner toutes leurs forces 
contre Pife, qu’ils réduiftrent dans une extrême détrefle ;• 
mais le Grand Capitaine aïant reçu les Pifans fous la pro¬ 
tection du Roi, envoïa des Troupes & une Flotte fous la' 
conduite de Nuno d’Ocampo , qui fit lever le fiége aux. 
Florentins. 

CP) Mariaka & ZVrita;* 
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Comme les Troupes Allemandes s’troient déjà retirées, 
le principal embarras du Grand Capitaine étoit de Ravoir 
comment congédier les Soldats Efpagnols, dans la crainte 
qu’ils ne fe mutinafifent. 11 prit donc le parti de les faire 
palier en Sicile , fous prétexte de la Conquête de Tlfle des 
Gerbes ; ce qui caufa quelques émotions ôc foulevemèns, 
que le Prieur de Meflme appaifa par fa prudence. Cepen¬ 
dant le Pape 6 c l’Empereur n’épargnerent rien pour gagner 
le Grand Capitaine ; mais celui-ci répondit au fécond en 
termes généraux , fans dire la moindre chofe, qui pût ren¬ 
dre fufpe&c fa fidélité , & au premier qu’il étoit étonné de 
voir que Sa Sainteté le crût capable de manquer à ce que 
fon devoir 6 c fa propre gloire exigeoient de lui, ôt que ce 
n’étoit point a des nommes de fon rang 6 c de fa probité 
qu’on faifoit de pareilles propofitions. 

Les Florentins firent une nouvelle tentative fur Pifei& 
comme l’on fçut que Barthélemi d’Albiano trahififoit le Roi 
en fecret, 6 c étoit rélolu de palfer a Pifc avec fa Compa¬ 
gnie , en conféquence des intelligences fecrettes qu’il en- 
tretenoit avec le Pape, le Roi de France 6 c les Florentins, 
le Grand Capitaine lui fit fignifier défenfe d’aller a Pife, ni 
de fervir les Florentins, fous peine d’être privé de fes Do¬ 
maines 6 c de fa Compagnie; mais Barthélemi d’Albiano, 
bien loin de s’inquiéter de ces menaces , chercha a s’empa¬ 
rer de Pomblin, en égorgeant Nuno d’Ocampoqui en étoit 
Gouverneur, & laGarnifon. Sur la nouvelle de cet atten¬ 
tat, le Grand Capitaine (âifit tous les biens que Barthélemi 
d’Albiano pofledoit a Naples, fe mit en état de n’avoir rien 
à craindre de la part des Florentins, 6 c reçut les Siennois & 
les Lucquois fous la protection du Roi Don Ferdinand, 
comprenant que fi les Florentins foumettoient ces Républi- 

3 ues, le Roi de F rance pouvoit fans aucun obftacle, paflér 
e Milan a Naples. Les Florentins cependant recommen¬ 
cèrent le fiége de Pife ; mais le Grand Capijaine les aïant 
fait fommer inutilement de le lever, envoia contre eux les 
Troupes de Pomblin fous la conduite de Nunod’Ocampo, 
qui défit les Ennemis 6 c délivra les Pifans avec beaucoup 
de gloire pour la Nation Efpagnole (. A ). 

Pendant que cela fe paflfoit en Italie , le Roi Catholique 
vivoit dans une double défiance touchant le Grand Capi- 

(vl) ZURITA. 
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raine , & l'Archiduc Ton gendre. Dc-la vint que pour tirer , g D ~ 
de Naples le Grand Capitaine , il crut devoir nommer Vi- ). c. 
eeroi ae ce Roïaume l’Archevêque de Saragoffe Ton fils » & 1 * oît 

pour s’afTurer contre Ton gendre & les Grands de Caftille, pcnfeà fc rc- 
il projetta de fe liguer étroitement avec le Roi de France, nurur * 
en époufanc Madame Germaine, fille de Jean de Foix, & 
de Marguerite feeur du Roi Louis XII. Il donna ordre d’a¬ 
bord au Pere Jean d’Engucra d’aller faire cette propofition 
au Roi de France , qui l’accepta avec pîaifir, & promit de 
renoncer au Roïaume de Naples en faveur des enfans de fa 
nièce, & de contrarier avec le Roi Don Ferdinand l’al¬ 
liance la plus étroite , en s’obligeant de le foutenir de fes 
armes contre tous fes Ennemis. Jean d’Engucra étant re¬ 
venu lui rendre compte du fuccès de fa négociation, le 
Roi Don Ferdinand dépêcha de Ségovie le vingt-cin¬ 
quième jour d’Août, pour conclure le Traité, le Comte 
de Cifuentes & Malfarit, qui partirent pour la France, 
quoique les Gïands du Parti de l’Archiduc s’oppofaffent 
a leur voïage , fous prétexte que la feue Reine L)ona J fa- 
belle n’avoit laifïé la Régence à fon mari, qu’a condition 
qu’il ne fe remarieroit point, lui en aïant même fait faire 
ferment (A). 

Pour occuper quelques Troupes que le Grand Capitaine Kfirtcqui- 
avoit renvoïees en Efpagne , parce qu’elles caufoient du J" am une ” 
trouble dans le Roïaume de Naples, l’Archevêque de To- cx| éditi< n 
léde perfuada au Roi Don Ferdinand de les employer a la en Afrique*. 
Conquête de quelque Place de Barbarie, offrant au Roi onze 
millions pour païer l’Armée. Le Roi ordonna en consé¬ 
quence de préparer des VaifTeaux & Bâtimens a Malaga , 
avec tout ce qui étoir nécefiaîre pour l’entreprife , & quoi¬ 
qu’on penfa d’abord a une Place appellée Tédéliz, on fe 
détermina pour la Conquête de Marsaquivir qui efl très- 
proche d’Oran. Lorfqu’on eut mis en état la Flotte, qui 
étoit compofée de fix VaifTeaux & d’un grand nombre d’au¬ 
tres Bâtimens plus petits, on y fit embarquer fix mille hom¬ 
mes. Don Diégue ae Cordoue, Alcayde des Damoifeaux ,. 
fut chargé de la conduite de l’expédition, & Don Ray¬ 
mond de Cardone du Commandement de la Flotte. 

On mit a la voile le vingt-neuvième jour d’Août,, &.Ia. Ons’empa^ 

{*, Majuaka Zcrita & d’autres.. 
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Flotte aïantété retenue quelque tems devant Almérie par les 
vents contraires,on arriva a la vue de Marfaquivir le onzième 
de Septembre. Les Efpagnols fe mirent auffitôt en devoir de 
faire leur Débarquement, 6c quoique le Port fût défendu 
par un bon Fort 6c une nombreufe Artillerie, & qu’il y 
eût fur le rivage cent cinquante Chevaux 6c trois mille Fan- 
taflins Béréberes, les Chrétiens furmonterent tous les obfta- 
cles, 6c forcèrent les ennemis de fc retirer a Oran. Il ne relia 
que quatre cen£ Soldats dans la Place, contre laquelle les 
Efpagnols dreflerent promptement leurs Batteries , qui fu¬ 
rent fi bien fervies , que les Afliégés aiant eu aux premières 
décharges leur Gouverneur 6c plufieurs de leurs gens tués, 
ôt trois de leurs meilleurs Canons démontés, confentirent 
au bout de trois jours de la rendre, a condition de pouvoir 
fe retirer librement oh ils voudroient. On y trouva quantité 
de bled 6c de vivres ; mais les Efpagnols avoient a peine 
pris poflefiion de Marfaquivir qu’il lurvint une multitude 
deïS Maures, qui relièrent a la vue de la Place , trouvant 
qu’elle étoit déjà eti la puifiànce des Chrétiens. Ceux-ci 
étant fortis pour faire du bois dont ils manquoient, furent 
attaqués par les Barbares, mais ils fe retranchèrent entre 
quelques rochers, 6c fe défendirent fi bien, qu'ils leur tuè¬ 
rent plus de cinq cens hommes , quoiqu’avec perte du Ca¬ 
pitaine des Troupes de Cordoue. Ils fe retirèrent enfuite a 
la Place, & la Flotte alla a Malaga chercher la provifioq 
de bois. A fon retour, les Efpagnols repartirent pour Ma¬ 
laga , laififant a Marfaquivir une Garnifon fuffifante , Ôc 
pour Gouverneur l'Alcayde des Damoifeaux , qui fit une 
Trêve avec les Maures a’Oran, afin de pouvoir commer¬ 
cer enfemble , parce que cela convenoit également aux uns 
Ôc aux autres M). 

Don Jean de Fonféca, 6c Loup Conchiilos qui étoit parti 
pour occuper la place de Secrétaire de la Reine Dona Jean¬ 
ne , étant arrivés en Flandres, la même Reine ordonna a 
Conchiilos d’écrire a fon pere , que fa volonté étoit qu’il 
gouvernât le Roïaume,conformément à la difpofition de la 
feue Reine fa mere. L’Archiduc fon mari intercepta la Let¬ 
tre , <Sc tout courroucé de cetre action , il fit arrêter Con- 
chilios, 6c le tint fi étroitement enfermé, qu’aucun Efpa- 
(-ij BtKSAiDïx-, Makiana, Gambait , Zumta 8c d'autres. 
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gnol ne pouvoit lui parler *, La Reine Dona Jeanne fut ■■ ■■ ■ —- 
très-fennbie a ce procédé, de même que fon pere, qui fol- A N " D * 
licita en vain auprès de l’Archiduc l’élargiffement du pri- i fof / 
fon nier. Le treiziéme jour de Septembre la même Princefle Naiflance 
accoucha à Bruxelles d’une fille, que l’on nomma Dona de , ’ In ^? n r t 5 
Marie, ôc à cette occafion le Roi Catholique envoïa en 
Flandres Don Carlos d’Alagon pour la féliciter, ôc faire au 
Roi Don Philippe quelques remontrances touchant la ma¬ 
niéré de gouverner en bonne union (A). 

On régla en France le mariage de Madame Germaine Conditions 
avec le Roi Catholique, ôc le Roi de France renonça en du mariage 
cette confédération au droit qu’il avoit au Roïaume de Na- ^Lquc 
pies, en faveur des enfans de fa nièce , h condition que le avec Gct- 
Roi Catholique lui païeroit, durant dix ans, cinquante ™ o V£ c 
mille Ducats chaque année ; que fi Madame Germaine mou- 
roit fans poflérité, tout le Roïaume de Naples retourneroit 
à Louis, Roi de France fon oncle, & a fes héritiers ou 
Succeffeurs 'a la Couronne î ôc que tous Seigneurs Napoli¬ 
tains qu’on retenoit prifonniers , feroient remis en liberté, 

& rétablis dans leurs biens, le Roi de France s’obligeant de 
foutenir le Roi Catholique contre l’Empereur Ôc l’Archi¬ 
duc Philippe. Ce Traité fut fait k Blois le douzième jour 
d’Oftobre. Le Roi de France envoïa dire h l’Archiduc par 
un de fes Secrétaires, de ne point paffer en Efpagne, que 
les differens qu’il avoit avec le Roi Don Ferdinand fon 
beau-pere , touchant le Gouvernement, ne fuflent terminés* 
a l’amiable ; ôc pour le retenir, il follicita le Duc de Guel- 
dres de continuer la guerre contre l’Archiduc, qui fut très- 
mortifié du mariage de fon beau-pere, comprenant qu’il 


(A) MaRIANA feZuMTA. 

• 11 fut pareillement défendu ï au¬ 
cun Efpagnol de parler à la Reine, 
fous quelque prétexte que ce fût, & 
on ne permit qu’à un feul Aumônier 
de lui dire la Méfie, avec ordre de fe 
retirer immédiatement après, fans 
avoir avec elle la moindre converfa- 
tion. On projetta aufli de la faire for- 
tir de nuit de Bruxelles j mais cela 
n'eut pas lieu, les Echevlns de la Ville 
s'étant afiemblés dans le Palais "à ce 
fujet, & aiaot délibéré trcs-long-tems 
& très-tard fur cette affaire avec ceux 
qui avoient la garde de fa perfonne. 

Tome Vilî. 


lorfqu’elîe fçut que l’entrée de fom 
appartement éteit interdite à l’Evê¬ 
que de Patence & aux autres Officiers 
& perfonnes de fa Maifon , elle man¬ 
da Je Prince de Chimay » & celui-ci 
n’aïant ofé aller feul la trouver* ment 
avec lui le Seigneur du Frefnoy, beau- 

[ icre du Seigneur de Vere. Dès qu’el- 
e les aoperçut,elle s'approcha d’eux» 
les maltraita fort de paroles, 8e porta 
même les mains fur du Frefnoy , cq 
qui fut caufe qu'on la tint encore plus 
refTerrée, 8c qu’on doubla les Garde** 
Zux.it A. 

If* 
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" 1 couroit rifque par-la de perdre la Couronne d’Aragon ,64 
A Tc. BE ceUedeNapks^). 

ifof. Dans le même mois d’Oélobre le Roi Don Ferdinand 
L’Archiduc paffa de Ségovie a Salamanque , où il fit publier la Paix 
fcc c C n^ avo * 1 * a * te avec l a France, ôc dont on célébra beau- 
gnc, & i« coup la nouvelle dans les Etats de Caflille ôc d'Aragon : 
Mecontens on la publia auflî a Naples , quoiqu’avcc quelque trouble, 
n’oient’rc- Cependant le Roi-Archiduc follicitoit de Bruxelles les 
muer. Grands de Caflille de fe difpofer a prendre les armes, & 
furtout le Marquis de Villéna , le Duc de Najéra , celui 
de Médina-Sydonia , 6c d’autres. Don Jean Manuel leur 
donnoit aufiï avis, que l'Archiduc ne tarderoit pas a fe ren¬ 
dre en Efpagne , où l’on arrangeroit tout conformément à. 
la raifon, Ôc qu’il y avoit déjà en .Zélande foixante Ôc dix 
Vaifleaux prêts. En effet le huitième jour de Novembre , 
le Roi-Archiduc partit de Bruxelles avec la Reine la femme 
pour aller s’embarquer ; mais il fur vint tant d’embarras,que 
ni le voïage d’Efpagne , ni l’embarquement même ne pur 
avoir lieu. 11 attendoit auffi la nouvelle que les Grands de 
Caflille fe Tenaient révoltés ; mais ceux-ci n’oferent le fai¬ 
re , parce qu’ils fçavoient que le Roi Don Ferdinand avoit 
pour lui l’Archevêque de Tolède, le Duc d’Albe, le Mar¬ 
quis de Dénia , ôc d’autres Seigneurs 6c Gentilshommes, Ôc 
etoit réfolu de s’oppofer par la voie des armes a l’entrée 
du Roi-Archiduc, jufqu’à ce que l’affaire touchant le Gou¬ 
vernement fût réglée. Ainlï quoique le Marquis de Villéna 
entrât dans Toro, 6c que l’on craignît qu’il n’y excitât' 
quelque mouvement, ce Seigneur en lortit bien-tot, voiant 
le Corrégidor 6c les Silvas fur leurs gardes. 

Atccmmo- L’Archiduc inûruit de tout ceci , & réfolu de lever tous ; ; 
fArchiduc” ^ es °bftacles, envoïa pouvoir a Tes AmbafTadeurs de ter— 
Philippe & miner à l’amiable tous les differens, comme ils le firent a 
1 * ^ oi e c Jj t Salamanque aux conditions fuivantcsrQue les deux Rois 6c 
L °Salami- la. Reine Dona Jeanne gouverneroient enfemble la Caftille,. 

avec une égale autorité : Que toutes les Provifions 6c Let¬ 
tres feroient fignéés de leurs trois noms : Qu’auiïi-fôt que 
lé Roi-Archiduc 6c la Reine Dona Jeanne fa femme feroienr 
arrivés en Caflille , les Peuples leur prêteroient ferment de 
fidélité, comme a leurs légitimes Souverains, 6c à Don Car¬ 
los leur fils comme au Prince .des Afluries, 6c â Jeur.Suc*- 

(^} M AKUfU & ZDUTAn' 


joogle 



D’ESPAGNE. XII. PARTIE:. Siec. XVI. 285 
•cefTeur a la Couronne : Que tous les revenus du Roïaume t 
fe partageroient en deux parties égales, dont l’une feroit An j E c < db 
pour le Roi Don Ferdinand, &c rautre pour fa fille & le ijoj. 
Roi*Archiduc fon gendre, après néanmoins en avoir re¬ 
tiré tout ce qui feroit néceffaire pour les dépenfes ordinai¬ 
res & extraordinaires, & que le même partage fe feroit à 
l’égard des Charges & des Commenderies. Cet accommo¬ 
dement fut accepté & juré de part & d’autre, quoiqu’il ne 
plût en aucune maniéré au Roi-Archiduc, & le Pape, l’Em¬ 
pereur & les Rois de France 6c d’Angleterre en axfterent 
garans ( A ). 

On transféra cette année h Grenade la Chancellerie qui Chan* 
étoit à Ciudad-Réal, indiquant le Tage pour bornes de la ciudad-Réal 
Jurifdiélion des Chancelleries (B). Il y eut a Burgos & dans transférée à 
les environs une efpéce de pelle, dont la Ville fut prefque ^ande pef- 
dépeuplée ( C ). te à Burgos. 

Au commencement de l’année l’Evêque de Porto, & LePaoeac- 
Diégue Pachéco, du Confeildu Roi de Portugal, allèrent ^ 

a Rome, par ordre au Roi Don Emanuel leur Maître, don- Roi^e Poy¬ 
ner l’obédience au Pape, & lui demander la Croifade pour tugal pour la 
la guerre d’Afrique » & le Pape aiant accordé la Croifade , d 
& nommé) a la recommendation du même Roi, l’Evêque 
de Porto a l’Archevêché de Brague , qui étoit venu a va¬ 
quer fur ces entrefaites, ils retournèrent en Portugal. 

La Navigation des Portugais aux Indes avoit fait baifler zc Souda» 
le Commerce des Vénitiens, qui alloient en Egypte ache- d Egypte 
ter des Epiceries pour en fournir toute l’Europe. Ceux-ci po"î 
furieux de cette diminution de profit, foiliciterent le Sou- Mgais & les 
dan d’Egypte d’interdire le Commerce aux Portugais dans Chrétiens, 
tous fes Etats. A cela fe joignit que les Portugais entroient 
dans la Mer Rouge avec leurs Flottes, & commettoient de 
grandes hoftilités de côté & d’autre fur fes Côtes, jufqu’a 
mire craindre qu’ils n’entreprifTent de piller la Maifon de 
la Mecque, qui eft'fi refpettee des Mahométans. Le Soudan 
qui étoit excité par ces deux motifs, le fut encore plus, lorf- 
que plufieurs des Mahométans que le Roi Don Ferdinand 
avoit chaffés d’Efpagne, s’étant retirés en Egypte, lui ra- 
'conterent que ce Prince Catholique ne vouloit point les 
fouffrir dans fes Etats, & lesforçoit de renoncer kla Re- 

(a) GaRîBAT,Ma*IANA & ZURlTA. Il (C) GaRISAT. 

(fljMARiASÀ&d’autfes. || 

Nnij 


Cjoogie 



284 HISTOIRE GENERALE 
r ligion Mahométanne. S'abandonnant donc alors a tout ce 
j/c. D£ que la colère lui fuggéra , il réfolut de détruire les Saints 
ijoj. Lieux de notre Rédemption,. de chaüèr de Tes Domaines 
tous les Chrétiens , & de ne plus permettre a aucun d'eux 
de vifiter les Saints Lieux de Jérufalem. 


Kfann» va. Un Religieux appellé Maurus d’Efpagne , Gardien du 
5 rc ^tro ver ^ ouvem du Mont-Sion , en fut informé , 8c alla aufli-tôr 
le Pape°, U qui fupplier le Soudan de différer de mettre fon projet à exé- 
Penvoie C n cution t l'affurant que tous ces maux cefferoient, s'il écri- 
tn CaStc & vo,t au ^ a P e d’engager les R° JS d'Efpagne 8c de Portugal 
de ne plus fe porter k de pareils excès. Le Soudan écouta 
avec bonté fa priere, & le chargea d'une Lettre pour le 
Pape, a qui il manda d’interpofer fon crédit auprès des Rois 
de Caltille 8c de Portugal, pour lui procurer ce qu'il (ou- 
haitoit. Maurus fe rendit a Rome, remit au Pape la Lettre 
du Soudan, 8c appuïa beaucoup de vive voix lur le rifque 
que couroit en Orient la Religion Chrétienne. Aïant été 
bientôt dépêché par le Pape avec des. Lettres pour le Roi 
Don Emanuel, & le Roi Don Ferdinand r il paffa dans le. 
mois de Juin a Lifbonne, où il préfenta la Lettre du Pape 
au Roi Don Emanuel, qui lui dit qu'il falloir du tems pour 
faire réponfc, 8c qu'en attendant il pouvoit aller trouver 
le Roi Don Ferdinand. Maurus le fit, 8c aïant reçu du Roi 
Don Ferdinand prefque une pareille réponfe, if retourna 
a Rome ; 8c les deux Rois écrivirent au Pape, que ce qu'ils, 
faifoient, c’étoit uniquement par zélé pour l’éxaltation de 
la Foi , 8c qu’il n’y. avoit rien à craindre des menaces du- 
Soudan d’Egy pte .(Aj~ 

rrraption François- Péreyra fit d’Ârzffe une irruption dans les Mon- 

cSt^nTlcs ae Zaraavec foixante & dix Chevaux, & enleva» 

Montagnes quantité de Beftiaux.. Les Maures le fuivirent pour recou¬ 
re Zaxa. vrer la capture; mais Péréyra aïant tourné bridé contre eux ,, 
leur tua foixante & dix hommes, fit trente-cinq prifonniers,, 
8 c mit les autres en fuite , fans avoir eu.plus de deux defes 
gens légèrement bleffés. (B), 

if©*. Le fixiérae jour de Janvier on publia à Salamanque l'ac- 
p«t Ar o«r UC comm °dement &it entre le Don Ferdinand 8c Don Phi* 

rEfpaçnc^Sb Uppe Ion gendre., a. la grande fatisfaèlion des Peuples r 
°W»gé de quoiqu'a la mortification des Grands. Le dixiéme du même 
Angleterre! mojs * c RoL-Archiduc s'embarqua fur fa Flotte , &c mit.à- 
{A)Gos$. U. ( 5 )Gois,. 
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la voile de Migdelbourg. Peu de tems après, il sféleva une ~ 
fifurieufe Tempête, qu’il fe crut perdu, lui, fa femme Sc N DS 
toutes les perfonnes qui l’accompagnoient, mais il gagua ijo 
heureufement un Port d’Angleterre, où ils defeendirent 
tous a terre. Thomas Trenchard donna aufiî-tôt avis au 
Roi Henri de l’arrivée du Roi-Archiduc & de la Reine fa 
femme, & fur cette nouvelle le Roi Henri fe rendit a 
Windfor. Le Roi-Archiduc, fa-femme &. leur fuite paffe- 
fent auffi au même endroit, & le Roi d’Angleterre les re¬ 
çut avec toute la politefle & toutes les marques d’amitié 
poffibles, leur donnant des feftins , des concerts & diffé- 
rens divertiflfemens. Les deux Rois fe liguèrent encore plus 
étroitement qu’ils n’étoient ; mais celui d’Angleterre aïant 
redemandé au Roi-Archiduc le Duc de SufFolk qu’il tenoir 
en prifon dans le Château de Namur , ils manquèrent de fe 
brouiller. Le Roi-Archiduc jugea l’aéÜon peu décente , & 
fit quelque difficulté d’y confentir ; mais il y fut forcé par 
îa menace que le Roi d’Anglettcrre lui fit de ne le point: 
laiffer fortir de fon Roïaume , jufqu’a ce qu’il eût le Duc 
en fa puiffance*.. 

Le, Roi Don Ferdinand informé de la violente Tempête D « Vaîf- 
que fa fille & fon gendre avoient efTuïée, fit raflembler les h^vonuul 
plus-grands Vaifieaux des Côtes de leur Roïaume , 6 c les <ievant 
leur envoïa fous la conduite de Don Carlos Henriquez de < *’ cu **' 
Cifnéros , afin qu’ils puffent venir dans leurs Etats avec 
plus de fureté ; mais il apprit bien-tôt qu’ils étoient en. An¬ 
gleterre très-fêtés par le Roi Henri, &c il y a des Ecrivains» 
qui difent qu’il manda au Roi d’Angleterre de les retenir ' 
amufer un peu, a defifein d’avoir plus de tems pour fe pré- 
cautionner contre ce qui pourroit arriver (A).- 

En conféquence du Traité qui a voit été fait avec Je Roi Arrivée en' 
de France, le Roi Don Ferdinand envoïa de Salamanque !l fp * fiDC » & 
à Fontarabie l’Archevêque de Saragofife fon fils , 1 e Mar- Germaine de 
quis de Dénia , le Comte d’Aranda, & d’autres Seigneurs wec -l®' 


(A) CakVA)AI,Ga!IIBAY, Makiana» 
Zc ZlRITA. 

* Ce Duc nommé Edouard Pautus 
étoit refté le feul de tous les Préten¬ 
dant à la Couronne d‘Angleterre. Il 
Vétott retiré en Flandres , od l'Archi» 
duc lui avoit donré le Château de 
Namur pour prifon, à la ricre du R oi 
Henri. Quoiqu’il fut par-là hors d'état 


'de rien entreprendre, Henri voulut' 
tavoiren fa poi/Tanoe } & l'Archiduc- 
aiant été forcé de le lui livrer, le fit à 
condition' toutefois qu'on lui lai/Te^ 
roit lavie. Henri tînt fi parole, fe- 
contentant de l'avoir enferme dans la: 
lourde Londres; mais fon fuctcfleun 
lui Et Uancfcef là tête. Bacon , Os©— 
Kitii Si d’auuc».. 
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--‘ Aiagonnois fk Catalans recevoir la Reine Cermaine. Pen- 

danc ce tems-la la même Princefle vint k cette Ville, ac- 
i lo6. compagnée de l'Evêque d’Albi, d'Hector Pignatelli & de 
Roi Don Fer- Pierre de Saint André, Ambafladeurs du Roi de France , 
dmand. des p r i nces de Sa 1 er ne Ôc de Melfi , &c de tous les autres 
Seigneurs Napolitains qui àvoient fuivi le Parti de France. 
Dès que le Roi Don Ferdinand en fut informé, il partit de 
Salamanque & fe rendit a Valladolid le quatorzième jour 
de Mars. Sçachant que la Reine Germaine arrivoit le même 
jour a Duénas, il y pafla, & après avoir ratifié publique¬ 
ment le mariage en recevant la Bênédiélion nuptiale , il 
conduifit la Reine fa femme a Valladolid. De retour k cette 
Ville, il y jura un Dimanche, vingt-deuxième jour du mê¬ 
me mois, dans la grande Salle du Palais, après l'Office Di¬ 
vin , les articles de là Paix faite avec le Roi de France, en 
préfence dès Ambafladeurs du Roi de France, des Seigneurs 
Napolitains, de l'Archevêque de Saragofle, des Evêques 
de Palencc, de Cordoue, de Ciudad-Rodrigo, de Mondo- 
nédo & de Vich, du Comte de Cifuentes & d'autres per- 
fonnes de dillin&iqn î & les Seigneurs Napolitains lui prê¬ 
tèrent ferment de fidélité & lui firent hommage , comme k 
leur Roi légitime, pour lui & fes Succefleurs ( À ). } 

Arrivée du Après trois mois de féjour en Angleterre , fe Koi-Arch?» 
J oi - Arcjn- duc &. la Reine Dona Jeanne s'embarquèrent k Plimouth, 
rogne avec & abordèrent k la Coro^ne le vingt-fixiéme jour d’Avfil, 
la • Reine Sur la nouvelle qu'ils s’etoient remis r en mer, le Roi Don 
& femme n °° Ferdinand étoit parti de Valladolid pour Burgos,le dixiéme 
4 ‘ du même mois, afin d'aller de la les rccevbit*, dans la pen- 

iee qu'ils débarqueroient dans quelque Port de Bifcaye ou 
des Àlontagnes ; &c fçachaht que le Marquis de Villcna te 
le Duc de Najéra étoient a Burgos avec des Troupes > U 
leur avoit envoie dire de défarmer , parce que fa fille & fdn 
"gendre ne venoient point en ennemis, & qu'il aîloit atu 
contraire les recevoir en paix. Aïant appris a Torqùémada 
le débarquement du Roi-Archiduc &c de la Reine* Dona 
Jeanne, il donna ordre k Don Raymond de Carddrie ’&Ta 
Ferdinand de Véga d'aller les complimenter de fa part fur 
leur arrivée. Il leur envoya en même tems les Prévôts de 
l'Hôtel pour les aflîfter dans leur voïage î après quoi il prie 
la route de Léon, d'ou il pafla k Aftorga, afin ae fijavoir 

y A) MaKIAUA & ZVftlTA. 
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en quel lieu Ton gendre vouloit s’aboucher avec lui. ^ “ 

Le Roi Don Philippe ne fut pas plutôt arrivé a la Coro- H j. E c. D * 
gne, qu’il manda les Comtes de Benaventé ôc de Lémos, Ôc 1 jo c. 

tous les Grands Ôc Seigneurs de Caftille. Sur Ton invitation il ne veut 
fe rendirent a cette Ville les Ducs de l’Infantado , de Béjar 
Ôc de Najéra, le Comte de Benaventé, les Alarquis de Vil- dé Salaman- 
lena , d’Aftorga ôc d’Aguilar, & beaucoup d autres Sei- *î uc ’ 
gneurs. Ilsfe conformèrent tous ace qu’ils dévoient au nou¬ 
veau Roi , qui leur déclara fur le champ qu’il étoit détermi¬ 
né a ne s’en point tenir au Traité de Salamanque, 6c qu’il 
vouloit que le Roi Don Ferdinand fortît des Etats de Ca- 
Aille , 6c fe retirât dans ceux d’Aragon qui lui appartenoienc' 
en propre, les afturant que ce feroit la feule voie d’accom¬ 
modement qu’il prendroit avec lui. Ce Prince fit même écla¬ 
ter fes difpofitions, en renvoïant les Prévôts de l’Hôtel qui • 
étoient allés le trouver par ordre de fon beau-pere, ôc re¬ 
gardant de mauvais œil les Seigneurs qu’il connoiffoit affe- 
âionnés au Roi Don Ferdinand, de qui lés Grands , qui ; 
étoient peu d’accord a caufe de leur ambition, faifoient 
quantité de plaintes. • 

Le Roi Don Ferdinand ne tarda pas d’être informé de pffcrcntcs' 
l’intention de fon gendre, 6c perfuadé qu’il étoit difficile ^fon^cau- 
d’éloigner de lui les mauvais confeils qu’il avoit, il tâcha a pere à cefiv? 
fôrce de promefTes de ramener a la raifon Don Jean Ma- 
nuel> mais ce Seigneur lui répondit d’une maniéré peu dé¬ 
cente. Craignant alors qu’on n’en vînt a une rupture ou-' 
verte, il fit dire au Duc dAlbcde mettre des Troupes fur 
pied, 6c donna ordre de lever quelques Compagnies en Ca-- 
iliilcôe en Aragon ; 6c pour ralentir un peu l’ardeur de fon ‘ 
gendre , il envoïa prier le Roi de France, par Jayme oui 
Jacques d’Alvipn,d’engager le Ducde Gueldres6c l’Evê¬ 
que de Liège a lui faire de nouveau la guerre. 11 ne cefToit 
cependant de preffer fon gendre d’avoir avec lui une entre- ’ 
vue ; mais Don Jean Manuel 6c les Grands y apportoient 
tous les obflacles qu'ils pouvoient, dans la crainte que la 
pénétration du Roi Don Ferdinand ne triomphât de la fini- 
plicité du Roi Don Philippe, & ne Ht par-la difparoître 6c 
avorter tous leurs artifices. 

Le vingt-huitième jour de Mai, le Roi Don Philippe 6c • Me prefle 
la Reine Dona Jeanne partirent de la Corogne, ôc 
qu'ils fuflent venus avec l’intention de vifiter leCorp? de 
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--7—■ de FApôtre Saint Jacques, ils ne voulurent point pafltrr 

N J. E C. Dk P ar Compofteile , parce que Don Alfonfe de Fonféca , 

Mo#. qui occupoit ie Siégé Archiépifcopal de cette Ville, 
éto t entièrement dévoué au Roi Don Ferdinand > c’eft 
pourquoi ils vinrent a Orenfe. Les Ambafladeurs du Roi 
I)on Ferdinand folliciterent de nouveau le Roi Don Phi¬ 
lippe d'indiquer un lieu pour l*entrevûe; mais quoique l’on 
proposât Soria ôc Ponferrada, on ne décida rien, lies Sei¬ 
gneurs Caflillans en furent la caufe par leur oppofition ; &C 
comme les Flamands étoient au contraire très-portés pour 
l’entrevue des deux Rois, il s’éleva de-l'a entre les uns & 
les autres une jaloufie, & une défiance pareille a celle du 
beau-pere & du gendre. Pour rompre cependant les efpé- 
rançes de ceux qui tramoient & fouffloient la difcorde, le 
Roi Catholique fit encore prefTcr fon gendre de déclarer fon 
intention, & pafTacnfuite a Villafranca. 

Entrevue Après tant d’inflances réitérées le Roi Don Philippe 
Rots deUX comprit qu’il ne pouvoît, fans un grand fcandale, fe aif- 
penlerde voir fon beau-pere. Il lui écrivit donc de lui en¬ 
voler l’Archevêque de Tolède, & le Roi Don Ferdinand 
lit partir fur le champ ce Prélat avec fes pouvoirs qu’il lui 
donna le deuxieme jour de Juin ; mais tout ce que put faire 
l’Archevêque, ce fut d’obtenir que l’entrevûe fe feroit à Be- 
naventé. On en donna auflitôt avis au Roi Don Ferdinand 
qui pafla de Villafranca a Labanéza, d’où il écrivit de 
nouveau au Roi fon gendre de faire attention combien il 
feroit dangereux de différer l’entrevûe. Enfin après plu- 
lieurs démarches a ce fu jet de part & d’autre ; le gendre , 
étant paffé de Bérin a la Puébla de Sanabria , fe prêta aux 
defirs de fon beau-pere, & on convint que le Roi Don 
Ferdinand fe tranfporteroit a Aflurianos, &c que les deux 
Rois fe verroient a moitié chemin de cette Place à celle où 
étoit le Roi Don Philippe. Celui-ci partit en conféquence 
de la Puébla de Sanabria pour le rendez-vous, avec tous 
les Seigneurs de Callille & leurs Troupes en ordre de Ba¬ 
taille, armées de leurs pics, fes Archers & fes Gardes, & 
étant garni fous fes habits, k caufe de la crainte avec laquelle 
il venoir. Le Roi Don Ferdinand au contraire y alla fans 
armes , accompagné feulement du Duc d’Albe & d’autres 
Seigneurs & Gentilshommes de fa Maifon, qui étoient 
montés fur des Mules. Ils fe firent réciproquement au pre¬ 
mier 
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ttier abord de grandes politefles, quoique le Roi Don Phi- - • • ■■ 

lippe eût un air auffi ierieux & hautain que le Roi Don Fer- 4,8 

dinand parut gai 6c modéré. Après les civilités convena- t \os. 
blés les Seigneurs Cafiillans s’approchèrent pour baifer la 
main au Roi Don Ferdinand, qui les reçut avec bonté, 6c 
•qui dit en riant au Comte de Benaventé 6c a Garcilafo de la 
Véga, en les embraffant, qu’ils étoient devenus bien gros 
en peu de tems, pour leur donner a entendre qu’il s’apper- 
cevoit bien des armes qu’ils avoient fous leurs habits. 

Les deux Rois eurent une conférence très-courte , dans le beau- 
laquelle le beau-pere s’efforça de faire fenrir àfon gendre, JméconKnt 
combien il importoit d’entretenir la Paix, pour le bien des ae fon gea- 
Roïaumes , fans donner lieu a aucune difeorde, ajoutant dre. 
Quelques confcils fur ce qu’il devoit faire a cet effet. Ils fe 
(eparerent enfuite, 6c le Koi Don Ferdinand retourna à Af- 
turianos, vivement piqué de l’abandon des Seigneurs Ca- 
ff illans , de la maniéré d’agir de fon gendre , 6c fur-tout de 
ce que ce Prince ne lui avoit point fait voir fa fille, 6c ne 
lui en avoit pas même parlé, la conduifant avec fi peu d’é¬ 
gards que tous les fidèles fujets en étoient autant indignés 
que le pere même de cette Princeffe. Le Roi Don Philippe 
fe retira a Sanibria, d’011 il envoïadire a fon beau-pere d’al¬ 
ler à Villafafila , parce qu’il avoit deffein de fe rendre a 
Benaventé, ou l’on mettroit la derniere main a l’accom¬ 
modement : ainfi le Roi Don Ferdinand pafla a Matilla 
d’Arçon, 6c de-la a Villafafila. 

La veille de Saint Jean-Baptiffe, le Roi Don Philippe en- ils font en¬ 
tra dans Benaventé , ou on lui fit une réception folemnelle, u a n u 
qui fut accompagnée de grandes fêtes. Quand elles furent mo ï cn Hu- 
finiesjon fit l’accommodement, que le Roi Don Ferdinand quel le Roi 
jura le vingt-fepticme jour de Juin dans l’Eglife de Villafefi- 
la fur l’Autel, en prcfence de l’Archevêque de Tolède, de cence de 
Don Jean Manuel & d’autres; leRoiDon Philippe en fit au- calblle. 
tant le lendemain a Benaventé. Le Traité portoit en fubffan- 
ce,que leRoi Don Ferdinand fe retireroit en Aragon, en con- 
fervant l’Adminiftration 6c les revenus des Grandes-Maîtri- 
fes desOrdres Militaires, 6c les autres Legs que la feue Reine 
Dotïa Ifabelle lui avoit faits par fon Teflament. On fit cet ar¬ 
rangement, parce que le principalbutdeceuxquiaccompa- 
gnoientleRoi Don Philippe,étoit,qu’ilreffâtMaître abfolu&c 
indépendant dans le Gouvernement de la Monarchie; ce qui 
Tome V1ÏL O o 
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■■ ■ - les engagea même a demander qu’on déclarât la Reine Donai 

An j E C °* J caïine incapable de gouverner \ Mais le Roi Don Ferdi- 
ijctf. nand qui prévoïoit tous les inconvéniens que l’on avoit a 
craindre, fît fecrettement fes proteflations,déclarant qu’il 
n’avoit pû faire autrement que de fouferire a tout, parce 
qu'il étoit en la puiffance de fon gendre, & défarmé. 11 alfa 
enfuite à Tordefillas , d’oU il expédia des Lettres circulai¬ 
res , le premier jour de Juillet, pour rendre compte a tous 
le monde de la droite intention qu’il avoit eue , éc du parti 
qu’il prenoit de laifier le Gouvernement a fa fille & a fon 
gendre , en fe retirant dans fes Etats d’Aragon, 
te Roi Don 11 fe paffa a Benaventé touchant le Gouvernement quel- 
Phj lippe veut q Ues affaires, dans lefquelles la Reine Dona Jeanne s’op- 
re^& 'enîer- P°** a aux décifions de fon mari, & de ceux qu’il avoit au- 
mer la Reine près de fa perfonne, montrant qu’elle n’avoit pas autant 
fa femme. d’incapacité qu’ils vouloient le faire jeroire **.Le Roi Don 

Philippe fon mari en fie porter des plaintes au Roi Don 
Ferdinand, afin quil remédiât aux contradi&ions de fa fille, 
& le pria de s’aboucher avec lui, avant que de partir pour 
l’Aragon ; mais le Roi Catholique lui envoïa dire defe con¬ 
duire â l’égard de fa fille fuivant lés principes de l’équité, en 
qualité de fon mari, & que pour ce qui étoit de l’entrevue, il 
iroit a cet effet àTudélc proche de Valladolid. Après cette 
réponfe du Roi Don Ferdinand , le Roi Don Philippe paffa 
a Mucientes. Il tâcha dans fa route d’engager les Grands a 
confenrir que la Reine fût enfermée, comme incapable de 
régner; mais en aiant fait la propofition à l’Amirante, ce 
Seigneur répondit qu’il Falloit auparavant juftifier l’inca¬ 
pacité. L’Amirante & le Duc de Benaventé allèrent en con¬ 
séquence â la Fortereffe de Mucientes, voir la Reine, qu’ils 
trouvèrent dans une Salle obfcurc, en habit noir, avec 
T’Archevêque de Tolède. Quand l’Amirante entra, la Reine 
lui fit les politefles convenables, &: dans tout ce qu’elle lui 
dit au fujet de fes pere &c mere, & touchant plufieurs autres 


* Ce fut en effet un des articles du 
Traité , & les deux Rois bcau-pere & 
gendre s’engagèrent de fe féconder 
mutuellement pour empêcher la Rei¬ 
ne Dona Jeanne de fe mêler du Gou¬ 
vernement , aux fiais de celui des 
deux qui demanderoit le fecours de I 
l'autre ; mais on verra bientôt que le | 
Roi Don Ferdinand ne s’inquiéta 


gueres de cet engagement. Zpiut*. 

L'attachement 8c le refpeét in¬ 
croyable qu'elle eut toujours pour fes 
pere 8e mere , furent caufc aufSt de 
quelques altercations affez vives entre 
elle 8e le Roi Archiduc fon mari, par¬ 
ce qu'on n’avoir pas voulu lui per¬ 
mettre de voir IcRuiDon Ferdinand 
Ton pere. Züjuta, 
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chofes, l’Amirante n'entendit rien qui ne fût très-à-propos. ——~- 
Aïant pris congé d’elle, l’Amirante fe retira; 6c comme le An £ E q d * 
Roi Don Philippe infiftoit pour la faire enfermer , ce Sei- ijof. 
gneur lui dit de bien réfléchir fur cette démarche, parce 
que les Peuples étoient déjà furieux de ne pas voir leur 
Reine , fe perfuadant qu’on la tenoit dans une efpecede pri- 
fon, enforte qu’il y avoit à craindre que fous prétexte de 
vouloir lui procurer la liberté, il ne furvînt des inconvé- 
niens & des troubles d’autant plus confidérables que le 
Roi Don Ferdinand ne manqueroit pas de s’y intereffer par 
amour pour fa fille. Un fi fage confeil fit impreflîon fur le 
Roi Don Philippe 6c fur ceux qui gouvernoientfon efprit, 

6 c les détermina à mener la Reine a Valladolid. 

Le cinquième jour de Juillet les deux Rois s’abouchèrent Seconde 
dans i’Eglife de Rénédo , qui eft à une lieue de Tudéle, entrevue de* 
6 c à deux 6 c demie de Mucientes. Ils fe donnèrent des mar- {^‘din^nd 8 c 
eues réciproques d’une grande amitié, & après avoir caufé Don Philip- 
dans une Chapelle de cette Eglife durant une heure 6 c de- 
mic, que le Roi Don Ferdinand emploïa à donner a fon Eu« 

gendre les confeils nécefTaires pour le bon Gouvernement, d'Aragon, 
ils dînèrent enfemble , 6 c fe féparerent enfuite en fe faifant 
de tendres adieux. Le Roi Don Ferdinand partit pour fes 
Etats d’Aragon , chargeant de fes affaires en Caffille Gut- 
tierre Gomezde Padilla*Grand Commendeur de Calatrava, 

& Ferdinand de Véga. Il ne permit qu'au Duc d’Albe de 
l’accompagner jufqu’aux confins de fon Roïaumc , fans- 
vouloir fouffrir qu’il paflat outre , 6 c il lui laiffa d’amples 
pouvoirs pour tout ce qui le concernoit en Caffille (A). 

Le Roi Don Philippe avoit convoqué les Etats à Valla- Erats de 
dolid , où concoururent les Prélats & les Députés des Vil- *f* 

les. On en fit l’ouverture le neuvième jour de Juillet, 6 c le Valladolid* 
Roi Don Philippe qui penfoit toujours a faire interdire 6 c 
enfermer la Reine , avoit tâché de gagner les fuffrages de 
la plupart des Grands ; mais l’Amirante l’aïant fçu, per- 
fuaaa fi bien aux Députés des Villes de n’y confentir en 
aucune maniéré , que le Roi fut forcé de renoncer à fon 
projet. Tout ce que l’on fit donc dans ces Etats, ce fut de 
prêter ferment à la Reine Dona Jeanne , comme à la pro 
priétaire de la Couronne, à Don Philippe, comme au lé- 

(*) PitHvt Maptt* Anglerius , Il chevêqae Cifneros, Gomara , Ga- 
Aivar GoMLidam l'üiAoircdel'Ai-1| aibay, Mariaha ,Züiuta 8c d’autieti 
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girime mari de cette Princeflfe, & au Prince Don Carlos 
: leur fils, comme au Succefleur de fa mere » apres quoi on 
accorda cent millions pour la guerre contre les Maures , ÔC 
le Roi donna la Toifon a pluneurs Seigneurs. 

Par le confeil des Favoris du RorDon Philippe, ce Prirr* 
ce commença de changer toutes les perfonn.s qui occu¬ 
paient des Places de Corrégidors, de Châtelains, de Gou¬ 
verneurs de Forterefles , ôc de Commandans fur les Fron¬ 
tières , parce que c'étoient des Créatures du Roi Don Fer¬ 
dinand. De-la vint que Ton entendit par tout de juftes 
plaintes de la part de ceux qui furent depofés , fans avoir 
manque a leur devoir ; 6c comme on vendit les Charges 
vacantes pour fatisfarre les Courtifans, 6c les Flamans qui 
furent aufïï emploies , l'avarice de ceux-ci 6c leur incapa¬ 
cité , jointes au bruit qui couroir qu'on faifoit un mauvais 
traitement à la Reine, excitèrent les Peuples â fc foulever,. 
pour remédier à ces maux, fàifant peu de cas du nouveau 
Roi, ôc reconnoiflant par expérience combien ils avoient 
perdu au Roi Don Ferdinand, après qui ils ne pouvoient 
le lafler de foupirer. On vit dans le mois d’Août y durant 
plus de huit jours , une Comète, qui fut regardée dans la 
lime , comme le préfage de la mort au Roi Don Philippe *. 

Dans le mois de Mai mourut a Valladolid l'Amirante 
Chriftophle Colomb, digne d'une mémoire perpétuelle , 
pour avoir découvert le nouveau monde : fbn corps eft en¬ 
terré dans le Monaftçre de las Cuévas de Séville .**. Il y 
eut aufïï une fi grande difette de grains, fur-tout en An- 
daloufie 6c dans le Roïaume de Tolède, qu'on fut obligé 
d'en faire venir des Roïaumes de Sardaigne ôc de Sicile. 
Dans l’Andaloufie l'Archevêque de Séville, le Duc de Mé- 
dina-Sydonia, les Comtes d’Uruéna 6c de Cabra, 6c le 
Marquis de Priego fe liguèrent enfemble, 6c on publia que 
c'étoit pour faire rendre la liberté a la Reine Dona Jeanne ». 


• FtHREKA* rapporte ici la maniéré 
de penfer de ce tems là, où l'on ctoit 
perfuadé que l'apparition des Comè¬ 
tes annonçoit tcujours la mort d'un 
Prince ouquelqu'autre malheur con-1 
üdérable ; mais on eft aujourd'hui re¬ 
tenu de cette erreur. 

•* Ce grand homme étoit âgé de 
foixante*quatre ans, & «voit été an- 
Jiobli par le Roi Catholique. Il lailfa 

de l&ims H cotiniicz qu’j a. vc it épou- 


fcc, deux fib,Don Dicgue& Dcn Fer¬ 
dinand. Le premier eut un fils nommé 
Don Ferdinand, qui mourut fans être 
marié, & le fécond fut Prêtre. Nous 
avons l'Hiftoirc de Chriftophle Co¬ 
ulomb , compi lée par Don Ferdinand 
Ton fils, qu’AIfonted Uiloa a traduite 
en Latin. Le Curieux peut y avoir rei- 
cours pour voir les fetviccs impôt* 

: tans qu’il a tendus à, l'Efpzgçe.. 
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mais le plus grand attentat fut que le Confeil Roïal voulut --— 

prendre connoiflance des affaires de l’Jnquifition, admet- An J e ^ DB 
tant les récufations que les Criminels du Saint Office fai- if»*, 
foient du Licencié Luzéro & de fon Compagnon , lnquifi- veutconnoî- 
teurs de Cordoue , de même que du Grand lnquifiteur Don j 1 ^ 1 ' 

Diéguc Déza, St de ceux du Confeil Souverain de l’Inquir fttion. qu " 
fit ion. 

Le Roi Don Philippe avoir difpofé du Gouvernement de r.c Marquis 
l’Alcazar de Ségovie en faveur de Don Jean Manuel, & 
le Marquis de taoya, à qui les Rois Catholiques l avoient de 

donné k perpétuité, aïanr refufé de s’en défaifir, le Roi l*Alc«ar de. 
Don Philippe réfolut de paffer a cette Ville fur la fin 
d’Août > ce qui fit que le Marquis de Moya & fa femme, 
quittèrent l’Alcazar. De-la le Roi alla avec la Reine fa fem- , 
me a Burgos, & pafi'a par Vi&oria, oii il ôta le Comman¬ 
dement de la Frontière de Navarre a Jean de Rivera, & le 
donna au Duc de Najéra. 11 fe ligua auffi à Tudéle avec le IcRoj'Dor 
R oi & la Reine de Navarre contre le Roi de France, fans ^' !,i, pp c f< j 
faire aucune mention du Roi Don Ferdinand fon beau-pere. N^avarrois. * 
Ce fut dans ce même tems que le Roi Catholique étant en' 
route , lui envoïa demander le Duc de Valentinois fort 
prifonnicr , parce qu’il lui étoit important de l’avoir en fa 
puiflance pour les affaires dTtalieimais quoique le Roi Don- 
Philippe fût porté a le lui rendre, les Seigneurs de fon 
Confeil s’y oppoferent jufqu’a ce qu’on eût conftaté s’il 
appartenoit ou non à la Caftille. 

Cependant le Roi Don Philippe étant arrivé a Burgos Samorrim» 
avec la Reine , on fit à cette occafion de grandes réjouif- E. ré * uc ’ r ° n 
fances dans cette Ville, & il fut logé dans le Palais du ftpoitSiî^ 
Connétable. Peu de temsaprès il lui fufvint une fièvre vio¬ 
lente , caufée, luivant quelques-uns, par un n-op grand 
exercice de paume. Comme le danger ne tarda pas a fe dé¬ 
couvrir, ce Prince fit fon Teftament par lequel il ordonnOiç 

S ue fon cœur fût porté a Bruxelles, & fon corps enterré à, 
irenade. Enfin le fixiéme jour de la maladie , qui fut le» 
vingt-cinquième de Septembre, il mourut* accablé de cha~* 
grins de voir la fituation où iLlaifToit ceux qu’il avoir ame¬ 
nés de Flandres, & avec le regret de n’avoir point profité 
des bons confeils de fon beau-pere. C’étoit un Prince beau,, 

* A une heure après midi, n’etant Ij.Ci/sriNitN»' 

Sgi que de vingt-huit ans, fuiv-nt (J, 


^.oogle 




294 HISTOIRE GENERALE 

•- bien pris dans fa taille, affable 6c libéral, mais entièrement 

As j. fc C. D8 l* vr é a fes Favoris ; ce qui fut caufe des calamités que la 
iy»6, Caftille a éprouvées dans la fuite. La Reine relia enceinte, 
& les enfans qu’il laiffa de ce mariage , furent le Prince Don 
Carlos, qui monta fur le Trône d’Efpagne ôc devint Em- 

Ï >ereur d’Allemagne i l’Infant Don Ferdinand qui fut dans 
a fuite Roi de Hongrie 6c Empereur ; 6c les Infantes Dofia 
Eléonore, Dona lhbelle, 6c Doua Marie, outre 1 Infante 
pollume appellée Dona Catherine, Icfquelles furent toutes 
Reines, la première de Portugal, 6c de France, la fécondé 
de Dannemark, la troifiéme de Hongrie, 6c la dernicre 
• de Portugal. 

Le* Grands, Comme tout le monde reconnoiffoit que rindifpofition 
les S^neurs ^ ^ e * ne ne permettoit pas de gouverner , dès que la 
cho.sificnc fanté du Roi fut defefpérée, les Grands, les Prélats 6c les 
eux n.unes Seigneurs penferent a prévenir les troubles dont l'Etat ctoit 
c ** l ' ns * menacé , 6c les maux qui pouvoient furvenir dans les 
Roïaumes de Cuflille. Ils s’affemblerent la veille de fa mort 
dans la maifon de l’Archevêque de Tolède , afin de pren¬ 
dre des mefures pour ce qui concernoit le Gouvernement, 
6c on nomma pour Régens , jufqu’a la tenue des Etats, le 
même Archevêque de Tolède, l’Amirante, le Connétable, 
le Duc de l’Infantado, celui de Najéra, André d'el Burgo, 
6c le Seigneur de Vére. Ils jurèrent tous l’écrit qui fut fait 
de cet arrangement, 6c on le publia le meme jour que 
mourut le Roi, dont on dépofa le corps dans le Monaffére 
de Miraflores de Burgos » de l’Ordre des Chartreux, après 
qu’on lui eut fait des obféques avec toute la pompe digne de 
la Majcfté *. 

Ils ratifient Le premier jour d’Oélobre tous les Grands 6c Seigneurs 
cetrediipofi- fe raffemblerent encore chez l’Archevêque de Tolède , 6c 
on ratifia par un nouvel écrit ce qu’ils a voient réglé, avant 


* Durant toute fâ maladie la Reine 
Dona Jeanne ne l'avoit point quitté, 
& lorlqu’il fut mort » les Grands de 
Caftille eurent encore bien de la pei¬ 
ne à la déterminer à fe retirer. Qu« r re 
heures après qu'il fut expiré, elle 
avoit fait transporter fon corps par; 
cinq Seigneurs dans une Salle, ou il 
avojt été mis fur un lit magnifique, 
aiant un habit de brocard doublé 
d'hermine, la tête couverte d'un 
bonnet garni de perles & de dianwns, 


fur fa poitrine une Croix très-riche de 
pierres prccicuics, Sc aux bras & aux 
pieds des brodequins & des fnulien a 
la Flamande. On Savoir, auparavant 
embaumé , futvant l'ufage de Flan¬ 
dres, & les Porteurs croient précédés 
des Rois d'armes*, avec leurs Cottes 
& leurs Caducées, qui renoient ion 
épée. Ce fut dans cette Salle que l'on 
commençai faire les .obliques. Zv- 
aira. 
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la mort du Roi Don Philippe, pour la Paix& le bon Gou- ~ r “ 
vcrnement de la Monarchie. A £ D * 

On élevoit a Simancas l'infànt Don Ferdinand, fous la ijo5. 

dire&ion & la garde de Don Pedre Nunez deGuzman, Cia- Linfcne 
vier d'Alcantara. Celui-ci craignant que la malice ne cher- nand^tnnf. 
chat a tirer l'Infant de fes mains, à deflein d'exciter de férc de Si- 
nouveaux troubles, réfolut de le transférer a Vailadolid, y a, ] c * s i 
dans la penfée qu'il y feroit plus en fureté qu'à Simancas. 4 01 
Il tnanda à cet effet les Confeillers de la Chancellerie de 
cette Ville, qui étant venus accompagnés de plufieurs Sei¬ 
gneurs & d'un Corps de Troupes , menèrent l'Infant a 
Vailadolid avec une fatisfadlion générale , & le mirent 
avec le Clavier dans le Collège de Saint Grégoire , de l'Or¬ 
dre de Saint Dominique, parce que c'étoit une Maifon très- 
forte & très-fure pour la garde de ce jeune Prince. Après 
que cela fut fait,le Clavier & la Chancellerie en donnèrent 
avis à la Reine, qui remit cette affaire à l'Archevêque de 
Tolède & aux Seigneurs du Confeil, pour ordonner à ce 
fujet ce qu’ils jugeroient de plus' convenable (A). 

Rien de ce dont on étoit convenu, ne fut capable de con- Divi/io» 
tenir les Grands dans l'union. Ils allèrent voir la Reine , ^ 

avec l’Archevêque de Tolède, pour la prier dé donner fes chine la for^ 
ordres touchant le Gouvernement ; mais elle ne répondit me <*u Gnu- 
rien , finon que ce feroit pour elle une grande confolation vcrncmcnt « 
de voir fon pere, & elle ne voulut permettre qu'à l’Arche¬ 
vêque de vivre dans le Palais, afin de s'entretenir quelque¬ 
fois avec lui. Quoiqu’ils la preflàflent encore de ligner les 
Lettres pour la convocation des Etats,elle refufa de le faire, 
en difant c^ue fon père viendroit & pourvoiroit à tout. 

Alors les Grands commencèrent d'examiner à qui apparte- 
noit de gouverner la Monarchie La plus grande & la plus 
faine partie étoit d'avis qu'on rappellât le Roi Don Ferdi¬ 
nand , comme pere de la Reine &c grand-pere du Prince 
Don Carlos, & fur-tout parce que cette démarche s'accor- 
doit avec le Teffament de la feue Reine Dona Ifabelle. C'é¬ 
toit le fentiment de l’Archevêque de Tolède, de l’Amiran- 
te, du Connétable , &: d'autres Seigneurs ; mais le Duc de 
Najéra , le Marquis de Villéna & le Comte de Benaventé 
vouloienr que l’Empereur vînt prendre la Régence du 
Roïaume, en qualité d'Aïeul paternel du Prince Don Car^ 

ÇA) ZU*iTA. 
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~~ ‘ ^ los. D’autres au contraire penfoient qu’il falloit faire venir 

Tc E . Dt I e Prince même , & nommer des Régens qui gouvernaient 
150 *. conjointement avec lui ; les uns & les autres n’aïant unique¬ 
ment en vue que leurs intérêts Sc leur ambition. 

On refofe L e Conièil expédia pour l’AfTemblde des Etats des Let- 
ConfeU a <ïe tres de convocation, aufquelles plufieurs Villes obéirent. 
Régence êc d’autres non, comme il arrivoit a l’égard de fes autres 
Decrets. Le Duc d’Albe prétendoit qu’il n’y avoit que le 
Roi ou la Reine légitime qui pût convoquer les Etats, &C 
quelques Députés des Villes, étant venus a Burgos, s’en re- 
tournerent;en forte que toute ladifficulté confifloitk appor¬ 
ter du remède’, avant l’expiration du terme de la concorde. 
F.vafïon 8: Il furvint pendant ce tems-la différens défordres en Caf- 
''i' t *^ c ‘ ^ ans mo ‘ s de Novembre le Duc de Valcntinois s’é- 

nois en Na- chappa une nuit , par deffus les murailles , de la Mota de 
varre. Médina , où il étoit retenu prifonnier, & s’enfuit fur les 
Terres du Comte de Benaventé. Y aïant trouvé aille,il palfa 
de-la a Mondragon, où Louis de Jaurégui le reçut, & il 
Entreprife fe retira enfuite en Navarre.Le Duc de Médina-Sydonia vou- 
înut.ic du lut recouvrer Gibraltar, &c y envoïa fon fils avec des Trou- 
d^na-Sydo- P es » ma ‘ s l’Acayde fe défendit avec valeur, & le Comte de 
uù fur Gi- Tendilla aïant volé de Grenade a fon fecours, de même 
bralur. q ue i es autres Villes de l’Andaloufie, les ABiégeans furent 
forcés de fe retirer, après néanmoins que l’Archevêque de 
Séville fe fut entrerais pour pacifier le Duc, & lui eut pro¬ 
mis que la Reine & fon pere auroient égard a fes jpréten- 
ViolcnceJu lions, & feroient décider l’affaire en juftice réglée. Don 
c ’ncré S dC R QC ^& ue de Mendoza , Marquis de Cénété, enleva de las 
' ,nere *' Huelgas de Valladolid Doua Marie de Fonféca , qui y 
étoit comme en dépôt. 

Troubles A Tolède le Comte de Fuenfalida voulut, fous prétexte 
aansdifré ren - jg f a qualité de Grand-Alguazil, ôter la Baguette au Cor- 
lcs 1 cs ‘ régidor Don Pedre de Caltille. Il s’éleva a ce fujet une 
grande émeute, mais Ferdinand de Véga aïant envoie d’O- 
cana quelques Soldats au Corrégidor, & les Silvas s’étant 
réunis, le Comte de Fuenfalida fe defifta de fon entreprife. 
A Madrid les Zapatas 5c les Arias prirent les armes, parce 
que les uns étoient dévoués au Roi Don Ferdinand , Sc les 
autres au Parti contraire. Le Marquis de Moya entra aulfi 
.dans Ségovie avec des Troupes, & s’étant faifi de quel¬ 
ques Portes & de la Fortereffe de l’Eglife Cathédrale, il 

entreprit 
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entreprit de recouvrer l'Alcazar. Tout ceci fefit avec d'au- - ■ ■ - 

tant plus de licence, que perfonne n'étoit en état de s'y op- A N j N D * 
pofer. x$o 6 . 

Le jour de la Touffaints la Reine Dona Jeanne alla au Divcrf« 
Monaftére de Miraflores , fie après y avoir fait faire des avions de U 
prières pour le repos de l'ame du feu Roi fon mari, elle vi- 
«ta & examina avec beaucoup de foin le corps de ce Prin¬ 
ce , parce qu'elle craignoit qu'on ne l'eût tranfporté en 
Flandres î elle retourna enfuite a Burgos. Comme cette 
Ville commençoit d’être affligée d'une maladie épidémique, 
on fongea a en tirer la Reine , afin de la préferver du dan¬ 
ger. Le Marquis de Villéna voulç>it k conduire a Efcalona, 
fie l'Archevêque de Tolède cherchoit a l'avoir en fa puif- 
fance. Enfin à la follicitation des Damés qu'elle avoit au¬ 
près d'elle , ôc <juiétoient Dona Jean ne d’Aragon fa foeur, 
femme du Connétable, la Marquife de Dénia, la Comtefife 
de Salinas fie Dona Marie d'Ulloa, la Reine réfolut de for- 
tir de cette Ville, fie d'emporter avec elle le corps de fon 
mari, fous prétexte de vouloir l'envoïer a Grenade , con¬ 
formément a fa difpofition tellamentaire. La veille de fon 
départ, elle révoqua toutes les grâces qui avoient été ac¬ 
cordées par le Roi fon mari , depuis la mort de la Reine 
Dona Hkbelle fa mere, jufqu'a celle de ce Prince î ce qui 
mécontenta fort quantité de perfonnes, fie fit tant de bruit, 
qu'on prévit dès-lors les grands inconvéniens que cela fout 
nriroit : elle ordonna aufli qu'il n'y auroit plus dans le Con- 
feil que ceux qui y étoient du tems de fon pere. 

Le dix-neuviéme de Décembre étoit le jour fixé pour le Elle parte k 
départ de la Reine. Avant qu'elle fe mît en route, les Dé- J^l ue [T 0 a<1 * 
putés du Roïaume allèrent demander la permiflion d’en- de fon mari!* 
voïer deux d'entre eux fupplier le Roi fon pere de venir 
partager avec elle le fardeau du Gouvernement. La Reine 
leur répondit qu elle feroit très-charmée de le voir, fi c leur 
commanda enfuite de fe retirer chez eux, avec défenfe de 
traiter , fans fon ordre , d’aucune affaire qui concernât les 
Etats, en forte que toutes les idées dont j'ai parlé précé¬ 
demment , s’évanouirent par-k. Le même jour la Reine 
pafla a Miraflores, fi c aïant fait prendre le corps de fon 
mari, elle ordonna aux Evêques de Jaën, de Malaga ôc 
de Mondonédo d'aller devant avec lui. Etant elle-même 
fortie enfuite, accompagnée du Connétable , du Marquis 
Tome mi. Pp 
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- de Villéna , & de Louis Ferrier, Ambafladeur de fon pere*. 

dr elle fe rendit la môme nuit a Cavia, & de-la a Torquémada.. 
j\ c g\. Les Seigneurs du Confeil Roïal, TArchevêque de Tô¬ 
les Grands téde , l’Amîrante & le Duc de Najéra refterent à Rurgos,, 
pr ijcttrnt & le Connétable n’aiant pas tardé d’y retourner, il s’éleva* 
riarcma- au ^ <l ue ^ ues conteftations pour fçavoir fi l’on devoit pro- 
rier. longer ou non la concorde qui avoit été faite. Quelques- 

uns des Grands vouloient que la Reine fe remariât, uni¬ 
quement a deflcin d’empêcher que le Roi Don Ferdinand 
ne reprît lé Gouvernement du Roiaume. Les uns,. tels que 
le Marquis de.Villéna, fouhaitoient qu’elle époufât Don 
Alfonfe d’Aragon , fils de l’Infant Don Henri, feul mâle 
qui refioit, en ligne diredte & légitime , du Sang Roïal 
& tnafculin de Callille ; & on fit à cet effet de grandes of¬ 
fres à Dona Marie d’Ulloâ, fa Femme de chambre,.qui 
avoit le plus de crédit fur fon efprit. D’autres avoient envie 
qu’elle prît pour mari Don Ferdinand, Duc de Calabre,. 
Quelques-uns publièrent que le Roi fon pere vouloir lui 
donner pour époux Gallon de Foix fon beau-frere, & il y 
en eut plufieurs qui fe propoferent de la marier au Roi d’An¬ 
gleterre ; mais la Reine rejetta avec indignation toutes ces. 
propofitions , parce que, quoiqu’elle eût la têre foible 3 , 
elle aimoit autant fon mari mort qu’en vie ( A ). * 

Le Roi Don II y avoit long-tems que la fidélité du Grand Capitaine- 
«Sr?fe a un fe Lufpeéte au Roi Don Ferdinand, parce qu'on donnoit 
peu fur la fi- continuellement à ce Prince des avis qui fomentoient fa dé- 
Grand <lu * ^ ance * ^ es uns difoient que ce grand homme avoit un. 
nioe.. ° api ’ Traité avec le Pape, d’autres avec l’Empereur, & quel¬ 
ques-uns qu’il étoit réfolu de rendre maître du Roïaumc de 
. Naples , celui de qui il tireroit de plus grands avantages. 

Tous ces difcours,qui fembloient être accrédités parle peu 
d’emprefiement que le Grand Capitaine montroit pour fon 
retour en Efpagne, avoient fait prendre au Roi la réfolu- 
tion de paffer a Naples, oii il avoit même deffein , félon 
quelques-uns, de le faire arrêter. D’un autre côté le Grand 
Capitaine, n’ignoroit pas qu’il avoit beaucoup d’envieux, 

. & quoique le Roi Don Ferdinand lui eût envoie par Jean 
Lopez de Vergara, un Brevet par lequel il lui promettoit 
la Grande Maîtrife de Saint Jacques, dès qu’il feroit arrivé' 
en Efpagne, ce Seigneur plus jaloux de.fa gloire que de foni 

(B)Pha*e Maatt&AncÎehius , GaïUbat, MaMana & Zvmta* 
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avancement, lui députa Pierre Navarro, afin de lui ex- " 
pofer les vrais mofifs pour lefquels il reftoit ù Naples, & An j ^ ü ‘ 
qui ne tendoient toujours qu’a Ton fervice : il lui écrivit auffi » jc<. 
une Lettre , en date du deuxième jour de Juillet , par la¬ 
quelle il s’efforça de lui perfuader qu'il étoit abfolument in¬ 
capable de lui manquer jamais de fidélité. Ainfi le Roi raflùré 
en quelque maniéré par fes proreftations d’un parfait atta¬ 
chement , n’envoïa point a Naples l’Archevêque de Sara- 
gofle fon fils. 

En fortant de Caftille , le Roi Don Ferdinand entra dans Tl s'embar- 
fon Roiaume d'Aragon par Ariza,& fe rendit a Saragofle, B ^ cc * 
oh il fut reçu avec de grandes réjouiffances. Etant allé de- Naples^ 01 * 
la a Barcelonne , où l'on avoit équippé une Flotte, com¬ 
pose de vingt-trois Galères, &c de quelques Vaifleaux & 

Tartanes, il s’embarqua le quatrième jour de Septembre 
avec la Reine Germaine fa femme , la Reine Douairière 
de Naples fa foeur , la fille de cette Princefle, le Marquis 
de Dénia, fon Majordome, Don Ferdinand de Roxas frere 
de ce Marquis , Don Ferdinand de Tolède , Don Diégue 
ôc Don Jean de Mendoza, Don Alvar de Lune, & d’au¬ 
tres Seigneurs Caftillans, outre Don Alvar d'Offorio qui 
étoit auprès de lui en qualité d’Ambaffadeur du Roi Don 
Philippe fon gendre. 

Plufieurs Seigneurs Aragonois eurent auffi l’honneur d’ac- H eftjoitfc 
compagner le Roi, entre autres le Duc de Villahermofa, Capitaine, 8 s 
les Comtes de Ribagorce & d'Aranda, & Jean de Lanuza, paffe par 
Grand Bailli d’Aragon. Don Raymond de Cardone avoit Gcacs. 
le commandement de la Flotte, qui naviguant terre à terre, 
fut bientôt obligée de relâcher a Palamos, d’où elle fe ren¬ 
dit à Toulon , pourpafler a Gènes, parce que le Roi vou- 
loit terminer les différends de cette République avec le Roi 
de France. Le Grand Capitaine fçachant que le Roi étoit en 
Mer , alla a Gaïette, & fortit de ce Port le vingt-fixiéme 
jour de Septembre avec quatre Galères & plufieurs autres 
Bâtimens, fur lefquels étoient le Prince de Rofano,le Mar¬ 
quis de Bitonto, & d’autres Barons Napolitains » & aïant 
rencontré le Roi, avant l’arrivée de ce Prince a Gènes , il 


pafla de fa Galère dans la fienne, où il fut reçu avec les 
plus grands honneurs & les plus grandes marques d’eftime. 
Toute la Flotte étant arrivée h Genes , le Roi y fut très-fêlé 
de cette République, & comme U ne voulut point entres 
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■ dans la Ville , les Sénateurs vinrent le voir a bord de fa 

An j. E c DB Galère, & lui apportèrent toute forte de rafraîchiffenr.ens , 
&c des préfens magnifiques. Le Roi leur fit mille careffes, 
& les exhorta à faire ceücr tous les troubles, & a refter fous 
la protettion de Louis XII. Roi de France. 

11 alla enfuite , a caufe du mauvais tems, a Porto-Fino, 
to-Fino ia° r " °ù ü apprit le cinquième jour d’O&obre la nouvelle de la 
mort du Roi mort du Roi Don Philippe fon gendre, que i’Archevêque 
Don Philip- de Tolède &: Lpuis Ferriér, fon Ambafîaaeur, lui mandè¬ 
rent. Il la reçut avec beaucoup de refignationa la volonté 
de Dieu , & quoique fa fille &c les Seigneurs fes Par¬ 
tions le fuppliaffent inftamment par Lettres r de même 
que les principales Villes de Caltille, de venir prendre 
le Gouvernement du Roïaume, qui étoit a deux doigts de 
fa perte, follicitations aufquelles Don Avar Offorio joignit 
auffi de vive vpix les plus fortes inftances, il répondit feu¬ 
lement , qu’il ne pouvoit alors fe difpenfer d’aller a Na¬ 
ples , mais qu’il feroit enforte d’expédier au plutôt les af¬ 
faires de ce Roïaume, afin de retourner promptement en 
Caftiile. 11 manda la même chofe a tous les Prélats, leur re¬ 
commandant tout ce que leur fidélité pour la Reine exigeoic 
d’eux , la Paix 6c l’union pour la confervation du Roïaume 
& de la Patrie. 

à Na les oû ^ en< ^ u *• Gaïette le dîx-neuviéme d r Ottobre, le Roi s r yr 
il c(t recon- arrêta quelques jours, & pafla de-la a Pouflol , pendant 
que l’on faifoit a Naples les préparatifs néccffaires pour fit 
dttSs. C réception. Etant allé enfuite a cette Ville, il arriva au Mole, ; 

& defeendit à terre , où il fut reçu du Grand Capitaine à 
la tête de toute la Noblefie Napolitaine. La joie fût univer- 
felle ; & il y eut de grandes Fêtes, après lesquelles le Roi* 
convoqua les Etats. Tous ceux qui avoient droit d’y affifter, 
s’y étant rendus, on fit le ferment de fidélité au Roi, qui em¬ 
pêcha malicieufement la Reine fa femme de fe trouver à la 
cérémonie, afin de conferver ar Don Carlos fon petit-fils 
le droit a cette Couronne. On procéda enfuite a la reflitu- 
tion des Domaines des Seigneurs qui avoient fuivi le Parti* 
de France, & cette affaire fouffrit de grandes difficultés, 
parce que ces biens avaient été’ la récompenfe de la valeur 
des Efpagnols & Italiens, qui avoient conquis ce Roïaume.. 
Dans le même tems arrivèrent différentes perfonnes, qui vin* 
lent ie vifiter de la part du Pape & des Puiflanees a Italie * 
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& le féliciter fur fon heureufe arrivée [A), ■■ ■ 

Sur la fin de l’année précédente la pelle commença a fe An j* e £ db 
faire fentir de nouveau a Lifbonne, ce qui fut caufe que le i\o(C 
Roi Don Emanuel & la Reine Dona Marie fortirent de cette Sé iition l 
Ville, &c allèrent a Almérin. Pour s’éloigner même davan- UA» 01 ™ 6 * 
tage de la contagion , ils pafierent a Sanéfaren, & de-la a 
Abrantes, où la Reine donna le jour a l’Infant Don Louis. 

Dans le mois d’Avril il y eut ù Lifbonne une furieufe fédi- 
lion, dont voici la caufe. On difoit qu’une Image de Notre 
Seigneur Jefus-Chrifl faifoit journellement un Prodige dans 
une Chapelle de l’Eglife des Freres Prêcheurs, & un Juif 
qui s’étoit fait Chrétien depuis peu, foutint que ce n’en étoit 
pas un, mais feulement l’effet de .la réflexion des raïons de 
lumière. Tous ceux qui étoient préfens, furent choqués de 
fon langage, & l'attribuant a l’incrédulité & au mépris, ils 
fe jetterent fur cet homme , l’arracherent de l’Eglife & le 
tuerent. Deux Religieux peu prudens & emportés par un 
zélé indilcret, furvinrent, chacun avec une Croix à la main y 
& commencèrent a prêcher contre les Juifs nouveaux Con¬ 
vertis ; difant, que leur Converfion étoit fimulée y qu’ils 
perfiftoient tous dans leur ancienne erreur, & qu’il falloir 
les exterminer. Le Peuple animé par leurs difcours, prit 
auffi-tôt les armes, & courut tout furieux aux maifons des 
nouveaux Convertis, où l’on maflacra indiftin&ement tous- 


ceux qui s’y trouvèrent, pillant en même-tems tous les ef¬ 
fets que l’on put emporter. Plufieurs de ces mifcrables fe 1 
réfugièrent dans les Eglifes, mais la Populace aveuglée par 
ù. fureur , perdit le refpeét dû aux Saints Lieux , fans s in¬ 
quiéter même des Miniffres de Juftice, qui vouloient ar¬ 
rêter le torrent impétueux de fes violences , jufqu’k ce que- 
la nuit & la laffitude la forcèrent de fe difperfer & de fe’ 
retirer. Il y eut dans cette occafion plus de cinq cens hom¬ 
mes tués, & le jour fuivant les Séditieux fe portèrent aux 
mêmes excès, avec la plus grande cruauté qu’on puifle ima¬ 
giner, comme on le peut voir dans la Chronique du Roii 
Don Emanuel, Chap. 102 . 

Au bruit d’un fi grand de'fordre Don Alvar de Caflro r Punition' 
Gouverneur de la Ville de Lifbonne, & Arias de Silva raf- 
femblerent & armèrent des gens qui leur étoient attachés, &c ville pnvéc. 
étant entrés avec eux dans la Ville, ils fe faifirent des pria- de tous fc* 


ÇA) Mari ana Zvmta , Axakca & «foutre*. 


Google 



A H N e'e O E 

J. C. 
*jod. 


Ambafla- 
dc du Roi de 
Portugal au 
Roi Don Phi¬ 
lippe. 

Château 
Roui bâti 
fur la Cote 
d'Afrique par 
Diégue d*A- 
zatnbuja. 


U 07. 

NulLnce 
de LK>na Ca¬ 
therine , In¬ 
fante de Ca- 
ftillc. 


Gr.inds 
troubles en 
CalhÜe. 


302 HISTOIRE GENERALE 
cipaux portes. On donna promptement avis de tout au Roi 
Don Einsftiuel , qui courroucé de cet événement, envoïaà 
Lifbonne un Corps de Troupes avec le Prieur de Crato & 
le Baron d’Alvito, aufqu'els il donna pouvoir de châtier 
les Mutins. Plufieurs de ceux qui avoient eu part à la (édi¬ 
tion , s’abfenterent de la Ville, & quelques-uns furent 

{ >unis de mort, & d’autres fuftigés ou bannis, aïant tous 
eurs biens confifqués. Les deux Religieux. auteurs du tu¬ 
multe , furent dégradés, & brûlés. On dépofa de leurs 
Charges Don Alvar de Caltro & Arias de Silva , a caufe 
de la négligence dont on les reconnut coupables, & le Roi 
ôta a la Ville tous fes Privilèges & toutes fes exemptions, 
la privant de l’éledtion .des vingt-quatre aux Charges des 
Corps d’Arrs Ôc Métiers, par jugement rendu a Sétubal le 
douzième jour de Mai. Le calme fut par-la rétabli dans cette 
Capitale du Roïaume (//). 

Dès que le Roi Don Emanuel fçut l’arrivée du Roi Don 
Philippe dans fes Etats de Caïtille , il l’envoïa complimen¬ 
ter &c féliciter par le Baron d’Alvito , qui fut reçu de ce 
Prince avec toutes fortes de marques d’eftime & d’une par¬ 
faite correfpondance ( B ). 11 chargea auflî Diégue d’Azam- 
buja de faire fur la Côte d’Afrique une ForterefTe , oh les 
Vaifleaux Portugais puflent avoir un afyle J & malgré les 
Maures des environs qui tentèrent plurteurs fois d’empêcher 
les travaux , Azambuja exécuta l’ordre, conduifit l’ou¬ 
vrage a fa perfection, & nomma le Fort, Château-Roïai 
Cajtillo Real (C)' 

La Reine Dona Jeanne étoit a Torquémada avec les Evê¬ 
ques de Jaën ôede Mondonédo, pendant qu’une pernicieufe 
maladie épidémique régnoic de toutes parts ; & le quator¬ 
zième jour de Juin , elle accoucha d’une Princefleque l’on 
nomma Dona Catherine : elle fut affiliée dans cette occartoa 
par l’Archevêque de Tolède, le Connétable & d’autres Sei- 
neurs. 

Par une fuite de l’incapacité de la Reine, de l’abfence du 
Roi Don Ferdinand , & de l’ambition démefurée des Sei¬ 
gneurs , qui ne penfoient uniquement qu’a leurs intérêts , 
tour le Roïaume étoit en combultion & en armes. Le Con¬ 
nétable & le Duc de Najéra levèrent des Troupes pour fou- 

(A) Goss, Osotut 1 * Sf d'autres. Il (C) Osokivs , Gots & d’autres. 

Le* Hiftoricns Portugais. jj 
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tenir chacun Ton Parti, bien réfolus d'en venir aux mains * — 

L'un contre l'autre; mais le Marquis de Villéna& le Comte An j/c. 
d'Uruéna , qui étoient pâlies a la Cour, a l'oceafion de la ijo 7 . 
prétention a la Charge d'Alcalde de Carmone , s'entremi¬ 
rent avec d'autres Seigneurs d’empêcher entre eux un coup 
d'éclat, quoique le Connétable & le Duc de Najéra gar- 
daiTent leurs Troupes fur pied (A).- 

Au commencement de l'année l’Inquilition de Cordoue Sédition à 
aïant arrêté quelques Convertis comme Relaps, on publia ^rrc Vïn- 
que les Inquisiteurs les avoient pris fans aucune raifon,feu- quifiuon. 
lement pour avoir leurs biens. Sur ce bruit le Peuple s'é¬ 
mut , & courut tout furieux aux maifons de l'Inquilition, 
pour enlever l'Inquifiteur Luzéro, dont les Cordouois blâ- 
moient l'exceffive rigueur , de même que celle des autres 
Minières; mais comme Luzéro s’enfuit & s'échappa déguifé 
fur une Mule, aïant été averti a tems du foulévement, les Sé¬ 
ditieux n'atrapperent cju’un Secrétaire, & le tumulte cefTa». 

Il n’y eut pas k Tolede un moindre défordre a l'oceafion Autres dé- 
d'un Commiüaire , que le Confeil envoïa pour ôter la Ba- SiKreni»?* 
guette au Corrégidor, les Silvas s’efforçant de foutenir ce- villa, 
lui-ci, & d'empêcher que le Commifïaire ne fût reçu. Il s'é¬ 
leva à Cuença une autre querelle entre le Corrégidor Don 
Philippe Vazquez d'Acuna., qui foutenoit qu'on; ne devoir 
point obéir aux ordres de la Reine, & les Echevins ap- 

ê uïés de Don Diégue Hurtado de Mendoza, Marquis de 
lanété ; mais celui - ci chaffa de la Ville le Corrégidor a 
force ouverte. Pareils troubles agitèrent aufîi les Villes d’A-* 
vila & d’Ubéda, prelque tout le Roïaume étant divife en 
deux Fa&ions , parce que les uns prétendoient, k caufeda» 
l'incapacité delaReine,que le G ou vernement appartenoit au • 

Prince Don Carlos fon fils , & d’autres plus fenfes au Roi* 

Don Ferdinand. De cette oppofition vint que les uns ne vou- • 
loient point fe foumettre aux ordres de la Reine, ni k ceux 
du Confeil, & que d'autres prétendoient qu'on devoit y 
obéir avec un parfait refpcdt ; fentiment en faveur duquel- 
fe réunirent en Andaloufie le Marquis de Priégo, le Comte 
de Cabra, celui de Tendilla, de le Sénéchal de Murcie. 

Le Comte de Lémos, aïant aflemblé des Troupes, s’em- Sbuléve*- 
para de Ponferrada , prétendant que les Rois Catholiques ment de plu-- 
lui avoient ôté cette Place injuftement. L'Amirante mit auffi 

(d) PiEui Martyr. Akgis&ivs , Ga&iiat , Marjana & Zcruav 



.304 HISTOIRE GENERALE 

—- fur pied un Corps de Troupes pour reprendre Villada & 

j. E c. DE Villavicencio , qu’il difoit lui appartenir ; cette occa- 
i JO?.* lion l’Archevêque de Tolède raflembla cent Lances, & trois 
cens Arbalétriers. Le Marquis de Villéna leva pareillement 
des Troupes, & le Comte de Benaventé en fit autant. L’A- 
mirante, le Comte de Benaventé, le Marquis de Villéna&e 
Don Jean Manuel s’aflemblerent a Grijotapour s’oppofera 
la Régence du Roi Don Ferdinand en Caltiile, jufqu’à ce 
que ce Prince eût fatisfait leûrs prétentions*. 

Emeute à A Médina d’cl-Campo il y eut a l’occafion de l’éle&ioa 

Médiru-d cl- l’Abbé de cette Collégiale , une furieufe émeute dans la- 

amp0 * quelle plufieurs perfonnes furent tuées &: d’autres bief- 
Le Marquis fées (A). Le Marquis de Moya &c la Bobadilla fa femme te- 
d îend° y r Al” no ‘ ent depuis l’année précédente l’Alcazar deSégo vie allié- 
cazar de Sc- gé , & le Duc d’Albuquerque aiant été le fecondér en per¬ 
fidie. fonne avec fes Troupes, de même que le Duc d’Albe, le 
Connétable & le Seigneur de Coca, ils le réduifirent a la 
derniere extrémité. A cette nouvelle l’Amirante , le Comte 
de Benaventé , & Don Jean Manuel, a qui le feu Roi Don 
Philippe avoit donné le Gouvernement de l’Alcazar, fe 
réunirent pour voler au fecours ; mais cette démarche fut 
inutile, parce qu’a la mi-Mai l’Alcazar fe rendit, les prin¬ 
cipaux Habitans de Ségovie n’y aïant pas peu contribué. 

La Reine Les grands ravages que la pelle fai foi ta Torquémada, 
Dona Jeanne engagèrent l’Archevêque de Tolède & ceux qui étoientau- 
Horniiîos à* près de la Reine Dona Jeanne , de preffer fortement cette 
jr* caufe de h Princefle de fortir d’une Ville oîi il y avoit fi fort a crain- 
peite. dre p Qur p a V1 * e . £ j a R e j ne vaincue par leurs inftances , 
pafla avec le corps de fon mari a un Village appellé Hor- 
nillos , fitué a une lieue de Torquémada, dans lequel on 
étoit fi peu commodément que plufieurs de fa fuite allèrent 
Démarches a Palence(Æ). Cependant le Roi Don Ferdinand confoloit 
P c “j™^ ; u * de Naples par Lettres la Reine fa fille, l’afifurant qu’il fe 
Don Ferdi. rendroit en Callille, dès qu’il feroit débarrafie des affaires 
iund , pour qui le retenoient. Sçachant aulli les troubles qu’excitoient 


( A ) Pierre Martyr Anglerius. 

( B ) Pierre MartyrAngleriûs. 

* Le Marquis de Villéna foUictca mê¬ 
me le Roi de Portugal de pafler en 
Callille, s'engageant de faire enforte 
lui & fes Partilans, que le Rcïaume 
lui envoùt ottri* 1a Régence. Quoi¬ 


que le Roi Don Emanuel afle&ât en 
public de rejettet ces propofitions, il 
les accepta en fccret par le confeil de 
les Miuillres qui y envifageoient pour 
le Portugal de grands avantages qu’on 
trouve dérailles dans Zurita ; mais 
tout ce projet s’évanouit en Aimée. 

les 
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les Seigneurs CalUllans » il ficpafferen Efpagne DoÀ Al- ~ 
var Olforio pour en gagner quelques-uns , mais il ne fut As j.*c. ° E 
jamais polhble a Oflforio de tranquiliifer le Duc de Najéra : ijo7. 
il mit feulement dans les intérêts du Roi le Duc de Béjar, rétablir le 
a force de lui donner de grandes efpérànces, 6c le Comté ftu£. ccnCA ” 
de Bena venté, en lui promettant une penfion de deux cent 
miHe Maravédis , une Commenderie, 6 c la f oire de Vil- 
lalon. 

Le Roi Don Ferdinand fe fervit aùfli pour-la même fin On veut 
de Don Antoine d’Acuna , qui vint en Caftille, après avoir JJ^Amoine 
été pourvu par la Cour de Home de l'Evêché dé Zamor^‘. d*Acuna de 
Celui ci tâcna d’attirer au fervicedu Roi le Marquis de Vil- 
léna , qui avoir diverfes intelligences avecle Roi de Por- v£thé«JeZa-> 
tugal. Quand il prit pofleffion de ion Evêché, le Confcil mora. 
dépêcha l’Alcayde Ronquillo pour l’en empêcher, parce 
qu’il navoir point été préfenté par la Reine; mais l’Alcay¬ 
de fut a peine arrivé à Zamora ,• que l’Evêque aïant ramallé 
des Troupes , l’arrêta 6c Penvoïa ait Château de Fermo- 
felle. Au bruit de cette violence la Ville de Salamanque & 

Je Duc d’Albe fe mirent en mouvement , & levèrent des 
Troupes pour délivrer le prifonnier ; mais ils fe tranquil- 
liferent bientôt , fur la nouvelle qüe le Roi Don Ferdi¬ 
nand ne tarderôit pas d’arriver en Caftille. 

Comme Je Comte de Lémos s étoit emparé de Ponfer- u Comte 
rada, fans s’inquéter des Provifions du Confeil , le Duc <* c *-*«K*de- 
d’Albe 6c le Comte de Benaventé réunirent leurs Troupes, ae 'ponîcrra- 
afin de recouvrer cette Ville pour la Couronne ; mais fur ce di. 
qu’on apprit, Jorfquils y marchoîent , que le Roi Don 
Ferdinand viendroit bientôt, le Comte de Lémos trouva 
le moien de rendre leur tentative inutile. 

Le huitième jour de Mai mourut a Grenade le Vénérable Mort de 

Ferdinand de Talavéra fon Archevêque , Religieux dé 
l’Ordre de Saint Jerôme, 6c Enfant du Monaflére de Saint Archevêque 
Léonard dAlbe de Tormes. Ses vertus admirables tant de Grenade, 
dans l’état Monaftique, que dans la place de Confeflêurde 
la Reine Dona lfabelle, &.dans la Dignité d’Evêque cPA- 
vila 6 c enfuîte de Grenade, ont laifle, fur-tout en Êfpa,gne 
une odeur admirable 6 c une grande réputation de Sainteté. 
Quiconque voudra le connoître plus parfaitement, n’aqu’h 
lire le lere Jofeph de Sigucvfa dans PHifioire de Saint Jé¬ 
rôme. - 

Tome VIII. Q* 
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, . 1 Au commencement du même mois le Luc de Médina- 

N j. E C. DH Sydonia tenta de nouveau de recouvrer Gibraltar., à tant 
i jo7. allé a cet effet fe préfenter, quoique de loin , devant la Pla- 

ce a la tête d'un bon Corps de Troupes T il fît fommer les 
Habitans de la lui remettre , avec menaces , en cas de re¬ 
fus , de détruire leur moiffon, leurs vignes 6c leurs oliviers î 
mais les Habitans répondirent qu elle appartenoit a la Reine, 
& qu’ils perdroient tous la vie, plutôt que de lui livrer un 
Mort du feul Créneau.,Comme les Villes d’Andaloufic préparèrent 
diAa-s ^do**" au ^* ^ ur c ^ am P des Troupes pour fecourir Gibraltar , le 
nia! J ° Duc leva le piquet, & alla avec beaucoup de fade à Séville, 
ou il mourut le dixiéme jour de Juillet (A).. 
ltétablifle- A Naples le Roi Don Ferdinand fe mit en devoir de reffi- 
ment des Sei- mer conformément a. fon Traité avec le Roi de France, les- 
polUains !" Domaines au Seigneurs qui avoient fuivi durant la guerre- 
Partifans* de le Parti François. Il fallut à cet effet ôter aux uns les biens 
!hns leur!* dont on * es avo,t gratifiés, en acheter d’autres, & donner 
Domaines» des équivalens, parce qu’il avoit récompenfe avec les Do¬ 
maines des Seigneurs Napolitains, les Efpagnols , aux tra¬ 
vaux & a la valeur defquels il étoir redevable de la Con¬ 
quête de ce Roïaume. Le Grand Capitaine offrit généreufe- 
ment de rendre ceux qu’il avoit, & Pierre de Paz, Antoine 
de Léyva, Ferdinandd’Alarcon, GomezSoifs, & Diégue 
Garcie de Parédes en firent autant, fur la parole que le Roi 
leur donna de les en dédommager par d’autres équivalent 
dans ce Roïaume ou en Elbagne. 

Le Roi Don Les affaires de Naples étant arrangées pour là plupart* 
Don Ferdinand envoïaDon Bernard d Efpuy, An- 
Senceau" to * ne Auguftin & Jerôme Vie, donner en fon nom l’obé- 
Pape, &re- dience au Pape ; 6c les trois Ambaffadeurs aïant été admis 
ïaîrade^u” ^l’Audience du Saint Pere le dernier jour d’Avril, firent 
Roi de Fian- cette cérémonie avec toute la grandeur 6c la décence qu’il 
convenoit à un fi grand Roi. Dans le même tems le Roi de 
France envoïa une Ambaffade au Roi Catholique , pour 
s’exeufer de ne pouvoir remplir l’engagement qu'il avoit 

£ * ris, touchant le mariage de Claude fa fille avec le Prince 
Ion Carlos petit-fils du Roi Don Ferdinand, fous prétexte 

S u’il ne pouvoit fe difpenfer de lui faire époufer le Duc 
’Angoulême, qui devoit fuccéder au Trône , afin que le 
Duché de Bretagne, dont elle étoit héritière par fa mere, 
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ne fût point démembrée de la Couronne. ~ 

Le Pape ôc le Roi de France avoient fait aufli une Ligue j] ^c. 
fecrette contre les Vénitiens , pour recouvrer tout ce qu ils m 07. 
avoient ufurpé, tant fur l’Etat Eccléliaftiquc que dans le Mi- entre * 
lanois. Ces deux Puifiances propoferent au Roi Don Fer- Roide Fran! 
dinand d’y entrer, ôc ce Prince le promit , en cas que les ce & le Roi 
Vénitiens ne fe prêta lie a t point a ce qui feroit raifonnable, 
parce qu’ils retenoient auiïi Trani, 6c d’autres Places du [«vénitiens! 
Roïaume de Naples. Comme le Pape reprit Bologne fur 
Jean Bentivoglio, le Roi Don Ferdinand l’en envoïa féli¬ 
citer par Don Antoine d’Acuna, qui fut depuis pourvu de 
l'Evêché de Zamora. Peu de tems après il députa le Pere 
Gilles de Viterbe, Religieux Auguflin, homme d’une gran¬ 
de réputation, pour traiter l'aBaire de la Ligue contre les 
Vénitiens. 

Environ le même tems arrivèrent des Ambafladeurs de Ambaffide 
l’Empereur Maximilien,qui vinrent demander au Roi Don ^a™ P dcr- 
Ferdinand de la part de l’Empereur leur Maître, de trou- n j ec , 
ver bon que les Régens choifis par les Roîaumes de Caf- 
tillc exerçaffent leurs fondions en pleine liberté ; d'inter¬ 
poler fon crédit auprès du Roi de 1 rance, pour l’engager 
a’éxecuter tout le Traité de mariage de la Elle de ce Mo¬ 
narque avec le Prince Don Carlos , Ôc de faire enforte pour 
cette affaire ôc pour d’autres quiconcernoient leurs intérêts, 

Ôc ceux de leur petit-fils , de s’aboucher avec l’Empereur 
à Nifefe, ou a Rome, où il avoit defTein d’aller avec une 
Armée. Le Roi Don Ferdinand répondit au premier Chef, 
qu’il n *y avoit en Caflille aucun Régent, puifque la Reine 
fâ hile etoit la feule Souveraine de ce Roiaume » qu’a fon 
défaut, fi elle ne vouloit ou ne pouvoit pas s’appliquer au 
Gouvernement, c’étoit a lui feul a qui appartenoit la Ré¬ 
gence, comme pere, par le droit qu’il avoit a cette Cou¬ 
ronne, Ôc en vertu de la difpofuion des Etats, Ôc du Tefta- 
ment de la feue Reine Catholique fa femme i ôc que par con- 
féquent l’Empereur ne devoit en aucune maniéré fe mêler 
du Gouvernement de la Caflille. A l’égard du fécond, H 
dit qu'il rrouvoit très-bonne ôc légitime la raifon du Roi 
de France, pour fe difpenfer de remplir le Traité touchant 
le mariage de fa fille avec le Prince Don Carlos ; ôc pour 
ce qui étoit de l’entrevue, qu’il l’auroitavec bien du plaifir, 
quand il le pourroit, fans manquer à l’étroite alliance ÔC 

Q q »j 
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“ 1 ~~ amitiç qu’il avoit avec le Roi de France. 

Perfuadés par cette réponfe , qu’il falloir pour les vûes 
irc 7 . de i'Eniperéur, détacher le Roi Don Ferdinand de fon- 
Celui-circ- étroite âtliance avec le Roi de France , les Ambafifadeurs' 
d'Empercù^ lùioffHVènr dans une fécondé Audience le Titre d’Empe- 
d’Italîe. reuç'dMtalHc, & les forcés db leur Maître pour le lui pro¬ 
curer ,* mais le Roi reconnoiffant que cette propqfition ne 
rcndolt qÀ’'a rehfplirFitaiie de troubles 8c de fang , pen¬ 
dant qu’il fouHaitôit le repos de la taftille, répondit que 
l’Empereur ne pouvoit poinc perdre fon autorité en Italie , 
ni lui-même fouhaiter ce qui ne lui appartenoit pas. Les Vé¬ 
nitien^ qur fedcmtôientde céqüi fc tramoit* entre lePape &c 
le Roi de J Frandë, 8c qui craignoiem que-l’Empereur ne 
defcendîren Italie 1 a mains arihéés, cherchèrent a fe liguer 
avec le Roi Don Ferdinand ; mais ce Prince leur fit une rc- 
ponfe (1 mefurée , qu’ils ne purent pénétrer fes intentions. 
Les Ambaf- Enfin le Roi Don Ferdinand àïant donné les ordres né- 
[^EmpcreW “ ccfiaires pour le Goüverncmènt duRoïaumedè Naples , 8c 
renient s’ôp- étant fur fon départ pour l’Efpagne, les Ambafiadeurs fi- 
nnfcràton renC i eurs protections pour le retenir jufqu’a ce que les 
1 Efpa^ne.° Ur differens que fon Maître avoit avec lui, au fujet de la Ré¬ 
gence de CafHlle , fufienc terminés , lui déclarant que plu- 
fieurs Grands de ce Roïaüme prbmettoient de féconder 
l’Empereur avec trois mille Hommes d’armes 8c fix mille 
Ghevaux-légers ; mais-le Roi s’en inquiéta peu. Outre qu’il 
connoiflbit le caba&dre de Maximilien, 8c étott d’ailleurs 
perfuadé que le Roi de France ne néglireroit rien pour ar¬ 
rêter l’Empereiir non-feulement en Allemagne, mais en 
Flandres, s’il efitreprenoit depaffer par-la en Efpagne, 
il avoit tellement gagné le Pape, qu’il étoît fur de l’avoir 
pour lui, même contre le Roi de France', s’il le falloir; 

U parte à Jean de Lantrza, pete 8e fils,T-un ViceroFde Sicile, & 
j^voiHe ’r l ' ^ >autre Grand Bailli d’Aragon étant morts , le Roi Don 
Je'France. * Ferdinand nomma Viô&'oi de Naples Don Raymond de 
Cardone, & lui donna pour Confeilters- les Comtes deSan- 
Sévérino , de Montéléon 8c clé Cariati, après quoi rbs’en> 
barqua le quatrième jour de Juin fur les Galères Napolitai¬ 
nes, 8c pafla à Savonne. A fon arrivée il fut reçu par le Car* 
dinal de Rohan * accompagné de quatre autres Cardinaux 
8 c de plufieurs Seigneurs François, 8c lorfqu’il defeendita 
terre, le Roi Louts qui s’étoit embarqué a Marfeille pour 
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le voir , en fit autant *. Les deux Rois comblés de joie & ■ --— 

de fatisfaâion , s’embrafièrcnt avec toute la politeflc digne An J •£? Dt 
de fi grands Perfonnages , & après les premiers compli- ,*<,7. 
mens, on les conduifit à un logement magnifique qu'on leur 
avoit préparé. Ils marchèrent fous un Dais , & le Roi de 
France prit la gauche , laifiant la droite au Roi Don Fer- 
é dinand , &c la Reine Germaine étant au milieu d’eux. 

Le jour fuivant, qui fut celui de Saint Pierre, ils enten- Son retour 
dirent la meme Meflè , & ils dînèrent & foupereni quel- enEfpasnc. 
ucfois enfemble. Le Grand Capitaine eut un jour l’honneur 
'être admis à leur table, a la priere du Roi de France , qui 
durant tout le repas eut continuellement les yeux fur lui, 
ne pouvant fe lafier d’admirer un homme , qui par fa pru¬ 
dence, fa valeur 6 c fa conduite, lui avoit ôté de dcflus la 
tête la Couronne de Naples , parce que la bravoure 6 c la 
vertu font recommendables , même dans les Ennemis. Pen¬ 
dant que les deux Rois furent enfemble, ils projettercnt la 
Réforme de l'Eglife, la tenue d'un Concile a cet elfet, 6 c. 
differentes Ligues, fur-tout pour arracher des mains des 
Vénitiens ce qu’ils avoient ufurpé au Patrimoine de l'E- 
glife , & dans le Duché de Milan. Toutes ces chofes étant 
concertées ils fe féparerent avec des témoignages récipro¬ 
ques d’une parfaite amitié. Le Roi Don Ferdinand remit à la 
voile &c arriva a Cadaques, mais dans la crainte de la pefi- 
te , il paflfa de-la à Valence , oh il prit terre le vingtième 
jour de Juillet ; le Comte Pierre Navarro aïant débarqué 
un mois auparavant dans la même Ville avec les Soldats de 
la Flotte, qu’il conduifit en Caflillc par l’Aragon. 

On fit a Valence de grandes réjouiffances a l’occafion du 11 V1 cn ‘ 
retôur du Roi , qui laifiant la Reine dsns ce Roïaumeavec 
les honneurs 6 c l’autorité de Régente, partit peu après pour 
la Caflillc, où il entra par Monté-Agudo le vingt-uniéme 
d’Août. Avant que d’arriver a Almazan, tf rencontra Don 
Guttierre Goraez de Padilla, 6 c Ferdinand de Véga", avec 
tout le Confeil des Ordres 6 c leurs Lances. Le Marquis 
d’Aflorga alla aufiî au devant de lui, 6 c le Roi étant entré 
dans Almazan le vingt - troifiéme jour du meme mois, le 

Don Ferdinand iViant'envoié féliciter 
de Ta viétcirc f s'étoit cngaRc «l’avotr 

cette entrevue. Gui Jiait • 

.d’AüTok'dtirts l*HiÛ. dt louis XII. r 


* Ce Prince étoit depuis'peu de re¬ 
tour d’Italie , où il avoit été en pfi- 
fontie donner les Génois , "qui s’é- 
roient révoltés contre lui, & ib Koi 
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Anne i de ^ UC l^ n ^ anta ^° & l’Amirante lui baiierent les mains: 
j. c. pluficurs autres beigneurs s’empreflTerent pareillement de fe 
«*o 7 - rendre à cette Ville, pour en faire autant, 
la Reine La Reine Dona Jeanne fa fille inftruite de fon arrivée. 


pona Jeanne f orl i t d’Hornillos vers le milieu de la nuit, faifanr porter 
abandonne 11 ’ devant elle le corps de fon mari, &alla à Tortoles, où 
le Gouverne- vînt le Roi Don Ferdinand fon pere le vingt-huitième du * 
Monarchie! m ^ rae mois. Dès quelle le vit, elle fe jetta a fes pieds, ôc 
le Koi lembrafla tendrement, la releva Ôc entra avec elle. 


Après avoir caule feuls quelque tems, ils fe féparerent pour 
fe repofer. Les jours fui vans ils eurent de fréquens entretiens 
tête a tête , ôc le Roi commença a commander en Maître, 
parce que la Reine fa fille le chargea en tout & pour tout 
du Gouvernement de la Monarchie. 


Retraite Dès que les Flamans fçurent la venue du Rot Don Ferdi- 
danf'lëur 0 ^ 5 nan< * » repartirent pour leur Pats par la France, ôc Don 
Pjk. & arri- Jean Manuel aïam mis une bonne Garnifon dans i’Aicazar 
▼ée du Cha- de Burgos, alla avec le Duc de Najéra à Tudéle en Na- 
dtnal a u!'î varre - Pendant que la Reine ôc le Koi fon pere étoient a 
Fr.oçois x bainte Marie d’el Carapo , on apporta le Chapeau de Car- 
SievV ue A dê a 1 * Archevêque de Tolède , Ôc il fallut, par Textra- 
Tolédc. vagance de la Reine , qu’on fît la cérémonie de la récep¬ 
tion à Mahamut, en prefence du Roi,& de quelques Pré¬ 
lats Ôc beigneurs. Le Roi qui avoit engagé Tannée précé¬ 
dente l’Archevêque de Séville de fc démettre de la Charge 
de Grand lnquifiteur,cn revêtit auffi le nouveau Cardinal. 
Après avoir cékbré a Sainte Marie d’el Campo les ob é- 
ques du feu Roi Don Philippe, le Roi Catholique voulut 
palier a Burgos, & ordonna en conlequence au Comte 
Pierre Navarro d’aller h cette Ville avec lès Troupes chaf- 
fer du Château la Garnifon. Navarro obéit, ôc l Alcayde 


François Tamayus aiant refufe de rendre le Chateau , il 
drefla l’Artillerie, ôc dipofa fes Troupes pour l'attaquer ; 
mais Tamayus fe mit à la raifon par le confeil de quelques 
perfonnes, ôc évacua la Forterefle avec tous ceux qui for- 
moient la Garnifon , ôc qui prirent librement, chacun le 
chemin qu’il voulut. 

Na’ér?ï^ ,C L'Alcazar de Burgos étant libre, le Roi partit pour cette 
pouîiîd Je Ville, ôc la Reine Dona Jeanne alla à Arcos, où vint peu 
phiiieurs après la Reine Germaine. Le Roi manda le Duc de Na- 
ortereflei- ,j£ ra » q U j j[ e p r ia de J u i donner un Sauf conduit pour venir 
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& s’en retourner. Cette propofition fit rire le Roi, qui or- 111 

donna au Comte Pierre Navarro d’aller a Najéra avec Tes A " j*c* 0 * 
Troupes Sc d’autres, s’emparer de toutes les Forterefles de M07. 
ce Duché ;mais dès que le Comte parut, le Duc les rendit pr ordre En¬ 
voûtes , fuppliant le Roi d’avoir pitié de Ton grand âge, & * 01 ’ 
de le laiffer vivre le peu de tems qui lui reftoit encore : ce 
fut à quoi aboutit tout fon orgueil. Le Duc remit les Forte» 
reffes de Navarrété, Trivino, Ocon, Récédilla , Daba- 
dillo & Rivas avec le Gouvernement de Balmaféda, & le 
Roi confia toutes ces Places au Ducd’Albe, quoiqu’il les 
fît donner peu tems après au Comte de Trivino fils du 
Duc dépoffédé (A). 

Le Roi ordonna a André d’el Burgo de fortir des Etats André d’el- 
de Caftille & des fiens, à caufe des maux qu’il pouvoit eau- B ’ jr S° ban »V 
fer par fes liaifons avec les Seigneurs. Vint enfuitek la Vil¬ 
le de Burgos le Grand Capitaine , qui fut reçu du Roi avec 
des démonftrations magnifiques & fingulieres, comme le 
demandoit fon mérite fupérieur. 

Dans le mois d’Août l’Alcayde des Damoifeaux, qui icGouvcr- 
êtoit Gouverneur de Mazar Quivir, fortit au Soleil cou-neurde Ma-- 
chant avec trois mille hommes & deux cens Chevaux , & 
entra* quatre lieues avant dans les terres du côté dOran. lesMaurci. 
Aïant donné tout a coup fur deux petites Places, il les pilla, 
maflacra un grand nombre de Maures, en fit Captifs beau¬ 
coup d’autres de l’un & l’autre Séxe, & enleva deux mille 
Befliaux de toute efpéce. Sa petite Armée retourna it l’heure 
de Vêpres a la vûe d’Oran, ob elle mangea & fe repofa ;• 
mais Martin d’Argote non content de ce qu’on avoit fait, fe- 
détacha avec vingt Chevaux , fit des courfes dans les Jar¬ 
dins potagers d’Oran, & tua tous les Maures qu’il rencon-- 
tra. A cette nouvelle les Barbares des environs crièrent aux- 
armes , & fe joignirent en grand nombre a d’autres qui for-- 
tirent d’Oran. Les Chrétiens furent effraies de leur multi¬ 
tude, & les voïant déjà très-près, les Chevaux-légers pri¬ 
rent les premiers la fuite, & mirent l’Infanterie en délor— 
dre, fans que l’Alcayde des Damoifeaux pût les retenir.- 
Dans le même inflant les Maures fondirent avec tant de 
ftireur fur les Bataillons, qui étoient déjà ébranlés , qu’il 
n’y eut que très-peu de Chrétiens qui fauverent leur vie &c: 
leurliberté. L’Alcayde des Damoifeaux eut fon cheval tué,, 

Martir Akcierivs , Se Makiana. 
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—- &c s’échappa lur un autre qu un de fes Pages lui donna. 

AN j. h C. DE On nuuquoit d’eau dans la Place de Mazar-Quivir, Sc 
1507. l’Alcayde des Damoifeaux chargea le Capitaine Samaniégo 
Les Chrc- d’en aller quérir avec un Brigantin Ôc deux Fufles, montés 
tîens rcço». ccnt c j n q uante hommes. Les Maures d’Oran en furent 
échec en avertis , oc aiant embarque quantité de Troupes fur leurs 
Afr^ue. Brigantins , & envoie un pareil nombre par terre, ils mi¬ 
rent les Chrétiens entre deux feux , de forte qu’il n’y en eut 
p -Tc de aucun qui ne fût tué ou fait Captif (A). Mais Dieu permit 
vin ;t tiniü* que ces difgraccs fuflfent compenfées par la prife de vingt- 
r 'Tdc^Ir" un Bàtimens Corfaires de Barbarie , fur lefquels étoient lix 
banc. ^ cens Hommes , qui furent jettes par la Tempête fur la Côte 
de San-Lucar (/>) *. 

Le Roi de Avant que le Roi Don Ferdinand revint de NapIes,Don 
Navarre veut Jean , Roi de Navarre , étoit un de ceux qui follicitoient 
CaS.c Ca P^ us U nDn adminioii de ce Prince a la Régence de Caf- 
l'Em ^ereiir tille, parce qu’il croïoit que ligué avec le Roi de France , il 
Maximilien. Gvor.feroit le Vicomte de Narbonne pour le dépouiller de 
la Couronne. Dans cette vue il rechercha l’alliance de l’Em¬ 
pereur Maximilien , le preflfant de venir en Caliille avec le 
Prince Don Carlos & desT.oupes, &c l’aflTurant qu’il lui 
donneroit paflfage par fon Roiaume. Pour être plus en état 
de lui tenir parole, il fit raflembler tous les gens de guerre 
du Roiaume, & réfolut de recouvrer toutes les Fortereflès, 
qui ctoient en la puiflance du Comte de Lérin, parce qu’il 
le regirdoit comme r 'belle 6 c contraire. 

Il fait la Un Mercredi, dixiéme jour de Mars , le Roi entra dans 
guerre au l a Ville de Viane, & trouva par la revue qu’il fit de fon 


(A) Bf.rkaioez. 

(B BlXKALDF/. 

• Après qnclc Roi Don Ferdinand 
fut de retour en Efpagne, i! eut de 
grandes liaifons avec Àyan» Roi de 
Tunis, fils du Roi Mulcy Agamarc- j 
çrn, qui le qualifient Hoi de Tiémé- 
ccn. Ce Pimce Mai re lui fit "(êrr.eof- 
fur, s’il voi.loit continuer les con¬ 
quêtes en Afriqi e, & l'aider à faire la 
guerre à ceux de Trcméccn , de fe re- 
ernne itte fon Vallal, de lui enyoïcr 
en otage fen fils unique , & de lui <è~ 
der Sr remettre toutes les Places &r 
FcrterelTes qu’il avoit fur la Côte & 

E rochc de la Mer , gardant pour lui 
i Ville de Tréméccn avec tout le 


Païs on de l.ms les terres , 5c fur-tout 
la V.lb de Gitarir an , oti il faifoit fit 
réftdei ce , & oui clt maritime , par.e 

? p<c c'éco't là q’u'étoit le Tombeau de 
es Dercs & de fes ancêtres. Pour mé- 
aager cette négociation, il envoi 1 en 
EUagnc un Ambaifadeur , qui arriva 
à la Cour dans le mois de Novembre > 
&c qui préfenta de fa parc au Roi Ca- 
thrliquc quelques chevaux Arabes i 
mais quoique le Roi Don Ferdinand 
fit mettre alors fa Flotte en état ,8c la 
renforçât dans l'intention de conqué¬ 
rir les principales Places de la Côte 
de Barbarie, Zirita de qui Rem¬ 
prunte ceci, ne dit pas que le Traité 
ait eu lieu. 

Armée 


VjQOgl 
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Armée, qu’il avoit cent trente Hommes d’Armcs, deux —- 
cens Lances, & plus de cinq mille Fantaffîns, dont il fit Ah j\^ d * 
Général Cefar Borgia , Duc de Valentinois , qui étoit fon mot. 
beau-frere. Il y avoit dans la Fortereffe de Viane le fils du Comte de 
Comte de Lérin, 8c comme il étoit très-dépourvu de vi- Létia * 
vres, Ton pere attentif a le fecourir , voulut lui en porter 
de Mendavia avec une efeorte de deux cens Lances. Le 
Comte de Lérin choifit a cet effet la nuit du onze du mê¬ 
me mois , qui étoit très-obfcure, parce qu’il pleuvoir extrê¬ 
mement fort, 8c que les vents fouffioient avec une violence 
déméfurée. Aiant donc laiffé dans quelques Fondrières a 
une certaine diffance de Mendavia, fix cens Fantaffîns bien 
armés, pour le fecourir à fon retour, s’il le falloir, il par¬ 
tit a la faveur de la nuit, 8c ravitailla la Fortereffe. A la 
pointe du jour il refortit, dans l’efpérance de faire quelque 
mal aux Ennemis, 6c on ne l’eut pas plutôt apperçu dans 
le Camp du Roi Don Jean, que l’on y battit la charge. 

Le Duc de Valentinois fortît des premiers a la pourfuite Mctt de 
du Comte de Lérin a la tête de foixante 8c dix Lances, 8c Ctiatijorqu. 
aiant atteint ceux des Ennemis qui formoient 1 arriere-gar* j CDt inois- 
de, il en tua quelques uns, 8c en démonta d’autres. S'étant 
enfuite avance contre un autre Cavalier, qui étoit déjà pro¬ 
che de l’embufcade, quatre hommes tournèrent bride fur 
lui, 8c Ximéne Garcez de los Fayos d’Agréda, lui porta un 
coup de lance au défaut de la cuiraffe , avec tant d’impé- 
tuolité, qu*il le defarçonna, 8c le jetta par terre. Comme 
le Duc n’avoit qu’une légère bleffure , 8c fe défendoit en¬ 
core avec une efpéce de fureur, les gens de l'embufeade 
fortirent, 8c s’étant précipités fur lui, un Tambour, appelle 
Damiancillo , acheva de le tuer : on le dépouilla fur le 
champ de fes armes 8c de fes habits , 8c on ne lui laiffa que 
la chemife. Dès qu’il fut mort, ceux qui le fuivoient, 8c qui 
étoient déjà fatigués 8c en defordre, s’enfuirent a toute bri¬ 
de, 8c regagneront leur Camp fous la conduite d’un Gen¬ 
tilhomme qui les rallia. Le Roi Don Jean fut touché , com¬ 
me il le devoit de la mort malheureufe du Duc, 8c aïant fait 
enlever le corps, il voulut renfermer le Comte de Médellin 
dans Mendavia ; mais comme ce Seigneur avoit paffé outre, 
le Roi retourna a Viane , pouffer le fiége de la Fortereffe. 
L’infortuné Céfar Borgia fut tué le douzième de Mars, jour 
de Saint Grégoire Pape, le même auquel il ayoit pris pofr 
Tome fUI. R r 
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' feffion de l'Evêché de Pampelune, qui avoir été fa pre~ 

Atl j. E c, D * naicre Dignité Eccléfiaftique, &c on ne perdit pas un feul de 
jf©7.’ fes gens : circonftances qui font admirer les jugemens fc- 
crets de Dieu. Après que l’on eut emporté fon corps par 
ordre du Roi, on lui donna la fcpulture , dans la grande 
Chapelle de la Paroiffe de Sainte Marie de la Ville de 
Viane. 

Pîuficurs Don Jean, Roi de Navarre, raffembla le plus de Trou¬ 
er 1 e P es P ut P our réduire la Fortereflè de Viane. Le Con- 
Conicfl de la nétable de Caftille &c les Comtes d’Aguilar &: de Niéva, 
Reine Dona mirent fur pied cent Lances & deux cens Fantaftins : le Duc 
te refont* in- Najéra leva auffi un grand nombre de Troupes, & l'Ar- 
ut:!ement chevêque de Saragoffe en fit marcher un autre Corps , tous 
te°dc Léiit™' cn ^ aveur du Comte de Lérin i mais rien de tour ceci ne put 
1 empêcher la reddition de la Fortereffe de Viane, qui fut 
bientôt fuivie de la capitulation de Larraga , où arrivèrent 
le Roi & la Reine de la Navarre avec leur Armée, dans 
laquelle il y avoit fix cens Lances & huit mille Fantaflins. 
Votant que l'on procédoit avec tant de rigueur contre le 
Comte de Lérin, le Confeil de la Reine Dona Jeanne dé¬ 
pêcha le Secrétaire Conchillos, pour prier le Roi & la Rei¬ 
ne de Navarre , de la part de la Reine de Caftille, d’inter- 
rempredurant trois mois la guerre contre le Comte de Lérin, 
afin de donner au Roi Don Ferdinand le tems darriver, 
parce que ce Prince interpoferoit fon crédit pour arranger 
les affaires î mais le Roi de Navarre n’eut aucun égard au 
cette demande, fous prétexte que par le Traité de Séville,. 
la Reine de Caftille ctoit obligée de le favorifer, & non 
pas le Comte de Lérin.. 

Le Comte Le Roi de Navarre étoit fi fort irrité contre ce Comte qu'il 
^omltédHa nc vou * ut jamais entendre a pîuficurs propofitions qu'on lui 
meilleure ht- Il continua au contraire ae le dépouiller de tous fes De- 
partie de Tes maines, enforte qu'il ne relia au Comte que la Ville de Lé- 
Domaines. r j n u Archevêque de Saragoffe croïant que ce feroit obliger 
le Roi Don Ferdinand fon pere, que de fecourir ce Seigneur 
perfécuté, raffcmbla trois mille Lances a Tarragone, mais 
il ne crut pas devoir réunir de plus grandes forces , ni rien, 
faire autre chofe jufqu'a ce qu'il fçût expreffément la vo- 
lonté duRoi fon pere ; & comme celui-ci lui répondit avec 
une efpéce d'indifférence fur ce fujet, il ne voulut point aller 
fcwtenir la caufe-du.Comte de Lérin, ni permettre que fes» 
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Troupes ni celles d’Aragon , fe joignirent a celles du Duc 
de Najéra. 

Four cette même raifon le Comte de Lérin fortit de la 
Forterefle, & y biffa Don Louis de Beaumont fon fils 
avec quelques Troupes d’Aragon pour la défendre ; mais le 
Roi Don Jean aïant défolé tout le Territoire de cette Ville, 
Don Louis de Beaumont qui reconnut l’impoflibilité de ré- 
liiter a l'Armée du Roi, livra la Forterefle a Salvador 
de Bérîo, pour refter en main tierce, jufqu’a ce que les diffé¬ 
rends fuflent terminés. Ainfi les Comtes de Lérin pcre Sc fils 
fortirent de Navarre, & fécondés du Duc de Najéra, du 
Vicomte de Biota & de Don Jérôme d’Urréa, ils firent dif¬ 
férentes courfes dans ce Roïaurae, & y commirent de gran¬ 
des hoftilités. Ce procédé rendit le Roi Don Jean fi furieux, 
qu’il ferra la Forterefle de Lérin, jufqu'à ce qu'il la fournit, 
fans biffer au Comte un feul Craineau dans le Roïaume(ytf). 

Le cinquième jour de Juillet de cette année, la Reine de 
Portugal accoucha heureufement de l’Infant Don Ferdi¬ 
nand. 11 y avoit deux puiflans partis touchant le Comman¬ 
dement dans la Ville de Safi en Afrique s, peu loin de 
Caflel-Réal , que Diégue d’Azambuja avoit bâti l’année 
précédente. Cette divifion s’étoit élevée depuis qu’Abdéar- 
Rhaman avoit donné la mort a Hamédian fon oncle, s’étant 
fervi a cet effet d’Aliadux, un des principaux Habitans de 
Safi , qui courtifoit une fille d'Hamédian. La nouvelle de 
cette intrigue piqua fort Abdéar-Rhaman, qui réfolut fe- 
crettement défaire aflafliner Aliadux, & voulut emploïer 
pour ce forfait un de fes plus grands amis, appelle Javcn- 
tafuz s lui traçant la route qu’il devoitjeniijîour executer 
ce projet ; mais Aliadux en aïant eu vent, raflembla fes amis 
& fes partifans pour fe venger d’Abdéar-Rhaman & le poi¬ 
gnarder, comme il le fit un jour de Fête qu’Abdéar fortoit 
de la Mofquée. A l’occafion de cette violence la Ville fut 
divifée en deux Fadlions, quiavoient a leur tête , l’une 
Aliadux , & l'autre Javentafuz, quoiqu’il la follicitation 
des Habitans, les deux Chefs tâchaflènt de s’accorder pour 
le Gouvernement. 

S e d’Azambuja donna avis au Roi de Portugal de 
m qu’il y avoit dans cette Ville, & le Roi ordonna 1 
fur le champ h Gard de Mello, qui croifoic au Détroit de 

( a ) Gaübat dans l’Hiftoirede Navarre, & Zvmta. 

Rr ij 


AnnI‘1 o b 
J. C. 
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Il eft con¬ 
traint de for- 
tir de Navar¬ 
re* 


Naiflance 
de Don Fer¬ 
dinand , In¬ 
fant de Por^ 
tugal. 


Divifion 
entre les Ha¬ 
bitans de U 
Ville de Safi 
en Afrique* 


Cette Ha* 
ce eft mife 
par ftratagS, 
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- Gibraltar avee quatre Vaiflcaux, de conduire fon Efcadre 

A j N£ c DI a Caftel-Béal, 6c de concerter avec Diégue d’Azambuji 
i*yo 7 * le moïen de s'emparer de Safi. Mello exécuta l’ordre du 
me feus la Roi, quoiqu’il fût malade , & étant arrivé a Caftei-Réal, 
du^Rni^cT Azambuja &c lui convinrent que le meilleur moïen de fe 
Portugal. C rendre maître de la Ville, c’étoit de mettre de la défiance 
entre les Gouverneurs Aliadux 6c Javentafuz. Prenant en 
conféquence prétexte de l’indifpofition de Mello, ils en- 
voïerent quérir un Médecin Juif d’une grande réputation 
qu’il y avoit a Safi , 6c après lui avoir amplement paie fes 
vifites, Mello lui offrit unegroffe récompenfe, s’il vouloir 
rendre en grand fecret une Lettre a Aliadux , 6c Azambuja 
le pria immédiatement après, auffi en fecret, de fe charger 
de porter une autre Lettre a Javentafuz, promettant de bien 
reconnoître ce fervice. Le Médecin gagné par de fi puiffans 
appas, confentit facilement ù tour, après avoir exige parole 
des deux Officiers Portugais , qu’ils ne le trahiroient point», 
11 remit donc les Lettres aux deux Gouverneurs Maures, à 
qui Azambuja 6c Mello infpirerent une défiance réciproque, 
mandant a chacun en particulier, que fon Collègue vouloir 
lui ôter la vie, 6c leur offrant à l’un & a l’autre fous ce 
prétexte de leur fournir des Troupes pour fe garantir de ce 
malheur. Aliadux 6c Javentafuz trompés par ces faux avis 
demandèrent des Troupes, chacun a celui qui lui avoit 
écrit, 6c les deux Portugais leur en. a’iant cnvoices, elles 
furent introduites dans la Ville, qui tomba ainfi fousla do¬ 
mination du Roi Don Emanuel*(-4). 
tîoS. Les deux Reines de Caftille & d’Aragon étaient toujours 
L’Empereiir ' a Arcos, &c le Roi Don Ferdinand a Burgos, d’où il folli- 
prétend ,Cn fltoit la venue du Prince Don Carlos en Cafliife , par l’£- 
aroir part à vêque de Girachi, fon Ambaffadeur en Allemagne, pour 
dkeShUc. le faire aux ufages 6c au Gouvernement des Efpagnols, 6c 


(J) Otoxivs, GotJ, & d'autres. 

* Cette acquisition ne fe üt pas ce- 
pendant fans coup férir ; car Javenta¬ 
fuz aïant été préféré à fon rival par les 
Safinois mcnr.e,, fe déclara ouverte- 1 
ment contre les Portugais. Pour s'en ; 
venger > Azambuja réveilla le coura- ' 
gc d'Aliadux, de maniéré que Javen- - 
tafuz > trop foible pour léliller à ce. 
lui-c» > fe retira dans une Citadelle 
«gue les Portugaisfaifoient bâtir à Safi» 


f 8c d’où il obtint 1* permiflîon d’aller 
en Portugal fe jerter & fe juftificr aux 
pieds duR ci DcnEmanucl. Aliadux dc- 
• verni maître par-là du Gouvernement, 
paia d'ingratitude les Portugais; mais 
il fut fi (buvent battu par Azambuja* 
qui emploïa les voies de fait pour le 
ranger à fon devoir, qu’il fe fournit 
enfin à païer tribut au Roi de Portu¬ 
gal , &à le reconnoître pour fon Sou¬ 
verain. blrPK u vujut. 
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lui a durer l’affeétion de ces Peuples , en les accoutumant à • 

le voir. Le Roi travailla auffi dans le même teras à gagner An j. E (£ °* 
FAmirante, le Cannérable, & le Duc d’Albe , en favori- ijo». 
Tant en partie leurs prétentions , &r flattant &c foutenanc 
leurs efpérances, afin de s’affermir dans la Régence. Mais 
FEmpereur Maximilien qui ambitionnoit d’avoir part au 
Gouvernement & aux rcvenusde Caffille, ne voulut jamais 
envoïer fbn petit-fils. Il chercha au contraire,pour parvenir 
a fes fins , à s’accommoder avec le Roi de France, & à met- 
rre celui d’Angleterre dans fes intérêts, au moïen du ma¬ 
riage de la Reine Dona Jeanne de Caffille ; pcnféc auffî 
folle, que l’étoit la Reine même. Do-la vint qu’il fe répan¬ 
dit différera bruits que Fon faifoit un Armement confidé- 
rable , pour dépouiller le Roi Don F'erdinand du Gouver¬ 
nement abfolu de Caffille ; ce qui fut fur tout accrédité par 
le grand nombre de perfonnes qui étoient mécontentes de 
fa Régence dans les Provinces de ce Roiaume. 

En effet plufieurs Seigneurs d’Andaloufie étoient ex- Plufieun» 
trêmement piqués contre lui , pour le peu de cas qu’il '^2contcrt< 
avoit fait deux, en prenant les rênes du Gouvernement, jù R 0 i Dcn 
De ce nombre étoient fur-tout le Marquis de Prîégo , le Ferdinand , 
Comte de Cabra, & Don Pedre Giron, fils aîné du Comte 
d’Uruéiia, quimettoit cctre Province en combuffion. Il en <UBadajor. 
ctoit de même de Don Alfonfe Manrique, Evêque de Ba- 
dajoz, qui étant entièrement dévoué à FEmpereur, our- 
diffoit une trame au moïen de laquelle il fe flattoit de fur- 
prendre le Roi Don Ferdinand » mais celui-ci informé de 
fes projets, chercha a en prévenir la fuite en le faifant ar¬ 
rêter. L’Evêque Don Alfonfe qui en eut avis, voulut fuir 
en Flandres , afin d'éviter le traitement dont ilétok mena¬ 
cé î maisaïant été reconnu par les Efpions que le Roi avoic 
mis a cet effet, il fut attrapé proche de Santander, & ei> 
fermé dans le Château d’Atiença. Des qu'on fe fut affuré de 
fa perfonne, le Roi en donna avis au Pape, & charge* 
l'Archevêque de Tolède & l'Evêque de Burgos d’aller ia- 
ftruire fon Procès. 

Pourfe délivrer des inquiétudes que les Seigneurs mé- r Ce r ^ Pn0fe 
conte ns pouvaient lui donner, fans montrer cependant ex- tiomie^côn- 
térreurement la moindre défiance, le Roi Don Ferdinand trcl««ntrew 
crut devoir prendre Iè prétexte de faire la guerre aux Ma- 
h orné tans de Barbarie. Il ordonna en conféqaence de ra-* & Roi 
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~ - raafler des Troupes dans tous les Ports de Bifcaye , des 

N j! c! DH Montagnes &c de Galice, & d’équipper & armer tous les 
i fos. Vaifleaux & Bârimens qui y étoient. Il fit auffi fortir de 
â’Angleter- Galice, fous d’honnêtes prétextes, le Comte de Lémos & 
ÏÇ> Don Ferdinand d’Andrade , deux hommes qui pouvoient 

beaucoup contribuer h faire pancher la balance dans ce 
Roïaume, pour le Parti en faveur duquel.ils fe déclarcroient. 
Dans toutes ces démarches , il eut en vue de fe précaution¬ 
ner contre les entreprifes que lEmpercur Maximilien &c 
l’Anglois pourroient former de ces côtés-lai ce qui fit auffi 
qu’il chercha a s’attacher Garcie d,e Buytron, qui étçwt très- 
puifiant en Bifcaye. 

Il refufe Jî Dans le meme tems l’Empereur envoïa en Efpagne An- 
Aoîbjîfjd'ur ^ ^urgo avec l e caractère defon Ambaffadeur, pour 
tic l En/c- faciliter l’exécution de fes projets i maïs le Roi Don Ferdi- 
Ic;lr * nand qui avoit banni cet homrçie de Caffille , parce qu’il 
cônnoifloit fon c^raélére, &c qu’il le fçavoit capable d’y 
exciter du trouble , ne voulut point le recevoir ; ce qui mé¬ 
contenta fort l’Empereur. 

^ Un Corps Le Roi fit aufii p a fier en Ândaloufie un Corps de Trou- 
pàffc f pïr P foa P es tanc d'infanterie que de Cavalerie, non-feulerr.erçt 
< rdre eu An- pour contenir les Seigneurs mécontens , mais pour dé- 
da.ouiie. fendre les Côtes de Grenade, où les Béréberes commet- 
toient de grands défordres, par la communication qu’ils 
avoient avec les Maurifques qui habitoient les Côtes. Il or¬ 
donna encore d’équipper une Flotte à Malaga , de peu¬ 
pler de Chrétiens surs toutes les Places de la Côte, ôc de 
Faire retirer les Maurifques en dedans les terres ; ce qui/ut 
exécuté, en donnant a ceux-ci des biens immeubles dans les 
endroits où ils s’établirent, en dédommagement de ceux 
qu’ils quittoienr. 

picote Diégue Rodriguez de Luzéro , !nquifiteur de Cordouë, 
Ac Unira , a V°> t Cau ^ taîlt de fcandalcs, que l’Archevêque de Tolède, 
inqtiiiïtetir’ Grand Inquifiteur, fut obligé de le faire arrêter, pour le 
nîi^^r'lc forcer de rendre compte de fa conduite, parce qu’il y avoir 
GrjnJlîqwi- quantité de personnes quife plâignoient d’avoir été inquié- 
ütcur. tées injufiement. Cette affaire dura quelque tems , & on 
verra dans la fuite quelle en fut la fin \À). 

Don PeJre II s’éleva dans la même Ville de Cordouë une émeute aflèz 
Co^fouc* confidérable, & les gens de Jufiicc aïant arrêté un de ceux 

{A) PiiKKi Marttr An«2.S«1V&. 
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gui l’avoient fomentée,les Domeffiques de l’Evêque le leur ■ — 
arrachèrent des mains, au mépris de la Jullice. Le Roi Don A N J E j 5 D * 
Ferdinand informé de cet attentat, envoya fur le champ a ijos.* 
Cordouë FerdinandGomcz deHerréra, Prévôt de 1 Hôtel, Marquis de 
en qualité de Commiflairc,pour châtier ceux qu’il trouveroit ^ rié s°> »'«- 
y avoir trempé, afin d’apprendre â toute l’Andaloufie lé ref- 
pe<R qu’on doit avoirpour la Jullice & fesMiniftres.'Ferdi- 
nandGomez de Herrera étant arrivé a cette Ville, Don Pe- 
dre Fernandczde Cordouë, Marquisde Priégo, lui fir dire de 
fe défiller de fa commifiîon &c de fortirde la Ville, fous pré¬ 
texte que cela convenoit au bien bublic & a tous les Habi- 
tans. Le Prévôt de l'Hôtel ne répondit a ce méfiage que par 
unefommation au Marquis, de la part du Roi, de fortir lui- 
même de Cordouë, afin d’exécuter plus facilement les or¬ 
dres qu’il avoir, &: aufquels il ne pouvoir fe difpenfer d o- 
béir. Etonné de cette fermeté, le Alarquis délibéra avec la 
Maifon de Ville, fur ce qu’il y avoir k faire, & comme le 
Prévôt del’Hôrcl perfiftoita vouloir remplir fa commifiîon, 
le Marquis mit fur pied un Corps de Troupes, arrêta le Com- 
miflaire Sc l’envoïa prifonnier a la Forterefi'e de Montilla, 
quoiqu’il le relâchât peu de jours après. 

Le Roi Don Ferdinand apprit cet événement, &jufie- o ; inep«ir 
ment irrité de l’audace du Marquis, il réfolut de le punir fé- cc 
verement, afin d’abattre l’orgueil des Grands non-feulement uncc * 
d’Andaloufie, mais de Caftille» c’efi pourquoi il xafiembla 
mille Lances de trois mille Fantafijns, avec lefquels il par-s* 
rît de Burgo9 pour Cordouë. Le Grand Capitaine, oncle 
du Marquisde Priégo j le Connétable & l’Amirante, inter¬ 
cédèrent pour lui auprès du Roi, lui repréfentant les fervi- • 
ces de leurs ancêtres & les leurs ; mais le Roi fe montra 
inexorable. Tous ces Seigneurs étant confiernés de n’avoir 
pu rien obtenir, le Grand Capitaine écrivit \ fon neveu, 
de ne point différera venir fe remettre entre les mains du 
Roi, s’il ne vouloit pas être perdu entièrement, &c d’être 
même afiuré que quoiqu’il fît cette démarche, il feroit puni. 

Cependant le Roi Don Ferdinand arriva â Valladolid , Sa fermeté' 
où il s’arrêta quelques jours, & comme il craîgnoit quel- 
que inquiétude du côté de la Navarre, il ordonna, a Don * 

Jean de Rivera, Commandant de cette Frontière, de fe ren- 
tUe-à Arcos avec les Troupes qui étoient fous fes ordres*. 
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6 c en cas qu’il furvînt quelque chofe de nouveau, d’en don* 
ncr avis a l’Amirante, au Connétable 6c au Duc d'Albe , 
afin qu’on y apportât le remède convenable : il manda aufïï 
à la Heine Germaine fa femme de le fuivre de loin en Anda- 
loufie, emmenant avec elle de Vailadolid l'Infant Don 
Ferdinand fon petit-fils, qui étoit retourné k Simancas. 
Dans le même-tems que le Roi Don Ferdinand arriva a 
Tolède, le Marquis de Priégo fe rendit dans le voifinage 
de cette Place, 6c non content de faire dire au Roi qu’il ve- 
ooit mettre entre fes mains fa perfonne ôc tout fon bien y il 
envoïa encore un Mémoire au Grand Capitaine fon oncle, 
pour être préfenté par lui à Sa Majeflé, dans la penfée qu’il 
feroit mieux reçu. Le Grand Capitaine fit porter au Roi le 
Mémoire, avec une Lettre par laquelle il le fupplioit d’ufer 
de clémence envers fon neveu, en confi-Jération des fervi- 
çes de fa Maifon , 6c des fîens en particulier ; mais le Foi 
infléxible 6c fourd a tout, défendit au Marquis de Priégo 
d’approcher de Cordoue de plus de cinq lieues , 6c lui or¬ 
donna de livrer fes Forterefles ; ce qui fut exécuté. 

Pendant ce tcms-la, la Flotte étant prête k Maîaga, le 
Comte Pierre Na varro partit avec elle pour donner la chafle 
aux Pirates de Barbarie , qui infeftoient les Côtes duRoïau- 
me de Grenade ; 6c les aïant rencontrés, il coula k fond quel¬ 
ques-unes de leurs Fuftçs, en prit plufieurs, 6c mit en fuite 
les autres qu’il pourfuivic jufqu*à l’Ifle de Vêle? deGomére. 
Les Maures qui étoient dans Pifle, crurent que le Comte 
Pierre Na varro vouloir débarquer des Troupes, pour s’em¬ 
parer de Vêle? » 6c dans cette penfee, ilspaflérent en terre 
ferme, 6c iaifferent l’Ifle deferte. Na varro s*en étant apperçu, 
fit mettre quelques Galères entre l’Ifle 6c le continent pour 
empêcher les Maures de retourner , 6c l’Artillerie fit un fi 
grand feu , que ceux de Vêlez fe cachèrent dans dei Sou¬ 
terrains pour s’en mettre à couvert. Ainfi le Comte Pierre 
Navarro defeendit dans l’Ifle le vingt-troifiéme jour de Juil¬ 
let, s’empara de la Fortereflede Vêlez, 6c y établit une bon- 
pe Garnifon f A), 

Le feptiéme jour de Septembre le Rot Don Ferdinand 
étant arrivé a Cordoue, donna ordre d’informer contre le 

( A ) P Martyr 'AkGiertvs , Il Mautaka & Zif.it a. 
f 60WARA , GaFIIAY , || 
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Marquis de Priégo * &c contre les autres qui étoient com¬ 
pris dans l’affaire. Le Marquis de Priégo ne voulant point 
répondre a l’affîgnation du Procureur du Roi, dit feule¬ 
ment qu’il ne lui convenoit pas de plaider contre fon Sei¬ 
gneur , & que la feule chofe dont il le prioit, c’étoit de fe 
rappeller les fervices de fon pere &de les Ancêtres, &c d’a¬ 
voir préfcnt avec quelle confiance & humilité il s’étoit li¬ 
vré entre fes mains, lui & tout ce qu’il poffedoit ; mais le 
Roi inébranlable dans fa réfolution n’eut aucun égard aux 
fupplications du Marquis, &c ferma même la porte aux priè¬ 
res, aux cris &c aux larmes du Peuple de Cordouë, qui fou- 
haitoit de revoir le Marquis,défendant fous de rigoureufes 
peines de pronorcer feulement le nom de ce Seigneur. 
Tant de rigueur fit que le Grand Capitaine alla avec les 
principaux Seigneurs de la Monarchie , parler au Roi en 
faveur de fon neveu , dans des termes pleins de gravité &C 
de circonfpeéffon , & lui repréfenter avec une liberté Chré¬ 
tienne combien la faute de fon neveu étoit digne de par¬ 
don , en confidération des bons fervices de fes Ancêtres , 
& de tous ceux qui fe trouvoient préfens, puifqu’ils étoient 
tous intéreflesa fa grâce par leur parenté & leur confangui- 
nité. 

Cependant le Roi fe dépouillant de la vertu la plus belle 
des Souverains, qui efl la clémence envers ceux qui fe fou- 
mettent, pour ne fe revêtir que de la dureté de Régent, 
écouta avec féchereffe le difcours du Grand Capitaine, &c 
fans en faire cas non plus que des Seigneurs qui etoient pré¬ 
fens , il ordonna de pourfuivrc le Procès au Marquis de 
Priégo & des autres. Tous les Grands en furent extrême¬ 
ment indignés, parce qu’on n’avoit jamais vû que leurs af¬ 
faires fuflent portées au Confeil de Caftillç , a moins qu’il 
ne s’agît du crime de Lefe-Majefté î mais le Connétable en 
fut le plus irrité de tous. Il écrivit a ce fujet une Lettre aflez 
vive, quoique refpettueufe au Roi, & n’en aïant reçu qu’u¬ 
ne réponfe haute & fiere, il lui manda qu’il fervoit le Roi 
Don Ferdinand comme Régent, & Dona Jeanne comme 
Reine, que l’un étoit de droit, mais l’autre par grâce. 

Enfin on acheva le Procès du Marquis de Priégo & de 
tous ceux qui avoient eu part a la fédition de Cordouë, 6c 

* Le Roi lut donna alors pour pri-1 j lace de Traflicrra, qui dépend de la 
fon, jufqu'à la fin du procès> le Vil- Il Ville de Cordouë. Zuiuta. 
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- on rendit le Jugement. On prononçais peine de mort contre 
A N j. E c. ° * quelques-uns des principaux Gentilshommes de la Ville, &c 
i fo8. plufieurs des gens du Peuple furent pendus, & d’autres fuf- 
Priégo & «ici tiges ou bannis. «On rafa les maifons des Corrégidor9 
autres coupa- Carcamo & Bocanégra, ôc le Marquis de Priégo fut con¬ 
damné a un banniflfement perpétuel de Cordouë, & de tou¬ 
te l’Andaloufie , & a ne jamais rentrer dans cette Province 
qu’avec la permiflion expreflfe du Roi r au pouvoir de qui 
refleroient toutes fes ForterelTes : pour celle ae Montilla,oh 
le Prévôt de l’Hôtelavoit été enfermé,il fut ordonné qu’elle 
feroit rafée jufqu’aux fondemens. Tout cela fut exécuté , ôc 
le Marquis de Priégo fe retira à la Ville de Baylen (A). 

Tou« la Comme la Reine Dona Jeanne n’avoit point encore en- 
s °viü Pa< k 1 v °ï® rcn< ^ re l’obédience au Pape, le Roi Don Ferdinand 
tu ‘ e * fon pere dépêcha de Cordouë , pour s’acquitter de ce de¬ 
voir au nom de fa fille, Don Henri de Tolède & Ferdi¬ 
nand Tello y de fon Confeil. La Reine Germaine étant ar¬ 
rivé fur ces entrefaites a Cordouë avec la Reine Dona Jean¬ 
ne , & l’InfanrDon Ferdinand fils de la fécondé, le Roi 
transféra la Cour a Séville. Il y entra le vingt-feptiéme jour 
d’O&obre, & on fit dans cette Ville de grandes réjouif- 
Üances a cette occafion.. 

Mariage du Un des principaux motifs pour lefquels le Roi Don Fer- 
5 édîn? U s * C ^ ,nan< ^ ctoit P a ^ cn Andaloufie, ç’avoit été de réprimer 
donîa^avec l’audace de la Maifon de Médina-Sydonia , touchant fa 
ETona Marie prétention fur Gibraltar , quoiqu’avant qu’il partît pour' 
Ciroiu cette Province , le Connétable ôc le Comte d’Uruéna lui* 
eu fient offert de lui remettre quelques Places du Duc pour' 
fureté de fa fidélité & de fa foumiflion a fes ordres. Ce Duc 


étoit jeune , ôc promis en mariage par la derniere difpofî- 
tion de fon pere, avec Dona Marie Giron, fille du Comte- 
d’Uruéna, ôc fccur de Don Pedre Giron, que le feu Duc 
avoit laifle pour Tuteur de fon fils , comme mari de Dona, 
Mencia foeur du jeune Duc. De-la vint que Don Pedre Gi¬ 
ron aïant eu vent que le Roi Don Ferdinand pafToit en An- 
daioufie avec l’intention de faire époufer Dona Jeanne fa 
petite fille, ôc fille de l’Archevêque de Tolède, au Duc de- 
Médina-Sydonia prefla la conclufion du mariage de fon: 
pupile ôc Deau-frere avec Dona Marie fa fœur. 


M) CaRvaiaü, Behmaldez , Go- Il & l’Abbé dcRvTE dantfHiftoireM** 
»uka,Gar.uat, MARiANAÿ ZeiuTAilfnufcxite de,l» Maifon de Cordouë, 
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Quoique le Roi Don Ferdinand fût mécontent de cette 
a&ion, il jugea k propos de diflimuler, & manda le Duc j" B c. D * 
de Médina-Sydonia ôc Don Pedre Giron. Ils obéirent tous uc». 
deux , & le Duc fut admis 'a baifer la main au Roi, qui lui Don Pedre 
donna mille témoignages d’eftime & de bonté > mais Don 
Pedre Giron n'eut pas le même honneur. Au contraire le fè démarche 
Roi lui ordonna de fortir de Séville, de fe défifter de la ™ P uc & 
Tutelle du Duc, & de livrer les Fortereffes que le Con- Jbn 

nétable Ôc le Comte dTJruéna avoient offertes. Don Pedre beau-ftcrc. 
répondit que c’étoit au Duc ôc non a lui qu’il falloit de¬ 
mander ces Places, & comme il craignit le courroux du 
Roi, il fe retira cette nuit au Monaftére de las Cuévasi mais 
étant retourné la même nuit a Séville, k la Maifon du Duc 
de Médina-Sydonia, il réveilla ce Seigneur, & lui dit qu’en 
punition de ce qu'il avoit entrepris de fe rendre maître de 
Gibraltar , le Roi vouloit le dépouiller de fes Domaines , 

& avoit en outre deffein de le marier de force avec fa pe¬ 
tite fille, enforte qu’il n’y avoit point d'autre moïen de fe 
mettre a l’abri de cette violence , que de prendre la polie, 

&c de fuir en Portugal. 

Le Duc de Médina-Sydonia le crut imprudemment en Ils fe f»u- 
jeune homme, Ôc étant promptement montés tous deux k en°Por- 

cheval , ils prirent a toute bride la route de Portugal, ac- tU g a i, & le 
compagnés feulement de Jean Ortéga, Gouverneur du Duc. R°» f«“ 

Le Roi ne tarda pas d’en être informé , & a l’inftant il dé- D 0 mâln CS |u 
tacha après eux Gomez de Santillan & Louis de Bargas,qui Duc» 
les atteignirent, ôc les fommerent de la part du Roi de re¬ 
tourner ; mais le Duc ôc fon beau-frere qui craignoient la ri- 

f ueur du Roi, ne voulurent point obéir, ôc entrèrent en 
ortugal. Dès que Gomez de Santillan Ôc Louis de Bargas 
furent de retour , le Roi fit marcher des Troupes pour 
s’emparer des Fortereffes du Duc. L'Alcalde de Niébla fe 
défendit, mais la Ville fut emportée d’affaut ôc pillée par 
les Soldats. Le Prévôt Mercado étant entré avec eux, fit 
pendre cinq Echevins ôc un Notaire, qui avoient le plus 
contribué a la réfiffance, ÔC fit attacher leurs coros aux 
Créneaux. L’Alcalde remit fur le champ la Fortereffe,& a 
fon exemple celles deTriguéros, de San-Lucar, de Mé¬ 
dina-Sydonia , ôc les autres fe rendirent auffi. Le Roi éta¬ 
blit des Gouverneurs dans toutes ces Places , ôc confia 
l’adminiflration & le Gouvernement général de tout le Dus 
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■ 1 ■ ché a l'Archevêque de Séville. Un procédé fi rigoureux m*- 
difpofa fort le Connétable , qui fe ligua étroitement avec 
le Grand.Capitaine , 6 c donna lieu au Roi d'appréhender 
quelque fôulevement en Caftille , quoique cela n'empêchât 
pas le Roi d'ordonner de faire le procès a Don Pedre Gi¬ 
ron. Le Roi fit aufii redemander ce Seigneur au Roi Don 
Emanuel, qui le lui refufa, & lui envoïa dire pour exeufe 
qu’il ne pou voit abandonner ceux qui fe mettoient fous fa 
protection. En vain le Connétable s'intérefta fortement dans 
cette affaire , le Roi n'eut aucun égard a fes vives inftan- 
ces ; le tout par le confeil du Cardinal de Tolède , qui lui 
perfuadoit qu'il falloit pour le bon Gouvernement abattre 
a quelque prix que ce fût l'orgueil des Grands ( A ). 

Don tnjgo Environ le meme tems Don Inigo de Zuniga y Mendoza 
Mendoza* 1 P a ff a au ^ erv * ce de l’Empereur , 6 c le Comte ae Miranda 
parte au Ser- fon frere fie aflurer au Roi par Don Pedre de Zuniga, que 
vice de i’Em- C e Seigneur s'en étoit allé malgré lui, offrant de lui don- 
t CICttr * ner a ce fujet toute la fatisfa< 5 ion qu'il fouhaiteroit (/?)- 
Dans le même tems vint en Efpagne , par ordre de l'Em- 
On arrête pereur. Don Pedre Guévara, qui étoit a fon fervice, pour 
Tîuêvara* d E- trava ^^ er a mettre les Grands dans fes intérêts, au fujet de 
mirtaîre *de l a Régence de Caftille, 6 c fur-tout pour folliciter le Grand 
tEmpereur. Capitaine d'aller le fervir , en qualité de Général de fes 
Troupes contre les Vénitiens^ Ce Seigneur venoir déguife 
en habit de Domefiique ; mais il fut arrêté par les Gardes 
que le Roi avoit dans les pafTages proche de Pancorvo, 6 c 
Don Jean de Rivera l’aïant fait conduire ala Forterefle de 


Simancas, donna avis de tout au Roi. 

On luidon- Sur cette nouvelle le Roi Don Ferdinand donna ordre* 

Son ,*&*àun au Prévôt Pernia d'appliquer a la queftion Don Pedre de 
Domeftique Guévara, pour fçavoir les intelligences qu'il avoit, 6 c de; 
deVilîS 5 tra * ter de même Alfonfe Roméro, Domefiique du Marquis 
de Villéna , qui avoit été pris avec lui. Par la dépofition 
que fit Don Pedre Guévara dans la douleur des tourmens,, 
on apprit les differentes liaifons que plufieurs des princi¬ 
paux Seigneurs de Cafiille avoient avec l'Empereur , 6 c 
fur-tout le Grand Capitaine, le Duc de Najéra& le Com- 
Conftance te d'U'ruéna » mais quoiqu’on donnât une queftion terrible 
tftt fçcond. ^ Alfonfe Roméro , la force des tourmens ne pur ébranlée 


\ A ) Pierre Marttr Anolerju* , Il tes Annales de Séville fi é’SUtrWr 
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la confiance ni la fermeté de cet homme. 

Tous les Grands étoient fi fort irrités de lamianiere d’agir 
du Roi Don Ferdinand, que le Duc d’Albc fçachant l'a¬ 
venture d’Alfonfe Roméro , Domeflique du Marquis de 
Villéna, envoïa ofTrir fon appui a ce Marquis , pendant 
que le Duc de Ffnfantado cabaloit avec les Ducs de Médi¬ 
na Céli & d’Albuquerquc, contre le fervice du Roi ; mais 
le Cardinal Archevêque de Tolède, qui n’ignoroit pas leurs 
difpofirions, affeéloit artificieufement de fc montrer mé- 
diareur entre Sa Majcfié & ces Seigneurs. Cependant le 
Comte de Tendilla informé de ce que tramoit le Duc de 
l’infantado, lui écrivit, comme fon proche parent,une Let¬ 
tre par laquelle il s'efforça de ledifluaderde fon entreprife, 
non-lculement a caufe des fuites funefles qu'elle pouvoit 
avoir pour lui-même , mais afin de ne pas expofer plufieurs 
Seigneurs moins puiflans que lui, au danger évident de 
perdre leurs Domaines. Ses remontrances firent impreflion 
fur le Duc, qui fe tranquillifa ; mais tous ces mouvemens 
irritèrent tellement le Roi , que quoiqu’au fort del’hyver, 
il prit par l’Eftrémadure la route de Caflille ( A ). 

L’Empereur étoit fi piqué du traitement que l’on avoit 
fait a Don Pedre Guévara , qu’il s’en feroit vengé fur les 
Marchands Efpagnols qui étoient dans fes Domaines , s’il 
n’en eût été détourné par fes Minifircs ; le Roi Don Fer¬ 
dinand en aïant été informé , chercha k fe jullifier auprès 
de lui, en alléguant pour excufc,quc ce Seigneur avoit été 
pris fans qu'on le connût, & fous un habit fufpecl (B). 

Comme les Vénitiens avoient en leur puifiance plufieurs 
Villes du Patrimoine de Saint Pierre, & qu’ils ne vouloient 
pas les rendre , le Pape chercha , ainfi que je l’ai déjà dit, 
afe liguer avec’l'Empereur &le Roi de France, qui avoient 
de pareilles prétentions contre cette République : le premier 
pour plufieurs Villes d’Italie, 6c le fécond pour quelques- 
unes au Milanois. L'Empereur donna ordre a la Princefie 
Marguerite fa fille , Gouvernante des Païs-Bas .d’arranger 
cette affaire avec le Cardinal de Rohan, Miniftre du Roi 
de France 6c Légat du Pape a cet effet, afiîgnant la Ville 
de Cambray pour le lieu des Conférences. La Princeffe &c 
le Cardinal le rendirent en conféquence a cette Ville, ou; 
fe trouva aufii Jacques d'Albion , Ambafladcur du Roi 

{<*) MaRIAMA & ZlKlTA» U (B) ZüMTA^ 
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1 1 1 Don Ferdinand en France ; & quoique l’Empereur fouhaitât 

AW j. E c. D1 qu’** 11 exclût de la Ligue le Roi Don Ferdinand, le Car- 
if<> 8 . ainal infifta If fort, en qualité de Légat, 6c de Miniflre du 
Roi de France, que ce Prince y fut compris. 

Conditions On convint par cette Ligue qu’au premier jour d’Avril 
de cette Li- (j e l* an née fui vante , les quatre Alliés auroient leurs Trou- 
fiUC * pes en état, 6c feroient la guerre aux Vénitiens, jufqu’à ce 

que le Pape eût recouvré Ravenne, Faenza, Rimini, 6c 
les autres Terres de l’Eglife ; l’Empereur, Rovoreit, Vé¬ 
rone , Padoue , Vicence , Trévife, 6c le Territoire d’A- 
quilée , avec toutes fes dépendances ; le Roi de France, 
Breffe , Crémone , Crème , Bergame , Garde , 6c tout le 
reilc qui avo’t fait anciennement partie de l’Etat de Mi¬ 
lan : 6c le Roi Don Ferdinand,Brindcs,Otrante 6cTram, 
qui appartenoient a la Couronne de Naples*, a condition 
qu’aucun des quatre ne pourroit ceffer les hoftilités contre 
les Vénitiens leurs Ennemis communs, jufqu’a ce qu’ils fuf- 
fent tous fatisfaits fur leurs prétentions. On réfolut encore 
de folliciter le Duc de Savoye 6c d’autres Princes d’Italie 
d’entrer dans la Ligue, 6c l'Empereur s’obligea de donner 
au Roi de France Pinvelliture du Duché de Milan. Enfin 
cette Ligue fut lignée le dixiéme jour de Décembre par les 
Intéreffés, fans que l’on y fît la moindre mention des droits 
de l’Empereur contre le Roi Don Ferdinand, touchant la 
Régence de Cafiille (A). 

le» Portu- Don Emanuel, Roi de Portugal, qui fouhaitoit de pouf- 
caiséchouent f er f e s Conquêtes en Afrique > y fut encore encouragé par 
treprife 6 fin" Jacen, Prince dépouillé du Roïaume de Fez, qui vintd*A- 
Azamor. zamor lui offrir cette Ville, avec promeffe de la lui livrer, 
s’il v envoïoit une Flotte 6c des Troupes. Flatté de cette 
efperance le Roi Don Emanuel fit équipper une Flotte, fur 
laquelle il embarqua deux mille Fantafnns 6c quatre cens 
Chevaux , chargeant Don Jean de Ménéfes du Comman¬ 
dement Général pour l’expédition. Cette Flotte partit de 
la Barre de Lifbonne le vingt -fixiéme jour de Juillet, 6 C 
quoiqu’elle fût un peu battue de la Tempête , elle arriva a 
la vûe d’Azamor î mais on fut bien trompé dans l’attente. 
Au lieu de trouver cette Place difpofée a fe rendre, on vit,, 
lorfqu'on eut débarqué , que le Maure Jacen » qui y étpit 
déjà retourné de Lifbonne, tenoit la campagne ?vec plus 

LJ) Punit* Maktyk Aseu bivs > Gakxbay , Mamana > Zvmta Sc les autres* 
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efe feize mille hommes d’infanterie & de Cavalerie , en " — -* 

aïant mis un pareil nombre dans la Ville, â deffein de maf- À N -J E £ D1 
facrer les Portugais qui viendroient. Ménéfes furieux de ’ijcè. 
cette perfidie , mit fes Troupes en ordre de Bataille, mar¬ 
cha fierement aux Ennemis, les attaqua , & leur tua plus 
de treize cens foîxante hommes ; mais comme il furvenoit 
de toutes parts une grande multitude de Maures, il fe re¬ 
tira fur la Flotte avec perte de feize Chevaux-légers , &: 
de quelques Fantartins, entre autres de fix pcrfonnes de 
marque. Il fut même contraint de s’éloigner du rivage, ce 
qu’il ne put faire qu’avec de grandes précautions, de crain¬ 
te que quelques Vaiiïeaux ou Galères n'échouartent fur les 
Bancs de fable ; il alla, la colere dans le cœur, fe porter 
avec la Flotte proche du Détroit de Gibraltar, a la vûe“ 
des Places que les Portugais occupoienr en Afrique. 

Les Portugais avoient en Afrique la Ville d’Arzile, ou LcsMaure* 
étoit pour Gouverneur le Comte de Borba avec une foible mj^rc’^dcU 
Garnifon. Le Roi de Fez réfolu de la leur enlever , fepre- vülc d Ar- 
fenta devant cette Place le dix-neuviéme jour d’Oélobre, a ziIa * 
la tête d’une Armée de plus de cent mille hommes , & y 
aïant fait une brèche allez confidérable, après l’avoir bat¬ 
tue durant quelques jours , il y entra malgré la vlgoureufe 
réfiftance des Portugais, qui furent forcés de fe retirer dans- 
le Château, d'oii le Comte envoïa demander du fecours- 
au Roi Don Emanuel 6c â Don Jean de Ménéfes. Cette^ 
nouvelle parvint aurtî â Séville, & de-lâ au Roi Don Fer¬ 
dinand , qui confidérant combien il étoit important dë 
conferver Ârzileaux Portugais pour l’avantage de la Reli¬ 
gion, ordonna au Comte Pierre Navarro d’aller promp¬ 
tement avec la Flotte fecourir cette Place. 

Dè$ que le Roi Don Emanuel fçut la fituation d’Arzile, Ils en font 
il' pafrtit pour l’Algarve avec peu de monde _, & réfolu de P a r 

fecourir la Place en perfonne, il expédia un ordre par lequel rf C onHés 8 dcs- 
il enjoignoit â tous ceux, qui étoient en état de porter les Efpagnols.- 
armes , de le fuivre. Don Jean de Ménéfes, qui étoit plus 
proche, accourut auffi-tôr avec la Flotte, & fit durant deux 
jours un affreux carnage de Maures avec fon Artillerie. Sur¬ 
vint dans le même-tems Ramire de Guzman , Corrégidor 
de Xérez de la Frontière, avec un Navire, fur lequel étoient' 
trois cens hommes d’infanterie & quelques Cavaliers. Cer 
Efpagnol s’étant approché de la Ville, fit un feu fi vif fur*' 
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les Maures qui étoient au bord du rivage, qu’il les forçat 
de s’éloigner, & facilita par-la le moïen à Don Jean de 
Ménéfes de jetter environ cinq cens hommes dans le Châ¬ 
teau. Avec ce renfort le Comte reprit courage, & aïant 
fait une fortie, il chaffa les Maures de leurs polies & de 
leurs retranchemens. Enfin le Comte Don Peare Navarro 
étant arrivé avec fa Flotte l’avant-dernier jour d’Oélobre, 
canonna d’une manière épouvantable &c continuelle le 
Camp des Maures qui s’étendoit au bord de la Mer, & fc 
mit en devoir de débarquer des T roupes > mais le Roi de Fez 
effraie du danger qu’il couroit,alla à la Ville, &fe retira 
avec fon Armee délabrée par le chemin d’Àlcazar-Quivir. 
Le Comte de Borba &c Don Jean de Ménéfes remercièrent 
fort le Comte Pierre Navarro du fecours qu’il leur avoit 
donné fi â propos, 6 c Ramire de Guzman de la part qu’il 
avoit prife fi généreufement a leur fituation ; après quoi ils 
donnèrent avis de tout au Roi Don Emanuel, qui étoit déjà 
à Tavira avec plus de vingt-cinq mille hommes pour fe- 
courir Arzile. 

Le Comte Pierre Navarro & Ramire de Guzman s’en 
retournèrent avec leurs Troupes, & le Roi Don Emanue^ 
envoïa une perfonne de confiance remercier de fa part le 
Roi Don Ferdinand , faifant offrir en même-tems un pre- 
fent de fix mille Cruzades au Comte Pierre Navarro, &c un 
pareil a Ramire de Guzman, en reconnoiffance du fervice 
qu’ils lui avoient rendu ; mais ni l’un ni l’autre ne voulut 
Faccepter , difant qu’ils n’avoient fait qu’obéir, comme ils 
le dévoient , aux ordres du Roi Don Ferdinand. Dans le 
djfcours de remercimens l’Ambaffadeur Portugais inféra 
une plainte fur ce que le Roi Don Ferdinand s’étoit empa¬ 
ré de Pégnon de Vêlez , quittant de la dépendance du 
Roïaume de Fez, faifoit partie des Places que les Portu¬ 
gais avoient droit de conquérir. Le Roi Don Ferdinand fit 
réponfe, qu’il n’avoit conquis Pégnon de Vêlez, que pour 
délivrer les Côtes de l’Andaloufie & du Roïaume de Gre¬ 
nade , des maux affreux que les Corfaires Béréberes y eom- 
metroient de cet endroit, oh ils trouvoient facilement un 
afyle ; qu’au relie cette Place ne faifoit que lui occafionner 
de la dépenfe, & qu’il la céderoit volontiers au Portugal, dès 
qu’on auroit juftifié le droit que cette Couronne y avoit ( A ). 
(-*/ Garibat, Maman* * Zvmta t & la Chronique du Roi Don Em?nue!. 
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Le Roi Don Ferdinand étoit k Cacéres le jour des Rois, 
8c étant arrivé a Albc de Tormes, il y aflfura k fon fervice 
le Marquis de Villéna, en lui donnant Tolon 8c Monda, 
dans le Roïaume de Grenade, pour Villéna 8c Almanfa. 
Il parta de-la k Valladoiid 8c enfuite a Arcos, 011 étoit fa 
fille, qu’il trouva poffedée , comme auparavant, de fa paf- 
fion mélancolique, renfermée dans un appartement, 8c avec 
des habits fi mauvais, faute d’en vouloir changer, qu’elle 
faifoit peine k voir. Cependant par envie de contribuer en 
partie a lui conferver la famé, en la transférant dans un 
air plus fain , 8c de s’afliirer de l’Amirante 8c du Conné¬ 
table , aufquels il avoit confié cette Princertfe, le Roi Don 
Ferdinand lui perfuada de s’habiller conformément k fon 
rang, 8c de paflera Tordéfillas. La Reine Dofia Jeanne 
qui avoit toujours confervé une entière foumiffionk la vo¬ 
lonté de fon pere , lui obéit fans peine, 8c étant fortie 
d'Arcos avec le corps de fon mari, accompagnée du Roi 
fon pere,8c de l’Infant Don Ferdinand fon fils, elle entra 
le huitième jour de Mars k Tordéfillas, oîx elle refia juf- 
qu’a fa mort ( A ). 

Le Cardinal Cifnéros fit quelques infiances auprès du 
Roi Don Ferdinand, pour l’engager k porter fes armes en 
Afrique, afin d’étendre la Réligion Chrétienne , offrant 
même d’avancer les fonds néceffaires pour cette enîreprife» 
Le Roi y confentit , & chargea Don Diégue de Véra, 
Général ae l’Artillerie , 8c Jerôme Vianelli, homme très- 
verle dans la Marine, d’aller conférer avec le Cardinal, 
fur les préparatifs qu’il falloit faire. Ces deux Officiers aïant 
vû le Cardinal, qui setoit offert de paffer en perfonneen 
Afrique , il fut réfolu que les Troupes fe raffembieroient à 
Cartagénc, oli feroit la Flotte, 8c que les préparatifs fefe- 
roient k Malaga 8c dans les autres endroits de l'Andaloufie, 
d’oli l’on transfereroit le tout a Cartagéne. 

Pendant que le Roi Don Ferdinand étoit k Valladoiid, 
la Ligue de Cambray fut publiée dans l’Eglife Cathédrale 

Î >ar FEvêque de Palence, qui officia pontificalement ; 8c 
e Roi en jura l’obfervation pour lui 8c pour la Reine fa 
fille , en préfence de Jean Rufus , Nonce Apofiolique, 8c 
des Ambafladeurs de l’Empereur 8c du Roi de France ( B ). 

(A) Gartbat , Pisui Martyr | ! (B) Gohara, & les autres, 

’Ah«i**tos , & d’,ratres, 11 

Tome VIII. Tt 
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■ On traita par Compromis l’affaire de la Régence de Caftflle 
à la Cour de France, parce que le Roi Louis étoit ami 
i je*. commun de l’Empereur &du Roi Don Ferdinand. Ce fut le 

Accommo- Cardinal de Rohan qui en fut l’Arbitre, & il décida que le 
mo"en* d'un ? oi ^ on Ferdinand gouvernerait les Etats de Caftille, 
Compromis, jufqu’à ce que le Prince Don Carlos eût atteint Page de 
entre l'Em. vingt-cinq ans, mais que celui-ci ne prendroit point le ti- 
So?DonFer-* lre R°i, tant 4 UC * a mere v * vro * 1 » & que Don 

dinand, tou- Ferdinand donneroit tous les ans cinquante mille ducats 
cence * *'Empereur, & autant au Prince Don Carlos pour fon 
Calblle. dC entretien,& feconderoit toujours l’Empereur contre les Ve- 
nitiens* (A). 

Naiflânce, Le troifiéme jour de Mars la Reine Germaine accoucha 
prieur/* Je ~ ? Valladolid, dans la maifon de l’Amirante , d’un Infant 
Don jean , a qui on donna le nom de Jean ; mais ce Prince vécut peu 
înfcot d'Ara- de jours, & on dépofa fon corps dans le Couvent de Saint 
£on * Paul de cette Ville, d’oît il fut tranfporté en Catalogne au 
Monaftére de Poblete , Sépulture des Rois d’Aragon (B), 
le Cardi- Le Roi Don Ferdinand avoit fait faire deux Armemens, 
" e a djfpof e ro J Fun pour l’expédition d’Afrique, dont il nomma Général 
gaffer en A- le Comte Pierre Navarro, & pour Capitaines Don Diégue 
Comfui ,a ^ ra ? & d’autres, & le fécond pour la guerre d’Italie. 
4‘Oua. tC Le Cardinal Cifnéros paffa a Cartagéne oîi la Flotte étoit 

préparée pour aller en Afrique faire la conquête d’Oran , 
que l’on avoit projettée **. 11 attendit quelques jours dans 
ce Port l’arrivee des Troupes, &c pendant ce tems-là il eut 
quelques démêlés avec le Comte Pierre Navarro, touchant 
la nomination des Capitaines fubalternes, parce que le 
Comte avoit promis des Compagnies a des gens qu’il aimoit 
& qui lui étoient dévoués, Sc que le Cardinal vouloit les 
donner k fes Domefliqucs & a des perfonnes qui lui pluf- 
fent ; mais cette querelle s’arrangea a l’amiable & au gré 


(J) Gabibay. 

(B) Gabjbay & ZtlBITA. 

* Ce Jugement fut rendu à Blois 
le i b* du mois de Décembre ; mais il j 
avoit été concerté auparavant entre 
l'Empereur & le Roi Catholique , par 
le canal de leurs Ambaffadeurs. Le 
Roi Don Ferdinand ratifia cet Accom¬ 
modement à Valladolid fur la fin de 
l'année. ZVMI* f gVlÇIAXPW & 
d’autres. 


'* * Le Cardinal Cifnéros étoic 
convenu avec le Roi, que fi l'on ne 
prenoit pas cette Ville > tous les fraies 
qu’il auroit faits » (croient pour fon 
propre compte ; mais qu’en caJqu’on 
s’en emparât, elle releveroit de l’Ar- 
chevécné de Tolède , jufqu'à ce qu'il 
eut été rembourfé, lui ou fon Eglife , 
de tout ce qu’il auroit dépenfè à cet 
etfet. Gômez dans la Vie au Cardiual 
Xünenez. Ratmaipvi & d’autres. 
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des deux Parties, le Comte fàifant ferment d’obéir en tout 1 
au Cardinal. A 7 c.^ 

Quelques Seigneurs 6 c Gentilshommes voulurent avoir no*, 
part, comme volontaires , a l’expédition. On raflembla part & 
huit cens Lances , qui jointes aux autres Troupes de Ca- 
valerie 6 c d’infanterie , firent un Corps de quatorze mille yir. 
hommes, que l’on embarqua fur quatre-vingt Bâtimens , 
tant grands que petits, 6 c dix Galères. Le feiziéme jour de 
Mai la Flotte mit a la voile, 6 c arriva le jour fuivant avec 
un bon vent k Mazar-Quivir, oit débarquèrent les Trou¬ 
pes qui formèrent le lendemain a la pointe du jour quatre 
Bataillons de deux mille cinq cens hommes chacun, aïant 
aux ailes la Cavalerie. Les Maures avertis du débarque¬ 
ment, vinrent au nombre de quinze mille hommes s’éta¬ 
blir fur le haut de la Montagne, qui ell entre Mazar-Quivir 
6 c Oran, d’oh les Chrétiens fe mirent en devoir de les 
déloger. Dans le même tems vint le Cardinal Cifnéros, 
monté fur une Mule, qui après avoir exhorté tous les Ef- 
pagnols a faire leur devoir en Chrétiens 6 c en braves gens, 
leur donna fa bénédi&ion : il fe retira enfuite a Mazar- 
Quivir , a la follicitation du Comte Pierre Navarro, 6 c fe 
mit en prières dans l’Eglife de Saint Michel, pour obte¬ 
nir de Dieu la Vi&oire. 

Cependant les Bataillons Chrétiens commencèrent a Les Chré- 
grimper la Montagne , 6 c s’emparèrent de fon fommet, 
malgré les Maures qui fouffrirent beaucoup de l’Artillerie, f ur les Mau- 
& qui furent contraints de fuir à la débandade. Les Chré- rc *> * P ,en - 
tiens pourfuivirent auffi en défordre les Ennemis, jufqu’a nent ° ran * 
des canaux d’eau douce , o'u iis fe rafraîchirent, 6 c re¬ 
prirent haleine. Une partie des Mahométans voulut fe re¬ 
tirer h Oran, 6 c en aïant trouvé les portes fermées, ces 
Barbares tachèrent de fe fauver dans la Campagne de mê¬ 
me que les autres ; mais comme ils rencontroient prefque 
par tout des Chrétiens , il n’en échappa que très-peu aux 
Vainqueurs. Ceux-ci s’avancèrent a la vûe d Oran, 6 c 
dans le même-tems arriva la Flotte, qui canonna la Ville 
avec fureur, 6 c démonta d’un coup de Canon une groffe 
piece d’Artillerie des Mahométans. Enfin les Troupes 
Chrétiennes s’approchèrent des murailles avec tant d’ar¬ 
deur, qu’elles les efcaladerent, plufieurs ne fe fervaat mê¬ 
me que de leurs piques, s’emparèrent de la Place, 6 c s’y 
enrichirent du pillage. T t ij 
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Il périt dans cette occafion quatre mille Maures, & il y 
en eut cinq mille , tant hommes, que femmes & enfans f 
qui furent mis aux fers. Suivant le témoignage même des 
Maures, ce jour parut plus long que les autres, eu égard 
a ce qui fut fait, &c quelques Hiftoriens rapportent- d’au¬ 
tres circonflanccs Cngulieres. Le Cardinal fe tranfporta 
auflî-tôt a Oran, où rendant grâces a Dieu de cet heureux 
fuccès , il confacra la grande Mofquée en Eglife , fous 
l'invocation, de Sainte Marie de la Vi&oire. Il s’y arrêta 
peu î car content de cette expédition il établit dans la Pla¬ 
ce une bonne Garnifon . & en confia la défenfe au Comte 
Pierre Navarro, jufqu’à ce que le Roi Don Ferdinand eût 
pourvu a fon Gouvernement *: il retourna de-la en Efpa- 
gne , & pafTa a ALcala, où il projetta de fonder une Unir 
verfîté (A)*. 

On avoit aufli préparé , par ordre du Roi Don Ferdi¬ 
nand, des Troupes & des Vaifleaux pour être envoies au. 
Roïaume de Naples^Le.Roi fit donc partir fur huit Vaif- 
feaux & quatorze Galères cinq mille hommes commandés 
par le Colonel Zaraudio, avec ordre de ramafîer tous les 
Soldats Efpagnols qu’il y avoit dans le Roïaume de Naples ; 
mais la plupart de ceux-ci avoient déjà pris parti dans l’Ar¬ 
mée de France. Le Pape raflemblaauffi fes Troupes, con¬ 
formément aux conventions delà Ligue de Cambray,pour 
enlever aux Vénitiens ce qu’ils lui avoient ufurpé du Patri¬ 
moine de l’Eglife j mais le Roi de France devança tous fes 
Coligués. Il entra en perfonne en Italie avec une Armée. 
Ronflante , & en aïant rencontré une autre que la Républi¬ 
que de Vénife avoit roife fur pied pour s’oppofer a fes en- 


(A) Bekkaldez , Al va* Gomez , 
Gard Aï , Maki aNa & Zurita. 

* Dan* un Chapitre général de 
l’Ordre de Saint Jacques, qui fut tenu 
à Valladolid dans les mois d'Oc- 
tobre & de Novembre, il fut ordorv 
né que l’ôn établirait à Oran un Cou¬ 
rent de cette Chevalerie, où ceux 
qui voudroient entrer dans cet Ordre 
Militaire feroient tenus d'aller faire 
leur Noviciat & leurs preuves, & re¬ 
cevoir l'Habit, (ans pouvoir en être 
difpenfé* pour quelque raifon que ce 
fût, attendu que l'Ordre n'avoit été 
inflitué que pour défêadre les Çhfé-J 


tiens, & faire la guerre aux Maure*- 
ennemis de la Foi Catholique. LeRor 
obtint même du Pape i cet effet la 
réunion des Couvens du Bourg de- 
Vénas & de Saint Martin, qui font 
dans les Diocéfes de Saint Jacques Sc 
d’Oviédo, avec leurs biens & reve¬ 
nus , au nouveau Couvent d*Oran ;. 
&le Pape permit par une Bulle en 
date du mois de Mai de l'année fui- 
vante , de mettre dans celui-ci un 
Prieur & des Chanoines, qui joui- 
roient de tous les Privilèges accordés 
aux autres CouYCQf du même Ordre,. 
ZVMJA» 
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jreptifes, il l’attaqua proche de la Riviere d’Adde, & fit —- 

un horrible carnage des Vénitiens & de leurs Généraux, Am ï é £ 01 
comme il eft rapporté très-au long par les Hiftoriens Fran- /jo* 
çois & Italiens. La Vittoire fut complette, en forte que les ‘ 

François fe rendirent maîtres en peu de jours de Crème, 

Crémone, Bergame & Brefle, qui étoient toutçsles Pla¬ 
ces dépendantes du Duché de Milan * f , ‘ r /t 

D'un autre côté le Pape mit pareillement fou Armée en L « 
Campagne, Ac recouvra tout ce qui apparrenpit au Patri- aut / e * Cul «~ 
moine de PEglife. L’Empereur difpoia auffî fes Troupes £î a E s 
dans le meme tems, pour entrer en Italie. A Naples, le Vi- a ™« contre-- 
ceroi forma avec plus de lenteur l’Armée , pour enlever tUx * 
aux Vénitiens ce qu’ils occupoient dans çeRoïaume ; mais 
le Comte de Ribagorce en fut fortement réprimandé parle 
Roi Don Ferdinand, qui notifia aux Vénitiens les juftes 
motifs qu’il avoit de prendre les armes contre eux. Cela 
fit ^ue le Viceroi de Naples fe prelTa de mettre au plutôt 
en état la Flotte de ce Roïaumc, & celle de Sicile, qui 
étoit compofce de douze Galères &c de dix Vaifleaux, com¬ 
mandés en chef par Vilamarin, Comte de Çapaccio, ' 

laquelle dévoient fe joindre les Galères du Pape & de Fran¬ 
ce, pour faire face a la Flotte des Vénitiens, que l’on croïoit 
être de cinquante Galères : il prépara auflî l’Infanterie, la 
Cava'eric & l’Artillerie, néceffaire, de maniéré que PAr- 
mée fut prêre afe mettre en Campagne fur la fin de Mai, 

& partit au commencement de Juin, 

Les Vénitiens voïant les plus grandes PuifTances de l’Eu- r« véni- 
rope liguées contre eux , fe trouvèrent dans un extrême ,: ' C! ’s cher-" 
embarras J & comme ils comprirent qu’il leur étoit impof ch” R^r”* 
lible de conferver les Villes qu’ils a voient dans le Roiau- rhollque*, en 
me de Naples, ils envoïerent ordre aux Gouverneurs de j) tisfeifarn * 
ks rendre de gré , afin de mériter la faveur du Roi Don tions^ 0 ' 
Ferdinand, & de prévenir la ruine de leur République. Cet 
ordre fut exactement exécuté, & le Viceroi de Naples mit 

f our Gouverneur à Trani, qui s’étoit rendue auparavant, 
hilippe de Ferreras ; à Otrante, Louis d’^ijar ; & à Bren- 
des, Pierre Lopez de Gurréa.,Ce fut ainfi que l’on rccou- 

*" Ce fut auffi en cette tnémeannée 11 quant celle qu’il avoit accordée ea 
que l’Empereur donna au Roi de [j 14 )$. à Louis ou Ludovic Sforce. Rc-- 
France l'invefliturede ce Duché, qu'il 11 cueil des Traites, Tom. a. pag. i9i 
«uavoit promife tant de fois, révo- J | Preuves de Conünincs. 
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— ■ vra fans répandre de fang, tout ce que les Vénitiens avoient 
Ahne e de ufurpé dans le Roïaume de Naples (A). 

Henri VII. Roi d’Angleterre, qui avoit tant fouhaité 
Mortd*Hcn- d’époufer la Reine Dona Jeanne de Caftille, mourut le 
ri Vil. Roi vingt-uniéme jour d’Avril. II eut pour Succeffeur Henri 
ré. An §cnri" VIII. fon fils, qui contraria enfuite mariage, le onzième de 
vin. fonfils Juin, avec l’Infante Dona Catherine, veuve d’Artus fon 
& fon fao frère , aîant obtenu du Pape la Difpenfe d’empêchement, 
fc DofiaCa- Cette nouvelle fit tant de plaifir au Roi Don Ferdinand, 
therine, in- pere de Dofia Catherine , qu’il la célébra par des Fêtes & 
t?lîc CdcCaf " ^ es ** eux Cannes, oli il jouta lui-même ; mais ce ma* 
riage fut très-malheureux, parce qu’Henri VIII. voulant 
répudier fa femme , fe fépara avec l’Angleterre du Corps 
de la Sainte Eglife Romaine (B). 

Le Pape & Cependant les Vénitiens menacés de la derniere extrê- 
thohque Ci mité > eurent humblement recours au Pape , le fuppliant 
commencent d'oublier le pafle, & de ne pas permettre la ruine d’une 
à fc détacher République , qui avoit rendu tant de fervices à l’Eglife. 
de Cambray! Hs fi rent f°us main les mêmes démarches auprès du Roi 
Don Ferdinand , qui confulta le Pape fur cette affaire, & 
l’un & l’autre étant contens d’avoir recouvré ce qui leur ap- 
partenoit, fe détachèrent peu à peu de la Ligue ; premiè¬ 
rement, afin que la République de Venife ne fût pas dé¬ 
truite , & en fécond lieu , dans la crainte que le Roi de 
France ne devînt fi puiffant, qu’il fe rendit l’Arbitre de 
l’Italie. Après que l’on fut en poffeflion des Villes que les 
Vénitiens occupoient dans le Roïaume de Naples, le Roi 
rappella en Efpagne le Comte de Ribagorce, qui étoit Vi- 
ceroi de ce Roïaume , & le fit remplacer par Don Ray¬ 
mond de Cardone (C). 

Le Roi Don Ferdinand alla de ValladolidàTorddfillas, 
Voir la Reine Dona Jeanne fa fille , & fut enfuite dans le 
mois de Septembre prendre le plaifir de la chafle en difïe- 
rens endroits. Etant arrivé à Léon , il y fut reçu avec de 
grandes réjouiffances , & après avoir donné dans cette Vil¬ 
le les ordres néceffaires, il retourna a Valladolid * le dix- 

tc Ville le Chapitre gênerai de l'Ordre 
de Saint Jacques dans les mois d’Oc- 
tobre & de Novembre. l*eut-étro 


Le fccond 
va faire un 
tour à Léon. 


( A ) ZüRlTA. 

(B) Gomara, Gartbay & d'autres. 

(C) Zl-rita & d’atitrc*. 

* Suivant ce que j*ai marqué dans 
mon avant derniere Note d’après Zu- 
rita, le Roi ne dût pas être fi lon^tems 
hors de Valladolid, puifqu'il tint ï cct- 


s*en abfenta-t-il deux fois, la pre* 
miere avant la tenue du Chapitre » 
& la fécondé après. 


Google 
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feptiéme jour de Décembre. Le Comte Pierre Navarro, 
qui étoit Général de la Flotte de la Méditerranée, fe retira 
avec elle, par ordre du Roi, aux lfles de Majorque (y/). 

Le Cardinal Cifnéros, qui avoit projetté de fonder un 
College 6c une Univerfité a Alcala de Hénares, afin que 
l'on y formât pour fon Diocèfe des Sujets dans la vertu 6c 
les fciences , fans être obligé d’en aller chercher au loin, h 
Salamanque ou a Valladolid, jetta les fondemens de ce 
fomptueux édifice, qui eft d’un fi grand avantage pour la 
Nation d’Efpagne (B). 

Environ le même tems il fe trouva dans la Ville de Pié- 
drahita, Diocèfe de Salamanque , une jeune fille née de 
pauvres gens, qui avoit été élevée à Salamanque dès fon 
enfance, 6c qui s’étant adonnée k la retraite 6c h la con¬ 
templation avoit pris l’habit de Béate, 6c s’étoit accoutu¬ 
mée a manger fi peu, qu’elle paroifloit ne fubfifier que par 
miracle. Il y eut a cette occafion des raifonnemens bien 
difïerens a Salamanque , 6c la difpute fut pouflée fi loin 
qu’on en donna avis au Pape, qui commit les Evêques de 
Burgos 6c de Vique pour en connoître. Ces deux Prélats 
examinèrent foigneufement la chofe, 6c déclarèrent la Béate 
déchargée de tout ce qu’on lui iraputoit i mais tous les Sça- 
vans de cette Univerfité ne fe tinrent pas pour fatisfaits (C’J. 

Le vingt-troifiéme jour d’Avril, naquit a Evora en Por¬ 
tugal , l’Infant Don Alfonfe fils du Roi Don Emanuel. 
L année précédente un Corfaire François, appelle Mon- 
dragon, avoit enlevé un Vaifleau Portugais qui venoit des 
Indes. Le Roi Don Emanuel avoit envoie inutilement en 
France en demander la reflitution. Votant que l’on diffé- 
roit h la lui faire fous des exeufes malignes, 6c fçaehant 
que le Corfaire armoit dans la même vue quatre Bâtimens, 
il fit équipper fix VaiflTeaux, 6c donna ordre a Edouard 
Pachéco d’aller a la recherche du Corfaire. Pachéco obéit, 
6c aïant rencontré Mondragon proche du Cap de Finiftere, 
il l’attaqua. Le combat fut rude 6c opiniâtre ; mais à la fin 
il coula k fond un des Vaifl'eaux Ennemis, prit les trois au¬ 
tres, 6c fit prifonnier Mondragon, qu’il emmena à Lis¬ 
bonne avec toute la capture. Le Roi Don Emanuel ne re- 


A N N B'E OS 

J. C. 

»io y. 

Fondation 
de PUniver- 
Cté d’Alcaîa 
de Hénares 
par le Cardi¬ 
nal Cifnéros. 


Üne Béate 
fournit ma¬ 
tière 1 de 
grands rai¬ 
fonnemens 
parmi îesSça- 

vans de Sala¬ 
manque. 


Naiflancede 
Don A li on 
fe, Infant de 
Portugal. 

le Roi fon 
pcrc fe venpc 
d’un Corlairc 
François, ap- 
pcllé Mon¬ 
dragon. 


(A) CaEVAJAL, BEEN'ALDIZ, Ga- Il (C) PlERRE MARTTR AsOtERll’» , 
mbay,Mariana,Zumia 5 e d’autres. Il Liv. a».Lettre417. Gomaia. 

(B) Gomaiu. Il 
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. * 11 • tint Mondragon en prifon que durant quelques jours, au 

Ahnk^e db boucdefquels il lui rendit la liberté, après avoir exigé fa 
i]o9, parole, qu’il lui feroit toujours fidèle ôc attaché (A)*. 
içio. Le Roi Don Ferdinand avoit deffein de faire descon- 
, Roi quêtes en Afrique, tant pour étendre par ce moïen le nom 
vcut°pm^ er « e Jefus-Chrift ôc la Religion Chrétienne, que pour pur- 
1 es Conque ger le Roiaume de Vagabonds & de Fainéans , ôc entre- 
tc u ‘ c CD tenir dans la profeflion des armes, a l’avantage de la Mo- 

ï * Uw * , narchic, ceux qui y avoient été élevés. Ce fut dans cette 

vue que le Comte Pierre Navarro étant a l’Ifle dTviça avec 
la Flotte, compolee de treize VaifTeaux bien renforcés de 
Soldats Ôc de toutes les machines de guerre néceflaires, Jé¬ 
rôme Vianelli le joignit, par ordre du Roi, avec une Ef- 
cadre aufli-bien équippée Ôc armée , fur laquelle étoient 
Diégue de Véra, le Comte d'Altamira, celui de San-Efle- 
van d’el Puerto, ôc beaucoup d’autres Gentilshommes, qui 
s’y étoient embarqués par envie de fervir le nom Chrétien, 
ôc de moifTonner des lauriers. 

Le Comte II y avoit fur toute la Flotte environ dix mille hommes, 
Tarrotvaîpar ^ C° mle Pierre Navarro, qui en éroit Général, aiant 
fon ordre , mis a la voile avec elle , par ordre du Roi, navigua vers 
avec uneFlot- pjfl e de Sicile , a deflein de prendre Bugie, une des prin- 
vîSe dè U Btt- cipales Villes fur les Côtes d’Afrique. Il eut durant quel¬ 
le. ques jours un gros tems, mais à la fin il prit terre, ôc dé¬ 

barqua fes Troupes le fixiéme jour de Janvier. A cette vue 
Abaurramel, Roi de Bugie, chafïa de la Ville toutes les 
bouches inutiles, fit faire des décharges continuelles d’Ar¬ 
tillerie fur la Flotte, fortit a la tête de dix mille hommes 
d’infanterie Ôc de Cavalerie , & fe porta fur le haut d’une 
Montagne voifine de la Ville, pour s’oppofera i’entreprife 
de l’Armée Chrétienne. 

il bat les Le Comte Pierre Navarro avoit au ffi fait débarquer l’Ar- 
M tcuïîaPla- tillerie néceflaire pour fon expédition , & aiant mis l’Ar¬ 
ea. 1 mée en ordre de Bataille, lçs Chrétiens marchèrent a l’En- 

(A) Gnrr. Il Ville deXércz, qui lut envoïa trois 

* Le Roi de Fea revint encore dans 11 cens Arbalétriers avec quantité .d'ar- 
les cnvjrons d'Atzile a' ec de plus 11 mes & de provifions V pari Affiliant 
grandes forces que l’année précé.icn- JJ de Séville , Sc par Michel Srler,avec 
te , dans l'intention d'attaquer ccttc IJ quatre Galères de la Flotte d'Aragon » 
Place ; mais le Comte de Borba, qai IJ que le Roi Mahométarf jugea à propos 
en étoit Gouverneur» fut fi prompte-11 de fc retirer» Zubitb. 
ment fecouru, en particulier par la U 

nemi, 


Google 



D’ESPAGNE. XII. PARTIE. Siec. XVI. 337 
ncmi, montant par la pente de la Montagne. Ils n’étoienc 
déjà plus qu’à peu de diflance, lorfque l’Artillerie fit fur 
les Alaures un feu fi vif ôc fi a propos , qu’elle en renverfa 
par terre un grand nombre. Au même inllant les Troupes 
Chrétiennes fondirent fur les Ennemis , culbutèrent tous 
ceux qui oferent fe prefenter devant eux, & les mirent en 
fuite. Le Roi Abdurramel tâcha de fe retirée en dedans les 
terres avec un peloton de Troupes & un gros Corps de 
Chrétiens le pourfuivit jufqu’à ce que la nuit les fît retirer. 
Les autres Barbares s’enfuirent a la Ville, & les Chrétiens 
les aïant fuivis, entrèrent pêle-mêle avec eux, & s’empa¬ 
rèrent de la Place, oU fe rendit auffi-tôt tout le relie de 
l’Armce, qui la mit à fac. Les Maures perdirent dans cette 
occafion beaucoup de monde, & les Chrétiens très-peu. 
Dès qu’on fut maître de la Place, le Comte Pierre Navarro 
détacha Diégue de Véra pour en porter la nouvelle au Roi 
Don Ferdinand, & demander des renforts a ce Prince,afin 
d’en afliirer la pofTeffion , & de pouvoir pourfuivre avec 
la Flotte les Conquêtes que Sa Majellé jugeroit à propos 
de lui ordonner : en attendant il commença a conllruire 
une Forterefle proche de la Mer, & il rétablit & fortifia 
un Château qui étoit fur le bord du rivage, pour la dc- 
fenfe du Port ( A ). 

La prife de Bugie jetta une fi grande terreur fur les Cô¬ 
tes d’Afrique, que le Comte Pierre Navarro aïant envoie 
fommer la Ville d’Alger de fe foümettre à l’obéiflance du 
Roi d’Efpagne, & de rendre tous les Captifs Chrétiens 
qui y étoient, les Habitans faifis de crainte lui députèrent 
à Bugie fur la fin de Janvier, Abdala & Abdurramen Alo- 
timiri, qui firent hommage entre fes mains au Roi Don 
Ferdinand, pour eux & leurs Compatriotes, fous certain 
nés conditions que Zurita rapporte a la lettre. Tendolcs 
& Guijar , Places proche de la Côte, fuivirent l'exemple 
d’Alger, & toutes celles des environs de Bu^ie en auroient 
fait autant, fi Abdurramel ne les en eût empêchés, avec les 
Maures Arabes qui fe joignirent à lui. » 

Abdurramel qui régnoit alors à Bugie, avoit ufurpê cet¬ 
te Couronne fur Abdala fon neveu, qui en étoit le Roi 
légitime, &c avoit fait enfermer ce Prince. Celui-ci aïant 

( A ) Pierre Martyr Angiemcs » JJ Garieay, Marias* & Z*jrita. 

l»£&NALDkZ , CaXVAJAÏ. , ÜOMARA , j I 

Tome y 111 . Vu 


Anne'k DI 
J.C. 


Alger 

d'autres Vil¬ 
les fe rendent 
tributaires de 
lt Couronne 
d’Efpagne. 


Abdala 8c 
d'cutrCiM •li¬ 
res trouvent 
alylcàBugie. 
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■ ■ ■ — trouvé le moïen de fc fauver de prifon, vint a Bugie, oîi 
* N i*C. DI ^ ^ ut wès-bien reçu & traité du Comte Pierre Navarro. A 
iim. (on exemple plufieurs de fes parens & d’autres Maures de 
fon parti, fe retirèrent aufli a cette Ville , & le Comte 
les Rois de leur donna des maifons dans le Fauxbourg. Les Rois de 
Tnbnccen en Tunis & de Trémécen faifis delà même fraïeur que les Al- 
font autant gériens, & d’autres Villes d’Afrique, envoïerent a Bugie 
quelesAlgc- des Ambaffadeurs pour offrir de fe reconnoître Vaffàux 
rien». ^ Tributaires du Roi d’Efpagne, & de remettre en liberté 
tous les Efpagnols qui étoient Captifs : propofitions que le 
Comte Pierre Navarro accepta, au nom du Roi*, 
le Comte L’Ufurpateur Abdurramel avoit ramafle environ huit 
pime Na- mille hommes, & s’étoit pollé h huit lieues de Bugie, pour 
combattre empêcher que les Chrétiens ne couruflent le pais. Comme 
une Armée etoit alors arrivé h cette Ville des Troupes de Majorque, 
4e Maures. jVfj nor q Ue & Sardaigne , le Comte Pierre Navarro tint 
Confeil avec les principaux Généraux, qui furent d’avis de 
marcher a l’Ennemi ; c’eft pourquoi, après que l’on eut re¬ 
connu les chemins & les paffages, le Comte laifla a Bugie 
les Troupes néceflaîres pour la défenfe de la Ville, & par¬ 
tit avant la nuit avec les autres, afin de donner fur les 
Maures k la pointe du jour. Arrivé avec l’Armée en bon 
ordre k un mille du Camp d’Abdurramel, dans le tems qu’il 
fouhaitoit, & que les Ennemis s’y attendoient le moins, 
un Trompette de l’avant - garde lonna la charge , & les 
Chrétiens qui étoient avec lui, attaquèrent les Barbares, 
fans attendre l’ordre. 

Succès de Abdurramel averti du danger monta promptement k 
Son. expe<ii * cheval, &c s’enfuit ^vec beaucoup d’autres. Le Comte Pier¬ 
re Navarro voiant fes gens en défordre, femit devant eux 
pour les arrêter, & après les avoir ralliés, il fondit fur le 
Camp des Ennemis * qui fut pillé & livré aux flammes. On 
fit dans cette occafîon deux cens prifonniers, & il y eut en¬ 
viron trois cens autres Maures tués , du nombre defquels 

• le Traité avecMifley Yahya ,Roi Chrétien fur captif dans fes Etats- Ce 
de Tunis , fut fait dans le Palais Prince s’engagea aufli de donner 
Roïal de Bugie le treiziéme jour de en otage dans un an, Muley Boab»- 
Mai. Il portoit entre autres choies dili fon fils , qui étoit encore trop 
x que ce Prince donneroit tous les ans jeune ponr y être ,8s en attendant il 

au Roi d'Efpagne, en qualité de Vaf- remit deux perfonnes de chaque Pla- 
fal, deux Chevaux & quatre Faucons, cc de fon Roïaume, pour répondre 
& ne permettroit jamais qu'aucun de fa fidélité. Zuxita. 


L.oogk 
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furent Mézuar avec un de fes fils 6 c fes femmes, une fem- “ 
me d'Abdurramel , une de fes filles, 6c l’Alcayde de la An j"c! 
Ville de Bugie. ijio. 

Le Comte Pierre Navarro fit un butin confidérable , avec Les Maures 
lequel il s’en retourna , l’aïant fait mettre a l’avant-garde, 

& aïant \ Barrière - garde les meilleures Troupes. 11 a voit traite, 
déjà deux heures de marche, lorfque deux mille Fantaflïns 
6c trois cens cinquante Chevaux ennemis qui le fuivoient, 
chargèrent fon arriere-garde*, 6c tâchèrent de la mettre en 
défordre, mais les Généraux Chrétiens qui y étoient, les 
reçurent de pied ferme, & les forcèrent a coups d’Arque- 
bufe de s’éloigner. Lorfqu’on fut proche de la Riviere, les 
Maures lâchèrent un troupeau de Chameaux, les fouet¬ 
tant vigoureufement, a deffein de rompre avec leur fecours 
les Efcadrons 6c Bataillons Chrétiens , 6c de profiter du 
défordre pour fondre fur eux ; mais le Comte s’en étant 
appçrçu, plaça cent Arbalétriers dans un pofte, ôc autant 
crArquebufiers dans un autre , 6 c cinquante des derniers 
aïant fait une décharge en même-tems fur les Chameaux, 
en bleflerent une partie. Les autres Chameaux furent telle¬ 
ment effraies du bruit, qu’ils coururent comme des furieux 
dans la campagne, oîi biégue de Véra 6 c d’autres Géné¬ 
raux détachèrent après eux environ huit cens Soldats, qui 
les prirent 6 c les amenèrent tous. 

Après avoir fait encore cette capture , le Comte rallia son retour 
fes Troupes , 6 c continua fa marche. 11 fut attaqué de nou- 1 Bujjie. 
veau par les Maures proche d’un mauvais paffage de la Ri¬ 
vière » mais il mit dans un poffe convenable un bon Corps 
d’Arquebufiers, qui firent un feu fi vif fur les Ennemis, 
qu’ils leur tuerent 6 c blefferent beaucoup de monde, 6 c 
les obligèrent de fe retirer. Dans toute cettè journée les 
Chrétiens n’eurent point d’autre malheur 
de perdre le Comte d'Altamira, qui fut 1 
ne néche,qui partit par inadvertence d’une Arbalète, qu’un 
de fes Domeftiques lui avoit donnée toute tendue. 11 eut 
cependant le tems de recevoir les Sacremens, & de fe dif- 
pôfer a mourir en parfait Chrétien : toute l’Armée le re- 
gretafort,en confédération de fes aimables qualités. Enfin 
le Comte Don Pedre arriva de nuit a Bugie avec tout le 
butin, 6c fes Troupes qui étoient très-fatiguées ( A). 

( A ) Pierre Martyr Asgieriu* , Bernaldsi, Zvr.ita 8c Marias*. 
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En conféquence de la réfolution ou étoit le Roi Don 
An ne^ » i JT er( Ji na nd de pouffer la guerre en Afrique,ce Prince avoir 
ij io. convoqué les Etats des trois Roïaumes de la Couronne d’A- 
LeRoiCa- ragon , ce qui fit qu’il paffa de Madrid a Saragoffe dans 
thoiique par- j e mo i s de Mars , laiffant dans la première de ces deux 
le , a &tc 3 Car" Villes l'Infant Don Ferdinand avec le Cardinal Cifnéros, 
dînai Cifnc- a qui il donna pouvoir de gouverner, en fon nom, la Ca£ 
xc £ Cl cn h fon t ^‘ c# ^ ^ Ut acc o m pagné dans ce voïage par le Connétable 
fbrèncc , d" & le Comte d’Uruéna, avec le Duc de Médina-Sydonia * 
Gouverne- & Don Pédre Giron, qui étoient déjà revenus de Portugal* 
25“ ‘k Caf - aïant obtenu leur pardon du Roi. A fon arrivée a Calo- 
tayud , il trouva des Ambaffadeurs d’Alger, qui lui ren¬ 
dirent l’obéiffance au nom de leur Ville , lui apportant de 
riches prefens, & lui amenant tous les Chrétiens Captifs 
qu’il y avoit chez eux > Sc le Roi confirma a Saragoflè le 
vingt-quatrième jour d*Avril le Traité fait avec les Algé¬ 
riens par le Comte Pierre Navarra. 

Etat* Gé- Le Roi paffa a Monçon, oîi les Etats dévoient s’affem- 
€ourcnnc ** kler > &°h fe rendirent, outre ceux qui avoient droit d’y 
d Aragon i affîffer, les Ambaffadeurs de l’Empereur, duRoi de Fran- 
Mônçon , & ce ? du Prince Don Carlos Sc d’autres Princes , avec plu- 
Don^Fcrdi- 1 fieurs Seigneurs & Gentilshommes deCaftille, Sicile Sc 
aand ca CaÉ Naples. 11 y expofa qu’aïant commencé a faire la guerre 
*^ c * aux Mahométans d’Afrique , non-feulement pour l’exalta¬ 

tion de la Religion Chrétienne , mais pour la fureté des 
Roïaumes de Sicile, Naples Sc Sardaigne, de même que 
pour celle des Côtes de Catalogne, de Valence, du Roiau- 
xne de Grenade &d*Andaloufie, il efpéroit qu’on lui four- 
niroit les moïens de pourfuivre une fi fainte entreprife. 
Comme Ton connoiffoit fon efprit religieux Sc la droiture 
de fes vues, les Etats lui accordèrent pour cette guerre * 
cinq cens mille livres ; mais ils exigèrent que la Congréga¬ 
tion fût fupprimée , Sc qu’on établît quelques nouvelles 
Loix, pour la bonne adminiftration de la Juftice dans le 
Civil, & le Criminel. Après que cela fut fait, * le Roi ter- 


* Pendant que les Etats Généraux 
d’Aragon étoient alfemblés à Mon¬ 
çon , ils reçurent une Lettre que 
Doiia Catherine , Reine de Navarre , 
leur écrivit le itf. de Mai, pour les 
engager à prendre fa dtfenle Sc fes 
intérêts dans la querelle qu’elle avoit 
avec le Roi de Fçince, touchant la j 


Souveraineté indépendante du Bearnj 
mais quoique cette PrincefTe leur ex¬ 
posât à cet effet d’vers motifs , Sc 
qa’elle envoiât meme à ce in jet le 
Seigneur de Sainte Colombe en Am- 
baflade au Roi Don Ferdinand , il ne 
pareil pas qu’elle ait rien obtenu. 
L’Hift. Géoér. du Languedocien, i $ x;• 
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mina les Etats, autorifant la Reine Germaine a en tenir. Il . 

retourna cnfuite en Caflille, o'u ceux de ce Roïaume a voient A N ? D B 
été convoqués à Madrid pour le mois d’Oélobre (A). , T , 0 . 

Pendant ce tems-lâ les Habitans de Fontarabie 6c d’An- La Rivicre 
daye en étoient venus plufîcurs fois aux mains, touchant les B «dafloa 
bornes de la Rivière de Bidafloa, parce que les uns 6c les mSncauxHa- 
autres prétendoient qu’elle leur appartenoit jufqu’à l’autre b'tansdcFoiu 
bord. Pour mettre fin a cette querelle les Rois de Caflille 
6c de France , nommèrent des Commiflàires, qui furent daye~ 
Guillaume Ladacus, François, 6c François de Trilles, 6z 
ceux-ci décidèrent, après avoir fait leurs informations, que 
la Rivière feroit commune d'un rivage à l’autre, â, condi¬ 
tion qu’il ne pourroit y entrer aucun grand Bâtiment (B)V 

Le Roi Don Ferdinand avoit fait équipper dans les Ports On fr p r é- 
d’Andaloufie 6c àCartagéne, une nombreufe Flotte, pour P ar ç J p°» r : 
pourfuivre la Conquête d’Afrique ,6c en avoir nommé Gé- C ™~ 

néral Don Garcie de Tolède, fils aîné du Duc d’Albe, or- Afrique, 
donnant de préparer avec beaucoup de foin tout cequiétoit 
néceflairc a cet effet. Le Comte Pierre Navarro en eut avis,. 

6c en attendant l’arrivée de Don Garcie , il mit fa Flotte' 
en état, a deflein de s’emparer de Bone. Il fortit donc de 
Bugie avec huit mille hommes le feptiéme jour de Juin,, 
prenant la route de Sicile, afin de fe pourvoir de vivres, 
d’y attendre Diégue de Véra avec fes Troupes,& de fe ren¬ 
forcer des Galères de Naples & de Sicile. Arrivéal’Ifiede 
Favigliana, qui cfl proche de Trapani, il fut joint par les* 

Galères 6c les VaifTeaux des deux Roïaumes , 6z quand il 
eut bien garni la Flotte qui étoit de cinquante VaifTeaux, 
d’onze Galères, 6c de plufietus autres Bâtimcns plus petits,, 
fur lefquels il y avoir quatorze mille hommes , il remit a 
la voile le quinziéme jour de Juillet, portant le Cap vers* 

Tripoli. 

Au bout de dix jours de Navigation la Flotte arr . r a a PriftcîêTH- 
ce Port, dont les Habitans étoicnr d^ja inflruits des ■in:en- 
tions des Chrétiens, 6c le lendemain y 26. du même nois , r c°N*ttuto.T 
le Comte Pierre Navarro débarqua les Troues; Les Maho- 
métans voulurent s’y oppofer , mais l’ArtilL. des Vaif— 
féaux 6c Galères les força de s’éloigner. Le Ccm'v Pierre 
Navarro partagea fes Troupes en deux Corpsdom Tum 

(il) Pierre Martyr Angierius ,|| (E) GaRIBAï & Zi RITA». 

Mariaka & Zvrita. (j. 
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-chargea en bon ordre les Mahométans qui étoient hors de 

ANSt J 06 la Ville, pour empêcher le Débarquement, pendant que 

, } IC J l’autre attaqua la Ville. Après un rude combat » le premier 
mit les Ennemis en fuite r .£c le fécond triomphant de la vi¬ 
ve réfillance des Habitans, força la Place du côté de la 
Porte de la Vi&oire. Lorfque les Chrétiens y furent entrés, 
il leur fallut encore combattre contre l’obftination & le dé- 
fefpoir des Habitans, mais ils refterent enfin maîtres de la 
Place, aïant tué cinq mille Barbares tant dans la Ville que 
dehors. Elle fut livrée au pillage , & l’on n’épargna que 
les Captifs, & les Marchandées , qui furent confervées 
pour ceux qui étoient fur la Flotte, enforte que les Sol¬ 
dats s’enrichirent. Le Cheikh de la Ville & plufieurs des 
principaux furent faits Captifs, & le Comte Pierre Navarro 
lit rétablir les Fortifications, &c mit dans la Place une bon¬ 
ne Garnifon(^). 

Cette nou- Le Roi Don Ferdinand apprit la Conquête de Tripoli, 
ve C a[f Kci ^ ans tems < l u ^ teno * c * es Etats a Monçon , & cette nou- 
Don ferdi- velle fut un nouvel aiguillon pour l’exciter à porter fes ar- 
naud. mes en Afrique. Peu après il reçut l’invelliture du Roïau- 
me de Naples, aux conditions que je rapporterai dans U 
fuite , en marquant le motif qui détermina le Pape a la lui 
donner. 

Le Comte Quoique la Flotte fût déjà prête h hfalaga, oïi étoit 
p-erreNavar- D on Garde de Tolède, avec quantité de perfonnes de dif- 
noître l'ifle tmction , qui alloient volontairement fervir le Roi oc ac- 
des Gerbes, quérir de la gloire , on fut obligé de différer le départ de 
quelque tems, parce qu’on apprit que la perte étoit à Bu- 
gie. Cependant le Comte Pierre Navarro qui étoit a Tri¬ 
poli , forma le deffein de conquérir Tuniz, & fit dire au 
Roi a cet effet de lui envoïer cle la Cavalerie;mais voïant 
qu’elle tardoit a arriver , il voulut tenter de foumettre 
l’Irte des Gerbes, oui eft très-proche du Continent. Il par¬ 
tit de Tripoli avec nuit Galères & une Furte le dixiéme jour 
d Août, uniquement dans l’intention de reconnoître cette 
Ifie. Lorfqu’ily fut arrivé, il follicita le Cheikh, appellé 
Yhaya, & les principaux Infulaires defe ranger fous l’o- 
béirtance du Roi d’Elpagne, leur repréfentant l’impoflibi- 
lité de refifter a la Flotte du Roi réunie, &c leur offrant au 

( A ) PttRnt. Martyr Anolkriuc , Il Garibav , MakiaNa & Zurita. 
JBtllNAtDEZ , C*»VAJ*L , Gomara,(| 
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nom du Roi de grands avantages ; mais le Cheikh & les ■ — 

autres , réfolus a tout événement de défendre rifle » rejet- Anné e ue 
terent la propofition du Comte Pierre Navarro, qui rctou- ^ 
na a Tripoli. 

Pendant ce tems-Ià Don Garde de Tolède fortit du Port On entre- 
de Malaga avec la Flotte , fur laquelle il y avoit fept mille 
hommes , 8c arrivé a Bugie, il y en laiflk trois mille pour ° ,l ~ 

la garde de cette Place avec un Gouverneur de confiance. 

Aïant remis a la voile, il navigua vers la Sicile, & alla a 
Tripoli y oii Diégue de Véra le fuivit bientôt. Le Comte 
Pierre Navarro avoit déjà fait embarquer fes Troupes, qui 
fe montoienta huit mille hommes, en forte que la Flotte 
s’étant fournie d'eau 8c de tout ce qui étoit néceflàire , on 
9 prit la route de Tlfle des Gerbes, oü l'on arriva le Vingt- 
feptiéme jour d'Août*. Le lendemain on débarqua les Trou¬ 
pes , avec le fecours des Galères 8c des petits Bâtimens y 
parce que les Vaifleaux ne pouvoient approcher a une lieue 
de terre, a caufc des Bancs de fable qui font autour de 
rifle. On ne trouva pas d'abord la moindre réfiflancc 7 
parce que les Infulaires 8c le Cheikh même étoient fi fort f n c an de dVtrê 
effraies de ce qu'ils avoient appris de la valeur des Efpa- reçuVairai& 
gnols, par quelques Tripolitains qui s'étoient retirés a cette 
Ifle, que Zuriîa aflure qu’a l'arrivée de la Flotte, le Cheikh 0 n luircfufc- 
offrit de fe rendre Vaflal du Roi Don Ferdinand en livrant 


le Château & les autres Forterefles, & donnant fur le champ 
vingt-cinq mille Tripolines comptant, & dix mille de Tri¬ 
but tous les ans ** ; mais le Comte Pierre Navarro rejetta 


ces propofitions par une grande inadvertence, 8c faute de 
réflexion , puifqu'il eft d’un Général prudent de ménager 
le fang 8c les Troupes , quand il peut parvenir a fes fins 
fans courir aucun danger ; mais la préfomption 8c la cupi¬ 
dité aveuglèrent le Comte, pour le malheur des Efpagnols- 
qui étoient avec loi. 

Le Débarquement étant fait ,on partagea les Troupes par i 
Bataillons, 8c Don Garcic de Tolède fe mit a la tête du 
premier qui étoit celui du Colonel Vianélc. Le Comte Fier- dre 
re Navarro s'y oppofa d’abord, voulant que Don Garde 


Les Efps- 

fpnis mar¬ 
chent en or¬ 
dre de £*- 


• Zubita dit que ce fut le i8. au 11 d’Efpagne rousceux furlcvMaidhand* 
feir, jour de Saint Auguftin. | j Chrétiens ; ce qui devoir paroitre un 

••Il confcntoit aufli à ne garder 11 . parti fuffilant , à caufe de la llcriliti 
pour lui que les droits fur les Mar 11 iic l’Illc. Zukita v Liv. 
chauds Maures > abandonnant au Roi IL 
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--— fe plaçât, comme Général dans l’endroit qui lui convenoit » 

Aw j E C. ° E & il y eut môme a ce fujet quelques conteftations î mais le 
jjio. Comte céda a la fin par complaifance pour DonGarcie, 
<jui étoit bien aife d’encourager Tes gens par fa prefence Sc 
fon exemple : ainfi tous les Bataillons étant formés , ils fc 
mirent en marche avec leurs Colonels. Le Cheikh n’avoir 
avec lui que cent vingt Chevaux Sc deux mille cinq cens 
Fantaffins, outre fept a huit miUe hommes.mal armés , Sc 
nullement exercés a la profefïion des armes. Il fit ce jour- 
la une chaleur fi exceflive , que l’air bruloit, Sc la terre 
étoit ardente , en forte qu’après avoir marché deux heures 
dans des fables arides Sc mouvans, les Troupes fe fentirent 
/? fatiguées, fi accablées de l’ardeur du Soleil, Sc fi altérées, 
qu’aïant apperçu quelques maifons a l’entrée d’un lieu rem- # 
pli de Palmiers, elles commencèrent a courir a la déban¬ 
dade étancher leur foif a quelques puits d’eau douce qu’il 
y avoir proche delà. 

ils font at- Les Maures qui n’étoient pas loin, voïant les Chrétiens 
taquésparles en défordrcôc ii harafles, fondirent tout-a-coup fur eux. 
forcés dé rc- Quoique les Généraux Sc Don Garde foutinflent courageu» 
tourner .«Tri- fement les èfForts des Ennemis, les Soldats prirent la fuite, 
perte V confi- ^ ans pouvoir être retenus par; les remontrances ni par Te- 
5 cMble!° n ' xemple de leurs Capitaines : ils fe fauverent même avec tant 
de précipitation vers la Mer,qu’ils laiflerent leurs armes i ce 
• .qui fit que pour empêcher les Maures de les pourfuivre, le 
Comte Pierre Navarro mit a l’arriere-garde les Régimens 
de Don Diégue Pachéco , Sc de Gilles Niéto. -Enfin Don 
Garcie de Tolède fut tué avec toute la NobleflTe qui l’ac- 
compagnoit , quoiqu’il pérît moins de monde par le fer, 
que de foif, de fatigue &de chaleur*. On perdit environ 
quatre mille hommes, Sc ce qu’il y eut de pis, ce fut que 
le Comte Pierre Navarro , voïant qu’il ne pouvoir arrêter 
les fuyards, ni empêcher le maflacre, manqua de tête, Sc 
fut un des premiers a fe rembarquer fur les Galères , iàns 
vouloir y recevoir les Soldats, quoique quelques-uns di- 
fent pour juftifier fon refus qu’il en agit ainfi,dans la crainte 


* Les Maures trouvèrent fur le 
'champde bataille le Corps de Don 
Garde, & le'portèrent au Cheikh, 
ejui écrivit quelques jours après à Don 
Hugues de Moncada, Viceroi de Si¬ 
cile, qu'aïant appris quecç Seigneur ^ 


étoit parent du Roi d’Efpagne , il 
Lavoir fait mettre dans un cercueil. 
&legardoit, pour en difpofcr fui varie 
ce qui feroit ordonné par le Roi Don 
Ferdinand. Telle fut encore l’atten¬ 
tion de ce Prince Barbare. Zukita. 

que 
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que les Galères étant trop chargées, ne coulaflent tou- *--- 

tes a fond. Cependant ceux qui purent s’embarquer cette AN j N /c. 
nuit, l’aïant fait, plus de trois mille hommes qui étoient ijio, 
reliés a terre , fe retirèrent le Samedi matin a une Tour, 
ou étoient les Galères, 8c regagnèrent peu a peu leurs Bords. 

La Flottefut retenue huit jours dans ce parage parles vents 
contraires, 8c le Cofote Pierre Navarro étant enfin parti 
avec elle, arriva heureufement a Tripoli le dixiéme jour 
de Septembre, après avoir eftuïé une violente Tempête. 

Les Galères retournèrent a Naples, 8c le Comte aïant ren¬ 
voie les Vaifteaux qui étoient a la folde , 8c licencié trois 
mille hommes hors d’état de fervir, en mit trois mille au¬ 
tres dans la Place, avec Diégue de Véra pour y comman¬ 
der. 11 fe rembarqua enfuite avec quatre mille bons Soldats 
choifis , à deflein de faire des courfes fur les Côtes d’Afri¬ 
que ; mais le quatrième d’O&obre il éprouva une tourmente 
fi furieufe , qu’il manqua de périr, & que trois Vaifteaux 
s’entrouvrirent: quelques autres fe fauverent a Malthe ( A ). 

Le feptiéme jour de Septembre le Roi Don Ferdinand LeRoîCa- 
fortitde Saragofle, pour venir tenir les Etats qu’il avoit mine^àVa-" 
convoqués a Madrid. Arrivé a cette Ville, il alla delà a tniable quet- 
Tojdéfillas voir la Reine Dona Jeanne fa fille. Dans le mê- 
me tems il termina, plutôt comme Arbitre qu'en qualité de Grands. 
Régent, le Procès qu’il y avoit entre le Duc de Médina- 
Sydonia 8c le Comte d’Albe de Lifte, touchant la Seigneu¬ 
rie de Médina-Sydonia, l’adjugeant au Duc, a condition 
que celui-ci païeroitau Comte d’Albe une certaine fomme 
d’argent, en compenfation du Droit que le dernier pré- 
tendoit avoir. 11 en fit' de même a l’égard du Procès que le 
Duc d’Albuquerque avoit avec le Duc de Médina-Sydonia 
au fujet de la Seigneurie de G'iména, qu’il adjugea au fé¬ 
cond , avec l’obligation de donner une certaine fomme au 
premier. 

De retour a Madrid,le Roi fit le fixiéme d’Oélobre Pou- Ents de 
verture des Etats dans l’Eglife du Monaftére de^aint Je- caMa * 
rôme,oîi il jura comme Régent Sc Adminiftrateur des Roïau- 
mes de Caftille , entre les mains du Cardinal Cifnéros, 8c 
en préfencc de Jean Rufus, Evêque, 8c Nonce Apolloli- 
que , 8c des Ambafladeurs de l’Empereur 8c du Prince Don 
Carlos, de bien 8c fidèlement gouverner la Monarchie,con- 

(A)P ItPRt MaIITYR AN0URlVS,BERNAU>£Z,GARX8AY,MAr.T*SA &ZtJMTà 4 

Tome VU U X x 


HISTOIRE GENERALE 
v 1 formément au Traité de Blois ¥ . Comme il avoit deflein de 
pouffer la guerre d'Afrique, il obtint des Etats un don con- 
15. fîdérable , au moïen duquel il fut dès-lors en état d’ordon¬ 
ner de faire les préparatifs néceffaires. Après que les Etats 
furent finis, le Roi retourna voir fa fille a Tordéfillas, afin 
de réformer fa maniéré de vivre, parce que les habits , fa 
nourriture, & tout le refie étoient indignes de fon rang. 
Il l’a trouva extrêmement maigre &c défigurée, ne mangeant 
& ne dormant ni jour ni nuit, & avec des vêtemens qui 
n’étoient que des haillons. Les Ambafladeurs de 1 Empereur 
& du Prince Don Carlos la vifiterent aulfi, & après eux 
l’Amirantc, le Connétable , les Ducs d’Albe fk deMédina- 
Sydonia, les Comtes de Benaventé & d’Uruéna, le Mar¬ 
quis de Vilîéna &c l’Archevêque de Saint Jacques. Toutes 
ces vifites firent rentrer la Reine en elle-même, en forte 
qu’elle eut honte de paroître dans l’état oii elle étoit J & 
ce fut la l'expédient dont le Roi fe fervit pour mettre au¬ 
près d’elle Dona Inès Manrique , la vieille Comtefïe de Pa- 
rédes, Dona Violante d’Albion , & d’autres Domefli- 
ques, avec ordre d’avoir foin de fa perfonne & de fa fan- 
té : le Roi retourna enfuite k JVÎadrid. 

En Italie, lès affaires changèrent de face. Les Vénitiens 
deA'énitie! s réduits k la derniere extrémité prirent le parti de fe récon- 
a.'cc Je l’apc* cilier avec le Pape, le priant de lever les cenfures & l’in¬ 
terdit qu’il avoit fulminées contre eux. Ils envoierent a 
Rome a cet effet des Ambafladeurs , pour offrir la reflitu- 
tion de toutes les Villes & Places du Patrimoine de l’Egii- 
fe, fie reconnoître que le Duché de Ferrare étoit un Fief du 
Saint Siège. On drefia de ceci un écrit qui fut rendu public, 
& les Ambaffadeurs Vénitiens l’aiant exécuté le vingt-qua¬ 
trième de Février , le Pape déchargea folemnellement le 
même jour les Vénitiens de toutes les cenfures Eccléfiafti- 
ques, & fit enfuite une Ligue avec eux ; parce qu’il ne lui 
parut pas jufle de fouffrir la deflrudlion d’une République 
qui avoir*rendu en diflerens tems des fervices efientiels a 
FEglife, d’autant plus que le Roi de France, qui l’ambition- 
noit, ne fembloit chercher qu’a étendre fa domination,& 
qu’a devenir l’arbitre de la liberté d’Italie {A). 

{A) Raynaidis Sc d’autres. JlcVtoit , fuivant Zi/aita , une des 
* Quoique Ferreras n’ait rien dit 11 conditions portées par le jugement 
précédcmmcnt t dc ccttc obligation , jj arbitrale du Caidina de Rofun. 
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Une contravention fi manifefte au Traité de Cambray 
irrita extrêmement l’Empereur le Roi de France > mais 
le dernier fut le plus courroucé, pour deux raifons.-La pre¬ 
mière étoit que le Pape aïant cité le Duc de Ferrare, com¬ 
me Feudataire de l’Eglife, pour fe faire païer de lui ce qu’il 
devoit au Saint Siège en cette qualité, & parce que ce Duc 
avoit mis de nouveaux Impôts fur fes Sujets, fans la per- 
million du Pape fon Seigneur Suzerain, 6c faifoit & ven- 
doit du fel a Comachio au grand préjudice du produit des 
Salines que l’Eglife avoit a Ccrvia, le Duc n’avoit point 
comparu, & s’étoit mis fous la protection du Roi de Fran¬ 
ce ; ce qui avoit été caufe que le Pape l’avoit déclaré par 
une Sentence publique, déchu du Duché, 6c fes Domaines 
dévolus a l’Eglife. Le fécond motif de mécontentement , 
occafionné par le premier , fut que le Pape avoit follicité 
la République de Gènes de fecouer le joug de France, 6c 
de recouvrer fon ancienne liberté. 

Cependant le Roi Don Ferdinand donna ordre au Duc 
de Trémens d’aller de Naples a Verone joindre les Trou¬ 
pes de l’Empereur, avec quatre cens Lances Efpagnoles, 
& quatorze cens autres Chevaux, tous bien armés , bien 
difeiplinés, 6c tirés des meilleures Compagnies qu’il y avoit 
dans le Roïaume de Naples. Dans le même-tems le Pape 
follicitoit le Roi Don Ferdinand de fe détacher de la Ligue 
de Cambray, & de s’unir à lui & aux Vénitiens contre le 
Roi de France ; & d’un autre côté le même Roi Don Fer¬ 
dinand preffoit fortement le Pape de lui donner l’invelli- 
ture du Roïaume de Naples. Durant ces négociations le 
Duc de Trémens arriva a Vérone dans le mois de Juin, 6c 
fur le champ quelques Places du Véronois fe rangèrent 
fous l obéiflance de l’Empereur. Il pafla de-là a Vicence, 
par ordre du Général de l’Empereur, pour aflurer les vi¬ 
vres a l’Armée Impériale 6c Franç’oife. Pendant ce tems-ia 
le Pape ht marcher fes Troupes contre le Duc de Ferrare, 
6c pour s’attacher le Roi Don Ferdinand, il déclara le Roi 
de France déchu de fon droit a la Couronne de Naples, 
&dc l’inveftiture de ce Roïaume, & donna celle-ci au Roi 
Don Ferdinand le vingt-troifiéme jour de Juillet en plein 
Confiftoire, a la charge du même Tribut qui avoit cte im- 
pofé la première fois au Roi Charles, 6c qui confiiloit a 
païer tous les ans huit mille onces d’or à la Chambre Apof* 
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toiique ; mais le feptiéme d’Août fuivanr, il déchargea le 
même Roi Don Ferdinand de cette obligation, lui impo- 
fant feulement celle de lui préfenter tous les ans une Ha- 
quenée blanche, décemment ornée, a condition toutefois 
que ce Prince feroît toujours attaché &c fournis aux Papes, 
& les ferviroit avec trois cens Lances , quand il y auroit 
guerre dans l’Etat Eccléfiaflique. Ce fut ainfi que le Roi 
Don Ferdinand obtint l’inveftiture du Roïaume de Naples 
pour lui &. pour fes SuccefTeurs. 

Le Roi de France avoit envoie au fecours du Duc de 
Ferrare douze mille Fantalïins & deux mille Lances fous 
la conduite du Grand-Maître Chaumont, qui entra dans la 
Poléfine, & prit quelques Places peu importantes. Le Prince 
d’Anhalt s’étant joint avec quatre mille Allemands aux 
Troupes que le Duc de Trémens avoit amenées , enleva 
plufieurs Places aux Vénitiens. D’un autre côté , ceux-ci 
aflîégerent Vérone, & s’en feroient rendus maîtres, ft le 
Duc de Trémens n’a voit volé avec fes Efpagnols au fe¬ 
cours de cette Ville, comme il eft raconté très-au long par 
les Hiltoriens Italiens , François & Efpagnols, qui parlent 
de ces Guerres. Après que le Pape eut excommunié les 
Généraux François, &c cherché à les empêcher d'entrer 
dans le Ferrarois, &que fon Armée eut pris Modéne, il 
réfolut d’aller en perfonne faire la guerre. 

Peu après le Roi de France irrité dujproccdé du Pape , 
afTembla à Tours les Prélats de l’Eglife Gallicane, afin de 
prendre des mefures fur ce qu’il pouvoit faire contre lui. 
Tout ce qu’ils réglèrent fe rcauifit a huit articles, que l’on 
peut voir dans quelques Hilloriens François, & les princi¬ 
paux moteurs de toutes leurs délibérations furent cinq Car¬ 
dinaux, ennemis du Pape, qui étoient. Don Bernardin de 
Carvajal, du titre de Sainte Croix, Don François de Bor- 
gia, du titre de Sainte Cecile, René de Prié, du titre de 
Saint Vidal, Guillaume Briçonnet, du titre de Sainte Pu- 
dentiane, & Frédéric de San-Sévérino, du titre de Saint 
Théodore. 

Le Pape Jules fçaehant que les Bentivoglio & les Bou- 
lonnois ravorifoient le Duc de Ferrare, fortit de Rome, & 
alla à Boulogne, où il ordonna a tous les Cardinaux de le 
fuivre. Peu après le Roi Don Ferdinand follicita l’Empe¬ 
reur Maximilien de fe détacher de la Ligue de Cambray, 
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mais ce fut inutilement î car l’Empereur bien loin d’y con- 
fentir, envoïa en Ambaflade au Roi de France l’Evêque 
de Gurck, qui la renouvella entre les deux Monarques le 
vingt-fcptiéme jour de Septembre, les Cardinaux Schifma- 
tiques convoquant a Lyon en France un Concile pour le 
mois de Mars fuivant, fous prétexte que le Pape n’a voit 
pas tenu la parole qu’il avoit donnée d’en affembler un 
pour la reforme de l’Eglife. L’Armée de France & les Al¬ 
liés s’approchèrent des murs de Boulogne, mais les Boulo- 
nois firent une fi vive réfifiance, avec le fecours des trois 
cens Lances que le Roi Don Ferdinand leur envoïa fous la 
conduite de Fabrice Colonne , comme il s’y étoit obligé 
envers le Pape, qu’ils forcèrent les François de fe retirer. 
11 y eut alors difïerens pourparlers entre le Roi de France 
& le Pape ; l’Empereur entra auflï en négociation avec le 
dernier, mais toutes ces démarches ne fervirent a rien , 
quoique le Roi Don Ferdinand s’entremît pour concilier 
les efprits ( A ). 

On voulut établir a Naples rinquifîtion', mais il y eut 
a cette occafion une fi grande révolte, que l’on fut contraint 
de renoncer a l’entreprife. Ainfi l’on fe contenta de chafler 
les Juifs de tout le Roiaume & de la Ville, 6c le tumulte 
cefifa (R). 

Don Emanuel, Roi de Portugal avoit mis aSafipour 
Commandant Nuno Fernandez d’Atayde , perfonnage éga¬ 
lement illuflre par fa naiflance fon efprit&fa valeur, qui 
avoit fait beaucoup de mal aux Maures des environs, vou¬ 
lant les contraindre de fe mettre fous Pobéifïance de la 
Couronne de Portugal ¥ . Les Africains d’Azamor y d’Al- 
médine , Ôc d’autres endroits voifins voulant fe venger, 
convinrent de fe raflembler, & de reprendre cette Ville 
aux Portugais. A cette nouvelle, Nuno Fernandez dépê¬ 
cha en Portugal, aux Places d’Afrique, à Cadiz & 'a l’ifle 


(il) Le» Hiftoriens ItaIie.iFr.n- 
çois & Efpagnols. 

<*) Mahiana. 

*. Il s’étoit emparé de force d’un 
Château important, où il y avoit un 
certain Mauie, qui étoit le Pagogc 
vivant des Peuples. Toute la Garni r 
fon, oui étoit nombreufe, fut pafle 
au fil de l’épée , nuis Atayde ordonna 
d’épargner le Solitaire > dont la vie 


pafloit parmi les Barbares pour un 
prodige de vertu, & de s’afinrer feu» 
lemcnt de fa perfonne. Cette aâion 
-Je vigueur avoit tellement effraié les 
Maures des environs, au’ils avoient 
demandé la Paix avec muance, & l’a- 
voient acceptée aux conditions qu’A- 
tayde avoit voulu leur impofer •, mats 
cette Paix ne fut pas de longue durée. 
M, 01 i/NtUf'-uu, 


A N N k'h !>• 

}. c. 

I î 10. 


Le Pape af- 
fiége dans 
Bo tlrgoepar 
les FunCois , 
8e délivré 
avec le fe¬ 
cours des Es¬ 
pagnols. 


Soulève¬ 
ment à Na¬ 
ples au fujet 
de l'Inquifi- 
tion. 


Les Maures 
projettent de 
s’emparer de 
Safi en Afri¬ 
que. 



A N N fc't Dfc 

J. c. 


1510. 


35 o HISTOIRE GENERALE 
de Madere pour avoir du fecours. Comme Simon Gonça- 
lez, Gouverneur de Madere , étoit alors en Portugal, fa 
femme envoïa a Safi, fous la conduite d Emanuel de No- 
rona frere de fon mari, un Corps de Troupes d’environ 
douze cens hommes, bien équippés& armés. Il fe rendit en¬ 
core deplufieurs endroitsa cette Ville, quantité de Gentils¬ 
hommes ôc de Soldats. 


Ils en font Cependant les Maures Vêtant raflemblés au nombre de 
1c s;é S c & fe c i n q mille Chevaux ôc de plus de cinquante mille Fantaflins, 
retirent. ^ préfenterent devant Safi le treiziéme jour de Décembre 
avec l’Artillerie, Ôc tout ce qui étoit néceflaire pour le 
fiége. Aiant fait ôc perfectionné leurs travaux en dix jours 
de tems, ils attaquèrent la Ville'avec laderniere ardeur le 
vingt-feptiéme au même mois ; mais Nuno Fernandez, qui 
s’étoit difpofé à les bien recevoir, leur tua quatre cens hom¬ 
mes Ôc les repoufla. Trois jours après les Maures retournè¬ 
rent a la charge, Ôc ferrerent les Portugais de très-près, 
pendant plus ae fix heures que dura l’aflaut , jufqu a ce 
qu’aïant perdu dans cette occafion plus de fix cens hommes, 
ôc défefpérant de pouvoir réuffir dans leur entreprife, ils fe 
retirèrent a leurs retranchemens, ôc décampèrent le jour 
fuivant. Nuno Fernandez s’en étant apperçu , fortit fur le 
champ de la Ville à la tête de quatre cens Chevaux ôc de 
cent Piétons, alla a la pourfuite des Barbares, ôc tua quel¬ 
ques-uns de leurs gens ; mais comme il comprit qu’il y au- 
roit du danger pour lui a trop s’éloigner, il retourna a la 
Ville. Il alla d’Andaloufie au fecours de Safi cinquante Ar- 
quebufiers , conduits par Diégue Sanchez, que le Roi de 
Portugal récompenfa ae ce fervice. Don Alvar Fernandez 
y pafia auflî avec un pareil Corps de Troupes , mais il n’y 
arriva que le même jour que les Maures levèrent le fiége (A). 
*ui. Le Roi Don F'erdinand qui étoit réfolu d’aller en per- 
paratS? 5 iT f° nne porter la guerre en Afrique, partit de Madrid pour 
RoiDonFer- l’Andaloufie. Arrivé fur la fin de Janvier a Séville , il 
aUcr'cn P er- ex P^ a * es ordres néceflaircs pour rafTembler les Trou- 
fonnc'Sirc^â pes * la Flotte ôc tout ce quil falloir pour la Campagne, 
Guerre en ordonnant que les Vaiflfcaux Ôc les autres Batimens de Bif- 
Afnquc. ça y e ? Montagnes ôc de Galice fe rendifTent fur les Cô¬ 
tes d’Andaloufie. Il fit auffi prier par fon AmbafTadeur, le 
Roi d’Angleterre fon gendre , de lui envoïer mille Archers, 


(>!) Gots, Ossorio 5c d'auties. 
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qui étoient de nouvelles Troupes dont on avoit commen¬ 
cé a faire ufage dans ce Roïaume. Quoique tous ces prépa¬ 
ratifs occupaient beaucoup le Roi Catholique, il s’atta- 
choit encore davantage a folliciter la paix Sc la tranquillité 
de l’Eglife, tâchant par fes Ambafladeurs, a réconcilier 
l’Empereur & le Roi de France avec le Pape : affaire pour 
laquelle il mettoit tout en œuvre. 

Pendant ce tems-l'a le Comte Pierre Navarro croifoitdu 
côté de Tripoli avec une partie de la Flotte , pour recon- 
noître les Côtes d’Afrique. Sçachant la refolution du Roi 
Don Ferdinand, il s’approcha avec beaucoup de précau¬ 
tion de rifle de Querquéncz, & y débarqua de nuit, afin de 
n’étre pas découvert , quatre cens hommes pour faire de 
l’eau ; mais les Habitans qui étoient fur leurs gardes, & qui 
avoient des efpions en Campagne,fondirent tout à-coup au 
nombre de fix mille hommes , le vingt-quatrième joinr de 
Février, fur ceux qui étoient defcendus'a terre, en forte que 
les quatre cens Efpagnols furent tous tués avec leur Général 
Vianeli, ou faits prifônniers : difgrace a laquelle on fut 
très-fenfible. 

L'Evêque de Catane » & Jerôme de Cabanillas, Amba£ 
fadeurs au Roi Don Ferdinand , le premier à la Cour de 
l’Empereur, & le féconda celle de France, ne purent, 
malgré toutes leurs inftances , réuflir dans tout ce que fou- 
haitoit le Roi leur Maître. Tout ce qu’ils obtinrent, ce fut, 
que l’on tiendroit à Mantoue un Congrès , pour arranger 
les diflferens de 1 Empereur avec le Pape & les Vénitiens, 
& ceux du Pape avec le Roi de France &c le Duc de Ferra- 
re , que le Alonarque François avoit pris fous fa protec¬ 
tion : accord, auquel Jerôme de Vie, AmbafTadeur du Roi 
Don Ferdinand à la Cour de Rome,ne contribua pas peu mr 
fes foins. On tint a Mantoue le Congrès, oïi affilterent l’E¬ 
vêque de Gurck pour l’Empereur, l’Evêque de Paris pour 
le Roi de France, & l’Evêque de Catane peur le Roi Don 
Ferdinand. L’on y propofa differentes voies de conciliation, 
conformement aux idees du Pape, mais ce fut fans fuccès, 
parce que les Plénipotentiaires de l’Empereur & du Roi de 
France n’en acceptèrent aucune. Cependant le Pape témoi¬ 
gna délirer que l’Evêque de Gurck vînt à Rome conférer 
avec lui, parce qu’il avoit envie d’accommoder l'Empereur 
avec les Vénitiens, pour chaffer les François d’Italie ; &: 
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quoique le Prélat confentît, a la follicitation de l’Evêque 
de Catane , d’aller a Rome voir le Pape, qui lui fit mille 
careffes & amitiés , cette démarche, ne lcrvit a rien : 
l’Evêque de Gurck , attentif a fuivre les ordres de fon 
Maître, rejetta tout ce qui lui fut propofé, & ne tarda pas 
à s’en retourner. Ainfi aifparurent toutes les efpérances de 
la Paix , que le Roi Don Ferdinand fouhaitoit tant dans 
l'Eglife , afin d’étendre le nom Chrétien en Afrique. 

De l’ardeur avec laquelle le Roi Don Ferdinand travail- 
loitaux préparatifs néceffaircs pour la guerre qu’il vouloit 
faire en Afrique, la plupart des Eglifes &: Villes le fup- 
plierent par Lettres de ne point aller en perfonne entre¬ 
prendre des Conquêtes, mais d’emploier feulement fes Gé¬ 
néraux. Elles lui alléguèrent pour raifons le danger qu’il 
courroit, les differens accidens de la guerre , & 1 extrême 
beffrin que l’on avoit defa perfonne pour le Gouvernement ; 
mais le Roi ferma l’oreille à leurs prières, perfillant fer¬ 
mement dans fa réfolution , jufqu’a ce que Dieu en difpofa 
autrement par un effet de fa Providence. 

Les Maures d’Afrique ne purent apprendre fans effroi le 
grand Armement que faifoit le Roi d’Efpagne , pour venir 
leur faire la guerre. Informés d’ailleurs que l’Alcayde des 
Damoifeaux étoit à Oran avec un gros Corps de Cavalerie, 
ils ne doutèrent point que Ton ffeût contre eux quelque 
grand deffein. Dans cette perfuafion pluficurs d’entre eux 
s’obligèrent, pour obtenir la Paix , de rendre les Captifs 
Chrétiens qu’il y avoit chez eux,& de fe reconnoître Vaf- 
faux de la Couronne d’Efpagne , en païant comme tels 
quelque Tribut. Ce fut le parti *pje prit le Roi de Trémé- 
cen , qui s’engagea de donner tous les ans treize mille piflo- 
les de Tribut.: les Maures des Moftagan, de Mançagrani, 
& d’autres Places de la Côte de Parbarie, en firent au¬ 
tant ( A ). 

Au commencement de Tannée , le Pape Jules voulant 
s’emparer du Feri arois, fe préfenta en perfonne a la tête de 
fes Troupes devant la Mirandole, qu’il fournit enfin le dix- 
rteuviéme jour de Mars. Sur la nouvelle de cette perte le 
Roi de France envoïa de nouvelles Troupes au Grand- 
Maître de France , fon Générai, en forte qu’il obligea le 
Pape de le retirer a Boulogne, & enfuite a Ravenne. Dans 

(A) Makiasa, Z t 'iut a & d’autxcs. 
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le même tems mourut à Corrézo le Grand-Maître de Fran¬ 
ce, 6 c Trivulce prit le Commandement de l’Armée, en at¬ 
tendant que le Roi de France eût envoie un.Général. Tri¬ 
vulce fournit Concordia, s’approcha de Boulogne avec fes 
Troupes, 6 c entra dans la Place, les Boulonois aïant molli, 
6 c le Pape s’étant retiré a Ravenne avec les Bentivoglio. 

Les trois Cardinaux Carvajal , Borgia & Eriçonnet 
Soient a Milan, où ils convoquèrent le feiziéme jour de 
Mai, en execution du Decret du Concile de Confiance, & 
a la rcquifition des Agens de l’Empereur 6 c du Roi de Fran¬ 
ce , un Concile Général a la Ville de Pife pour le premier 
de Septembre dejcerte année, fommant le Pape Jules d’y 
comparoître. Les François affichèrent publiquement leurs 
Edits dans toutes les Places par ou ils pafïoient, de même 
qu’à Boulogne, & l’Empereur 6 c le Roi de France approu¬ 
vèrent cnfuite , par des Déclarations publiques , Findica- 
tion de ce prétendu Concile. On prit pour prétexte , que 
dans le Conclave, ou le Pape Jules avoit été élu,tous les 
Cardinaux avoïent fait ferment, que celui qui feroit élevé 
à laThiare, afièmblcroit un Concile Général, pour réfor¬ 
mer les abus de la Cour de Rome, 6 c réparer le préjudice 
que les Papes précédens avoient fait au Patrimoine de Saine 
Pierre (A). 

Le Pape attaqué par fes Ennemis d’une maniéré fi fenfi- 
ble y & fi dctefîable, qui ne tendoit qu’à former un Schi£ 
me, en féparant l’Eglife Catholique du Vicaire de Jefus- 
Chrift, fon légitime Chef, écrivit au Roi Don Ferdinand 
de le fecourir dans une occafion fi prenante, comme enfant 
Catholique de l’Eglife. Le Roi reçut fes Lettres à Séville le 
dix-huitiéme jour de Mai î 6 c comme il vit , que fes folli- 
citations auprès de l’Empereur & du Roi de France , n’a- 
voient pas etc capables d’empêcher, que leur méfintelli- 
gence avec le Pape ne fût poufifée à cette extrémité , il prit 
la réfolution de le dcfifler de fon voïage d’Afrique, pour 
fecourir l’Eglife. Ainfi il donna ordre que tous les Vaif- 
feaux 6 c Bâdmens qui étoient venus des Côtes Septentrio¬ 
nales de l’Océan, retournaient à leurs Ports, 6 c il ne retint 
que ceux de la Flotte, pour renvoïer les Troupes en Italie, 
en faveur de l’Eglife 6 c du Pape. Il répondit en conféquen- 

(J) Pierre Martyr ANGtERttjs » Il naldus , les Hiftoricns Italiens » 8c 
Beksaide/,Mariana,Zurita,Ray- Il Muerai avec les autres François. 
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■ —— ce au Saint Pere, que fi l’Empereur &. le Roi de France ne 
AN ï 'c I>E ^êfifioient P as ^ eur encreprile , il ne tarderoit pas a fai- 
j j, ,* re palier Tes Troupes en Italie. Après qu il eut ainli congé¬ 
dié l’Envoïé, les Cardinaux, qui avoient convoqué le Con¬ 
cile à Pife, eurent l’audace de lui adrefier des Légats, pour 
lui donner avis de ce qu ils avoient fait > mais ceux-ci étant 
arrivés a Séville le douzième jour de Juin, le Roi leur fit 
une réponfe dure, leur reprocha leur hardieflè , &c leur 
.ordonna de fortir de Tes Etats dans un terme très - court, 
comme ils le firent (A). 

il commen- ReconnoifTant que l’affaire du Schifme acquérait de jour 
l’Empereur 01 en j° ur nouvelles forces, & qu’il faudroit faire de gran¬ 
de ” intérêts des dépenfes pour la guerre d’italic, & pour fecounr le 
Roi de Pape & 1 Eglife,lc Roi Don Ferdinand convoqua les Etats 
r-nce. ' a B ur g 0S# xi dépêcha aufii vers l’Empereur une perfonne de 
confiance, pour l’engager a cefler de favorifer les Schifma- 
tiques, & Wunir a l’Eglifei & a fa follicitation l’Empe¬ 
reur fe détâcha peu-à-peu des intérêts du Roi de France, 
alléguant divers prétextes pour la rranfiation du prétendu 
Concile a différentes Villes de l’Empire. Les Anglois que 
le Roi Don Ferdinand avoit fait demander au Roi d’An¬ 
gleterre fon gendre, pour la guerre d’Afrique, étant arri¬ 
vés à Cadiz dans le mois de Juin, le Roi qui avoit renoncé 
a ce voiage, les renvoïa, après leur avoir fait païer leur 
folde par l’Evêque Don Alfonfe de Fonféca (B). 

Crnvoca- Pour appaifer les plaintes des Cardinaux Schématiques 
Concile" (Je- ^ * eurs adhérens, le Pape convoqua a Rome un Con¬ 
fierai à Rome cile Général dans l’Eglife de Saint Jean de Latran , pour le 
parle Pape, dix-neuviéme jour d’Avril de l’année fuivante. Il expédia 
fes Bulles a cet effet en date du dix-feptiéme de Juillet, 
déclarant la nullité du Concile de Pife, & fommant les 
trois Cardinaux Schématiques de comparaître a Rome dans 
le terme de foixante & cinq jours , pour y rendre compte 
de leur conduite, fous peine d’être privés de leurs Digni¬ 
tés & Bénéfices (C). 

’ H Roî Ça- Pendant ce tems-la le Roi de France follicitoit fortement 
pafler U des Don Ferdinand de ne point favorifer le Pape, & le 

Troupes en Roi Don Ferdinand ne négligeoit rien de fon côté pour 
ïtaüc. détourner le Roi de France de faire la guerre au Saint Pere. 

( A ) Bexnaldez. I! (C) Pierre Marti* AnCUjuvs, 

(«) Maman* & d’autres; |j 8c Rauïaidu*. 
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Comme le Monarque François paroifloit s’obftiner tous les-7— 

jours de plus en plus , a fomenter le Schifme, le Roi Ca- An £ °* 
tholique partit de Séville pour aller a Burgos tenir les «jn. 
Etats. Arrivé a Guadaloupe , il dépêcha un ordre au Com¬ 
te Pierre Navarro de s’embarquer avec trois mille Fantaf- 
lins, 6c de palier au Roïaume de Naples, & il déclara que 
la Ville de Tripoli * feroit déformais réunie au Gouverne¬ 
ment de Sicile, auquel il nomma Jacques deRéquéfens (A). 

Rendu a Burgos , le Roi Don Ferdinand donna ordre II fe ligue 
au commencement d’Août a Alfonfe de Carvajal 6c auCo- avec 
lonel Zamudio , de pafler de Malaga a Naples avec cinq 1 Roi d’An- 
cens Lances, fix cens Chevaux, 6c deux mille Fantaffins, glecerre. 
en publiant qu’ils alloicnt faire la guerre en Afrique ; ce 
qui fut exécuté. Le Comte Pierre Navarro aïant conduit à 
Naples les trois mille hommes, alla enfuite a Bugie 6c à 
Tripoli , d’oii il emmena au meme Roïaume de Naples 
quinze cens autres Soldats, qui étoient nuds 6c en très mau¬ 
vais état. La guerre paroiflant inévitable , le Roi dépêcha 
en Angleterre un Ambafladeur, pour fe liguer avec le Roi 
Henri fon gendre contre le Roi ae France , lui faifant en¬ 
tendre qu’en réunifiant leurs armes , il feroit facile a 
l’Angleterre de recouvrer la Guienne, que les Rois fes pré- 
déceiteurs avoient pofledée fi long-tems ; 6c le Roi Henri y 
confentit volontiers, avec promette de pafler en France a la 
tête de fon Armée ( B ). 

On négocioit auflï a Rome une Ligue facrée entre le Pa- Précaution 
pe, le Roi Don Ferdinand 6c la République de Vénife, valfurer 
par l’entremife de l’Ambafladeur du Roi Catholique. D’un JJ r 0 î de 
autre côté le Roi Don Ferdinand envoïa dire a Don Jean, Navarre. 

Roi de Navarre , de ne favorifer en aucune maniéré les 
fauttes démarches des Schifmatiques, ni celles du Roi de 
France ; 6c qu’en cas qu’on fût obligé de déclarer la guerre 
au dernier ,-il lui demandoit paflage pour fes Troupes, 
avec quelques Forterefles pour fureté , telles qu’Eflella , 

Amaya, 6c Saint Jean de Pied-de-Port. Cette demande 
embarrafla fort le Roi de Navarre, qui répondit d’une ma¬ 
niéré vague, fans rien dire de pofitif, parce qu’étant forcé 


(if) Gabjbat & Mariana. 

(B) Garibay & Mariana. 

* Le Roi de Tunis l’avoit fait sié¬ 
ger par mer & par terre avec de gran¬ 
ds forces dans le mois de Janvier, 


mais les Chrétiens s'éroient fi bien 
défendus, que les Barbares avoient 
été obligés de fe retirer avec beau¬ 
coup de peite. Zukita. 
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de déplaire dans cette occurrence, ou au Roi Don Ferdi¬ 
nand , ou au Roi Louis, il craignoit également pour le 
Royaume qu’il avoit en Efpagne, & pour les Etats qu’il 
poüédoit en France. 

Après avoir obtenu, par la médiation du Roi de France, 
la permiflîon de la République de Florence, de qui la Vil¬ 
le de Pife dépendoit, les Cardinaux behifmatiques paflfe- 
rent a cette Place pour le prétendu Concile, fous l’clcorte 
& la garde d’un Régiment de Lances Françoifes i mais ils 
n’y trouvèrent aucun des Evêques qu’ils avoient eu en vue 
d’y aflembler. Quelques Prélats de France étoient reliés 
dans le Milanois, &c l’Empereur n’avoit pas voulu permet¬ 
tre à ceux d’Allemagne de s’y rendre, fous prétexte qu’il 
fouhaitoit qu’on transférât le Concile a Trente, à Mantoue, 
ou a Vérone, aïant même fait a ce fujet plufieurs propofi- 
tions au Roi de France. Ils furent très-mal reçus a Pife,aont 
tous les Habitans Eccléfiaftiques & Séculiers fe déchaînè¬ 
rent ouvertement contre le Conciliabule; & comme il s’éleva 
différentes querelles entre ceux-ci & les François, les Car¬ 
dinaux Schifmatiques comprirent qu’ils n’étoient point c» 
fureté dans cette Ville. Delà vint qu’après deux ou trois 
Sellions , ils allèrent à Milan continuer le prétendu Con¬ 
cile {A). 

Volant que l’Empereur s’éloignoit peu à peu defavorifer 
le Schifme, le Roi de France envoïa a Gallon de Foix fon 
neveu, Duc de Nemours, des Troupes pour foutenir le 
parti des Schifmatiques. Il fit en même-tems offrir à l’Em¬ 
pereur, par André d’el Burgo, de le mettre en poffelfion 
de toutes les Placesufurpées par le Pape ou parles Véni¬ 
tiens, & fur lefquelles il prétendoit avoir des droits, de lui 
céder une partie du Roïaume de Naples, qu’il vouloit re¬ 
couvrer , & de confentir qu’il levât des Troupes dans le 
Milanois ou le Génovéfan , toutes les fois qu’il en auroit 
befoin ; mais ces offres firent peu d’impreflion fur l’efprit 
de l’Empereur (B), 

Comme le Roi de France fe montroit inflexible , le Roi 
Don Ferdinand & le Roi Henri d’Angleterre mandèrent 
aux Ambaffadeurs qu’ils avoient à fa Cour, de lui dire de 
leur part de ne plus protéger les Schifmatiques, & de ren- 

ÇO Les HUloricn* Italiens, Fran-1{ (B) MAruha. 

$ois & Efpagnols, 1 j 
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dre au Pape le Comté de Boulogne, & les autres Terres 
ufurpées a l’Eglife, s'il ne vouloit pas les mettre dans la 
néceflité de lui déclarer la guerre, 6 c qu'a l'égard duDuc 
de Ferrare, ils feroienr enforte de le réconcilier avec le 
Pape ; mais tout cela ne fervit a rien (A). 

Quand la Ligue entre le Pape, le Roi Don Ferdinand 
& les Vénitiens fut conclue , on la publia a Rome le qua¬ 
trième jour d'O&obre dans l’Eglife de Sainte Marie du Peu¬ 
ple. Les conditions de cette Ligue étoient que le Roi Don 
Ferdinand mettroit en Campagne douze cens Lances, raille 
Chevaux &c dix raille Fantafhns ; les Vénitiens huit cens 
Lances, mille Chevaux &huit mille hommes d'infanterie ; 
& le Pape quatre-cens Lances, cinq cens Chevauxôclïx 
raille Fantafîins, 6cque le Roi fourniroit douze Galères» 
6 c les Vénitiens quatorze, a condition que le Pape & les 
Vénitiens donneroient au Roi.tous les mois vingt mille 
Ducats pour l'entretien de fes Troupes durant tout le tems 
de la guerre (B). 

Cela fait, le Pape voîant que les trois Cardinaux, prin¬ 
cipaux Auteurs du Conciliabule de Pifc, n'a voient point 
comparu a Rome dans le terme qu'il leur avoitfixé,les priva 
le vingt-quatrième jour d'O&obre, en plein Confiftoire de 
toutes leurs Dignités & de leurs Bénéfices Eccléfiaftiques, 
les déclarant Schématiques & excommuniés. Il tomba peu 
après dangereufement malade » ce qui caufa de nouveaux 
raouvemens a la Cour de Rome ; mais aïant bien-tôt été 
hors de danger , 6 c même rétabli en parfaite fanté , il dé¬ 
pêcha en Efpagne vers les Rois qui régnoient dans cette 
Péninfule, Guillaume Cafadore, Auditeur de Rote» avec 
le cara&ere de fon Légat, pour les engager a foutenir la 
caufe de l'Eglife. 

Le Roi Don Ferdinand avoit donné ordre a Berenger 
d'Olms & Rodrigue Bazan de croifer fur les Côtes de 
Grenade avec quelques Galères 6 c des Troupes, afin d'em¬ 
pêcher les hoflilités que les Corfaires d'Afrique y commtt- 
toient. D’un autre côté le Roi de Fez aïant raHemblé un 
Corps d'Armée confidérable, fe préfenta devant Tanger. 
Au bruit de fes préparatifs’ r Berenger d'Olms 6 c Rodrigue 

( A ) Pierre Martyr Amgierhts , [f Gariray, Mariana , Zviuta , Cua^ 
Mariana & d'autres. Iicon > Ravnaidvs & d'autres. 

(S) Pierre Martyr An<sl£Rtus ,(| 
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--;- Bazan, qui étoient partes avec leurs gens & leurs Galères 

An j.*c. DB à la, Riviere de Tétuan, a dertein de brûler les Bâtimcns 
i y 11". Corfaires qui s’y jetiroient, allèrent promptement 'a Ceuta. 

Informés dans cette Ville que le Roi de Fez avoit déjà mis 
le fiége devant Tanger, dont Edouard de Ménéfes étoit 
Gouverneur pour le Roi de Portugal, ils volèrent au fe- 
cours de la Place, où ils débarquèrent le dix-huitiéme jour 
. d’O&obre. Dès qu’ils y furent entrés, Rodrigue Bazan fit 
une fortic a la tête de fcs Troupes, chafla les Mahométans 
d’un pofte avantageux, & leur tua beaucoup de monde. 
Encouragée par cet heureux fuccès, la Cavalerie Portu- 
gaife, qui étoit dans la Place, fit le lendemain une autre 
fortie, & maflacra un fi grand nombre d’ennemis, que 
le Roi de Fez prit le parti le jour fuivant de lever le 
liège & de fe retirer avec fon Armée en allez mauvais 
état. Après que Tanger eut été ainfi délivrée, Berenger 
d’Olms & Rodrigue Bazan , remenerent leurs Troupes à 
Gibraltar ( A ). 

L'Armée des En vertu des conventions portées par la Ligue, le Roi 
veur^WÎT ^ on Ferdinand avoit envoie ordre a Don Raymond de 
güfe fe raf- Cardone, fon Viceroi à Naples , qui étoit nommé Général 
îemble , & de toute l’Armée des Alliés, d’aller joindre au plutôt les 
ficlfrsVaccs Troupes du Pape & des Vénitiens avec celles qu’il s’étoit 
au Duc de engagé de fournir. Don Raymond aïant donc raflèmblé les 
Fcrrarc. Troupes, commença par envoier le Comte Pierre Navarro 
avec l’Infanterie, & partit lui-même de Naples le deuxième 
jour de Novembre avec le refte de l’Armee, dans laquelle 
étoient Fabrice Colonne, les Marquis de Bitonto & d’Até- 
la, le Duc de Trajetto, les fils des Comtes de Matalon& 
de Paliano, & beaucoup d’autres Seigneurs Napolitains. Il 
prit par complaifance fa route par les Abruzzes, & pen¬ 
dant qu’il ctoit en marche, Jerôme de Vie, Ambafladeur 
du Roi Don Ferdinand, obtint de l’Empereur une fufpen* 

, fion d’armes avec les Vénitiens. L’Armée de la Ligue entra 
des Abruzzes dans la Romagne, de arriva à Imola avec un 
grand nombre de Soldats malades, à caufe de la rigueur de 
l’hyver, quoiqu’il en mourût très-peu. On fut obligé d’y 
féjourner quelque tems, pour attendre l’Artillerie, que Vi- 
lamarin apportoir par mer de Manfrédonia. Les Troupes 
du Pape aïant joint, toutes les Places que le Duc de Fer- 

(*) IvÎAIUANA. 
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rare avoit de ce côté du Pô, fe fournirent, &il n’y eut quç 
Rallie qui fe défendit, mais le Comte Pierre Navarro l’em¬ 
porta de force, le dernier jour de Décembre (A), 

Dans le mois de Novembre arriva a Burgos, pendant 
que le Roi Don Ferdinand y étoit, le Nonce 6 c Légat Guil¬ 
laume Cafadore t avec la Bulle du Pape pour la convoca¬ 
tion du Concile de Saint Jean de Latran au dix-neuviéme 
jour d’Avril de l’année fuivante. Le Roi voulut que la 
Bulle fût reçue avec toute la folcmnitc poffible, 6 c dans 
une Audience publique : c’eftpourquoi le Dimanche, feizié- 
inc de Novembre, iur les huit heures du matin, le Légat 
fortit de fon Palais, accompagné de tous les Prélats, des 
Grands & des Seigneurs du Roïaume, & alla à l’Eglife 
Cathédrale, ch l’on avoit préparé un Fauteuil 6 c des liè¬ 
ges pour les Prélats 6 c les Grands. Une foule de Peuple fe 
rendit aulfi a la même Eglife, & dès que le Roi y fut arrivé 
& eut pris la place qui lui étoit dellinçe , on commença la 
MelTe. Lorfqu’on fut a l’Evangile, Guillaume Cafadore 
monta en Chaire , 6 c rendit compte de fa Légation, dont 
le but étoit d’expofer les raifons de la convocation d’un 
Concile, d’exhorter le Roi d’y envoïer les Prélats qu’il ju- 
geroit a propos , 6 c de le remercier de la-proteélion qu’il 
donne a a l’Èglife avec fes armes, en Prince vraiment zélé 
pour la Religion Chrétienne, 6 c fournis a la véritable Egli¬ 
fe, comme il l’avoit fait connoître par tous les foins qu’il 
s'étoit donné pour l’extirpation du Schifme contagieux , 
qui occafionnoit la tenue du Concile. 

Guillaume Cafadore exhorta enfuite l’Archevêque de 
Tolède & les autres Prélats de fe trouver au Concile, en 
confidération de leur caraélére ; après quoi adrefïant la pa¬ 
role aux Grands 6 c aux autres Seigneurs, il les invita a fou- 
tenir par leur valeur & leurs armes l’un ion de la Sainte Eglife. 
Quand il eut fini de parler, le Roi donna ordre a Don Va- 
lérien de Villaquiran, Evêque d Oviedo , de monter en 
Chaire , & de répondre en fon nom , 6 c au nom des Pré¬ 
lats , des Grands , des Seigneurs , 6 c de fes autres Sujets , 
que l’on avoit reçu avec une parfaite vénération la Bulle de 
Sa Sainteté ; que fa propre perfonne & celle de la Reine 
Doiia Jeanne la fille étoient 'a la difpofittcn du Pape, de 
même que les Prélats , les Seigneurs , toute la Monarchie, 

(A) Ga&ibay, Makiana, ZvirrA & d’autres. 
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ôt leurs armes, pour la défenfc de l’Eglife Romaine î & 
qu’il enverroit au Concile les Prélats qu’il croiroit les plus 
convenables , apportant de Ton côté tous Tes foins pour 
qu’on le célébrât avec la plus grande fureté & tranquillité 
qu’il feroit poffible, pour le bien de la Chrétienté : l’Evê¬ 
que d’Oviedo fit enfuite un Sermon très-fçavant fur la mê¬ 
me matière. Le Nonce remercia le Roi au nom du Pape, & 
après la Meffe le Roi retourna â fon Palais , &c fêta le Lé¬ 
gat durant tout le féjour qu’il fit dans cette Ville {A). 

Les années précédentes les Gouverneurs d’Arzile avoient 
fait dans le Roïaume de Fez plufieurs courfes , qui leur 
avoient valu un grand nombre de Captifs & quantité de 
Beftiaux. Le Roi de Fez réfolu de fe venger de ces hofti- 
lités , forma une groffe Armée , pour aller affîéger Arziie. 
Sur la nouvelle de fes préparatifs & de fon intention, les 
Portugais mirent dans la Place de bonnes Troupes & beau¬ 
coup de munitions , pour attendre le fiége. Peu après arri¬ 
va le Roi de Fez qui fe campa à deux lieues de la Ville ; 
mais aiant appris qu’elle étoit bien pourvue de monde & de 
munitions, en forte que le fiége ne pouvoir manquer d’être 
long & difficile, il fe retira avec les Troupes par le con- 
feil de fes Généraux ( B ). 

Le Pape qui ne cherchoit qu’à abatre l’orgueil des Fran¬ 
çois en Italie, & même qu’à les en chaflèr, envoïa vers les 
Suiffes le Cardinal de Sion , en qualité de Légat, pour les 
encourager à rétablir, avec leurs armes , l’Italie dans fon 
ancienne liberté. Il fit cette démarche avec d’autant plus 
de confiance, qu’il les avoit difpofés à fe venger du mé¬ 
pris que le Roi de France avoit fait d’eux , en leur réfu¬ 
tant , fous prétexte de fes befoins, les fommes qu’il leur 
avoit affignées tous les ans. Ses efpérances en effet ne furent 
point trompées. Le Légat^ étant parti après avoir reçu fa 
bénédi&ion , fit fi bien que les Cantons Suiffes réfolurent 
de porter leurs armes en Italie contre les François (C). 

Pendant ce tems-là, le Roi de France mettoit tout en 
œuvre pour ratirer l’Empereur à fon parti, en lui faifanc 
de grandes promeffes ; mais l’Empereur répondit à tout 
avec indifférence. Celui-ci penfoit même à rappeller les 
Troupes qu’il avoit en Italie dans l’Armée Françoife^ parce 


(B) Gois, 


II 


(C) RàTNALUUS. 
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qu’on l’avoit averti qu’au préjudice du droit du Prince Don •" — ■ " 
Carlos Ton petit-fils , le Roi de France avoit deffcin d’en- An j^c. 0 * 
voter a Naples Don Alfonfe , fécond fils de Don Frédéric ifu,' 
dernier Roi de ce Roïaume , afin d'obliger le Roi Don Fer¬ 
dinand, par cette diverfion, de détacher fes armes du parti 
du Pape. Rien de tout ceci n’étoit pareillement ignoré du 
Roi Don Ferdinand ; mais comme il fçavoit aulïi ce qui fe 
négocioit chez les SuifTes, & que le Roi d’Angleterre fon 
gendre fe difoofoit à porter fes armes en France, il fe per- 
fuada que le François étant attaqué partant d’endroits, & 
abandonné des Allemans, feroit contraint de fe défifter de 
la guerre d’Italie. 11 envoïa même dire dans cette efpérance 
a Don Raymond de Cardone de faire la guerre lentement, 
fans rien précipiter, parce que la difpofition des affaires 
fembloit devoir offrir une occafion favorable pour la réu£ 
fite de ce qu’on fouhaitoit(^). 

Quoique les Troupes Vénitiennes n’euffent point encore On tient 
joint l’Armée des Alliés, parce que les Habitans de Breffe jj“' 
les avoient appeliées, Ôc en avoient reçu chez eux jufqu'au «and Con- 
nombre de neuf mille hommes, les François qui occupoient * cil Su¬ 
cette V ille, s’étant retirés au Château, le Pape faifoit de rc * 

g randes inftances pour que l’on s’emparât de Boulogne. 

►on Raymond de Cardone,a voit grande envie de lui com¬ 
plaire ; mais votant que le tems étoit très-rude, il crut de¬ 
voir affembler les principaux Généraux de l’Armée, afin 
de délibérer fur ce qu’on devoit faire. Fabrice Colonne 
fut d’avis,en homme prudent & expérimenté, qu’attendue 
la rigueur de la Saifon , il étoit â propos de s’établir dans 
les Places des environs de Boulogne , afin de couper les 
vivres â cette Ville & de la réduire dans la nécefl.té , juf- 
qu'â ce que le tems permît d’en faire le liège. Quo : que ce 
parti fût du goût deprefque tous les Généraux les plus fen- 
lés, le Comte Pierre Navarro , homme dur & intraitable, 
foutint qu’on devoit faire le fiége de Boulogne, avant que 
l’Armée Françoife fût plus forte , s'engageant de faire par 
le moïen des mines, une brèche fufmante pour que l'on 
pût fe rendre maître de la Ville. 

Don Raymond de Cardone fe déclara pour le fentiment Siège de 

de Pierre Navarro ; premièrement, parce que cet Officier 
étoit entêté , & que quand on ne fuivoit pas fon avis, il commencé. 

(Ai 7’’mt». 
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obéifloit ou défobéifloit, fuivânt Ton caprice , aux ordres 
du Général en Chef; &en fécond lieu, par envie d’obliger 
le Pape , qui fouhaitoit ardemment de recouvrer cette Vil¬ 
le. On délibéra enfuite fur la maniéré de mettre le liège, ÔC 
Fabrice Colonne dit qu’il falloit le faire dans les formes, 
afin d’empéchcr l’approche des Ennemis, & de couper les 
fecours » mais le Comte Pierre Navarro s’y oppofa encore: 
il-prétendoit qu’un liège en forme n’étoit pas r.éceiïaire ,&C 
qu il fuffifoit de battre la Ville du côté le plus avantagei x, 
où il ouvriroit avec l’Artillerie& les mines ur.e brèche par 
laquelle l’Armée pour; oit entrer. Cardone adopta e dernier 
parti, & fit marcher l’Armée vers la Ville, où il y avoir 
pour la défendre, cinq cens Lances & deux mille Fantaf- 
fins commandés par Moniteur d’Alégre Officier brave & 
expérimenté. On drelfa les Batteries, & l’Artillerie fécon¬ 
dée des Mines qu’on fit jouer, renverfa une lï grande par¬ 
tie de la muraille, que plulieurs Efpagnols voulurent en¬ 
trer dans la Ville par la brèche, mais ils trouvèrent en de¬ 
dans un folfé , & une fi vive réfifiance, qu’ils furent re- 
poufles *. 

Le tems étoit extrêmement rude par la quantité de neige 
qui tomboit, ôc les Boulonnois avoient envoie demander 
avec inllance à Gallon de Foix, Général de l’Armée Fran- 
çoife, de les fecourir au plutôt. Gallon joignit eij consé¬ 
quence a Final fes Troupes a celles du Duc de Ferrare, & 
une nuit qu’il neigeoit très-fort, & que ceux de l’Armée 
des Alliés pouvoient avoir le moins de défiance, il jetta 
cinq mille hommes dans Boulogne ; après quoi il fe retira 
fans avoir été découvert. On le fçut dans l’Armée deux jours 
après , & on fut obligé de lever le fiége au bout de douze 
jours , le fixiéme de Février , les Soldats fe plaignant de 
la mauvaife conduite de Don Raymond de Cardone, & 
des rigueurs du tems qu’il leur avoit fait eflùïer : ainfi l’on 
dillribua les Troupes de la Ligue à San-Pedro, & dans les 
Places commodes des environs.Comme les François étoient 
ferrés de très-près dans le Château de Breflc, Gallon de 
Foix marcha a leur fecours , & aïant rencontré en chemin 


• On raconte encore comme un 
fait confiant, quoique furprenant , 
que le Comte Pierre Navarro liant 
mis iui-meme le feu à une Mine, fit 
fauter un pan de mur, qui fut enlevé 
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Jean Paul Bâillon avec une partie de l’Armée Vénitienne, ^ - 

il l’attaqua & le défît. Après cette vidoire il parta outre, “j/c. D1 
& arrive a Breffe, il fut introduit dans le Château par les 
François qui y étoient. Dès qu'il y fut, il força les retran- 
chemens des Vénitiens, qui le tenoient aflîégé , &c mit en- 
fuite la Ville a feu & à fang, faifant main baffe fur plus de 
huit mille hommes , tant Habitans que Vénitiens , & per¬ 
mettant le pillage, dans lequel on commit des impiétés exé¬ 
crables. 

Le Roi de France voïant le Roi Henri d’Angleterre dé- . Am . b i/ adM 
claré en faveur de la Ligue , lui envoïa en Ambaffade PE- Rois ' tou-* 
vêque de Riez, pour Rengagera s’en détacher ; mais le Roi chanthcucr- 
Henri répondit qu’il étoit de cœur enfant de l’Eglife, & re d'Italie» 
ligué avec le Roi Don Ferdinand fon beau-pere, & qu’il 
ne pouvoit fe difpenfer defoutenir l’Eglife, tant que le Roi 
de France perfifleroit dans fes entreprifes, & que l’on re- 
tiendroit tout ce qui étoit du Patrimoine de Saint Pierre. Peu 
après le même Roi Henri dépêcha un Ambaffadeur k l'Em¬ 
pereur , afin de lui expofer les raifons pour lefquelles il 
avoir pris les armes en faveur de l’Eglife contre ceux qui 
lui étoient oppofés, lui confeillant d'en faire de même , 
puifqu’il avoit de puifTans motifs pour cela. Quand le Roi 
de France fut pleinement affuré de fa réfolution, ce Prince 
fit paffer des Ambartadeurs en EcofTe, a deffein de follici- 
ter le Roi de ce Roïaume de déclarer la guerre au Roi d’An¬ 
gleterre , afin de l’empêcher d’exécuter fes projets î mais 
Leonard Lopez alla dans le même rems, par ordre du Roi 
Don Ferdinand , prier le Roi d’Ecoffe de favorifer les 
intérêts de l’Eglife , & de n’apporter aucun obftacle aux 
bonnes intentions du Roi Henri. 

Sur la nouvelle des heureux fuccès des armes de France L'Armée de 
en Italie, le Roi Louis XII. envoïa ordre a Gallon de Foix A “ é s 
de faire en forte d’obliger au plutôt l’Armée des Ligués le difpoient i 
d’en venir a une Bataille. Gaflon raffembla en conféquence unc Bal4 dlc, 
toutes fes Troupes, & alla pour attirer les Ennemis a une 
aélion générale, fe porter proche de Ravenne, ou il y avoit 
un gros d’Efpagnols. L’Armée des Alliés jugeant qu'il fe- 
roit honteux de laiffer prendre cette Place fous fes yeux , 
fortit en rafe campagne, quoiqu’elle fût fur un bon terrein , 
avec la réfolution d’acceptçr ou donner la Bataille. Ainfi le 
jour de Pâques les uns ôc les autres dillribuerent leurs Trou* 
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—■ pcs & leur Artillerie, de la maniéré qu’ils jugèrent la plus 
Anhe£ de convenable. 

;; it ; La Bataille commença de part & d’autre avec ardeur > 
La Cavaïc- mais les Hiftoriens en décrivent fi diÜéreinmcm les circcnfc 
J 1 * Jl ;'. A,, * s tances,comme le Vere Abarca l’a obl'ci ve,quc Ses uns les au- 
ucw,tc * gmentent pour leur propre gloire, <Sc les autres pour s’ex- 
cu er d'avoir été vaincus, &: qu’on ne psut meme rencon¬ 
trer d’uniformité dans les plus modérés. Me contentant 
donc de rapporter feulement ce qui ill sûr , & ce que per- 
fonne ne peut conteller, je dirai que la Cavalerie Françoife 
défit celle des Alliés , en forte que Don Raymond de Car- 
done fauta à cheval & s’enfuit : le Duc d’Urbin , Général 
des Troupes du Fape, en fit autant, les autres fuivirent 
leur exemple. L Infanterie Efpagnole reçut les Allemans & 
les Gafcons avec beaucoup de fureur & de rage,& en jetta 
fur la poufiiere ia meilleure partie, quoique ce ne lût pas 
fans perdre elle-même du fang. Elle les auroit même infail¬ 
liblement tous mafïacrés, fi après la déroute de la Cava¬ 
lerie de la Ligue, la Cavalerie Françoife ne fût venue fon¬ 
dre fur elle, étant commandée par Gallon de Foix en per- 
fonne, qui emporté par fon ardeur, vouloir une vi&oire 
complette. 

Mort de A la vue du danger, les Fantaflins Efpagnols & les Offi- 
Fo£° n Géné- c * ers * cs commandoient, formèrent un Bataillon ferré 
ral de l’Ar- avec les piques, au nombre de quatre a cinq mille hom- 
mée mes, afin de pouvoir mieux fe défendre & de fe faciliter la 

rfeufe refrai- retraite. Gallon de Foix animé de la fougue naturelle a fa 
ted uaCorps Nation , fut le premier à les attaquer avec la Cavalerie vic- 
Efpjsnoîe C tor l eu ^ c >^e perfuadant qu’il feroit honteux de laifleréchap- 
apràs la perte per cette poignée d’Efpagnols ; mais il fut aulfi le premier 
4 e la Bataille, renverfé parterre d’un coup de pique. Quoiqu’il demandât 
alors la vie, criant qu’il étoit frere de la Reine Germaine, 
& que fa rançon feroit plus profitable que fa mort, cela ne 
fervit à rien. Les Efpagnols irrités de. la perte de la Ba¬ 
taille , & du fang qu ils avoient répandu, redoublèrent 
leurs coups, &J tuèrent ce Prince jeune & malheureux, qui 
perdit la vie 'a la fleur de fon âge, puifqu’il n’avoit pas 
plus de vingt-deux à vingt-trois ans. Durant le peu de tems 
qu’il avoit eu le commandement de l’Armée de France, il 
avoit donné de glorieufes preuves d’un Général confommé. 

I-es plus braves François périrent dans cette occafioo, par 
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envie de défendre 6c fauver leur Général » mais quand on 
eut reconnu qu’il étoit déjà mort, &c qu’il n'étoit pas poflt- 
ble d’enfoncer le u'araillon ennemi, les autres celRrent de 
p .urfuiv re 6c charger les Efpagnols , 6c retournèrent re¬ 
cueillir Us dépouilles de la viéloire. 

11 y eut dans cette Bataille beaucoup de fang répandu de 
part 6c d’autre , 6 c la viéloire coûta li cher aux Irançois, 
qu’ils ne purent pourfuivre les vaincus. On allure meme, 
que quand on en apporta la nouvelle au Roi de France, 
ce Prince dit qu’il iouhaiteroit que Dieu donnât dépareil¬ 
les victoires à fes Ennemis i d'où eft venu le Proverbe : le 
Vaincu vaincu, 6c le Vainqueur perdu. Quelques-uns font 
monter le nombre des morts de part 6c d’autre jufqu’a dix- 
huit mille hommes, 6c d’autres à feize mille. 11 périt du 
côté des Alliés Don Jcrôme de Loris, Don Jean d^Acuna, 

Prieur de Mellîne , Pierre de Paz, Diégue de Quinones 
Alvarado, Jerômede Pomar, les Colonels Zamudio, Diaz 
d’Aux , 6c Almendariz, 6c la plupart des Capitaines d’in¬ 
fanterie. Les prifonniers furent le Cardinal Jean de Médicis, 

Fabrice Colonne, Don Ferdinand d’Avalos , le Comte 
Pierre Navarro , & Don Jean de Cordonc, outre plufieurs 
dangereufement blefles,parmi lefquels fe trouvèrent le Com¬ 
te de Montéléon, les Marquis de Bitonto 6c d’Atéla, Fa¬ 
brice Géfualdo, 6c d’autres Seigneurs de la première No- 
blefle Napolitaine, avec Ferdinandd Alarcon, Gafpar de 
Pomar, & d’autres Gentilshommes Efpagnols. On les con- 
duifit tous â Milan , â l’exception de Fabrice Colonne,de 
Don Jean de Cardone, 6c de Don Ferdinand d’Alarcon, 
qui furent menés à Ferrare. 

Du côté des François moururent le Général Gallon de t es 
Foix, 6c proche de lui Moniteur d’Alégre 6c fon fils, Mef- Ç° : * foumet- 
fieurs de la Grote 6c Châtillon, neuf Capitaines d’infan- \ c c " l t Javcrl- 
terie Allemande, 6c quantité de François ; en forte qu’il ne, 
ne relia en vie aucun homme de marque , exceptés le Duc 
de Ferrare, Moniteur de la Palice, &MonfieuraeLautrec, 
qui fut trouvé dangereufement blelfé fur le champ de Ba¬ 
taille. Après le gain de la vi<5toire, le Cardinal deSan-Sé- 
vérino. Légat du Concile de Pife , prefia Moniteur de la 
Palice, qui avoir pris le commandement de l’Armée Fran- 
çoife, de paflfer en avantjufqu’â entrer dans Rome 6c dans 
le Roïaume de Naples ; mais comme 1 Armée étoit très— 
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délabrée 6c fatiguée, 6c qu'il y avoit a craindre pour le 
Milanois, parce que les SuifTes y defeendoient, le Général 
François ne voulut point confentir a la propofition du Car¬ 
dinal. Il aima mieux aller fe préfenter devant Ravenne, 
dont les Habitans capitulèrent a des conditions honnêtes. 
Les Troupes tant Efpagnoles qu’italiennes, qui y étoient 
en garnifon, fc retirèrent en pleine liberté ; mais elles n’eu¬ 
rent pas plutôt évacué la Place, que les François y étant 
entrés, la mirent a fac, & y commirent des cruautés inouïes, 
fans épargner ni Eglifes, ni Monafléres, ni âge, ni fexe, 
pour venger la mort de Gallon de Foix. Faënza, Forli, 
imola & d’autres Places de la Romagne fe rendirent auffi 
aux Vainqueurs. Le Général Don Raymond de Cardone 
paffa a Ancône , ou il rallia les Efpagnols qui s’étoient 
fauves de la Bataille y 6c les mena enluiie dans le Roïaume 
de Naples. 

La vidloire de Ravenne fit tant de bruit a Rome, a Vé- 
nife, 'a Naples &en Efpagnc, que les Romains, les Cardi¬ 
naux 6c le Pape même en furent conllernés. Cependant 
quoique l’on craignît à Rome quelque révolte, Jerôme de 
Vie releva le courage du Pape, l affurant qu’il avoit rallié a 
Rimini fix mille Fantaffins de la Ligue , dont cinq mille 
étoient Efpagnols , 6c trois mille Chevaux tant Hommes 
d’armes que Chevaux-légers. Le Duc d'Urbin neveu du 
Pape étant auffi venu offrir fes fervices â fon oncîe, le Saint 
Pere travailla par fon canal a rétablir l’Armée de la Ligue, 
& lui envoïa ordre de faire prendre â Don Jean de Gué- 
vara le commandement des Troupes qu’on avoit ramaflees. 
Les Vénitiens furent extrêmement allarmés, mais l’Ambaf- 
fadeur du Roi Catholique les encouragea, de maniéré qu’ils 
réfolurent de joindre leurs armes pour préferver l’Italie du 
danger commun. A Naples le Cardinal de Sorrento fit aver¬ 
tir Don Hugues de Moncada, Viceroi de Sicile, de venir 
promptement afïiirer ce Roïaume ; 6c Don Hugues aïant 
pris cinq cens Chevaux, mille Fantaffins 6c quelques piè¬ 
ces d’Artillerie, pafia au plutôt â Naples. Don Hugues alla 
enfuite d’un pas précipité à SefiTa , afin d’être proche de 
Gaïette, & de-la dans les Abruzzes, pour rallier les Efpa¬ 
gnols , & fe mettre â portée de remédier à tout ce qui pour- 
roit furvenir. Le Roi Catholiqueconfidéranr que les Fran¬ 
çois avoient en Italie la fortune en poupe, fongea à y en- 
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yoïer le Grand Capitaine Don Gonçale de Cordoue, dans -__ 

la perluafion que c’étoit le feul homme capable de répri- Ank, , 
mer 1 orgueil de ces ennemis formidables, il lui fit dire en 
con equence de fe préparer k partir, & il écrivit au Pane 
quiUnverro.t cn Italie ce brave Général avec un nomLrê 
de Troupes fu/fifant, & qu’il y pafïeroit lui-même en per- 
ior.ne, s il le ialloit, pour la défenle de l'Fgl fe \A) r 
Con vaincu de la néceflitédefaire la guerre au Roi de Fran- a 

ce lc Ro. Don Ferdinand manda dOran au commencement de' 
de 1 annee 1 Alcayde des Damoifeaux, lui ordonnant de laif- ï' m J c ,T ?•" 
fer dans cette Place a Garnifon néceiraire,& d en amener les què. Cahol ‘- 
autres Troupesi qui etoientinutiles, attendu que les Rois de 
Tremecen &d Alger etoient Tributaires & amis. L’Alcavde 
des Damoifeaux obéit, & Mahometl.ubdi vint avec lui, en 
qualité d'Ambafladeur de Aluléy Baudala,Roi de Trémécen 
étant charge d'une Lettre & d’un préfent pour le Roi. Arri¬ 
vés tous deux a Burgos, ils furent très-bien reçus, ôc Maho¬ 
met prefenta , de la part de fon Maître, au Roi Don Ferdi¬ 
nand , cent trente Chrétiens Elclaves, vingt-deux Chevaux 
avec des couvertures d’écarlate ,& des boutons d’or, un 
jeu d echecs dont le tablier & les pièces croient d’or, un 
l ion apprivo.fe,dcs poules pintades ou de Mauritanie, une 
jeune fille très-blanche & très-belle, habillée en velours, 
avec beaucoup de joïauxd’un grand prix, une chaîne d’oj 
& foixante & dix mille Pifloles. Le Roi Don Ferdinand 
ht grand cas du prefent, & congédia l’Ambaffadeur avec 
un autre ( B ). 

a ï ure . r les y in “ & Ports conquis en Afri- Six «ns Fa- 
que, le Roi Don Ferdinand projetta d y mettre en Garni r on miIlcs 
des Troupes des Ordres Militaires , en établiflant à Oran fÆir'T 
des Chevaliers de Saint Jacques i à Bugie, ceux d’Alcanta- Oran. 
ra i & a 1 «poli, ceux de Calatrava ; mais en attendant que 
cela fut fait, il envoia a Oran fïx cens Familles, dont deux 
cens dévoient fervir 'a cheval, fe fourniffant de montures 
& d armes, & les autres a pied avec des armes à leurs dé- 
pens, au moïen de quoi il les exemta de tout Impôt, & 


(A) Gütchardin , le Cardinal jf 
F.bmbo, Paul Jove, Jerôme Ri'nirs || 
dansl’Hilloire de Ravi.nne,Chacon, I i 
Ra^naidis, les Hiltrriens Icaliens;!! 
Dupleix , Mezera» & d'autres Fran-jj 


Çojsj Pierre Martyr AsGtE».rus; 
BhRNALDEZ , GaRIBAY , MAHiANA > 
Zvrita & d*autres. 

( B ) Berkaldez. 
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*.. partagea entr’elles les maifons, les campagnes 6c les héri- 

An j. c ° E ta S es de cette Ville *. 

i;i». Pendant que le Roi Don Ferdinand étoit a Burgos, il y 
Le Roi de arriva encore un Ambafladeur du Roi d’Alger, qui fu< très- 
Suèdesprô- ^‘ en re Ç u * Le Roi envoïa Pierre Montanon vers le Roi de 
pofitions d.i Navarre, lui demander de lavorifer la caufe de l’Eglife, 
de d’accorder pafTage aux Troupes Efpagnolles par Ion Roïau- 
figue arec ce- me » P our porter la guerre en France, 6c de donner en 
lui de France, ôtage pour fûreté au Roi Catholique, le Prince de Viane 
fon fils, 6c les Villes d’Ellella, de Maya & de Saint Jean 
de Pied-de-Port avec leurs Forterefles, où 1 onmtttroit des 
Alcaydes, qui, quoique Navarrois, fuflent dévoués au Roi 
Don Ferdinand; mais le Roi de Navarre rejetta la propo- 
iition, 6c répondit qu’il ne favoriferoit en aucune maniéré 
ceux qui étoient oppo'és à l’Eglife, 6c qu’il étoit réfolu de 
garder une parfaite neutralité. Cependant 1~ Roi de France 
envoïa peu de tems après en Navarre Moniteur d'Orvai 
pour le liguer avec le Souverain de ce Roïaume, offrant de 
donner fa fécondé fille en mariage au Prince de Viane, de 
faire époufer la fille du Navarrois au Duc de Lorraine, ÔC 
d’abandonner en outre au Roi de Navarre le Duché de Ne¬ 
mours, oui étoit retourné au Roi de France par la mort de 
Gaffon de Foix, avec toutes fes dépendances, jufqu’à ce 
qu’il eut recquvré avec fes armes tout ce quiavoiteté ufurpé 
fur la Couronne de Navarre par les Rois de Cafiille; 6c le 
Navarrois animé de l’efprit de fa Nation, flatté de ces efpé- 
rances, 6c craignant de perdre les Etats qu’il avoit en Fran¬ 
ce, fit avec le Roi Louis une Ligue offenlive 6c défenfive,’ 
envers 6c contre tous, s’obligeant de favorifer le Roi de 
France avec toutes fes forces 6c tous fes revenus. En confé- 
quence de cette Ligue qui fut fecrette durant quelque tems, 
le Roi de Navarre ordonna que dans toutes les Places de 
fon Roïaume, on s’exerçât au maniment des armes. Don 
Jean de Rivéra, qui étoit dans la Rioja en qualité de Com¬ 
mandant de cette Frontière, fut très-furpris de ce procédé, 
6c en envoïa demander la caufe » mais on lui répondit. 


* On ne confervaque la principale 
mrfcnjii.ipsl’endrrit le mieux fitué, 
avec esjurdms îs' fes moul’ns, pour 
le Ou* ent de 1 Ordre Militaire de 
S-.nr J.«cq ics ; nu;s les «uerres d’I- 
Caire pour la définie de 1 Egide & du 


Roïaume de Naples , furent caufe 
qu’un fi beau projet n’eut pas lieu, 
d>i moins quant à ! craMilfeir.ent des 
Chevaliers dans lis trois Villes qui 
font nommée». Zukita. 
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qu’on ne faifoit en cela rien autre chofe que de remettre en ■■ ■ 
pratique un ancien ufage de ce Roiaume. An j E 'c "* 

Le Roi Don Ferdinand, votant qu’il n’y avoit aucun rp*. 
moïen d’attirer le Navarrois dans fon parti & dans ce- Préparante 
lui de l’Eglife, fit défiler des Troupes vers les Frontières Rofci^nFer 1 
de Navarre , avec ordre de fe raflembler à Vittoria, où diiùnd "con- 
l’on devoit conduire auflî tout ce qui étoir néceflaire pour nelcNavar- 
la guerre. Il nomma Générai de cette Armée le Duc d’Albe, rols * 
qui fe difpofa aufli-tôt ù partir, & pafïa a Victoria, où fe 
rendirent toutes les Troupes pour faire la Campagne, &c 
& pour être plus proche de celles que le Roi d’Angleterre 
devoit envoïer. Au bruit de tous ces mouvemens, le Roi 
de Navarre envoïa en Caflille Ladron de Mauléon &c Mar¬ 
tin de Jauréguézar, faire quelques propofitions , afin d’é¬ 
viter une rupture ; mais comme ces deux A mbaiïadeurs n’ap- 
portoient pas le confentement de leur Maître aux deman¬ 
des du Roi Don Ferdinand, leur voïage fut fans effet. Dans 
le même tems le Roi Don Ferdinand fit partir la Reine Ger¬ 
maine fa femme avec des pouvoirs pour tenir les Etats en 
Aragon , &c folîiciter de ces Roiaumes de l’argent & des 
Troupes pour cette guerre, ordonnant qu’on fût fur fes 

f ardes , & attentif dans toutes les Places Frontières de 
rance : il recommanda auflî pareille chofe a l’Archevê¬ 
que de Saragofle fon fils. 

Le huitième jour de Juin arriva a Berméo en Eifcaye la Arrivée des 
Flotte Angloife, qui étoit compofée de quatre-vingt-dix Sis 

Batimens, tant grands que petits. Elle y débarqua huit mille k comman- 
hommes , qui avoient pour Général le Duc d’Orfet, très- demen orfetf 
proche parent du Roi d’Angleterre. Dès que le Général ac r 
Anglois eut pris terre , il eut la vifite de Don Frédéric de 
Portugal, Evêque de Siguença , qui avoit ordre du Roi 
Don Ferdinand de le recevoir , & de traiter avec lui de la 
maniéré de faire la guerre. Il campa fes Troupes proche de 
Rentériâ , dans le tems qu’on avoit déjà rafiemblé celles 
qui dévoient entrer par la Navarre , &c qui confiffoienr en 
mille Hommes d’armes , quinze cens Chevaux ôefix mille 
Fantaffins avec de très-bons Capitaines , Villalva Sc Ren- 
gifo é r ant Colonels de l’Infanterie, ôc Diégue de Véra 
aïant foin de l’Artillerie qui étoit compofée de vingt pièces . 
de Canon. 

En vertu des ordres du Roi,les Villes d’Aragon fe pour- Celui-ci n» 
TomeVllL Aaa 
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vurent de Troupes, de même que l’Archevêque de Sara- 
AN j l c. DE g°ffe>& les autres Seigneurs de ce Roïaume. Les Etats pro- 
if ii. mirent aulîi de fournir au Roi pour cette guerre deux cens 

veut peint fe Lances & trois cens Chevrux - légers , dont l'Archevêque 
itoi'de of ^ ara S°^ e ^ ut nomm ^ Général. Le Roi Don Ferdinand 
tille pour fit propofer au Duc d’Orfet de réunir leurs Troupes pour 
conquérir la entrer dans la Guienne par la Navarre, fous prétexte que' 
Niv»rrc. c »g t oit le meilleur moien d’aflurer la conquête de cette Pro¬ 
vince , parce qu’on pourroit du côté de la Navarre avoir 
des vivres & des fccours , & faire voiturer l’Artillerie, ce 


qui n’étoit pas facile du côte de Guipufcoa î mais le Duc 
d’Orfet répondit, que le Roi fon Maître l’avoit envoie pour 
conquérir la Guienne , & non pas le Roïaunre de Navarre, 
re, qu’ainfi c’étoit au Roi Don Ferdinand a réunir fes 
Troupes pour fondre fur cette Province : il y eut k ce fujet 
plufieurs pourparlers, & le Duc d'Orfet relia ferme dans 
fa réfolution. Le Roi de Navarre fçaehant les ennemis fi 
proche, députa le Marcchal de ce Roïaume au Roi Don 
Ferdinand avec de nouvelles propofitions, dont la prin¬ 
cipale étoit la neutralité ; mais fes demandes ne furent pas 

Î >lus écoutées, que les fommations qui lui furent faites en- 
iiite par les Ducs d’Orfet & d’Albe. 

L’Armée Après tous ces refus le Roi Don Ferdinand ordonna au 
einr-don^ce ^ uc d’Albe de mener l’Armée en Navarre , & d’afïîéger 
Roïaume , Pampelune. Le Général partit en conféquence de Vidloria 
dont toute la a la tête de toutes fes Troupes dans le mois de Juillet. Com- 
ie "pane °én rae l a R e,ne Dona Catherine s'étoit déjà retirée en France 
frauce. avec fes enfans, le Roi Don Jean fon mari, qui fçut que le 
Duc d’Albe s’approchoit avec l’Armée , afifembla les prin¬ 
cipaux de Pampelune,& les exhorta a faire la plus vigou- 
reufe réfiltance qu’ils pourroient, leur difant qu’il alloit en 
France demander au Roi Louis, des Troupes avec lefquel- 
les il ne tarderait pas a revenir pour défendre ôc aflurer fon 
Roïaume ; il ajouta cependant que s’ils ne pouvoient fou- 
tenir un fiége qu’au préjudice de leurs perfonnes , de leurs 
biens Ôc de leurs maifons, il confentoit qu’ils livrafiTent la 
Ville, perfuadé que dans la fuite il fçauroit bien la recou¬ 
vrer. Quand il eut fini de parler, tous ceux qui étoient pré- 
fens lui firent des protefiations de fidélité, & lui promirent 
d'exécuter fes ordres ; après quoi le Roi leur dit adieu, & 
alla en France voir le Roi Louis. 
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Le Duc d’Albe cependant s’avançoit toujours, aïant h fon 7 —- — 
avant-garde le Comte de Lérin, qui avoit tant de crédit An j. S c.°* 
dans ce Roïaume, a caufe de la Faétion des Beaumonts. ijh. 
Avant qu’il arrivât a Pampelune , Huarté lui ouvrit Tes Ellefeprc-J 
Portes, 6c quelques Navarrois & Roncaliens qui venoient p^pclumc? 
pour fe jetter dans cette Place, fe fauverent comme ils pu¬ 
rent , aïant appris qu’elle étoit en la puiflance du 6 uc 
d’Albe. L’Armée Caflilianne alla enfuite fe préfenter de¬ 
vant Pampelune, & le Duc Et fur le champ fommer les 
Habitans de fe rendre , les menaçant, en cas de refus ,,de 
leur faire éprouver toutes les rigueurs de la guerre. Ceux- 
ci qui étoient hors d’état de fe défendre, faute de Troupes, 
de munitions 6c de vivres, envoïerent deux Députés au 
Duc pour traiter de la capitulation, mais leurs propofi- 
tions fembloient être plutôt de Vainqueurs, que de gens 
réduits dans le déplorable état oii ils etoient. Toute la ré- 
ponfe du Duc fut aonc, que les feules conditions qu’il pou- 
voit leur accorder, c’étoit que le Roi s’obligeroit de leur 
conferver leurs Loix, leurs Ufages 6c leurs Coutumes, & 
de les maintenir dans leurs prérogatives, leurs honneurs, 
leurs biens & leurs pofleflions ; mais qu’il falloir lïnftruire 
au plutôt de leur réfolution, parce qu’il navoit pas de tems 
a perdre. 

Dès qu’on eut reçu dans la Ville cette réponfe, les Ha- ^ C cttc Ville 
bitans s’aflèmblerent, & comme ils virent lanéceffité in- e , ul ?Stoïau- 
difpenfable ôii ils étoient de fe foumettre, 6c que les condi- me fe fou¬ 
tions d’ailleurs étoient juffes , ils envoïerent leurs Députés *»«*«*• 
offrir la reddition, qui fut faite le jour de Saint Jacques. On 
opporta fur le champ les clefs de la Ville au Duc d’Albe, 
qui après les avoir reçues hors des murs, entra dans la 
Place avec l’Armée en ordre de Bataille. Les Troupes fe 
faiErent des meilleurs poftes, 6c le Duc d’Albe alla avec les 
principaux Généraux, 6c les Compagnies de fa garde a l’E- 
glife Cathédrale, 011 il fit ferment, au nom du Roi, de 
maintenir les Loix 6c Privilèges des Habitans, 6c d’obfer- 
ver tout ce qu’il avoit promis. On travailla enfuite a forti¬ 
fier la Ville , dans la crainte qu’il ne vînt quelque Armée 
Françoife, 6c on dépêcha différens Comm; flaires aux autres 
Villes 6c Places du Roïaume, pour leur enjoindre de ve¬ 
nir au plutôt rendre l’obéiflance. Toutes cclles-ci obéirent 
promptement a l’exception d’Eftella, deTudéle, & d’au- 
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— — ■ — très que les Agramonts avoient en leur puiffance. Les Ha- 
A N ; ?. D * bitans l a Vallée d’Efcua, tinrent bon aufli, croïant pou- 
lin*. voir fe prévaloir de la difficulté de pénétrer dans leur pais. 
tcRoîCa- Après la Conquête de Pampelune, le Roi Don Ferdi- 
tl m 1 !î 1UeV | < a Ut nan< * P a ^ a de Burgos a Logrono, pour donner plus de vi- 
guerre* avec gueur à la guerre, perfuadé que le Roi de France ne man- 
vigueur » queroit pas d’envoïer Ton Armée en Navarre. 11 manda a 
lica" v!ïac" cet e ^ et des Troupes de toutes parts, & fur-tout celles du 
Connétable , du Comte de Benaventé, de la Ville de To¬ 
lède & de la Bifcaye , qui faifoient en tout deux mille neuf 
cens Fantaffins, fçavoir fix cens du premier, quatre cens 
du fécond , quatre cens autres de Tolède, quinze cens 
Eifcayens. Quand il les eut raffemblées, il donna ordre auffi 
que celles d’Aragon joignirent au plutôt. Comme il étoit 
li proche de Viane, il envoia une perfonne fommer l’Al- 
cayde du Château, de lui remettre la Place, &; l’Alcayde 
y confenrir. 

neutres L’Archevêque de Saragofle étant arrivé fur ces entrefai- 
n.ucs fubif- tes à Tarazonc , avec trois mille hommes d’infanterie & 
furt. cmcirc quatre cens Chevaux, Cafcanté, Cintraenigo &c Corella fe 
fournirent d'abord. Les Habitans de Tudéle avoient offert 
d’en faire autant , a condition qu’on leur accorderoit les 
Privilèges d’Aragon , mais cela ne parut pas julle au Roi ; 
c’eft pourquoi l’Archevêque de Saragoffe fe préfenta le neu¬ 
vième jour de Novembre devant cette Ville, qui fut con¬ 
trainte de fe rendre. 


La Heine de 
Navarre on 
fait remettre 
plufieurs au 
Roi Don Fer¬ 
dinand. 


Environ le même tems le Roi Don Ferdinand ordonna 
de s’emparer des Places de la Vicomté de Caftelbon,& de la 
Vallée d’Andorra dans la Principauté de Catalogne , pré¬ 
tendant que tous ces biens, dont jouiffoit Dona Catherine % 

^Touscesbiens croient depuislone- Quoique Zvmta ne parle de ceci que 
tems dans la Maifon de Foix, & Ta fous l’année luivante»ilparoîtcon- 
Reine Drna Catherine en avoir béri- venir que cela fut fait en 1 î ta. puit 
té. Comme ils relevoicnt de la Cru- qu’il dit qu’au mois de Janvier de 
tonne d'Aragon, le Roi Don Fcrdi- ifi}. le Roi Don Ferdinand donna la 
nand prétendit être en droit de s’en Vicomté de Calielbon avec toutes fes 
emparer, fous prétexte de l’alliance Va’Iées & tous fes Châteaux à la Reine 
du Roi & de la Reine de Navar- Germaine fa femme, qui prétendoh 
je avec le Roi de France fon enne- devoir aufli fucccdcrdans tous les Do- 
mi , & des hoftilités que leurs gens maincs de la Maifon de Foix. Ce fat 
avoient commîfes dans fe* Etats 3 c un Chevalier Aragonnois de l’Ordre 
contre les Sujet* Aragonois. Dona de Saint Jacques , appellé Jacques 
Catherine qui étoit hors d’état de Clément , qui eut ordre d’en aller 
pouvoir les garder, prit le paiti de prendre poflcQion * au nom de la 
Jes lui faire remettre de benne grâce. Reine. 
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Reine de Navarre , étoient retombés a la Couronne ; & la •——— 
Reine Dona Catherine en vota ordre a fcs Alcaydes de les An j. E c.°* 
remettre toutes a ce Prince , comme au Seigneur naturel. ijn! 
Tous les Alcaydes obéirent, à l’exception de Jeanot de 
Zarroca, qui fe maintint dans le Château de Caftelbon, Pla¬ 
ce fitue'e a une lieue de la Seu-d’Urgel, ou il fe fortifiai ôc 
fe pourvut de Troupes, d’armes Ôc de munitions. 

Le Roi Don Ferdinand fit dire au Duc d’Albe de palier LeDucd Or- 
en France avec l’Armée , de fe joindre aux Anglois, 6c Jcntr«dans 
de faire la guerre dans la Guicnne 5 nouvelle dont il donna u Guicnnc , 
avis fur le champ au Duc d’Orfet. Avant que d’exécuter fciêrembar- 
l’ordre, le Duc d’Albe chafla dePampelune, afin d’allurer XigJJ” fc$ 
cette Ville, toutes les perfonnes qui lui parurent fufpeéles, 

6c ces Bannis voulant détruire tout foupçon allèrent trou¬ 
ver le Roi Don Ferdinand a Logrono. Le Duc d’Albe 
afiembla enfuite les principaux Habitans dans le Couvent 
de Saint François, 6c leur expofa avec fagefle 6c en peu 
de mots , combien il étoit plus avantageux pour eux 
d’être fous la domination du Roi Don Ferdinand , que 
fous celle de leurs propres Rois ; après quoi aïant reçu 
d’eux le ferment de fidélité,6c pourvu a la fureté de la Ville, 
il fe prépara a mener l’Armée en France. Pour le faire avec 
moins de rifque, il envoïa devant le Colonel Villalvaa la 
tête d’un Corps d’infanterie s’emparer des Places 6c paf- 
fages des Vallées de Roncal 6c de Salazar ,afin d’empêcher 
les Habitans de ces quartiers de pouvoir prendre les armes. 

Villalva palïa donc les Pyrénées, entra dans Saint Jean de 
Pied-de-Port, faccagea les Places de la Vallée de Garro, 
ôc jetta la confternation dans ce Pais. Le Duc d’Albe le 
fuivit peu après de F$mpelune avec le relie de fon Armée, 
ôc étant aufli entré dans Saint Jean de Pied-de-Port le di¬ 
xiéme jour de Septembre, il dépêcha fur le champ vers 
le Duc d’Orfet Don Louis de la Cuéva , ôc Louis Sanchez 
de Valençuéla , efcortés de cinq cens Lances, afin de l’invi¬ 
ter a venir le joindre, Ôc a amener fes Troupes , pour en¬ 
trer enfemble dans la Guienne. Le Roi DonFerdinand avoit 
déjà donné plufieurs fois le même avis au Duc d’Orfet, Ôc 
comme celui-ci avoit toujours répondu que la Saifon étoit 
trop avancée , 6c qu’on ne pourroit plus faire aucune opé¬ 
ration, attendu que l’on avoit laifle le tems au Roi de Fran¬ 
ce d’aflembler une nombrufe Armée, ce Seigneur perfilla "a 
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■- tenir le même langage avec le Duc d’Albe, & fit même 

AN j. b c. ° E rembarquer fes Troupes , fe plaignant fortement du Rot 
ïji». Don Ferdinand. 

Bon Antoi- Peu de tems auparavant Don Antoine d’Acuna, Evêque 
nèuc^de ’ ^ amora > étoit palïe en Bearn , par ordre du Pape, afin 
ZamoM, eft de folliciter de nouveau le Roi Don Jean d'Albret de fe dd- 
cnicvcparles tacher de la Ligue avec le Roi de France*; mais les Gaf- 
Gaicons. C ons |* a Yant rencontré fans Patte-port , larrêterent , & le 
remirent au Duc de Longueville, Gouverneur de la Guien- 
ne. L’Evêque traita de fa rançon, & donna deux de fes ne¬ 
veux en étage au Duc, pour fureté de la fornme dont il 
convint ; en forte qu’il obtint la liberté de s’en retour¬ 
ner {A). 

Une Armée Cependant le Roi de France mit fur pied & fit marcher 
marche*vers vers cs Frontières de Navarre , une nombreufe Armée, 
la Navarre, compofée de huit mille Fantattins, de cinq cens Roncaliens 
& autres Sujets du Roi de Navarre, & de huir cens Lances. 
Elle étoit commandée par le Duc de Longueville, Gouver¬ 
neur de la Guiennc, avec qui étoient les Ducs de Bourbon 
& de Montpenfier , Meilleurs de la Palice & de Lautrec , 
d’autres Généraux de renom, & le Roi même de Navarre. 
Un peu derrière étoit le Dauphin **, avec un gros Corps 
d’infanterie , pour foutenir sMl le falloit , la grande Armée 
des François , qui s’étant campés proche de Pénaorada &C 


(jl) Pierre Martyr Akclerius, 
Si les autres. 

* Zi’rita dit que ce fût le Roi Don 
Ferdinand , qui envoïa alors en Bearn 
l’Evêque de Znmora > avec ordre de 
lignifier à Don Jean d'Albret, Roi. de 
Navarre, les conditions qu'il lui im- 
otoir pour s’affurer de lui^ & de fa 
nnne foi, & qui étoient très-dure», 
comme on le peut voir dans le même 
Auteur i Liv. io. chap. xx. C’étoit 
avant ce tems-là , fuivanr cet Ecri- 
▼ain au Livre cité, chap. 13. que le 
incme Prélat avoir été, au nom du 
Pape, avec un Ambafladeur du Roi 
d’Angleterre , inviter le Roi de Na- 
vanc de s’unir à l’tglifc avec les an¬ 
tres Princes confédérés, Si de fe dé¬ 
tacher de ceux qui croient contraires 
au Saint Pcre. Il dut mémcf-irc cette 
Légation au plutard au commence¬ 
ment de l’année, s’il eft vrai > comme 


le marque encore ZtiRiTadans le Liv; 
9. c.s 3. qu’en conféquence du refus du 
Roi Don Jean, le Pape excommunia 
ce Prince le 18. de Février, par l’avis 
Scie confeil du Collège des Cardi¬ 
naux, relévunt tous fes Sujets du Ser¬ 
ment de fidélité, & donnant fes Do¬ 
maines à quiconque s’en empareroir, 
comme des acquérions faites dans 
une guerre fainte & Julie. 

** Ferreras commet ici & dan» la 
fuite du récit de cette invafîonla mê¬ 
me faute que Makiana & Zu*i r a , en 
donnant le titre de Dauphin à Fran¬ 
çois Duc de Valois 5 il a ignoré fan* 
j doute que ce nom fie cette qualité 
n’appartiennent qu’aux fils aînés des 
1 Rois de France , 8c non pas à leurs 
héritiers préfomptifs, tel ou’étoit alors 
le jeune Duc de Valois, le Roi Louis 
XII. fon couûn n’aunt point d’enfant 
mâle. 
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de Sauveterre , résolurent d'entrer en un même tems par-;-- 

Fontarabie 6c Roncevaux. Quand on les fçut fi proche, le An j" 1 c. Ü * 
Duc d’Albe fortifia d’une bonne muraille Saint Jean de îyu. 
Pied-de-Port, en attendant le parti que prendroient les 
Ennemis. 

Le Pvoi Don Ferdinand, qui n’ignoroit rien de tous ces Etae de celle 
mouvemens, fit la revue de fes Troupes , 6c trouva qu’a- Ferdinand 0 ” 
vec celles que les Seigneurs, les Provinces & les Villes 
avoient envolées, il avoit douze cens Lances ^ feize cens 
Chevaux , 6c fix mille fix cens Fantaffins , outre les Com¬ 
pagnies de fes Gardes. Dans le même tems, Moniteur de Mauvais fuc- 
Luie voulut entrer en Aragon avec fes Troupes du côté du en S tr ep r if c e s UX 
Bearn, pour faire diverfion ; mais Charles de Pomar s’é- des François, 
tant emparé de Borgui a la tête d’un Corps de Troupes, & 
y aïant établi.une bonne Garnifon, fe faifit des palïages,& 
comme il lui arrivoit des renforts de toutes parts, Moniteur 
de Lufe fe retira au plutôt en Bearn. D’un autre côté le Sé¬ 
néchal de Bigorre 6c Louis d’Afte , firent une irruption 
avec deux mille cinq cens hommes parla Vallée de Broto, 
pillèrent Toria 6c y mirent le feu. Les Habitans s’étant 
retirés dans un F ort voifin, allumèrent des feux pour aver¬ 
tir de l’entrée des Fran^ois, 6c a ce lignai il accourut un grand 
nombre de gens armes , qui donnèrent fur les Ennemis , 
en firent un horrible carnage , les aïant furpris enyvrés s 6c 
mirent les autres en fuite : le Sénéchal de Bigorre 6c d’autres 
Capitaines furent tués dans la pourfuite , 6c on relia maî¬ 
tre de tous les bagages de ce Parti François {A), 

Le Roi Don Jean d’Albret entra dans fon Roïaume de P* prennent 
Navarre le quinziéme jour d’Oétobie^ avec Moniteur de la 3 ,^ ^*' u& 
Palice 6c fon Armce, étant appellé par les Agramonts , 6c Ur8UU 
par la Ville d’Eftella 6c d’autres Places, qui s'étoient révol¬ 
tées , dès qu'elles l’avoient fçu arrivé de l’autre côté des 
Pyrénées. Quelques-uns marquent qu’il pafla avec fes Ti ou- 

Î >es par la Vallée de Roncal 6c le Port d Ifaba, 6c que dans 
e même tems Antoine de Fonféca a’ia fe jetter,dans Pam- 

Ê clune avec fa Compagnie , 6c d'autres par ordre du Roi 
►on Ferdinand. Raymond d’Efparça , qui avoit la garde 
dupaflagedes Pyrénées, envora demander des Troupes au 
Connétable de Navarre & aux Généraux voifins ; mais le 
Roi de Navarre attaqua & prit Ochagavia , 6c fe préfenta 

{A) ZüMTA. 
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enfuite devant Burgui, où étoit Valdès qui la défendit va- 
leureufcment jufqu’à ce qu’il eût perdu la vie : ce Seigneur 
fut enterré avec honneur a Sauveterre , & Jean Ramirez 
d’Ifuerre ramafla fes Soldats {A). 

Le Duc d’AIbe, qui fçavoit par fes efpions toutes les dé¬ 
marches & tous les mouvemens de l’Armée Françoife, laif- 
fa Diégue de Véra a Saint Jean de Pied-de-Port avec deux 
mille Fantaffins, deux cens Lances & vingt pièces d Artil¬ 
lerie , & retourna avec les autres a Pampclune, fans aucun 
obllacle de la part des Ennemis î mais le Seigneur de Lau- 
trec entra dans le même tems du côté d’Irum , brûla & pil¬ 
la cette Ville, en fit autant a Rentéria, Iranço & Ernani, 
ôc fe préfenta enfuite devant Saint Sébaftien, le dix-fep- 
tiéme jour de Novembre. Lautrec attaqua durant fix heures 
cette derniere Place avec une extrême fureur* & ceux qui 
en avoient la défenfe , foutinrent courageufement tous les 
efforts des Ennemis, & les maltraitèrent tellement avec 
l’Artillerie , qu’ils les obligèrent de renoncer a leur entre-' 

Î trife, & de fe retirer a Rentéria. Comme toute laBifcaye& 
a Province de Guipufcoa prenoient les armes, les Enne¬ 
mis jugèrent a propos de rentrer en France i mais les Gui- 
pufeoans & les Bifcayens allèrent à leur pourfuite , leur 
firent le plus de mal qu’ils purent, & leur enlevèrent tout 
leur trein & tous leurs bagages. 

Cependant le Roi Don Jean fe porta avec fon Armée a 
deux lieues de Pampelune, & les Généraux Efpagnols qui 
étoient dans les environs , eurent alors avec les François 
quelques rencontres, dans lefquelles ils leur tuerent beau¬ 
coup de monde. Mais le plus grand mal qu’on fit aux En¬ 
nemis, ce fut de leur couper les vivres, conformément aux 
ordres du Roi, qui avoit auffi ordonné de raffembler toutes 
les Troupes pour fecourir Pampelune , nommant le Duc de 
Najéra Général de cette Armée. On mit des Garnifons a 
Tafalla & a Olite , & le Duc d’Albe croïant que le Na- 
varrois vouloit prendre Lombier, envoïa a cette Ville un 
Corps de Troupes. Don François de Beaumont fut intro¬ 
duit dans Eftella^ au moïen d’une intelligence fecrette avec 
quelques Habitans, en forte que Tes gens mirent cette Place 
à fac. Environ deux mille hommes fe retirèrent a la Forte- 
refife i mais l’Alcayde des Damoifcaux étant allé joindre 

{A) CaRvaml 8c Zv&ita.. • 

ce 
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ce Seigneur avec un autre Corps de Troupes 6c de l’Artii- —— 
ierie , on les attaqua fi vivement, qu’on les força de la An J e 2 .°* 
rendre le trentième jour d’O&obre. Monjardin, Cabréja, iji** 

6c d’autres Places eurent enfuite le même fort. 

Le Dauphin envoïa fept mille hommes de renfort au i e Roi de 
Roi de Navarre , qui mit alors le fiége devant Pampelune, Navarre af- 
6c attaqua fortement par trois fois la Place , qui fut défen- ment * PamV 
due avec une égale valeur par les Afliégés, 6c une égale pelune avec 
conduite de la part des Généraux qui y étoient. Dans le mê- 1,A . r f m * cFran ' 
me tems l’Alcayde des Damoifeaux aïant réuni fes Troupes Ç 1 
à celles du Connétable de Navarre, ils coupèrent telle¬ 
ment les vivres a l’Armée Françoife, qu’elle éprouvoit 
une extrême famine. Le Duc de Najéra partit du Pont delà 
Reyne avec fes Troupes pour fecourir Pampelune, bien ré- 
folu d’attaquer les Ennemis dans leurs retranchemens 3 s’il 
«toit néceflaire. Arrivé a la vue de cette Ville, il alluma 
des feux pour en donner avis au Duc d’Albe, mais le Roi 
de Navarre en aïant été averti, comprit le danger qu’il cou- 
roit, parce que fon Armée étoit extenuée par la faim, & 
entourée de toutes parts de Troupes Efpagnolles , en forte 
que fi elle étoit attaquée par le Duc de Najéra , elle devoit 
s’attendre a être chargée en queue par le Duc d’Albe, a la 
tête des Troupes qui étoient dans la Place. Toutes ces con- 
fidérations déterminèrent le Roi de Navarre a lever le fié¬ 
ge le vingt-uniéme jour de Novembre, & a reprendre la 
route de Guienne'par la Vallée de Maya. Les Guipufcoans 
fuivirent les Gafcons , & en tuerent un grand nombre ; 
après quoi s’étant joints aux Bifcayens avec lefquels ils for¬ 
mèrent un Corps de trois mille hommes, ils allèrent a la 
pourfuite des Allemans , qui efeortoient l’Artillerie, les 
mirent en fuite, 6c leur enlevèrent treize grofles pièces de 
Canon : expédition en récompenfe de laquelle le Roi Don 
Ferdinand ordonna qu’ils porteroient des Canons dans leurs 
Armes. 

Pampelune étant délivrée du fiége , le Duc d’Albe fortit J cut le 
pour voirie Duc de Najéra, 6c après que ces deux Seigneurs ^aiarrc'etï 6 
fe furent fait réciproquement les politefles convenables a fournis auRoi 
des perfonnes de leur naifiance , le Duc de Najéra s’en rc- Catholique, 
tourna avec fes Troupes , aïant mérité l’eftirae du Roi. 

Quand les François furent hors de la Navarre, toutes les 
Places qu’il y avoit dans ce Roïaume, fe rangèrent fous 
Tome Vlll • Bbb 
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l’obéiflance du Roi Don Ferdinand, qui pour s’aflîirer cette* 
nouvelle acquifmon , fit démolir les Fortereffes de Santa- 
Cara, de Murillo, ôc d’autres endroits , &c ordonna dfr 
réparer les murailles de Pampelune , de faire de nouvelles 
fortifications a Lumbier & banguefia, &d’cn ajouter d’au¬ 
tres avec des Châteaux â celles d’Ochagavia & d’Ifaba. On 
établit une bonne Garnifon a Pampelune,. & le Roi aïant 
nommé l’Alcaydedes Damoifeaux Viceroi de ce Roïaume , 
le Duc d’Albe revint en Cafiilk, & laifla le Marquis de 
.Villafranca fon fils, pour remettre la Ville de Pampelune 
au nouveau Viceroi, comme ce Marquis le fit ( A ). 

Pendant cette guerre, Iorfque les Anglois ferembarquè¬ 
rent , le Roi Don Ferdinand envoïa dire au Roi d’Angle¬ 
terre , afin de l’appaifer, qu’il lui remettroit l’année fuivante 
la Guienne toute conquife,. pourvu qu’il lui païât ce qui lui 
en couteroit pour la réduction de cette Province y &c que 
dans le même tems que fes Troupes y entreroient > il fondît 
en France par Calais avec fon Armée, & l’Empereur avec 
la lien ne par la Bourgogne : propofition qui fut fort du 
goût de l’Anglois. On découvrit dans le même tems qu’a 
la perfuafion du Roi de France & du Duc de Ferrare,Don 
Ferdinand d’Aragon étoit réfolu & prêt de pafler en Fran* 
ce, afin d’aller dc-lâ â Naples avec les Troupes que le Roi 
Louis XII. lui fourniroit, faire foule ver ce Roïaume ; mais, 
ks chevaux de pofte étant déjà tout préparés, on l’arrêta 
avec ks principaux de fa Maifon, & on le conduifit au 
Château a’Atiença, & enfuite, par ordre du Roi Don Fer¬ 
dinand , â la Forterefle de Xativa, dans le Roïaume de 
Valence , oh il refia enfermé jufqu’â la fin de fes jours* {£). 


(A) PlEKXE Marty* Angmrius, 
Antoine de Nïbrija > Garibay > 
Marjana , & Zvrita au: cft le plus 
étendu & le plus exaû de tous. 

( B ) Garibay, Mariana & Zirita. 

* Ferreras fe trompe ici, car on 

verta en l’année iras.que l’Empereur 
Charles-Quint fit tirer.ee Prince de 
prifon, & le manda à fa Cour , en 
confidération du refus qu’il avoit fait 
de recevoir fa liberté des mains des 
Rebelles connus fous le nom de G*r~ 
qui la lui avoient offerte, te 
oui étoient alors maîtres de la lui 
donner » étant en potfeüion de Xativa. 


D’ailleurs Mariana & Zukita , deux 
des guides de Ferreras, marquent ex- 
prellémcnt, le premier que Don Fer¬ 
dinand d’Aragon, Duc de Calabre, 
rcua feulement quelques années en 
prifon dans le Château de Xativa ; 8 c 
ic fécond, ou’il y demeura pendant 
jour le refte du tems que vécut le Roi 
Catholiquc,& quelques années après » 
fans dire ni l’un ni Vautre qu’il y fut 
mort, le premier donnant au con- 
traiie à entendre à la fin de fon Hif- 
toire d’Efpagne , que l’Empereur 
Charles-Quint eut des bontés pous 
lui en is 3 S- 


^.oogle 



D’ESPAGNE. XII. PARTIE. Siec. XVI. 57 p 

C’eft a defTein que je n’ai rien dit du Titre , en vertu du¬ 
quel le Roi Don Ferdinand a conquis le Roïaume de Na¬ 
varre. Le Pere Abarca a fait fur cette matière une longue 
Digreflîon, réunifiant les anciens droits des Rois de Caf- 
tille & d’Aragon fur ce Roïaume. Pierre Martyr Anglerius 
marque dans la Lettre 4 96. qu’il vint au Roi Don Ferdi¬ 
nand des Bulles , par lefquellcs le Pape déclaroit le Roi 
de Navarre excommunié, comme Fauteur du Schifme, &c 
Schifmatique ; & Antoine de Nébrija , Garibay , Mariana y 
Zurita , & les autres prétendent qu’en punition du Schifme 
le Pape priva de la Couronne le Roi la Reine de Navarre, 
& donna leur Roïaume a quiconque s’en empareroitî que 
ç’avoit même été un des points portés par la Sainte Ligue 
qui avoit été faite entre le Pape, le Roi Catholique & les 
Vénitiens, comme l’attefte une Lettre du même Roi Don 
Ferdinand à Don Diégue Déza, Archevêquedc Séville, qui 
eft produite toute entière par Bernaldez. De-l'a vint que le 
Roi Don Ferdinand voïant que le Roi dç .Navarre avoir 
fait une Ligue avec le Roi de France , Sc qu’il n’étoit pas 
poffible de l’en détâcher, conquit fon Roïaume, Sc vou¬ 
lut le garder comme un bien qui lui appartenoit. Quoique 
les Etrangers nient que ce foit là un jufte Titre, ceux qui 
reconnoilfent dans le Pape une autorité indire&e fur le 
temporel des Rois, foutiennent le contraire, fans qu’il foit 
nécefTaire que je m’engage ici dans cette difcufïion. 

Durant la guerre de Navarre, on ne manqua pas de trou¬ 
bles dans l’Andaloufie, fur les Côtes de laquelle les Cor- 
faires Béréberes commirent quelques hoflilités ; il s’éleva 
aufïî a Grenade entre deux Seigneurs d’une haute naiffance 
une querelle fi vive , qu’après s’être maltraités de paroles, 
ils mirent la Ville en grande combuftion, & en aanger ; 
mais le Marquis de Valdéhermofo y étant accouru avec des 
Troupes, rétablir le calme (A). 

Revenons a préfent aux affaires d’Italie. Lorfqu’on 
croïoit qu’au moièn de la Victoire de Ravenne toute l’I¬ 
talie alloit être abattue , contrainte de fubir les Loix 
du François vïétorieux , il fe fit un fi grand changement, 
qu’on peut dire que ce fut l’effet de la main toute-puiflante 
au «Très-haut. Le Pape s’anima davantage à la Vue de cet 
événement, & fit avec toute la folemnité accoutuméel’ou- 
( A ) Pierki Martyr Anglerius. 
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11 r ” verturc du Concile de Latran, qu'il avoit convoqué pour 
AN j E c ° E lr °Üîéme jour de Mai, premier Dimanche d'après Pâ- 
i\ ii*. ques(/tf). Don Raymond de Cardone, qui s'étoit retiré a 
Le viccroi Ancône, y rallia cinq mille Fantallins & huit cens hommes 
deNaplcvfait Cavalerie, qu'il conduifit à Naples, ou il fit en forte 

»its de guerre, de remettre en état ces 1 roupes , qui manquoient d armes , 
de chevaux & d'habits, & de préparer des munitions. 11 
reçut en outre les deux mille Fantallins que le Roi Don 
Ferdinand envoïa dans ce Roïaumc avec le Commendeur 
Solis ; il leva aulfi un autre Corps de Troupes,& il fit équîp- 
per neuf Galères qu'il y avoit dans le Roïaume , afin de les 
joindre a celles des Vénitiens. Enfin il ne négligea rien de 
tout ce qui étoit néceftairc pour former au plutôt une nou¬ 
velle Armée ( B ). 

Arrivée d’n- Les SuifTcs preffés par le Pape & offenfés par le Roi de 
ne Armée de France, dépendirent en Italie par le Trentin , fous la con- 
hc /mTeHe duite du Cardinal de Sion, & d*un Général appelle le Ba- 
prend véro- ron Altofaxe. Ceux qui venoientpar la route de Novara& 
de Bergame 3 s'étant joints au nombre de vingt-quatre mil¬ 
le hommes, avec dix-huit pièces d'Artillerie, arrivèrent a 
Vérone, & fe rendirent maîtres de cette Ville, que les 
François évacuèrent , la nouvelle de leur arrivée jettant 
une fi grande terreur chez les Ennemis , que ceux-ci fe re¬ 
tirèrent dans la Lombardie , ne laiflant que de très-fbibles. 
Les véni- Garnifons dans les Places. Les Vénitiens fe réunirent aux 
Suifies avec cinq mille Fantaflïns, deux mille Chevaux , 
fieurs fiaces & fixcens Lances, en forte qu'ils reprirent Crème, Ber- 
f ï n * ois ' g-ime , & d'autres Places. Encouragé par ces heureux fuc- 
ccuvrc^les* cès, le Pape rafiembla fept mille Fantallins & fix cens Chc- 
ficnnes. vaux , & en nomma Général le Duc d'Urbin fon neveu, 
pour recouvrer les Villes que les François avoient enlevées 
au Patrimoine de Saint Pierre. Le Duc partit avec cette Ar¬ 
mée , & toutes les Villes ufurpées par les François n'ap- 
perçurent pas plutôt les Troupes du Pape, qu'elles fe re¬ 
mirent fous la domination de leur Maître légitime , fe ré¬ 
voltant contre leurs Garnifons, oii celles-ci prenant, félon 
d'autres, la fuite. Les Boulonnois excités auffi par ces exem¬ 
ples commencèrent \ fairequelques mouvemens, & les Ben- 
tivoglio ne fe croïant pas en fureté, quittèrent la Ville . & 
pafierent a Ferrare. Ainfi le Cardinal Gonçaga entra dans 

(S) RaïNAIKUS. 11 (6) ZUKITA. 
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Boulogne le treiziéme jour de Juin avec le Duc d’Urbin, ——- 
les Habitans faifant a cette occafion de grandes réjouiflan- An £ e £ d * 
ces , & s’excufant d’avoir manqué 'a l’obéiffance qu’ils de- /ji*! 
voient au Pape, h caufe de la violence tyrannique des Fran- « 

çois {A). 1 

Je ne dirai rien de plus des progrès des SuifTes, ni des au- Le #ape 
très événemens d’Italie, parce qu’ils n’appartiennent point 
à l’Hifloire d’Efpagne. A Naples le Viceroi Don Raymond jonâlon de 
de Cardone remit une Armée fur pied, & quoique le Pape l’Armée fcf- 
& les Vénitiens ne lui païafTent point les fommes qu'ils xronpes de 
avoient promifes pour Pentretien des Troupes *, il partit l’Empereur 
de cette Ville dans le mois de Juin , conformément aux or- Lombat- 
dres de fon Roi, avec fept mille Fantaffins, deux cens Lan¬ 
ces , un Corps de Cavalerie légère , & l’Artillerie néceflai- 
re , aïant fous lui de braves Capitaines, pour aller en Lom¬ 
bardie joindre les Troupes de ^Empereur. Le Pape infor-* 
mé de fa marche, chercha pour fes vues particulières a le 
traverfer, en engageant les SuifTes & les Milanois aenvoïer 
dire au Viceroi par leurs Ambafladeurs de leur expliquer 
fes intentions, lui repréfentant que fi fon but étoit ae chaf- 
fer les François de la Lombardie, c’étoit déjà une affaire 
faite, & que s’il fe propofoit de recouvrer les Places, oii 
les François avoient Garnifon , ils fe chargeoient eux-mê¬ 
mes de la commiffion , puifque dans la Diette qui avoir été 
tenue par l’Empereur, ils étoient convenus que tout le Mi¬ 
lanois feroit rendu à Maximilien Sforce , fus du dernier 
Duc de Milan; mais le Viceroi congédia les Ambafladeurs, 
après leur avoir dit pour toute réponfe,qu’il étoit venu avec 
fon Armée, en qualité de Général de la Sainte Ligue, pour 
exécuter tout ce qui lui feroit ordonné parles Princes Con¬ 
fédérés , & chaffer entièrement les François d’Italie. 

On n’eut pas de peine k comprendre que le Pape avoit Florence 
avec les SuifTes & les Vénitiens, des projets tout aifferens mcnac< £ r de * 
de ceux qu on avoit formes , quand la Ligue s etoit faite, gnollcs,. 

& que toute fon intention étoit d’empêcher que l’Armée 
Efpagnolle ne fe joignît aux Troupes Allemandes que l’Em¬ 
pereur avoit en Italie, afin que les Vénitiens pufïent recou- 


(it) Raynaldus & d'autres. 

* Le Roi Don Ferdinand prit de là 
rrétexte de ne point envoïer en Ira- 
jc le Grand Capitaine , comme il s'y 


étoit engagé, &de lui ordonner de 
différer ion départ durant tout l'hyTcrj; 
ce qui mortifia fort ce brave & iuléle. 

I Général. Zuiwta~ 
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- vrer les Villes qu’ils avoient perdues. Cependant le Vice- 

roi de Naples , après avoir afliflé au Congrès de Mantoue, 
réfolut par ordre du Roi, de tourner Tes armes contre Flo¬ 
rence , s’engageant avec Jean de Médicis , de le rétablir 
dans cette Ville , lui, fa Famille & Tes Partifans, & d’en 
chafler les Soderini, k condition qu’ils feraient, de même 
que toutes les Places de cette République, fous la protec¬ 
tion du Roi Catholique, comme cet Etat avoit été jufqu’a- 
lors fous celle du Roi de France. 

Le viceroi Dans cette vue le Viceroi de Naples paflfa avec fes Trou- 
de Naples pes de Mantoue a Modene, & entra enfuite fur les Terres 
trêves So- de f , i° rence * Cette République forma de fon côté une Ar- 
Tcntins, leur méc de treize mille Fantaflîns & de trois mille hommes de 
prcn s d piaces” Cavalerie , pour s’oppofer a fes entreprifes, & envoïa k 
2 : défait leur Prato, Luc Savelli, avec quatre mille Soldats , cent cin- 
Arméc. quante Chevaux, l’Artillerie & les munitions néceflaires. 

Cependant le Viceroi arriva a Piano &c Barbérïnô, & prit 
deux Châteaux voifins. Aiant marché de-lk a Prato , il fit 
fommer les Habitans de fe rendre, & de s’unir a la Sainte 
Ligue contre les Schifmatiques & les François, Sc comme 
ils refuferent de le faire , les Soldats emportèrent la Place 
par efcalade, la pillèrent , maflacrerent plufieurs Habi¬ 
tans , & firent quelques Généraux prifonniers, fans avoir 
perdu plus de trois Soldats. Les Efpagnols refortirent de la 
Ville immédiatement après, pour aller combattre l’Armée 
de Florence , qui fut bien-tôt défaite ; en forte que les Flo¬ 
rentins ne pouvant plus leur faire tête, envoïerent des Am- 
baflfadeurs au Viceroi Don Raymond de Cardone , avec 
ordre d’entrer dans la Ligue, & de fe mettre fous la pro¬ 
tection de Sa Majeflé Catholique. 

IcsPlorcn- Le Viceroi reçut avec bonté les Ambafladeurs , & fit, 
t,ns T lT'uc aU nom ^ on Ferdinand, la confédération avec les 

de'VFglüc"! Florentins, convenant que le Roi fournirait a fes propres 
fc fc* mette rt frais mille Hommes d’armes, & fix cens Chevaux pour la 
teftinn *du" défenfe de cetle République » que celle-ci le féconderait 
RoiCatholi- avec deux cens Hommes d’armes k fa folde,toutes les fois 
que. que l’on ferait des invafions dans le Roïaume de Naples ; 

que les Médicis & les Pacis feraient reçus k Florence, &c 
remis en poffeflion de leurs biens, & qu’en revanche ils 
reftitueroient k la République les Places dont ils s’étoient 
Piftoye , emparés. Après la prife de Prato, Piftoye, Sienne, 8 c 
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Lucques furent aufll fommées d’entrer dans la Ligue de 
l’Eglife , & toutes ces Villes y confentirent avec toutes les AN j N Di 
Places voifines r fourniflant quelque argent pour l’entre- i\n ’ 

tien de l’Armée. sienne & 


Dans le même-teras Jean-Marie de Campo-Frégofe entra j 
dans Gènes, fécondés de fes Partifans, délivra cette Ville \ 
du joug François & la remit en liberté. Les François qui y 
étoient, fe retirèrent a la Lanterne, & fur cette nouvelle 
Don Raymond de Cardone donna ordre à Berengerd’Olms J 
d’aller avec la Flotte favorifer contre eux les deffeins j 
de cette République. * 

D’un autre côte le Roi Don Ferdinand faifoit de vives 


Lucques fe 
rangent auflï 
du parti des 
Ligués. 

La Républi— 

3 ue de Gênes- 
élivrée do. 
joug Fran- 


înftances auprès du Pape,. de l’Empereur & des autres In- £ on * Roi 
térefles , pour qu’on ne rompît point la Sainte Ligue, que aunrc^dU 
le Concile de Latran fût continué pour la reforme des Alliés, 
abus qui s'étoient introduits dans l’Eglife, & qu’on mé¬ 
nageât un accommodement entre l’Empereur & les Véni¬ 
tiens. Ces négociations durèrent quelque tems, pendant le- # Conttfta- 
quel les Vénitiens aflîégerent Breffe, à deffein de s’en cm- 
parer , quoique les Suiffes prétendiffent qu’elle devoit ap- gncuric de 
partenir au Duc de Milan, & l’Empereur qu’elle étoit a lui. Brefle. 

Pour prévenir les inconvéniens, qui pouvoient réfulter de 
ces differentes prétentions , on convint que Don Ray¬ 
mond de Cardone prendroit poffeflîon de cette Ville & la 
garderoit avec fes Troupes, au nom de la Ligue. En con- 
fequence de cet accord, Don Raymond partit pour Breffe* 
avec fon Armée, renforcée des Troupes de Profper Co¬ 
lonne, qui s’étoit racheté des François, malgré tous les 
ffratagêmes aufquels le Pape eut recours, afin d’empêcher 
les Efpagnols d’aller prendre cette Ville. 

Le Viceroi arriva en cinq jours a Vérone, après avoir LeViceroB 
fournis en route les Fortereffes de Linago &c de Pefquaire, ^ 

& y fut joint par deux mille Fantaflins , & quatre cens cemTviUe^ 
Chevaux-légers de l’Empereur , avec l’Artillerie de Cam- »? nom delai 
pagne néceuaire. En partant de Vérone, il envoïa a Vé- Llguc ~ 
nife deux Gentilshommes notifier â cette République qu’it 
étoit en marche pour exécuter le projet de la Ligue , qui 
étoit de chafler’les François d’Italie, &quecomme ceux- 
ci occupoient la Ville de Breffe, iialloit la leur enlever 
pour la tenir > au nom de la Ligue, & la remettre enfuite- 
à quiconque elle appartiendroit de droit ; qu’ainfi. cens: 
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- - 1 . . République devoit réunir Tes armes a celles de la Ligue i 

AN j^C. DE pour ta prompte expulfion des François d’Italie, & faire 
xji». leur Paix avec l’Empereur. 11 dépêcha aufli dans le même- 
tems un pareil avis k Jean Paul Bâillon, Général Véni¬ 
tien , qui tenoit depuis cinquante jours Brefle afliégée. 

Les François La réponfe de la République 8c du Général Bâillon fut 

lent" rcinc -‘ k même. Ils dirent qu*ils fçavoient gré au Viceroi de fon 
tuîauon. Capi " attention, mais que puifqu’ils afliégeoient Brefle, il pour¬ 
voit aller plus avant prendre les autres Places, que les Fran¬ 
çois occupoient, 8c que pour eux ils réduiroient cette Ville. 
Le Viceroi comprit leur intention, 8c quoique le Pape le 
follicitat d’aller foumettre Ferrare, il s’en exeufa, fous 
prétexte qu’il étoit déjà très-près de Brefle , 8c que fes me- 
lures écoient prifes pour fon expédition. Ainfi il s’avança 
vers cette Ville kla tête de fon Armée, 8c Monfieur d’Au- 
bigny, qui y commandoit pour la France , en aiant été 
averti, convint de la lui remettre , comme au Général de 
la Ligue, s’il n’étoit pas fecouru par le Roi fon Maître dans 
un certain tems, k condition que l’Infanterie, la Cavalerie 
8 c les Hommes d’armes en fortiroient avec leurs Drapeaux 
8 c Etendards, 8c feroient conduits jufqu’en Savoye. Cet 
accord étant fait, 8c le fecours n’étant pas venu, Moniteur 
d’Aubigny rendit la Ville , 8c en fortit k la tête de deux 
mille cinq cens Soldats, tant de Cavalerie, que d'infan¬ 
terie 8c Hommes d’Armes, que le Seigneur de Vere, Ro~ 
candolfe , 8c Antoine de Léyva efeorterent avec la Cava- 
Arvivéc du lerie qui étoit fous leurs ordres. Cette a&ion mécontenta 
?cn C sforecà ^ olt ^ cs Vénitiens, 8c le Viceroi Don Raymond pafla en 
MjÏui. ° lcC a Lombardie , afin d’aflurer au Duc Maximilien Sforce l’en¬ 
trée que ce Prince fit k Milan , le vingt-neuvième jour de 
Décembre, accompagné du même Viceroi 8c de Don Pc- 
dre de Véra, comme Minières du Roi Don Ferdinand. 
Les autres affaires d’Italie -ne concernent point notre Hif- 
toire (A). 

Tripoli en- Don Hurmes de Moncada, Viceroi de Sicile , pafla avec 
tiércment une bonne Flotte k Tripoli, pour achever de peife&ion- 
les t i h fpa- Par ner tas Fortifications de cette Place 8c du Port (B). A Ro* 
gnols. me mourut en grande opinion de vertu le vingt-deuxième 
Pafai rt Evê- î our ^ u ‘ltat, le Pere Pafcal, Evêque de Burgos, de 

(A) Zuhita, Antoine de Hbrrera II d’autres, 
dans les Exploits des Elpagnols üc jj (8; Zijuta. 

l’Ordre 
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l’Ordre de Saint Dominique , dont il eft fait de grands 
éloges , 6 c amplement parlé par ceux qui ont écrit l’Hif- 
toire d’Efpagne , 6c celles de Saint Dominique. 

Le dernier jour de Janvier naquit à Lifbonne l’Infant 
Don Henri , qui fut dans la fuite Archevêque, 6c Roi de 
Portugal (A), 

Le Roi de Fez donna trois mille Fantaflins 6 c lix cens 
Chevaux a l’Alcayde de Tétuan, 6 c a l’Alcayde Ali-Ba- 
rax, avec ordre de faccager 6 c brûler les moifions de Tan¬ 
ger , 6 c les deux Alcaydes fe rendirent dans les environs 
de cette Ville le feiziéme jour de Juin. Il y avoitdans cette 
Place pour Gouverneur Don Edouard de Ménéfes, 6 c plus 
de cent vingt Caflillans 6 c Bifcaycns, qui étoient allés en 
qualité d’Ouvriers 6 c de Maçons, pour réparer les murs 
cle la Ville. Don Edouard fortit contre les Barbares , fans 
s’inquiéter de leur nombre, a la tête de cent foixanteChe¬ 
vaux 6 c trois cens Fantaflins, avec lefquels marchèrent aufïï 
tous les Maçons 6 c Ouvriers. Dès quul parut, les Maures 
fe partagèrent en deux Bataillons, dont l’un étoit comman¬ 
dé par l’Alcayde de Tétuan, 6 c l’autre par PAlcaydé Ali- 
Barax. Don Edouard attaqua d’abord le premier, qui ne 
tarda pas d’être défait & mis en fuite. Ali-Barax vola 
promptement au fecours î mais Don Edouard fit volteface, 
& le chargea fi vigoureufement, qu’au premier choc Ali— 
Barax fut renverfé par terre prefque mort. Cependant ce 
Mahométanaïant été fecouru par un de fes Enfeignes, monta 
fur un autre cheval, 6 c s’enfuit. Ses Soldats furent mis en 
déroute , 6 c forcés de fuivre l’exemple de leur Général. 
Les Portugais les pourfuivirent, 6 c tuerent dans cette oc- 
cafion ôc dans la Bataille plus de feptcens Maures, en fi¬ 
rent prifonniers deux cens vingt-cinq , & enlevèrent en 
outre un grand nombre de Chevaux 6 c de Bêtes de fomme 
avec tous les Bagages. Jean de Moron, originaire de cette 
Ville en Andaloufie, 6 c Diégue Léron, Portugais , fe fi- 
gnalerent dans cette Bataille , où les Chrétiens ne perdi¬ 
rent que fept hommes (B). 

En cette année Barrax, Almandarin, 6 c d’autres Alcay¬ 
des firent encore des courfes dans les campagnes d’Arzile, 
dgorgerent plufieurs Chrétiens, & en emmenerent d’au- 

(A) Goes. 11 Hiftoricns de Portugal. 

( B) Bernaldez 1 Marmoz., Sc le» 11 

TomeVlll. Ccc 
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“ très captifs avec quelques Beftiaux. Georges Viéyra fît une 
N ]. E c. D1 irruption dans le Rofaumc de Fez, mais Cid-Hamet le 
mû. tailla en pièces & le tua , tous ceux de fes gens qui ne pè¬ 
re* fur les rirent point , étant faits Captifs. Je ne dis rien de plufieurs 
Pouugais. autre $ excurfîons, parce qu’elles furent peu importantes ( A ). 

iîij. Au commencement de cette année le Roi Don Ferdi- 
Don^B'fnar 1 nanc ^ paff* de Burgos a Valladolid, d’où il alla àTor- 
•lm de Car" défîllas voir la Reine fa fille, qu’il trouva dans le même 
vajajcherche état. Il retourna enfuite a Valladolid , où arrivèrent un 
uii^Treve Gentilhomme & deux Religieux Francifcains, qui lui ap¬ 
erce la Fran- portèrent, de la part de la Reine de France, des Lettres , 
ce Se l'Efpa- dont n * en nc tranfpira alors. Le Roi les congédia avec le 
même fccret, & envoïa enfuite en France Don Loup Con- 
chillos, qui étoit nommé a l’Evêché deLérida. L’ame de 
cette affaire étoit Don Bernardin de Carvajal, Cardinal de 
Sainte Croix, principal Fauteur du Schifme, qui voulant 
rentrer en grâces auprès du Roi Don Ferdinand, avoir 
imaginé un moïen de l’obliger &c de faciliter en mêrae-tems 
au Roi de France la réduction de tout le Milanois. Dans 
ces vûes il avoir perfuadé à Louis XII. qu’il étoit à propos 
de faire une Trêve d’un an avec le Roi Don Ferdinand, 
pour ce quiconcernoit les différends d Efpagne, les affaires 
d’Italie reliant dans le même état, parce qu’il comprenoit 
qu’elle feroit également utile aux deux Puiïïances, puif- 
q ue le Roi de France pourroit alors tirer les Troupes qu’il 
avoit fur les Frontières d’Efpagne, pour les en voter en 
Italie , & le Roi Don Ferdinand s’affermir davantage dans 
la pofleflion du Roïaume de Navarre (B). 

Le Gourer- Gonçalc Marino, Gouverneur de Bugic, arrêta, contre 
neur de Bu- l’ordre du Roi Don Ferdinand, les Alcaydes de Benaljubar 
Maures des** ^ ^ na g ru ‘ n » Places voifines dans les Montagnes de 
environs par Bugie, qui venoient commercer ù cette Ville, a la faveur 
îion auTrâi traité 4 ue l’ on avoit avec eux. Les Maures irrités de 
ic* avec eux* Pinfira&ion fe raffemblerent au nombre de plus de vingt 
mille hommes, fous la conduite de Muley-Abdaia, & at¬ 
taquèrent Bugie, dont ils brûlèrent les Fauxbourgs. Ils 
donnèrent auffi allez d’occupations aux Habitans de la 
Ville î maisvoïant qu’ils ne pouvoient emporter la Place, 
ils fe retirèrent. Le Roi apprit cette nouvelle, & fit relever 

( A ) Bernaidû, Marmoi.,& les 11 (S) Pierre Martyr Amoieriu*» 

H.ftoricns de Portugal. |{ Beunaioex, Zvrs ta & Azaxca. 
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Marino par un autre Gouverneur, avec ordre d’obferver 
exactement tout c e dont on étoit convenu avec les Maures 
des environs (A) • 

Don Henri de Guzman , Duc de Médina-Sydonia, qui 
vivoit à Offuna avec Don Pedre Giron fon beau-frcre, 
mari de Dona Mencia de Guzman fa fœur, mourut dans 
cette Ville le vingtième jour de Janvier. Don Pedre Giron 
tint fa mort très-fecretre, dans la vûe de fe failir de ce vafte 
Duché , & aïant affemblé quelques Troupes, il s'empara 
de Médina-Sydonia & d'autres Places. La Ducheffe Dona 
Léonore de Zuniga, belle-mere de Don Henri, & mere de 
Don Alfonfe de Guzman, voulut prendre poffcfïion des 
Domaines de Don Alfonfe fon fils » mais Don Pedre Giron 
s’y oppofa, fous prétexte qu’ils appartenoient a fa femme : 
motif pour lequel on cachoit la mort de Don Henri, & on 
craignoit quelque grand trouble en Andaloufie. L'Arche¬ 
vêque de Séville, le Sénéchal êc la Ville envoïerent des 
perfonnes a Offuna demander au Comte d’Uruéna de leur 
montrer le Duc Don Henri, s'il étoit en vie, comme il le 
difoit , lui & les Domeftiques , pour faire cefTer le fean- 
dale i mais le Comte d’Uruéna ne voulut point les faris- 
faire, difant qu’il n’étoit pas néceffaire de leur faire voir le 
Duc dans le tems qu'il avoit la fièvre. 

Cependant on arraoit de part & d'autre , parce que le 
Duc a Arcos , 1 e Comte d'Ayamonté, & l’Agent des Etats 
de Béjar favorifoient Dona Léonore de Zuiiiga, mere de 
Don Alfonfe, &c que le Marquis de Cénété alla a Archi- 
dona avec un Corps de Troupes, & unautre de Chevaux 
d’Ubéda, de Baéza & de Guadix, pour fe joindre à Don 
Pedre Giron , qui l’avoit appellé a fon fecours. Dona Léo¬ 
nore de Zuniga donna avis de tout au Roi, qui ordonna 
h la Chancellerie de Grenade de députer une perfonneavec 
^ommiffion de pacifier les chofes ; mais Don Pedre Giron 
fe fortifia dans Médina-Sydonia avec les Troupes deMo- 
ron & d’Ofïuna, & avoit placé le long de la Rivière de 
Salado, celles que le Marquis de Cénété & le Seigneur de 
Téba lui avoient envolées. Le Roi Don Ferdinand infor¬ 
mé de tout ceci, expédia un ordre a deux Confeillers de la 
Chancellerie de Grenade, d’aller mettre Dona Léonore de 
Zuniga en pofTefïion du Duché de Médina-Sydonia pour 

(Aj Zurita. 
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r y - Don Alfonfe (on fils, ce qui fut d’abord exécuté a l’égard 
u E de San-Lucar , de Chiclana & d’autres Places du Duché. 

* î 13. Le Doélcur Tello, Confciller de la Chancellerie de Gre- 

Don Pc«!tc nadc, qui étoit un de ceux que l’on avoit chargés de cette 
Mnd"nt au C " c o mm *ffi° n > a ll a à Médina-Sydonia avec un gros de Ca- 
Duché » fc valerie, 8c quelques Compagnies d’A rquebufiers 8c Arba- 
foumct à £s lêtriers, 8c fomma, au nom du Roi, Don Pcdre Giron de 
or es * lui remettre cette Ville 8c Ton Château. Don Pedre fortit 
pour le recevoir, â la tête d’un Corps de bonnes Troupes, 
6c l’accompagna jufqu’k Ton logement. A cette nouvelle le 
Comte d’Uruéna fon pere accourut promptement a Médina- 
Sydonia , dans la crainte que Don Pedre, emporté par fon 
ambition , ne formât quelque attentat contre le Confciller, 
6c ne s’expofat par fon manque de refpeôl a éprouver la 
févérité du Roi. Il confeilla donc a fon fils de rendre la 
Ville 6c le Château au Doéleur Tello, 6c Don Pedre Gi¬ 
ron prit fagement ce parti, quoiqu’en fe plaignant du P.oi, 
qui avoit ordonné de les tenir pour lui, jufqu’k nouvel or¬ 
dre. On convint alors que le Duc Don Alfonfe épouferoit 
Dona Anne d’Aragon, fille de l’Archevêque de Saragofie, 
Ôc petite fille du Roi , quoique le Duc n’eût point encore 
l’âge compétent pour le mariage (/?). 

Don jean Dans le même tems que ces troubles s’élevèrent en An- 
ci prépara- daloufic, Don Jean d’Albret, Roi détrôné de Navarre, tra- 
rifs pour re- vailloit à lever dans fes Domaines de Béarn 6c de Foix ïe 
Rouumc r< dc P^ us Groupes pouvoit, pour recouvrer fon Roïau- 
Navarrc. me avec l’appui du Roi de France ; 6c fur l’avis que Diégue 
de Véra en donna au Marquis de Comares, Vkeroi de Na¬ 
varre, celui-ci envoïa & Saint Jean de Pied-de-Port, oii 
commandoit le même Diégue de Véra , un Corps de Trou¬ 
pes fuffifant, afin d’aflurer cette Place. Plus de deux mille 
Béarnois s’étant réunis , réfolurent d’attaquer la Forterefk 
de Guicéca; mais Don Jean de la Cuéva, qui étoit à Fon- 
tarabie, en aïanr été averti, y fit paflerdes Troupes fous 
la conduite de Michel d’AmDolaae ; ce qui fut c?ufe que 
les Béarnois fe défifterent de leur projet. 

Un .Pj rr » Un gros Parti de Béarnois entra enfuite par la Vallée de 
des^courfrs' Caftan > & fécondé du Gouverneur du Château de Maya, 
dans ce il commit des dégâts ôc des défordres affreux dans la plû- 

*ouume. p art jes pi aces de cetle Vallée , obligeant les Habitans de 

(d) Beakaldez, Maaiaka, Zusija 8c Zu'jga dans les Annales de Séville» 
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fe réfugier , avec leurs femmes ôc leurs enfans, dans des r ■ ■■ 
lieux plus proches de Pampelune, afin de fe garantir des ÀN 
hoftilités. Ces Coureurs fe retiroient de nuit au Château de 
Maya, pour n’être pas expofés a quelque fâcheux événe¬ 
ment. Le Seigneur d Urfua informé que le Gouverneur du 
Château fortoit auflîavec eux, ramaflâ trois cens Hommes 
d’armes, & le fçachant un jour hors de la Place, il y alla 
avec fon monde dans le deffein d’effaïer à le prendre par 
furprife ou de quelque autre maniéré ; mais comme il n’ar¬ 
riva que peu d’heures avant le coucher du Soleil, & que 
l’Alcayde furvint avec fes gens, il y eut un choc, dans le¬ 
quel le Seigneur d’Urfua maflacra plufieûrs des Ennemis , 
fans pouvoir empêcher cependant l’Âlcâyde Sc les autres de 
rentrer dans le Château. 

Le Seigneur d’Urfua donna avis de ceci a Diégue de Vé- On afflige 
ra. Gouverneur de Saint Jean de Pied-de-Port » & le fe- ,e Château 
cond envoïa dans la Vallée de Baftan quatre cens hommes étoU^a’ rc- 
& quarante Chevaux , qui attrapèrent quelques Béarnois, traite. 

& leur ôterent la vie. Cependant le Marquis de Comares, 

Viceroi de Navarre, reconnoiflant qu’il falloit s’emparer 
de ce réfuge de Voleurs, en donn a la commiflion â Diégue 
de Véra, à qui il envoïa a cet effet cent cinquante Che¬ 
vaux & trois cens Fantafïins fous la conduite de Loup Sanz. 

Diégue de Véra n’eut pas plutôt reçu ces Troupes , qu’il 
partit avec elles, &c avec un autre Corps d’infanterie ôc 
quelques petites pièces d’Artillerie , & alla afïîéger le Châ¬ 
teau, après avoir pris toutes les Guérites qui en étoient voi- 
lines. Le Gouverneur du Château fit fçavoir fon embarras 
au Roi Don Jean d’Albret, qui fe mit fur le champ en 
devoir de lever quelques Compagnies dans les environs de 
Bayonne , pour voler au fecours de Maya ; mais Monfieur 
de Lautrec, Gouverneur de la Ville, donna ordre de con¬ 
gédier ces Troupes, Ôc défendit de paffer outre, fur les re¬ 
montrances de l’Evêque de Lérida, qui étoit alors â Bayon¬ 
ne pour régler la Trêve avec le Roi de France, ôc qui pré¬ 
tendit que cela étoit contraire aux négociations que l’on 
a voit entamées. 

Ceux qui alfiégeoient le Château de Maya, le battirent Ràîuaio» 
avec l’Artillerie ; mais comme ils virent qu’elle ne faifoit * cette 
aucun effet fur la muraille , & qu’il falloit de plus groffes 1 ucc ' 
pièces de Canon pour faire brèche , ils fe retirèrent, laif- 
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- ~ fant a Azpilquéta celles qu’ils avoient apportées. Sur ces 

s Nï^k D i ^refaites on publia la Trêve entre la France & l'Efpagnc, 
pour les Frontières de l’une & l’autre Monarchie jufqu’aux 
Alpes. Le Viceroi de Navarre crut devoir faifir cette occa- 
fton pour prendre le Château de Maya, parce que la ré¬ 
duction de cette Forterefle étoit importante pour la fureté 
du Roïaumc. Aïant fait venir h cet effet fix cens Fantaffins 
de Logrono , Calahorra 8c Alfaro, 8c deux mille des Pro¬ 
vinces de Bifcaye, il alla fc préfenter devant Maya avec 
ces Troupes, aufquelles il en joignit d’autres des tiennes , 
8 c avec une groflc Artillerie. 11 ferra la Place de fi près , 
qu’il ferma tous les paffages par oii l’on pouvoir y apporter 
des vivres » 8c les Afltégés qui n’a voient plus aucune efpé- 
rance de fecours du côté de France, a caufe de la Trêve, 
qui venoit d’être publiée entre les deux Rois , prirent le 
parti de rendre la Forterefle, oh le Viceroi laiffaune bon¬ 
ne Garnifon avec tout ce qui étoit néceflaire pour la dé- 
fenfe. Après la réduction de ce Château, Diéguede Véra 
retourna a Saint Jean de Pied-de-Port, 8c fit lignifier h 
tous les Seigneurs 8c à toutes les Villes & Places de cette 
Contrée, qui étoient du Rtaïaume de Navarre, de venir 
rendre l’obéiflancc au Roi Catholique, comme au Souve* 
raîn de ce Roïaume ; ce qui fut exécuté (A). 

Mort du P»- Le deuxième jour de Février *, mourut le Pape Jules IL 

ïean U de Mé ^ * es Cardinaux étant entrés dans le Conclave, on lui donna 
dids \c rem- le onzième de Mars pour Succefleur le Cardinal Jean de 
place tous le Médicis, qui prit le nom de Léon X. nouvelle qui fut très- 
nom de Leon a g r £ a kj e au Roi Don Ferdinand. Quand le nouveau Pape 
eut été couronné, il confirma ia Ligue qui avoit été faite 
par fon Prédécefleur (B). 

Le Roi Don Le Roi Don Ferdinand alla de Valladolid a Médina- 

Ferdinand 4 ’ e l-Campo - 8e de-la a Carrioncillo , pour s’y délaffer 
d’être nul*- quelques jours avec ia Reine, comme dans un lieu char- 
dé. mant, 8c un pais de chaffe. Pendant fon féjour dans cette 

Place, un Cuifinier François , lui fit avec l’aide de deux 
Dames qui fervoient la Reine, 8c par ordre de cette Prin- 
ceffe , un ragoût ou potage , pour le mettre en état d’avoir 
des enfans, fur qui retombât la Couronne d’Aragon, parce 
que la Reine le fouhaitoit fort, 8c que le Roi même paroif- 

{*) Garibat , MariaNa Zcrita & Il (R) L Htfioirc Ecclcfiaftiquc. 
d'autres. fl * Ce fut le vingtième de ce mois. 
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foit le délirer , a caufe des fujcts de mécontentement qu’il 
avoit de l’Empereur &: de Don Carlos fon petit-fils. Enfin 
le Roi mangea de ce mets, &; quelques - uns dirent que ce 
fut même avec connoifiûnçe de la fin pour laquelle on l’a- 
voit préparé. La Semaine Sainte étant venue, il £e retira a 
comme a fon ordinaire,dans le Mon^fhfrc de la Mejorada, 
dcl’Ordre de Saint Jerôme, pour palier ces faints jours 
dans la prière, Se dégagé des affaires publiques i mais il 
commença dès-lors à fc fentir dangereufement malade. Il 
lui prit de fréquentes foibletfcs,&: de grands maux de cœur, 
accompagnés d’autres accidens que l’on regarda comme les 
fvmptômcs d’qne hydropifie naiflante, il tomba dans 
une fi grande trillefie qu x il ne fe plaifoit plus que dans les 
Forêts &c a la chatte. Les Médecins cependant luiaïant pro¬ 
curé alors quelque fbulagement , il retourna a Vallado- 
lid (J). 

L’Evêque de Lérida traitai Bayonne en France ^avec 
Monfieur de Lautrec, des conditions dç la Trêve, n’aïant 
pu s’accorder, il fortit de cette Vilje > mais les deux Plén¬ 
ipotentiaires fe raffemblerent peu après a Qrtubia, oix ils 
fignerent enfin une T rêve d’un an, par laquelle on convint 
qu’il y auroit une fufpenfi.on d’armes fur toutes les Fron¬ 
tières des deux Roïaumes jufqu’aux Alpes , & que les deux 
Nations pourroient avoir commerce & communication en- 
femble, excepté en Italie , ou la guerre continueroit de fe 
faire comme auparavant. On la publia le premier jour d’A- 
vril. L’Empereur & le Roi d’Angleterre n’en furent pas 
plutêt inftruits, qu’ils commencèrent a f? plaindre, le pre¬ 
mier parce qu’il auroit voulu que le Roi Don Ferdinand èut 
donné de l’occupation au Roi Louis, en lui faifant la guer¬ 
re en France, afin d’empêcher le Monarque François d’en- 
voïer toutes fes forces en Italie,fur-tout depuis que les Vé¬ 
nitiens s’étoient ligués avec ce même Prince ; & le fécond 
a caufe des préparatifs qu’il avoit faits pour porter la guer¬ 
re dans le fein de la France î de forte que l’un & l’autre 
accuferent le Roi Catholique de les avoir trompés (B).. 

Sur la fin d’Avril quatre mille Galcons entrèrent par le 
Port d’Andorra, paflerent par la Vallée de Bélira proche, 
de la Seu d’ürgel, & prirent la route de Valdéférrara, oh 
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--ils brûlèrent & pillèrent plufteurs Places de cette Monta- 

Anse^î dk g ne ^ après quoi ils retournèrent dans le Comté de Foix 
ijij! par le Port de Boet. Sur la nouvelle de leur irruption, le 
Duc de Cardône, l’Evêque d’Urgel & le Vicomte de Ro- 
caberti réunirent leurs Troupes , & les Miquelets s’étant 
joints a eux, ils allèrent a la pourfuite de ces Coureurs. 
Prifc Se de- Votant qu’ils étoient déjà de l’autre côté des Pyrénées, ils 
ftniLt'on du f ürent f e préfenter devant le Château de Caflelbon , que 
CaUelbon * l’Alcayde promit de leur remettre , â condition qu’on lui 
par ordre du païeroit les dépenfes qu’il y avoit faites. Au moïen de cette 
Roi Cathoh- convention que le Duc de Cardone, l’Evêque d’Urgel & 
<1UC * les autres Généraux remplirent, l’Alcayde tint parole, &: 

le Roi Don Ferdinand fit rafer le Château, comme une 
Place qui pouvoir être d’un grand préjudice a la Ville d’Ur¬ 
gel , a caufe de fa proximité (A). 

Ce Prince Le Roi Don Ferdinand reçut a Valladolid les Ambaffa- 
reçoit des deurs du Roi de Fiance, aufquels on donna de grandes fê- 
à ™Roi de tes. 11 alla enfuite a Ségovie, & étant paflfé de-la à Ma- 
Francc & de drid dans le mois de Septembre, il y fut joint par Gatinara, 
l’Empereur. Ambafladeur de l’Empereur, qui vint pour arranger les 
différends que les deux Potentats a voient entre eux,& dont 
l’accommodement fut facile (JB). 

Troubles En Aragon les Comtes de Ribagorce Sc d’Aranda eurent 
& ^bannifle- en ^ em ^l e unc forte querelle, dont les fuites pouvoient être 
ment du très*funcftes , l’un & l’autre mettant fur pied le plus de 
Comte de Ri Troupes qu’ils purent. L’Archevêque de Saragofle inter- 
bagoice. p Q f a f on cr édit pour les réconcilier, & comme il ne put rien 
gagner fur eux , il leur enjoignit une Trêve, de concert 
avec la Députation duRoïaume. Malgré cet ordre le Com¬ 
te de Ribagorce mit a feu & à fang, avec les Troupes qu’il 
avoit levées , le Bourg de Lumpiaque, qui appartenoit au 
Comte d’Aranda, & oh quelques Habitans furent tués fie 
d’autres faits prisonniers : Don François de Lune brûla 
aulfi Lucéna. A l’occafion de cette petite guerre les Sei¬ 
gneurs d’Aragon , & ceux-niêmes de Catalogne & de Va¬ 
lence prirent les armes en faveur , les uns du Comte de Ri- 
bacorce, & les autres du Comte d’Urgel. Pour couper 
court aux défordres qui pouvoient fuivre de-lâ, le Roi 
chargea le Pere Jean d’Efluniga, Provincial de 1 Ordre de 

(y) Zt’BiTA. f 1 &: d'autres, 
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Saint François dans ce Roiaume, de ménager un accommo¬ 
dement, au moïen d’un double mariage entre le Comte de 
Ribagorce 6c la fille aînée du Comte d’Aranda, & le fils 
aîné de celui-ci & la fille aînée de l’autre ; mais le Comte 
du Ribagorce ne voulut entendre à rien. Toute la Catalo¬ 
gne , la Valence 6c l’Araçon étant donc en armes , le Roi 
voulut que l’affaire fût décidée en Juftice réglée, fuivant 
les Loix du Roiaume , ordonnant fous de rigoureufes 
peines de congédier toutes les Troupes , 6c de défarmer. 
Enfin le fixiéme jour d’Oétobre, le Roi prononça l’Arrêt, 
par lequel il déclara le Comte de Ribagorce Infraéleur de 
la Trêve, & premier Auteur de tous ces mouvemens , & 
le condamna en conféquence a païer tous les dommages 
qu’il avoir occafîonnés, ôc a s’absenter de tout le Roiaume 
d’Aragon, jufqu’a ce qu’il plût a Sa Majefté de lui per¬ 
mettre d’y rentrer (A). 

En Italie Don Raymond de Cardone , Viceroi de Na- 

? les , étoit relié avec fes Troupes proche de Parme 6c de 
laifance, pour voir s’il ne pourroit pas rendre ces Places 
au Duché de Milan , à qui elles appartenoient , quoi¬ 
qu'elles fuffent en la puiffance du Pape. Celui ci le follici^ 
«toit d’aller prendre Ferrare, mais le Viceroi ne crut pas 
devoir emploïer fon Armée a cette expédition , fçaehant 
que les François le difpofoient a rentrer en Italie avec de 
puiffantes forces, ôcque les Vénitiens, bien loin d’avoir 
égard a fes inffances , ni a celles du Comte de Cariatipour 
faire leur Paix, étoient fur le point de fe liguer avec le Roi 
de France : ce fut fur ces entrefaites que mourut le Pape 
Jules II. 6c le Roi de France conclut la Ligue avec les 
Vénitiens. 

Le Monarque François aïant mis fur pied feize mille 
Fantaffins, mille Lances ôc deux mille Cnevaux- légers, 
les envoïa en Lombardie avec tout l’attirail de guerre né- 
ceflàire, fous la conduite de Moniteur de la Trémouille. 
Cette Armée ne fut pas plutôt entrée dans le Milanois, que 
toutes les Places de ce Duché fe livrèrent aux François, a 
l’exception de Côme 6c de Novare, le Duc Maximilien 
étant oblige de fortir de Milan, 6c de fe retirer a Novare 
avec cinq mille Suifles. Dans le même tems le Viceroi de 
Naples reçut ordre du Roi Don Ferdinand de joindre fes 
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—. - . Troupes a celles de l'Empereur , & de faire la guerre aux 

Anne^b de Vénitiens , dont l’Armée étoit déjà en campagne, fous le 
ijt/. commandement de Barthélemi d’Albiano, qui prit la route 
de Vérone , dans l’intention de s’emparer de cette Place, 
les Fran- Pendant que l’Armée des Vénitiens étoit proche de Cre¬ 
tois batms mone , MonOeur de laTiémouille&: Trivulce fe préfen- 
Novare lerent devant Novare. Ils canonnerent la Place , & entre- 
ksSuiiTcs. prirent de l'emporter de force , mais aïant appris qu'il ar- 
rivoit aux Suiffes un fecours de douze mille hommes , qui 
étoit fuivi d'un autre de cinq mille, ils retournèrent pren¬ 
dre le polie qu’ils occupoient auparavant. Le jour fuivanr, 
les douze mille hommes étant arrivés a Novare, les Suif- 
fes fortirent de cette Ville, & marchèrent aux Ennemis, 
qu’ils attaquèrent avec tant de valeur , que toute la Cava¬ 
lerie Françoife fut mife en déroute, & l’Infanterie taillée 
en pièces après un combat de deux heures. Sept mille Fran¬ 
çois & Allemans relièrent étendus fur le Champ de Batail¬ 
le , & l'on prit aux Ennemis vingt-fept pièces d’Artillerie. 
Cette aétion fe pafla le fixiéme jour ae Juin, &c lorfque les 
Vainqueurs eurent été renforcés des cinq autres mille Suif- 
fes, tout le Duché de Milan rentra fous l’obéiflànce du 
Duc Maximilien, les Milanois mafïacrant tous les Soldats. 


François qui tombèrent fous leurs mains* 

Bjrthélcmi Sur la nouvelle de la défaite des François, le Générât 
**- A, d ar> L é * ^ r ^ n “* en décampa au milieu de la nuit , & fe retira à Pa- 
doue , aïant attaqué en chemin Légnano , que Villada, qui 
y commandoit , fut obligé de lui remettre, après une vi- 
goureufe réfiflance, n’aïant avec lui que deux cens Fantaf- 
fins. Le Général Albiano réfolut enfuite d’aflïéger Vérone 
avec Ion Armée, qui étoit compofée de cinq mille Fantaflins 
mal difeiplinés, ae mille Lances & de trois cens Chevaux- 
Don Raymond de Cardone n'eut pas plutôt appris la Vic¬ 
toire de Novare , qu’il envoïa au Duc de Milan Profper 
Colonne avec quatre cens Lances , fçaehant que le Duc 
manquoit de Cavalerie, & refta avec fon Armée proche de 
la Riviere de Trébia, ce qui empêcha les Vénitiens de fe 
joindre aux François. 

la Repu- Quand on fçut a Gènes que les François avoient été bat- 
WiquedcGc- tus ' a Novare , Oétavien Frégofe vint trouver en fon non» 
ioug*dw UC C & de la part du Sénat & du Peuple de cette Ville, le Vi- 
Jtançoi* ceroi Don Raymond de Cardone , ôc lut demander dts 
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Troupes pour fecouer le joug François, &c remettre cette 
République dans Ion ancienne indépendance, & fous la 
protection du Roi Don Ferdinand. 11 offrit de fervir le Roi 
Catholique avec la Flotte Génoife , pourvu qüece Prince 
pailt la folde qu’il avoir accoutumé de donner a la Répu¬ 
blique , & il s’engagea en outre de fournir, pour aider à 
l’entretien de l’Armée, trente-cinq mille Ducats, après que 
la République auroit recouvré fa liberté avec i’affiJlance 
du Roi. Le Viceroi de Naples accepta a ces conditions 
l’offre des Frégofes & des Génois, au nom du Roi fon 
Maître , & envo'ia a Gènes le Marquis de Pefquaire, avec 
trois mille Fantaffîns. Celui-ci étant entré facilement dans 
cette Ville, fécondé des Partifans des Frégofes, établit 
Doge le même Oétavien Frégofe qui étoit venu voir le Vi¬ 
ceroi de Naples, &c laifla auprès de lui pour fa fureté ôc pour 
la garde de la Ville Matthieu de Grenade, Tréforier de 
l’Armée , avec fix cens FantafFns, &dcux cens Chevaux, 
aufquels le Doge joignit bientôt quatre mille hommes de 
bonnes Troupes. Le Marquis de Pefquaire repartit enfuitc 
avec le relie de fon Détachement pour retourner s’incor¬ 
porer dans l’Armée du Viceroi, qui s’avançoit du côté de 
Vérone. 

Le Viceroi apprit 'a Cafanova que Vérone étoit ferrée de 
très-près , & les Habitans dilpofts a capituler. Sur cette, 
nouvelle il doubla la marche, & entra dans le Breffan, 
oïi il fournit Pontévico , Urfonovo & le bord du Salo. 
Etant paffé dc-la a Bergame il fe contenta de mettre le pais 
a contribution , dans la crainte d’arriver trop tard k Vé¬ 
rone ; mais iorfqu’il fe rendit devant cette Place, il trou¬ 
va que le Général Vénitien en avoit levé le fiége, pour fe 
retirer k Sinango, & qu’il étoit entré dans cette Ville quel¬ 
ques Compagnies Allemandes. N’aïant donc plus rien a fai¬ 
re dans cet endroit, il laiffa Antoine de Léyva fur les Fron¬ 
tières de Crémone , afin d’affurer le paffage , & il alla 
fondre fur le Château de Pefquaire, qui fut canoné de ma¬ 
niéré-qu’il fe rendit a diferetion. A la vue de cet événe¬ 
ment, le Général Vénitien fe jetta dans Padoue avec fes 
Troupes. r i v>». > v [> 

Dcn Raymond de Cardone réfolut, quoique contre Pi-; 
vis de quelques-uns de$ principaux Généraux y d’afïîcge*. 
cette Ville, comme il le ht i mais reconnoiffant la difficulté 
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de l’entreprife ,il leva le fiége, & pafla a Alvaréto, & de¬ 
là a Babalenta , Place riche , qui fut pillée x & oîi l’on 
enleva plufieurs Barques chargées de vivres, lialiaenfujte- 
a Plébé de Saco, lieu très-charmant, & tout compofé de 
maifons de plaifance des principaux Vénitiens , auquel il 
mit le feu , après l’avoir livré au pillage. De-la il-s’avança 
a Meftré, qui efl a cinq milles de Vènife, &: quoique le 
Château fe défendît, l’avant-garde l’attaqua avec tant de 
valeur, qu’elle l’avoit déjà emporté de force& pillé, lorf- 
que les autres Troupes arrivèrent. Enfin il rafa & abandon¬ 
na aux flammes, a la vue de Vénife, quelques maifons qui 
fervoient de Douane, & s’étant établi dans un polie un peu 
élevé , il fit dreflfer contre la Ville une Batterie de dix gros. 
Canons, dont le feu fut fi vif, que la Ville en fut extrê¬ 
mement endommagée, a la grande douleur & conflernatiott 
des Sénateurs & de la Noblefle. 

Après avoir ainfi foudroie Vénife , le Viceroi décampa; 
avec fon Armée , & faccagea les vergers les maifons de- 
plaifance , les métairies, les granges, les jardins , & les- 
Bourgs de Meflré, Maguéra, Liza & d’autres. Dèsqu’it 
fut parti, les Vénitiens enrollerent & portèrent fur la Mon? 
tagne plus de dix mille Païfans, & le Général Albiano s'é¬ 
tant mis en Campagne avec fes Troupes , envoïa dire a ht 
République,que fion vouloir lui donner la permiflîon, il 
livreroit Bataille a l’Armée des Alliés , parce qu’il la te- 
noit dans une grande détrefle, & qu’il efpcroit en une feule 
fois laver dans le fang des Ennemis la honte de la Nation, &c 
les punir de leur audace ; promettes en faveur defquelles. 
on répondit a Albiano, qu’on laifloit tout a fa prudence- 
Cependant le Viceroi qui étoitde l’autre côté de laRiviere 
de Brenta , reconnoiflànt que le Général Albiano s’étoit 
fàifi des gués de la Riviere, [raflembla fes Bagages, l’Ar¬ 
tillerie & tout le relie, avec l’approbation des principaux. 
Généraux , & aïant allumé des feux dans le Camp, pour 
déguifer fon deflein, il-partit vers le milieu de la nuit, &c 
pafla a la pointe du jour la Riviere par un gué a deux lieues» 
de-la, fans avoir trouvé le moindre obrtacle. 

Dès que le Général Albiano fçut que le Viceroi de Na¬ 
ples avoit paflê la Riviere avec fon Arrfiée , il marcha à 
lai d’un pas précipité â la tête de la fienne ; mais comme iE 
trouva les Efpagnols en ordre de Bataille , il fe retira avec 
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fes Troupes a Vicence, rompant le chemin qui menoit a 1 ■ 

Vérone, 6c y mettant de l'Artillerie dans des endroits con- An j“*c. D * 
venables,parce qu’il n'y en avoir qu’un autre par les Mon- xjxj. 
tagnes , lequel étoit très-rude 6c prefque impraticable. 

Malgré ces difficultés, le Viceroi réfolut, de l’avis des 
principaux Généraux, de prendre le fécond chemin , 6c 
s’établit fur quelques Collines derrière lefquelles il y avoir 
une valle campagne. Le Général Albiano ne s'en fut pas 
plutôt apperçu, qu’il marcha a l’Ennemi, a la perfuafion 
du Provéditeur Général de la République. Aïant trouvé 
l’Armée de la Ligue en ordre de Bataille, il l’attaqua avec 
valeur , mais il rencontra une plus grande réfiftance qu'il 
ne croïoit. Le combat dura quelque tems, jufqu a ce que 
l’Infanterie Efpagnolie & Allemande aïant mis la Vénitien¬ 
ne en fuite , toute l’Armée Ennemie fut taillée en pièces. 

Cette Bataille fe donnaun Vendredi, treiziéme jour d’Oc- 
tobre , 6c il y périt cinq mille hommes, dont quatre cens 
étoient Hommes d’armes. On gagna vingt-quatre pièces 
de Canon, avec plufieurs Drapeaux &c Etendards , parmi 
Icfqucls fe trouva celui d’AIbiano. Outre que les Vénitiens 
eurent leurs principaux Généraux tués , on fit prifonniers 
Paul Baglioné, & Oton, frere de Sagramot. Plufieurs de 
ceux qui s’échappèrent de la Bataille^ fe noïerent dans la 
Riviere voifihe. A l’égard des Alliés , ils perdirent très- 
peu de monde , & ceux qui eurent le plus de part à cette 
Vi&oire, furent Profper Colonne &c le Seigneur Alarcon. 

Les Vénitiens qui échappèrent a ta mort > fe retirèrent PnTe d* 
sl Padoue &c a Trévife , 6c comme l’Hyver commen- Château de 
çoit a fe faire fentir , le Viceroi qui avoit mené fes Trou- i e V B va!*!** 
pes a Vicence, après la ViÛoire, réfolut de les mettre en queurs. 
quartier fur les Terres de la République. Dans le même 
rems le Tréforier Matthieu de Grenade aïant été attaquer 
le Château de Bergame , fut tué d’un coup de feu, 6c fa 
mort irrita 6c anima tellement les Soldats, qu’ils emportè¬ 
rent d’aflaut la Forterefle , 6c firent main baffe fur la plu¬ 
part de ceux qu’ils y trouvèrent 

Plufieurs Peuples du Roïaume de Naples s’etoient xé- Trou ^|^ 
voltés contre leurs Seigneurs, fur-tout dans la Calabre , â datu le 

(jf) Pierre Martyr Anoiericj ,|j Ferrari Jvstiniakx fie les autres Hk- 
Gambat, Mariaka, ZraiTA , Anton I ftoricn* Vénitiens fie Milanois. 
ta &eHe.kie , ka,Guicuak»4h> Jou>‘* 
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caufe du mauvais traitement qu’ils éprouvoienc de la part 
des Domeftiqües de ceux-ci, fans que le Dodleur Quadra 
pût les réduire, faute de Troupes. Quelques-uns croïoient 
que les Rébelles avoient quelque intelligence avec les Vé¬ 
nitiens , &c cela fut caufe que les Gouverneurs eurent ordre 
de fe rendre dans leurs Provinces, afin de s’y tenir fur leurs 
gardes'; mais le Seigneur Alarcon, qui avoit le Gouverne¬ 
ment des Calabres, n’y alla point, èc l’on y envoïa avec 
un bon Ccrps de Troupes Ton Fedre de Cafiro, qui ap- 
paifa ces troubles fans effufion de fang , par fa grande 
prudence , fa douceur & fes bons procédés (A). 

Comme les affaires qui fe traitèrent au Concile de La- 
tran , la réhabilitation des Cardinaux Carvajal & San-Sé- 
vêrino , & la guerre que le Roi d’Àngleterre, l’Empereur 
& les Sùiifes firent en France , ne font point de mon fujer, 
je pafïe tous ces faits fous filence. 

Ali-Barax & Almandarin , Alcaydes du Roi de Fez, 
aiant ramafle un Corps dé Cavalerie & d’infanterie, fe jet- 
terent fur les terres tiè ceux qui étoient fournis au Roi de 
Portugal, v mirent tout \ feu & a fang , fourragèrent les 
environs d^Arzilc, ôc vinrent camper proche de Tanger, 
Edouard de Ménéfcs, Gouverneur ae cette derniere Place , 
ne les eut pas plutôt apperçus, que laiflant Tanger en bon 
état, il fortit &c marena a eux a la tête de trois cens Arque- 
bufiers & de deux cens Chevaux ; mais Barax & Alman¬ 
darin , quoique fupérieurs en monde , s’éloignèrent, afin 
de l’attirer dans un lieu plus commode, & de le combattre, 
.Ménéfcs comprit leur intention, & s’arrêta avec fes Trou¬ 
pes , pour attendre qu’ils l’attaquaffent. Barax s’en étant 
apperçu, &C comptant fur fa fupériorité par le nombre de 
Combattans, fondit fur lüi ; mais les Portugais le reçurent 
avec tant de valeur , qu’ils le défirent, lui tuerent fix cens 
hommes , &c firent tr°‘ s ccns prisonniers. Almandarin fe 
retira avec fes gens, fans avoir eu aucune part a l’aél’on, 
& les autres s'échappèrent comme ils purent, en forte que 
Ménéfes aïant recueilli les dépouüles, retourna a fa Place. 

Plufieurs des Maures Vafiaux ôc Tributaires du Roi de 
Portugal, fe révoltèrent, lafTés de tout ce qu’ils éprou- 
voientde la part des Alcaydes &c Généraux du Roi de Ma¬ 
roc & des Chérifs. Pour les faire rentrer fous l’obéiffance 
{.<) Zuiu tk les Hjlloriens de Naples. 
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du Roi, Loup Barriga & Jav’entafuz réunirent leurs Trou¬ 
pes ; mais comme iis virent la campagne couverte d’une 
multitude de Maures, ils Te retirèrent au Château de Mi^ 
rabelle, 011 les Ennemis les fuivirent, Barriga & Javçn- 
tafuz aïant trouvé le moïen detirer quelques Troupes d’au¬ 
tres endroits, fortirent contre les.Rebelles., & donnèrent 
fur eux tout a coup avec tant de réfolution qu’ils les défi¬ 
rent entièrement. Ceux des Barbares qui purent fe fauver, 
fe retirèrent a Tazarot,& dans la Ville d’Arézc, fituée au 
pied de la Montagne de Fer, où ils furent ppurfuivis par 
les Portugais, qui après avoir faccagé les environs de ces 
deux Places, s’en retournèrent avec un riche butin. 

Don Emanuel , Roi de Portugal, avoit envoié a Safi 
Don Louis de Ménéfes, &c Don Alvar de Norona avec 
deux *cens Chevaux, dans le tems que les Hab.itans d’AR 
médine étoient divifés , les uns s’étant déclarés ouverte¬ 
ment pour le Roi de Fez, & les autres p^rfiftant confiam- 
ment dans l’obéiflance du Roi de Portugal. Nuno Fernan¬ 
dez d’Atayde, Alcayde & Gpuycrneur de $afi, aïant reçu 
ce renfort, partit pour Almédine a la tète de quatre cens 
Chevaux &c de quelques Arquebufiers, afin dç foutenjr le 
Parti du Roi Don Emanuel. Les Maures informés de fon ap¬ 
proche , détachèrent contre lui fix cens Chevaux & mille 
Fantafiins , qui chargèrent les Portugais avec tant de va¬ 
leur qu’ils les obligèrent de s’éloigner ; mais comme les 
Barbares donnèrent fur; leur arriere-garde, les Portugais 
firent volte-face, & combattirent jufqu’a la nuit avec perte 
égale de part & d’autre. Après cette attion Nuno Fernan¬ 
dez prit le parti de ramener fa petite troupe, aïant appris 
que le Roi de Maroc n’étoit pas loin avec fon Armée. 

Les Maures s’étant joints a l’Armée du Roi de Marpc, 
marchèrent vers Safi. Loup Barriga fortit auffi-tôt a la tète 
de quelques Chevaux pour lqs reconnoître, & s’en retour¬ 
na après en avoir tué quelques-uns, & fait d’autres prifon- 
niers. Inftruits de l’état de leurs forces, Nuno d’Atayde, 
le même Barriga & Mafcarénas fortirent le jour fuivant 
pour les combattre , Barriga étant a l’aile-droite avec un 
Efcadron de cent cinquante Chevaux , Mafcarénas h la 
gauche avec deux cens Arquebufiers , & Atayde dans le 
centre avec le refie des Troupes. Ils marchèrent en cet or¬ 
dre aux Ennemis, & Barriga aïant attaqué le premier les 
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-• Barbares, en tua quelques-uns, mais les Maures fondirent 

An j dï fur lui en fi grand nombre, qu’il fut contraint defe retirer 
i j 13. vers l’endroit ou étoit Mafcarénas, qui arrêta un peu leur 
impétuofité avec fes Arquebufiers. Cependant les Ennemis 
paÎTerentoutre & pénétrèrent jufqu’au centre, ouTattion 
fut très-vive. Dans le fort de la mêlée, Barriga aïant ap- 
perçu Jahomazende , Générai des Maures , qui étoit celui 
qui les encourageoit le plus, courut a lui, le combattit, 
6c le renverfa par terre d’un coup de Lance. Après la mort 
de ce Général les Barbares commencèrent à perdre courage, 
6c a prendre la fuite , étant pourfuivis par les Portugais 
qui les taillèrent en pièces. Barriga fit couper la tête h. Jaho¬ 
mazende , & l’apporta à Safi , & les Maures , dont celui- 
ci étoit Général , étant allés la racheter, profitèrent de 
cette occafion pour faire leur Paix avec les Portugais, par 
la médiation de Javentafuz, a condition qu’ils refieroient 
fournis au Roi d^Portugal, &: lui païeroient le même Tri¬ 
but que par le pafie. 

Déroute de Cependant le Roi de Maroc étoit arrivé avec fon Armée 
Ma dans cs env ‘ rons de Safi. Nuno Fernandez d’Atayde a qui 
roc, com- A Fon en donna avis , rafTcmbla promptement toutes les 
mandée par Troupes, & étant forti à leur tête dans le tems que les En- 
lui-mcmc* nem i s s ’y attendoient le moins, il enleva leurs Gardes avan¬ 
cées , éc jetta par fon a&ivité & fa valeur une fi grande 
terreur chez les Barbares, que le Roi de Maroc même & 
fes Généraux prirent auffi-tôt la fuite, dans la penféequ’ils 
étoient aïïaillis par une Armée très-nombreufe. On trouva 
dans leur Camp de très-riches dépouilles, & parmi les 
Captives il y eut une des principales femmes du Roi de Ma¬ 
roc. Barriga & Javentafuz allèrent enfuite faire le dégât fur 
le Territoire de Xiatime*. A cette nouvelle le Cherifac¬ 
courut promptement avec fes Troupes, & il felivra alors 
un rude combat, dans lequel la perte fut égale de part & 
d’autre. Après cette aétion les Portugais fe retirèrent \ 
Aguz ** (A). 

(d) Osomvs, Goes & d’autres. || de la Neufvuie. 

» Ils avoienc encore été auparavant II "* Avant que de faire cette retraite, 
attaquer neuf Compagnies d'infante-Il ils levèrent des contributions juf- 
rie, canfbnnées vers le Mont-Atlas ; I l au’aux portes de Tanlé, Place lituée 
8e les aïant prifes au dépourvu , ils 11 aanslcTermoirc deXiatime.Comme 
leur tuèrent plus de mille hommes, Il il n’y avoit point de troupes à Tanlé, 
firent cent cinquante prilonniers, & Nies Habltansplus accoutumés à tirer 
s'emparèrent de tout le Bagage. M. H des Ruches le miel, dont ils font tra- 

Le 
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Le Roi de Portugal, qui n’a voit aucun embarras, fç a- • ■ 

chant ce qui fe paffoit en Afrique, & voulant pouffer avec AN j DK 
vigueur la guerre contre les Mahométans de Fez & de 
Maroc, équippa une Flotte dans le mois d’Août. Il y fit Conquête 
embarquer feize mille Fantaffins, 6 c plus de deux mille j[ A f a ™ orc a j 
Chevaux, avec delà groffe 6 c petite Artillerie, des mu- les Portu-” 
nitions , des vivres 6 c tout ce qui étoit néceffaire , & il en 
nomma Général le Duc de Bragance fon neveu , avec or¬ 
dre d’aller prendre Azamor. Ce Duc mit a la voile, 6 c ar¬ 
rivé à Mazagan, il y débarqua toutes les Troupes. Après 
qu’il les eut un peu laifTées repofer, il partit avec elles en 
ordre de Bataille le vingt-neuvième au même mois, &c 
campa devant Azamor. Le lendemain les Portugais com¬ 
mencèrent a attaquer la Ville avec valeur , 6 c les princi¬ 
paux de ceux qui la défendoient, aïant été tués, fans que la 
Cavalerie ni l’Infanterie des Maures, qui ctoient a la vue de 
la Place,eufTent ofé branler, les autresprirent le parti de fortir 
de nuit de la Ville. Il n’y refia que les Juifs, qui en donnè¬ 
rent avis au Duc à la pointe du jour, en forte que les Por¬ 
tugais prirent fur le champ pofTeffion de cette Place, où l’on 
trouva quantité d’armes & d’Artillerie. Les Soldats pillè¬ 
rent les maifons des Juifs , mais le Duc fit reflituer a ceux- 
ci tout ce qu’on leur avoit pris. Après cette conquête, qui m ^ n a c 8f r A i I " 
fut faite le deuxième jour de Septembre, les Habitans d’Al- butaircs du" 
médine & de Tita furent tellement faifis d’effroi, qu’ils fe Portugal 
rendirent tributaires du Roi de Portugal {A)*. 


BEHSAtnii, Zurita , & les 
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~fic,qu*à manier des armes,apportèrent 
lcsKuchcsfur les murailles , &: y mi¬ 
rent le feu , de forte que l’air s’etant 
rempli d'Abcilles, les Portugais en 
furent plus incommodés, que s’ils 
avoient eu un grand nombre de gens 
à combattre. Les Tanliens décochè¬ 
rent auffi quelques flèches, dont Bar- 
riga & plulicurs Soldats furent blef- 
les; & comme la Place n’etoit pas 
d’une grande importance » les Portu¬ 
gais ne jugèrent pas à propos de s’ar¬ 
rêter à la réduire.M. de t* Neufville. 

• Ce fut en cette année que le Roi 
Catholique & le Roi de Portugal fon 
gendre mirent fin aux prétentions 
qu’ils avoient l’un contre l’autre en 
Afrique. Par l’accord qu’ils firent en- 

Tomc V 1 U. 


fcmble ,1c Roi Don Emanuel aban¬ 
donna à la Reine Dona Jeanne & à fes 
Succcffeurs la Ville de Vêlez avec fon 
Port & fes dépendances, toute la 
Côte depnis Velez jufqu’à Mélilla, 
Caçaça , le Péfion & la Fortercffe 
qu’on y avoit bâtie, à condition tou¬ 
tefois qu’ils'n’étendroient pas leur 
domination à plus de fix heucs du 
côté de Ccuta, En échange de tout 
ceci, le Roi Catholique lui céda , au 
nom de la Reine Dona Jeanne fa fille* 
tout ce qui fe trouve, depuis les limi¬ 
tes du Roiaumc de Fez, fur la Côte de 
Barbarie, jufqu’au Cap de Rojador 
& celui de Non ; conquêtes qu’on 
prétendoit appartenir à la Couionne 
de Caftillc, parce qu’elles ctoient hors 
des bornes du Roiaumc de Fez. Zu- 
kita , Liv. 10 . chap. tj. 
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A Le Roi de France, qui avoit à cœur de rétablir le Roi 

N j N . c E . Don Jean d’Albret dans le Roïaume de Navarre, com- 

m i4- mença de raflcmbler des Troupes vers ces Frontières. Le 

Prolonga- Dauphin pafla même a Bourdeaux, pour prendre le corn- 
Tr<!v'c"pour mandement de l’Armée ; mais la mort de la Reine Anne de 
un an entre France , qui arriva le neuvième jour de Janvier, empêcha 
Ïitïlv con ^ nuat,on de ces préparatifs , & fut caufe que, par 

l’entremife de Quintana, qui étoit à la Cour de France, on 
prolongea d’un an la Trêve qu’il y avoit entre les deux 
Couronnes. A cette occafion la Reine Germaine, femme du 
Roi Don Ferdinand, dépêcha en France le Perc Bernard 
de Mefa, Evêque de Tripoli, pour faire des complimens 
de condoléance au Roi Louis fon oncle fur la mort de la 


Reine Anne , & lui demander tous les Domaines que Gaf- 
ton fonfrere,Ducde Nemours, pofledoit dans ce Roïaume» 
Mefa partit pour Paris, & après s’être acquitté des commif- 
fions dont la Reine l’avoit chargé, il travailla , en vertu 
d’un ordre, fecret qu’il avoit du Roi, k faire changer la 
Trêve en une Paix fiable, & propofa à cet effet dans cette 
Cour le mariage de Don Ferdinand, Infant de Caftille, 
avec Renée fille cadette du Roi Louis, & un autre entre 
le même Roi de France ôc I Infante Dona Eléonore, fœur 
du Prince Don Carlos*, & de l’Infant Don Ferdinand (A)* 
Renouvelle- Le Roi Don Ferdinand envoïa en Ambafiade a Rome 


ment de l'al¬ 
liance de la 
République 
de Gènes 
avec l’Efpa- 
gne. 

Le Roi 
d’Angleterre 
s’indilpofc 
contre l’Em¬ 
pereur & le 
Roi Don Fer¬ 
dinand. 

H s’aigrit 
davantage 
contre le der- 


Ramire de Guzman, qui s’étant embarqué , aborda k Gè¬ 
nes , oit il renouvella avec le Doge & la République 
l’alliance entre eux & le Roi Catholique. Dans le même 
tems Henri, Roi d’Angleterre, prefloit fortement la con- 
clufion du mariage concerté de Marie fa fœur avec le Prin¬ 
ce Don Carlos , qui étoit déjà en âge pour cela i mais les 
deux grands peres , craignant quelque mauvaife fuite 
de la tendre jeuneffe de leur petit hls , réfolurent d’atten¬ 
dre que ce Prince fût dans un âge plus robufie î ce qui pi¬ 
qua un peu le Roi d’Angleterre (B). 

On publia la prolongation de la Trêve pour un an, en¬ 
tre les Couronnes d’Efpagne & de France, & ce fut pour 
le Roi d’Angleterre un autre fujet de mécontentement biea 
plus fenfible. Ce Prince fe plaignit hautement que fon beau- 
pere l’a voit trompé, en le laifïant feul dans l’embarras ,, 


('O Mabtana, Zuxita & d’autres. Il Maiuana ,Z>;mta& d’autres. 
(£) PlEB&E Ma&TYH Akceebius, [[ 
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après l’avoir engagé a faire la guerre h la France. Le Roi - 
Don Ferdinand tacha de le calmer, mais ce fut inutile- Annï*b 
ment, quoique la Reine Dona Catherine fa fille appuïât Jj 
de toutes fes forces fes raifons auprès du Roi Henri fon 
mari (A), 


Le Duc de Longueville, qui éroit prifonnier en Angle- Son ac- 
terre, commença a traiter de la Paix entre cette Couronne 
& celle de France, au moïen du mariage du Roi fon Maî- Roi"de Fran- 
tre avec Marie fœur du Roi Henri : propofition à laquelle ce,quiépou- 
le Roi d’Angleterre confcntit volontiers, quoique fa fœur . faut 
fût promife au Prince Don Carlos , parce qu’il étoit irrité 
contre le Roi Don Ferdinand. Ainfi le mariage & la Paix 
furent conclus le même jour,qui fut le deuxième d’Août(R). 

Au commencement du Printems des Corfaires Béréberes Des Cor» 


infelloient les Côtes de Valence, où ils commettoientde 
grandes holtilités , & faifoient quantité de Captifs. Pour tenHcs el¬ 
les réprimer & leur donner la enafle, le Roi Don Ferdi- tes de Valeur 
nand fit équipper vingt VaifiTeaux ôc onze Galères , & les cc * 
envoia au Port de Dénia : il ordonna en même-tems de faire 


de bonnes Fortereffes à Oran & fur le Rocher d’Alger, 
pour la fureté de ces deux Places (C). 

Dans la Baffe Navarre le Seigneur de Lufe pilloît avec la BaiTc Na- 
une troupe de Coureurs toute cette Contrée, qui étoit fous fc^nt^de 
l’obéiffance du Roi Don Ferdinand, comme dépendante fidélité au 
du Roïaume de Navarre. A cette nouvelle le Marquis de Roi Don Fer- 
Comares affembla quelques Troupes, & paffa a Saint Jean jj. 1 "'^’^du 
de Pied-de-Port, d’où il envoïa , a caufe du peu de fu- Marquis de 
reté de cette Place , 1 Artillerie à Pampelune. 11 fit pafîer Comar «, 
de-là a Garriz le Colonel Villalva avec un Corps d’infan¬ 
terie , & Ferdinand de Sandoval avec trois cens Lances, 
leur ordonnant d’enjoindre au Seigneur de Lufe de congé¬ 
dier fes Troupes, 6 c de prêter l’hommage qu’il de voit au 
Roi Don Ferdinand. Ces deux Officiers s’acquittèrent de 
la commiffion , & le Seigneur de Lufe aïant confenti à 
tout, a condition qu’il lui feroit permis de fervirtel Prince 
qu’il voudroit, pourvu que ce ne fût point contre le Roi 
Don Ferdinand, il donna fon fils en otage. Le Marquis de 
Comares faifant cependant attention que la Forterefle de 


( A ) Marias* & Zimta. Il (C) Pierre Martyr Anglerivs, 

(fl) Les Hiltoires de France & Ij Sc Zi’Rita, 
d'Angleterre. il 
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J. C. 
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L’Italie me¬ 
nacée par Sc- 
lim Eùipe- 


Garriz pouvoit être plus préjudiciable qu’utile, la fit dé¬ 
molir ; 6 c après avoir fait prêter a tous ces Peuples le fer¬ 
ment de fidélité au Roi, tant contre les François que con¬ 
tre les Bearnois, & avoir renforcé les Garnifons de Saint 
Jean de Pied-de-Port & de la Forterefle de Maya, il re¬ 
tourna a Pampelune. 

Voulant entretenir la Paix & la tranquillité dansleRoïau* 
me de Navarre, qui a voit été fi fort agité & déchire parles 
Fadlions des Beaumonts &des Agramonts, le Roi Don 
Ferdinand établit a Pampelune une Chancellerie , pour 
connoître des différends qui furvenoient, & adminiftrer la 
juftice ; & de crainte que les Juges ne fe conduififfent par 
paffion, il en nomma trois de la Faélion des Beaumonts % 
6 c trois de celle des Agramonts, aufquels il enjoignit d’au¬ 
tres Caffillans , afin que la Juffice fût dans un équilibre 
convenable (A). 

Après avoir paffe la meilleure partie de l'Eté à Valla- 
doiid, le Roi Don Ferdinand fut avec la Reine, au com¬ 
mencement de l’Automne, prendre le plaifir de la chaffe 
dans les Montagnes voifines de l’Abbaye de Valbuéna. Il 
alla enfuite dans la même vue aux Montagnes de Léon» 
mais on eut des pluies continuelles , & fes infirmités au¬ 
gmentèrent confiaérabrement, ce qui fut caufe qu’il retour¬ 
na a Valladolid fur la fin de Novembre , &. pafla de-la a 
Médina-d’el-Campo. (B), 

En Italie, les Miniftres du Roi Catholique follicitoient 
un accommodement entre l’Empereur 6 c les Vénitiens pour 
mettre fin a cette guerre, & le Pape s’y intérefïoit auflï for¬ 
tement. Après bien des mouvemens on obtint que les deux 
Puiflances compromettroient de leurs différends entre les 
mains du Pape, qui, comme Arbitre, adjugea Vérone Sc 
Vicence a l’Empereur, avec leurs Territoires, &c Bergame 
6 c Breffe aux Vénitiens, condamnant en outre ceux-ci de 
donner a l’Empereur deux cens cinquante mille Ducats en 
un feul paiement, & trente mille tous les ans ; mais les Vé* 
nitiens ne voulurent point s’en tenir a ce jugement dans Ix 
prévention qu’il étoit injulle 6 c contraire a leurs intérêts. 

Il fe répandit auffi un grand bruit, que Sélim,Empereur 
des Turcs, dégagé de la guerre qu’il avoit avec le Sophî 
de Perfe , étoit réfolu de porter fes armes en Italie. Pour 


(^J ZumiA». R (S) Pierre Marti*. Anguiuvv 
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réfifler a un Ennemi fi formidable, le Pape adrefïa fur le - - — 

champ h l’Empereur & aux autres Princes Chrétiens des AN j* D * 
Lettres, par lelquelles il les exhorta a dépofer ou a termi- \\ 14! 
ner les querelles qu’ils avoient entre eux, &c à réunir leurs reur des 
forces pour la défenfe de la Chrétienté. Ainfi le Pape,l’Em- Tur Ç** 
pereur & le Roi Don Perdinandtfirent enfemblc une Li- LÎ S UC à 
gue particulière , pour, ce qui cbncernoit l’ItaLe, Jaiflanc iïnn'entre 
les autres Princes Chrétiens les Maîtres d’y entrer, s'ils le Pape, Mm- 
vouloient. 

Comme les Vénitiens n’a voient pas voulu fouferire à la que. 
Sentence du Pape , en qualité de Compromifl’aire, ils s’é- Avantage 
toient pourvûs dé Troupes f dans la jufte perfuafion qu’il vénériens 
étoit indifpcnfable de continuer la guerre contre l’Empe- f ur i^ imp*. 
reur. Le dernier envoïa enltalie pour la même raifoh quel- »»*** 
ques Compagnies. Allemandes par le Frioul ; mais Barthé¬ 
lémy d’Albiano, Général des Troupes Vénitiennes , en 


aïant eu avis, prefla fa marche,, donna tout a coup fur les 
AUemans, les Wtit, & fit piufieurs prifonniers.. c 

Don Raymond de Cardone, informé de cet événement, Prifé de 
tint Confeilavec le Marquis de Pefquaire,Profper Colonne, ® ta ^[‘ a Jl J ar 
Don Ferdinand d’Alarcon& d’autres Généraux,fur lacon- pa " 
duite qu’on devait tenir,St tous les Affiftans ayant été d’avis 
qu’il falloir faire la guerre à route outrance aux Vénitiens, 
il raflembla toutes les Troupes , l’Artillerie de les Bagages, 

& alla camper entre Yicence &c Padoue, Au bruit de fst 
marche , Albiano envoïa, le Comte Berilaldino fon neveut 


a Citadéia avec quatre cens Chevaux ,, afin d’aflurer cette 
Place. Cette précaution n’empêcha pas que le Viceroi, bif¬ 
fent fes Bagages h Vicence , ne fe portât a Citadéia pour 
s’en emparer. Le Marquis, de Pefquaire alla, devant avccnri 
gros de.Cavàlerie occuper les polies& une partiéi de ht 
Cavalerie de la Place étant venue efcarmoUcber, il la reçut 
avec tant de valeur, qu’il la força de rentrer. Peu après, 
arriva un Corps d’infanterie , & le Marquis commença a 
battre la muraille avec l’Artillerie , fens attendre le refle 
de l’Armée. Où n'eut pas plutôt fait brèche,que les Efj>a- 
gnols donnèrent afiaut , &c montèrent., malgré la vigoin 
reufe réfiflance de ceux qui étoient dans la Place. Arrivée 
fur la brèche, ils trouvèrent de l’autre côté un large foïïe*. 
qui défendoit l’entrée de la Place par fa profondeur ; mais; 
rien n’étant çapable d'arrêter là valeur des Efpagnols&duL 
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■ Capitaine Jean Mancho , pluficurs s’élancèrent en bas , & 

Annexe de j e$ autres defcendirerit le long de leurs piques, & com- 
u battant tous comme des furieux , ils fe rendirent maîtres de 
la Ville , & la pillèrent. On y fit un butin très-confidé- 
rable , & on prit toute la Cavalerie avec laquelle le Com¬ 
te Bernaldino y étoit entré. La nuit fuivante le Viceroi pafla 
la Rivière de Brenta avec la meilleure partie de TArmée, 
& alla enfuite camper ^ Moncélcs, oh il refia jufqu’au 
commencement d’Août. Pendant ce tems-là Antoine de 
Léyva refia a Vicence avec quelques Compagnies Alle¬ 
mandes & des Troupes du Pape. '■> ^ *w 

Courte Tn- # Le Général Albiano qui avoit avec lui une nombreufe 
\c entre les Infanterie & plus de deux mille deux cens Chevaux , in- 
vimticns. CS l e $ quartiers ôïi les Allemans étoient cantonnés, & 

commit quelques hoftilités. Ceux-ci firent demander du fe- 
cours au Viceroi Don Raymond de Cardone, qui envoïa 
Don Ferdinand d’Alarcon 4 Forli, avec cinq cens Fantaf- 
fins, deux cens Lances & cent Chevaux ; mais Alarcoa 
reçut ordre en route de retourner, parce’qu’on étoit con¬ 
venu d’une Trêve de quelques jours, afin que lesPIaces 
de part & d’autre pufient faire avec fureté la vendange (A). 

Albiano , Après que la Trêve fut expirée , le Général Albiano fe 
rmicn^rend rem * t eri Campagne avec fon Armée, & faifant mine d’en 
Rovigo. vouloir a Trévife,ii maréha de nuit, & alla fondre toutk 
coup fur Rovigo , oli commandoit Don Garde JVÏanriqueS 
Il donna a cette Place un afiaut fiimprévu qu’elle étoit déjà 
prife, lorfque Manrique & ceux qui y étoient, en eurent 
la première nouvelle , ce qui fit que toute la Garnifon 
étant hors d’ctai de fe défendre, fe fendit prifonniere. Le 
Viceroi ne fçut pas plutôt la j>rife de Rovigo, qu’il partit 
avec fon Armée , pour couper le pafiage au Général Al¬ 
biano , qüand celui-ci fortiroit de la Place. Le Marquis de 
Pefquairc ôc Don Ferdinand d’Àlarcon pafierent àuifi l’A- 
dige au même effet avec leurs Troupes, Ôt fe portèrent h 
Moiice, afin de mettre le Géne'râLAlbiana entre deux fefix^i 
& de le défaire ; mais Albiano informé de Hntenti’on des 
Ennemis, mena fon Armée a Arginèpar de petits chemins 
détournés, en furmontant de grandes difficultés, & envoïa 
de-la l’Infanterie Sc la Cavalerie a Padoue (B). 

(A) Guichakdin,Gakibat& d’au-Il (B)Vavi Jove,, Rof^o,G ame»t, 

très. JJ Marina fie ZtnuifAi' 
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Peu de tems après le Général Albiano lia quelque intri- — 
gue fecrette avec des Habitans de Vérone 3 pour être in- 01 

troduit dans leur Ville, 6 c ceux-ci le lui promirent. L’Em- /' c * 
pereur Maximilien aïant eu vent de la trahifon, en donna Don p, a- 
avis au Viceroi Don Raymond de Cardone, 6 c lui fit dire «and d-AhïI 
denvoier des Troupes à Vérone , pour conferver 6 c dé- * on fauvc 
fendre cette Place, parce que Marc-Antoine Colonne étoit loZ' Un 
retenu au lit depuis quelques jours par une dangereufe ma- ibatagême. 
ladie. Don Ferdinand d’Alarcon paflâ promptement à cet¬ 
te Ville, par ordre du Viceroi, avec deux mille Fantafïïns 
Efpagnols, & dès qu’il fut arrivé il chercha a découvrir 
les Auteurs de la trahifon. N’aïant pû y réuflir, il emploïa 
un ltratageme fingulier. Il attendit que le Général Albiano 
s approchât de la Ville 6 c fçaehant qu’il étoit arrivé fur 
le foir à Pontévico, il difpoia bien les Gardes Efpagnol- 
les & Allemandes, & fc retira enfuite à fon logement , 
fous prétexte d’une indifpofition , après avoir donné or¬ 
dre a quelques Cavaliers de courir par les rues & les Pla¬ 
ces vers le milieu de la nuit, en criant : Saint Marc y Saint 
Marc. Ceux-ci obéirent exa&ement, & les Conjurés croïant 
a ces cris que les Troupes Vénitiennesétoient entrées, for- 
tirentde chez eux pour fe joindre a elles, & fui virent ainfî 
les Cavaliers jufqu a la Place î mais lesGardes Efpagnolles 
6 c Allemandes étant accourues avec main forte, les enve* 
lopperent, & les firent tous prifonniers^ Don Ferdinand 
d Alarcon les envoia a l’Empereur, le fuppliant de leur 
accorder la vie ; 6 c les Vénitiens perdirent toute efpérance 
de pouvoir prendre alors Vérone ( A ). 

Les Habitans de Bergame mécontens de la Garnifon Ef- Bergamc 
pagnolle 6 c Allemande qu’il y avoit dans leur Ville, con- — c . au * 
vinrent fecrettement de fe livrer aux Vénitiens. En confé- paT'lêTHa- 
quence de cet accord le Général Albiano marcha a cette “tans, & re¬ 
place avec fon Armée le premier jour de Novembre, s’en £“ 1 ^ paC 
faifit, 6 c y établit une nombreufe Garnifon fous les ordres gnois/*" 
de Renço, Général courageux & de réputation qui for¬ 
tifia la Ville le mieux qu’il lui fut poffible. Le Viceroi Don 
Raymond de Cardone & Profper Colonne n’eurent pas 
plutôt appris que Bergame étoit en la puiflance des Véni¬ 
tiens, qu’ils réunirent leurs Troupes , 6 c allèrent fe pre- 
fenter devant cette Ville. Quoique Renço eût avec lui de 
C A ) 1 acqpes Antonio, Fsrrajku- 
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bonnes Troupes, la connoiffance qu’il avoit par expérien¬ 
ce de la réfolution &c de la valeur des Efpagnols, lui fit 
craindre pour elles , s’il venoit a être forcé, ôedans cette 
appréhenfion il offrit de reridre la Ville, pourvu qu’on 
lui permît de fe retirer librement oti il voudroit avec la 
Garnifon.Sa propofition aïant été acceptée avec plaifirpar 
le Viceroi, qui lut charmé de recouvrer Bergame fans ré¬ 
pandre defang, Renço évacua la Place, & les Efpagnols 
y entrèrent. On punit les Bergamois conformément a !a 
faute qu’ils avoient faite,& comme l’on étoit déjà en Hyver, 
on fit prendre aux Troupes leurs Quartiers dans les envi¬ 
rons , & le Viceroi alla avec Profper Colonne voir l’Em¬ 
pereur à Infpruck ( A ). 

Sur la nouvelle que la révolte des Places rébelles a leurs 
Seigneurs dans la Calabre acquéroit tous les jours de nou¬ 
velles forces, le Viceroi Don Raymond de Cardone dé¬ 
tacha un Corps de Troupes fous la conduite de Don Pedre 
de Caflro , pour y remédier. La première chofe que fit cet 
Officier, ce fut d’afïiéger Santa - Sévérina, parce que fes 
Habitans avoient rejetté les moïens d’accommodement qu’il 
leur avoit propofés, & aïant emporté la Place de force, il 
ôta la vie au Gouverneur, aux Echevins , & a tous les 
principaux Fauteurs de la révolte: il rafaauffi les murailles 
& les Tours, Ôc combla les Citernes, afin que les Habitans 
manquant d’eau dans la Ville ne puffent plus fe foulever. 

Don Pedre alla enfuite a Policaflre, & quoiqu’elle fe 
fournît d’abord , il en ruina les murailles, & les fortifica¬ 
tions , pour lui ôter toute occafion d’avoir une pareille 
hardiefle. Il marcha enfuite a Maturano avec fes Troupes, 
& y étant arrivé , quoiqu'après avoir eu bien de la peine à 
faire paffer l’Artillerie, acaufc des Montagnes, les Habi¬ 
tans lui ouvrirent leurs Portés. Enfin toutes les autres Pla¬ 
ces furent rangées a leur devoir , par la prudence Ôc la 
bonne conduite de Don Pedre de Caflro.(B). 

Le Château de la Lanterne, qui tçnoit encore a Gènes 
pour les François, fut enfin contraint de fe rendre, & pour 
qu’il ne fût plus un obflacle à la liberté de la République, 
on le démolit par ordre du Sénat (C). 

Au commencement de l’année Don Emanucl, Roi de Por- 

(A)Herrera , 7.pmta &: d’autres. || 1 tains. 

(Æ) Zukita & les Hiftoricos Napo- J | (C ) L’Hiftolrc de Gcnes & Zurita. 

tugal, 


Google 


D’ESPAGNE. XII. PARTIE. Siec. XVI. 409_ 

tugal, envoïa en Ambaflade à Rome Don Trittan d’A- Anhi . e ol 
cunha avec une nombreufe fuite de Seigneurs 6v Gentils- J. c , 
hommes Portugais, pour rendre compte au Pape des pro- mm. 
grès de la ReIi|ion & de fes Armes tant dans les Indes- 
Orientales qu’en Afrique , & lui offrir un riche prêtent p ottuga i au 
d’Ornemens travaillés en or & en foie, & releves par des p lpc , 
perles & des pierres précieufes, un grand Eléphant trts- 
doux , 6c un Panthère extrêmement apprivoife. Don 1 ril- 
tan étant arrivé a Rome, on lui fit par ordre du Eape une 
réception magnifique ;& admis à l’audience du Saint Pere, 
il lui baifa le pied,ôc lui rendit l’obedience au nom du Roi 
fon Maître, lui prdfentant ce qu’il lui apportait de fa part. 

Le Pape fçut grand gré au Roi de Portugal de cette atten¬ 
tion , & lui accorda le tiers & le fixiéme des revenus de 
toutes les Eglifes Sc de tous les Monafleres de fon Royau¬ 
me, pour tout le tems qu’il feroit la guerre aux Maures d A- 
frique ; mais le Roi Don Emanuel ne voulut point fe pré¬ 
valoir de cette grâce & fe contenta d’exiger des Eglifes & 
Monaftéres cent cinquante-trois mille Cruzades, paiables 
entrois ans.Enfin DonTrittand’Acunha aïant rempli fon 
Ambaflade avec beaucoup d’éclat, retourna en Portugal. 

Dans le mois de Février le Roi Don Emanuel reçut un w» 
AmbafTadeur, appelle Matthieu, de la paît d Helene , ne> R Cinc 
Reine des AbifTins, qui lui envoïa un morceau de la vraie d’Abiainie. 
Croix , & lui écrivit des Lettres pleines de protections 

.. 7 » i « n i _J.,-. fLr Hnnni nrarc ac 
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d’eflime. 11 lui fit de grandes carefTes , & donna ordre de 
l’examiner fur ce qui concernoit la Religion & la Confeflion 
j _ _ * o. i _»^ lir prrir : ce oui fut exécute. 


Succès d’u- 


i examiuu iui tjui -- o , , 

de Foi. ôc de mettre tout par écrit : ce qui fut exécute. 

Nuïio Fernandez d’Atayde : , Gouverneur de Safi, & 

Don Jean de Ménéfcs, qui 1 etoit d Azamor, firent quel- dcl 
ques courfes fur les Terres des Maures. Sçachant que ceux Russie, 
de Bénacafiz & de Tafuz vivoicnt dans une parfaite fecu- Mlutescn 
rité, Ménéfes réfolut de fondre fur eux. 11 fortit a cet effet Afiique, 
dans le mois de Février h la tête de douze cens Lances & 
de mille Fantallins, tant Arquebufiers qu Arbalétriers, & 
faifant fa marche avec beaucoup de fecret, il donna tout-a- 
coup a la pointe du jour fur Bénacafiz , qu il força 5c pilla, 
malgré la réfiftance desHabitans, dont cent quatre-vingt 
furent faits prifonniers : il mit enfuite le_feu a cc Vilbge. 

Avant que d’y arriver, il avoit détache Don Bernard Ema¬ 
nuel avec un Corps de Troupes, pour en faire autant 
Tome VIII. Fff 
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■ dans le même tems 'a Tafuz ; mais lorfque Don Bernard fe 
AN J.^C. DI préfenta devant ce lieu, il le trouva défert, parce que les 
ij 14. Habitans avertis de Ton approche , fe fauverent chacun 
par oh il put. Cependant comme il apperçut de l’autre côté 
de la Rivière deux grandes Troupes de Maures,il alla 
les attaquer, & les diflipa après avoir maflacré plufieurs 
de ces Barbares. Ne votant plus paroître d’Ennemis, il 
entra dans Tafuz , oii il trouva quantité de bled, d’orge 
& de vivres, & ces deux coups de main valurent aux Por¬ 
tugais un grand nombre de Beftiaux de toute efpéce, & 
beaucoup de Chevaux & de Chameaux qu’on enleva dans 
la campagne, outre deux cens Captifs. Don Bernard re¬ 
tourna joindre Ménéfes, & ils menèrent enfemble toute 
leur capture à Azamor. 

Prife de Comme la Ville de Tedneft étoit très-peuplée, & char- 
ies^Portu** mante P ar ** a fi tuat * on > les Chérifs y a voient fait bâtir de 
gais. ° rtU " • magnifiques Palais, avec de grands jardins pour leur ré¬ 
création , & avoient coutume d’y pafler la meilleure par¬ 
tie de l’année. Nuno Fernandez d’Atayde fcachant que le 
Chérif y étoit, voulut tenter de l’y furprenare. II invita h 
cet effet Javentafuz & Don Jean de Menéfes a lui envoïer 
le plus de Troupes qu’ils pourroient. Le premier lui mena 
en perfonne deux mille Cnevaux & fix cens Fantaffîns, &c 
le fécond lui envoïa cent vingt Lances fous la conduite de 
Don Bernard Emanuel, lui faifant dire qu’il ne tarderoir 
pas a fe mettre en marche avec fix cens autres Lances & 
mille Fantafïins ; mais Atayde qui ne vouloit partager avec 
perfonne la gloire de cette expédition ne jugea pas a pro¬ 
pos de l’attendre , & partit de Safi pourTedneft avec fes 
Troupes & celles de Javentafuz. Le Chérif en eut avis, & 
s’enfuit à toute bride, fuivi de quantité de Maures. Nuno 
. Fernandez & Javentafuz le pourfuivirent, & tuerent un 
grand nombre de fes gens ; après quoi ils recueillirent le 
butin qui fut confidérable en Beftiaux de toute efpéce, en 
Chevaux, en Chameaux, & en autres chofes: ils entrèrent 
enfuite dans Tedneft , fans aucune réfiflance. 
ta vfflc Don Jean de Ménéfes étoit en marche avec fes Troupes 
d'Azamor pour aller joindre Nuno Fernandez d’Atayde, lorfqu’il ap- 

les Rois ae pnt a Almedme que celui-ci etoit déjà maître de TednelL 
Méquincz & S’étant enfuite approché de Maroc, il crut que fécondé des 
^ Fcz téum Troupes d’Atayde & de Javentafuz y il pourroit furpren- 
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dre cette Ville. Il en fit faire la propofition a Atayde, mais . . - 

le dernier s’exeufa de l’aider, fous prétexte qu’il croit oc- An j“ç °* 
cupé a régler les contributions de ce Territoire , &c \ pour- { J M .‘ 

voir a fa fureté. Après le refus d’Atayde , Don Jean de 
Ménéfes reprit avec fon monde la route d’Azamor. Comme 
il apprit en chemin que Nazor, Roi de Méquinez, & Ma¬ 
homet, Roi de Fez, venoient a la tête d’une puiflante Ar¬ 
mée affiéger cette Ville, il preflafa marche aïantfes Trou¬ 
pes en bon ordre. Cette nouvelle lui fut confirmée peu après 
par Ruy Barréto, &C il fçut a Tita que les deux Rois Mau¬ 
res avoient détaché contre lui deux Alcaydes avec huit cens 
Chevaux & fix raille Fantaflîns, Sur ce dernier avis il mar¬ 
cha encore avec plus de précaution , & arriva enfin heu- 
reufement à Azamor le vmgt«-deuziéme jour de Mars. 

De retour a cette Ville, Don Jean de Ménefes fut infbr- Les Portu- 
mé que les deux]Alcaydes étoient h Balba avec leur Déta- 
chcment, & y attendoient le Roi de Méquinez. Réfolu de fc vfâoire 
les combattre, il appella à fon fecours Nuno Fernandez fur ,es Mau " 
d’Atayde & Javcnrafuz, qui lui firent réponfe qu’ils fe rJS * 
rendroient inceflamment a Séa , où ils fe réuniroient tous. 

Ménéfes partit en conféquence d’Azamor, avec huit cens 
Lances & mille Fantaflîns, & aïant été joint par Nuno 
Fernandez & Javcnrafuz a la tête de quinze cens Lances, 

& d’un autre Corps d’infanterie, dans une rafe campagne, 
a quatre lieues de l’endroit où les Ennemis étoient campés , 
iis réfolurent tous trois de fondre fur les Barbares k la poin¬ 
te du jour, comme ils le firent avec leur petite Armée en 
bon ordre. A cette attaque imprevûe les Maures qui fai- 
foient plus de quatre mille hommes de Cavalerie, & une 
multitude prodigieufe de Fantaflîns, furent fi fort étour¬ 
dis , que ne pouvant fe mettre en Bataille, les uns s’enfui¬ 
rent vers la Montagne , Ôc les autres qui voulurent faire 
face, furent entièrement taillés en pièces. Quelques Chré¬ 
tiens fe détachèrent, contre la défenfe des Généraux, k 
la pourfuite des Maures qui fe retirèrent fur la Montagne > 
mais ceux-ci les voiant en petit nombre, fondirent fur eux, 


occafion, entre autres l’Alcayde du Roi de Fez, & fept 
Cheikhs: l’Alcayde du Roi de Méquinez fe fauva, biffant 

Fffij 
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* fon cheval, fon bouclier 6 c fa lance. Plus de quatre mille 

S YC. D 1 furent blefles, ôc on fit environ trois cens Captifs, tant 
.1514. femmes qu’enfans de ceux qui fe défendirent-On eut pour 
dépouilles quantité d’or , d’argent 6 c de joïaux , que les 
Généraux Chrétiens cédèrent a Javentafuz 6 c a fes gens. 
Après cette glorieufe expédition ils fc feparerent tout jo’ieux, 
6 c retournèrent à leurs Places, où ils furent reçus avec de 
grandes acclamations. 

Défaite du Le Roi de Méquinez, informé de cet événement, rafïetn- 
Roi de Mé- bla une nombreufe Cavalerie 6 c Infanterie, dans la réfolu- 
<{mncï. t j on léger Azamor. A cette nouvelle Javentafuz fe re¬ 
tira avec fes parens 6 c fes Troupes a Safi, après avoir com¬ 
blé tous les puits à trois lieues a la ronde, afin que les En¬ 
nemis manquant d’eau, ne puffent féjourner dans ces quar¬ 
tiers. Cette précaution fut en effet d’un grand fecours ; car 
l’Armée du Roi de Méquinez étant arrivée a Almédine, 
qu’elle prit fans peine , retourna faute d’eau a Cernu, oii 
elle s’arrêta. Javentafuz alla trouver les principaux Mau¬ 
res de Xerquie, & leur repréfenta* quepuifque le Roi de 
Méquinez ne leur avoit rien tenu de tout ce quil leur avoir 
promis, il feroit infiniment plus avantageux pour eux d’a¬ 
voir l’amitié des Portugais , mais qu’il falloit la regagner 
par quelque coup d’éclat. Tous les Maures offrirent leurs 
lèrvices , 6 c s’étant joints à Javentafuz, ils allèrent cher¬ 
cher le Roi de Méquinez y qu’ils trouvèrent proche de Ta- 
xarote, où ils donnèrent fur lui tout-a-coup, 6 c le défi¬ 
rent en peu de tems. Le Roi de Méquinez s’enfuit'à toute 
bride vers la Montagne , lailTant, outre les morts * mille 
de fes gens Captifs. On eut encore pour fruit de cette vic¬ 
toire huit cens chevaux, quantité de Bcfb‘aux,& beau¬ 
coup d’autres dépouilles. 

Mort de Le quinziéme jour de Mai mourut a Azamor Don Jean: 
Don Jean de de Ménéfes. Le Comte d’AlcoutinGouverneur de Cerna*. 
Méuéies. £ c quelques irruptions fur les Terres des Maures, & tua: 

dans une occafion plus de deux cens hommes a deux freres 
du Roi de Fez, qui voulurent l’afliéger par mer 6 c par 
terre , 6 c qui furent a la fin obligés de fe retirer (A), 
ipf. Au premier de Janvier mourut le Roi Louis XII. de 
Mort de France, qui eut pour SuccefTeur a la Couronne, François, 
Xoïdc^Ün ^ uc d’Angoulême * le premier du nom. Dès qu’on le fçut 

( A ) Pum Maktyi Akctekius & Zu&ita. 
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enEfpagne, le Roi Don Ferdinand envoïa un Corps ■ - ■ 
de Troupes en Navarre , pour afTurer les Frontières de ce A N D » 
côté-la &c comme il foupçonna que le nouveau Roi de iji/. 
France irait en perfonne faire la guerre en Italie, afin de C c, & av-é- 
recouvrer le Milanois, il fe ligua étroitement avec le Pape* ncment de 
l'Empereur &c les SuifTes, 'a deflein de maintenir le Duc ^Trônc. 
Sforce a Milan. Cependant le Roi François J. dépêcha vers 
le Roi Don Ferdinand une perfonne *, pour lui donner avis 
de fon avènement a la Couronne, lui écrivant une Lettre 
pleine de proteftations de confiance & d’eftime, par la¬ 
quelle il lui manda qu'il obferveroit la Trêve, qui avoit été 
laite par fon PrédécefTeur ; mais le.Roi Catholique, après 
avoir répondu aux politefles comme il le devoit , ajouta, 
qu’a l'égard de la Trêve, il étoit prêt a la garder pourvû. 
que l’on y comprît tout ce qui concernoit l'Italie^ 

Le Roi Don Ferdinand comprit bien que l’intention du Etats d* 
Roi de France, en demandant i’obfervation de la Trêve, * 

étoit de pafler en Italie , fans avoir rien h craindre du côté 60 
de l’Efpagne. Ne doutant donc point que la guerre ne fût 
inévitable fur les Frontières des deux Roïaumes , il réfo- 
lut d’affembler les Etats de Caftille, d’Aragon, de Cata¬ 
logne &c de Valence, afin d’obtenir d’eux quelques fecours 
pour la guerre. Apres avoir convoqué ceux de Caftille a. 

Burgos pour le huitième jour de Mai, & ceux d’Aragon a 
Calatayud pour le onzième du même mois, il alla paüer la 
Semaine-Sainte avec la Reine au Monaftére de la Méjoradfc, 
oîi il Rit très-malade. Etant un peu rétabli, il partit du Mo¬ 
naftére avec la Reine, après la Semaine de Pâques , & fut, 
avec elle a Aranda, d’où il l’envoïa h Calatayud ouvrir 
les Etats d’Aragon & y préfider. Quand la Reine fut par¬ 
tie , le Roi pafla a Burgos, & y aïant fait l'ouverture des 
Etats de CaUille , il y expofa la néceflîté de la guerre, &c 
le befoin d’argent pour la foutenir avec réputation- La de¬ 
mande parut fi jufie a toute l'AfTemblée, qu’on lui accorda 
cent cinquante millions, & en confédération de ce don gra¬ 
tuit, le Roi voulut que par un Aéle authentique d’Etats, 
le Roïaume de Navarre fût réuni a. ceux de Caftille &c de 
Léon. Pendant qu’il étoit dans cette Ville, il lui prit de fi Le Roi 
grands vomiffemens la nuit du 27. de Juillet a heureindue, Fcr ‘ ,,n,u !^ 
qu’il courut grand rifque de la vie, faute de pouvoir ap- j ç U vïeiSc 
• C'écoit Goufoa de BoiJîy. 
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peller du fecours. Cependant un des Gardes Montagnards, 
N ]. E c . D E qui ctoient dans l’anti-chambre, aïant entendu Tes efforts, 
h entra dans fa chambre , & le trouvant en cet état, il ap- 
fiit ion Te- pella fes Camarades, qui accoururent a l’inftant, lui don- 
iiumenr. nerent du vin a boire, & le fortifièrent le mieux qu’ils pu¬ 
rent , jufqu’a l’arrivée des Médecins. Le Roi fe ferait de 
cet accident, mais le regardant & d’autres qu’il fouffroit, 
comme les annonces d’une mort prochaine, il fit fon Tella- 
ment, par lequel il laiffoit l’Infant Don Ferdinand Ré¬ 
gent de la Monarcchie ( A ). 

Te Prince Le Prince Don Carlos aïant atteint l’âge de Majorité , 
Don Carlos f u t déclaré a Bruxelles avec beaucoup de folemnité, Sou- 
îeur en Flan- verain des Etats de Flandres & leur Gouverneur abfolu ; 
dres. mais avant qu’il fût hors de minorité , les Flamands qui 
vouloient vivre tranauilles, l’obligerent de faire la Paix 
avec le nouveau Roi de France. Il envoïa â cet effet à Paris 


le Comte de Naffaw & Michel de Croy, & leur donna or¬ 
dre, pour mieux affermir la Paix, de négocier fon mariage 
il fait la avec Renée fécondé fille du feu Roi Louis XII. & fœur de 
Claude femme du Roi François I. Les deux Ambaffadeurs 
s engage d é- n’eurent pas de peine a s’acquitter de lacommifïïon de leur 
n'ï fillfdû ^ r * nce > P arce 9 UC F fance voulant paffer en per- 

feu Roi Louis fonne en Italie , fe prêta volontiers k la Paix & a l’allian- 
xn. & bel- ce , afin départir fans l’inquiétude qu’il pouvoit avoir du 
François ^î. de la Flandre. On conclut donc la Paix, & on arrêta 
le mariage, quoique Renée n’eût pas plus de fept ans , fie 
Roi François JP, affignant â cette Princeffe la dot qu’elle de- 
voit avoir. Le Traité fut fait a Paris & rendu public, le 
vingt-quatrième jour de Mars , & on en jura de part & 
d’autre l’obfcrvation , impofant de grandes peines pour 
quiconque y contreviendroit en rien*. 

La Reine Cependant la Reine Germaine arriva â Calatayud, & y 
Germaine t ï nt j es £ tats d'Aragon , dans lefquels l’Archevêque de Sa- 


( il) Pierre Martitr Angleriu» ;Princc , que la veille delà Saint-Jean 
Ma h t an a & ZtmiTA. de la préfeote année ifiç. Si l’Am- 

• Ce Traité fut fait le 14. de Mars baflade de Moniteur de Vendeftrie 
de l’an 1514.(1515.) d’où il fuit que avoit rapport à cette aflàire , ce ne 
Sandoval fe trompe, quand il dit que pouvoit ctre tout au plus, qu’en ce 
le Roi François I. envoi a en Ambal- qu’il aurait été chargé de demander au 
fade vers le Prince Don Carlos , pour Prince Don Carlos la ratification du 
lui offrir fa bellc-Ioeut en mariage, Traitc, 8d d’être prefent au ferment 
Moniteur de Vendeftrie , qui n’arriva que le Prince devoit faire de s’jr con- 
à la Haye en Hollande, où écoit le former. 
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ragofle, fils du Roi, follicita fortement d’accorder le Don — —— ■ > 

gratuit que le Roi fort pere defiroit ; mais les Seigneurs 6c Anne ’ b 
leCorpsdelaNoblefi'e le refuferent, à moins que le Roi n'a- \ ^ 
bollît les appels des Sujets, Vaflaux des Seigneurs, a fa per- p r éfij caux 
fonne ; moïen par lequel le Roi réprimoit l’infolence des ttats d'Ara- 
Grands, 6c en mettoità couvert les Foibles. Cette préten- 
tion fit prolonger les Etats, qui députèrent a Burgos vers tayud. 
le Roi, le Comte d’Aranda ôc Don Jayme de Lune, pour 
voir fi l'on pourroit obtenir cette révocation ; mais le Roi 
toujours confiant a chercher le bien de fon Roïaume 6c de 
fes Sujets , les congédia tout en colere. 

L’Archevêque de Saragofie écrivit au Roi fon pere, que Lc cha,*- 
quoique les Seigneurs fufient ceux quis’oppofoient au Don celict Amcî- 
gratuit,la principale faute en retomboit fur le Grand Bailli a£*^ i 5 J^ 0 n 
Lanuza , 6c fur le Chancelier Antoine-Augufiin. En confé- dreduRcr* 
quence de ces avis le Roi manda le Chancelier, 6c étant 
allé de Burgos a Aranda, où celui-ci fe rendit dans le mê¬ 
me tems que lui, il le fit arrêter 6c conduire a la Fortereffe 
de Simancas. Carvajnl écrit que le Chancelier Antoine- 
Augufiin fut enfermé pour avoir ofé concevoir de la pafiion 
pour la Reine, 6c avoir eu l’audace de la lui déclarer ; mais 
on croit que ce n’a été la qu’un bruit du vulgaire ignorant, 
qui prend malicieufement occafionde la fréquente entrée de 
quelque Minifire chez les Reines , pour débiter de pareil¬ 
les impertinences {A). 

Le Roi Don Ferdinand pafia d’Aranda à Ségovie, où les Etat» 
il arriva le vingt-fepticme jour d’Août, 6c logea dans le Cou- j|' A Mgoa r ç* 
vent de Sainte Croix des Freres Prêcheurs. Ses maux y au- u^oVngra* 
gmenterent, 6c le mirent en grand danger, mais en aïant tuit. 
etc heureufement tiré, il réfolut daller aux Etats d’Ara¬ 
gon, dans lefquels les Seigneurs perfifioient avec plus d’ob- 
fiination qn’auparavant, à lui refufér le Don gratuit. Ainfi 
laififant a Ségovic le Cardinal Ximénez& leConfeilRoial, 
il partit de cette Ville pour Calatayud le quinziéme de Sep¬ 
tembre avec l’Infant Don Ferdinand. Rendu aux Etats, il fit 
en vain les derniers efforts pour vaincre la réfifiance des 
Seigneurs 6c du Corps de la Noblcffe, «5c obtenir le Don 
gratuit. Furieux de ne rien gagner, il fit la clôture des 
Etats, dépofa les Officiers de Ville, 6c leur en fubfiitua 
d’autres ; ce qui occafionna de grands troubles a Calatayud* 

(B) PltMU Ma&TÏ*. At.OLM.ICl 2c Z V Kl Tl* 


4 i 6 HISTOIRE^ GENERALE 

r . x ' s ~ r , l Le Roi revint enfuite en Gaftille , & la Reine Germaine 
V. C. DE paffa a Saragoffe avec l’Archevêque de cette Ville, pour 
jyiy. aller de-l'a à Lérida tenir les Etats de Catalogne. L’Arche¬ 
vêque de Saragoffe trouva cependant le mo i en d’engager 
cette Ville a faire par elle-même un Don gratuit au Roi, 
afin d’exciter les autres Villes par fon exemple. Environ le 
même tems la prodigieufe Cloche de Viiilla, fi redoutée 
pour fes pronouics, fonna d’elle-même ; ce qu’on regarda 
dans la fuite comme aïant cté l’annonce de la mort pro¬ 
chaine du Roi Don Ferdinand * (A ), 

HenouTcl- Sur la fin d’Août, le Roi Don Ferdinand voulant aflfèr- 
!f nce* eHtrê m * r Palliance avec le Roi d’Angleterre fon gendre, envoïa 
lesTcouron* a ce Prince un riche prefent de joïaux & de chevaux mâ¬ 
nes d Eipa- gnifiques par Gilabert, à qui il donna ordre de refferrer la 
gictcrrc*! An ^£ ue amant qu’il pourroit avec le Roi Henri, & de tâcher 
de gagner a cet effet fon premier Miniftre. Le Roi Henri 
& la Reine Dona Catherine fa femme firent tant de cas du 
préfent, qu’ils voulurent qu’on le montrât a tout le Peu¬ 
ple , & Gilabert aïant fait de la part de fon Maître de gran¬ 
des promeffes à Thomas Wolfey , qui poffédoit toute la 
confiance du Roi d’Angleterre, obtint que le dix-huitième 
jour d’Ottobre on fît entre les deux Roïaumes la Ligue, 
qui fut jurée de part & d’autre , avec les engagemens de 
l’union la plus étroite **. Thomas Wolfey, qui venoit de 
recevoir le Chapeau de Cardinal, fçaehant tout ce qui fc 
paffoit en Flandres, donna avis au Roi Don Ferdinand, 
que le Prince Don Carlos devoit envoïer en Cafiille le 
Doïen de Louvain , fon Précepteur, fous prétexte de le 
vifiter de la part du Prince, quoique dans des vues toutes 
differentes (B). 

dinandCon" Grand Capitaine Don Ferdinand Gonçalez de Cor- 
çafcxdcCor" doue , mécontent du Roi Don Ferdinand , pour le peu de 
doue , dit le crédit qu'il avoit auprès de lui, & fe perfuadant que fon 


f A ) Zürita » AbaRca & d’autres. 
(B) Pierre Martyr Akglerius , 
Zurita >& d’autres. 

* La Tradition du Pais veut que cet¬ 
te Cloche fonne d’cllc-mcmc toutes 
les fois qu’il doit arriver quelque 
malheur à 1 ’Efpagnc. Cette Cloche a 
dix brades de tour , & fut fondue par 
les Gots , qui y mirent, à ce qu’on 
raconte, l’une des tientc pièces d’ar¬ 


gent qui furent le prix pour lequel 
Judas trahit Notre Seigneur. Les Dé- 
j lices d’Efpagne, page **3. 

! ** Ce Traité ne fut point terminé 

le 18. mais le 9 . d’Oilobic , fuivant 
Rapin Thoyras > & les Aétes pu¬ 
blics, Tom. 13. & il ne contcnoit que 
la confirmation des anciens Traités 
| d’amitié. 
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Jnérite étoit au-defliis de toute récompenfè, projeita d’aller " 
en Flandres pour amener en Caflille le Prince Don Carlos, As J > l £ D8, 
avec qui il avoit des liaifons de même qu’avec Tes Minières. jlçi*. 

Il mit dans fa confidence les Comtes de Cabra ôcd’Uruéna, Grand Capi- 
& le Marquis de Priégo , & pour obtenir du Roi la per- d ™ c ~ 

million de s’abfenter , il prit prétexte que le Roi d’Angle- RoiDonFer- 
terre le demandoit, afin de le charger dune expédition dinand,veue 
fecretteimais le Roi Don Ferdinand qui étoit parfaitement p r fnccDon C 
inftruit de fes defleins, envoïa Majarres a Malaga, avec Carlos, 
ordre de ne donner aucun Bâtiment a quelque hfp3gnoi 
que ce fut pour fortir du Roïaume , fans fa permiffion, &c 
de veiller foigneufementfur toutes les démarches du Grand 
Capitaine, Peu de tems après .celui-ci étant tombé malade 
de la fièvre-quarte a Loja, alla a Grenade dans le mois 
d’Otftobre pour changer d’air & tâcher de fe rétablir, ce 
qui fit que le Roi fut délivré de fon inquiétude (A). 

Dans le mois de Juillet Don Louis de Requéfens, Vice- Vi&oiVe 
roi de Sicile , aïant fes Galères bien armées, partit avec la 
Flotte, par ordre du Roi Don Ferdinand, pour aller voir fjj r rc ¥ ur cp« 
en quel état étoient les Places d’Afrique. Un vent contraire Don Louis 
& très-violent l’aïant forcé de revirer le bord pour retour- f c e nt fvlccroi 
ner en Sicile , il découvrit peu loin de lui treize Fufies de Sicile, 
d'un Corfaire Turc, appelle Arracz Soliman, qui avoit 
commis de grandes hoftiiités fur les Côtes de Trapani & 
de Marfeille, avoit enlevé un Vaifieau & une Fufte du 
Pape. Requéfens donna la chafle au Pirate avec fes Ga- 
leres,& celui-ci s’étant mis en devoir dé fe défendre, il fe li¬ 
vra un combat qui dura deux heures } mais k la fin le Pi¬ 
rate fut battu, & tué d’un coup de Canon. Réquéfcns lui 
coula a fond trois de fes Fufies, & en prit fix, fur lefquel- 
les il fit neuf cens Mahométans Efclaves : les quatre autres 
fe fauvereïu. Après cette expédition lé Vice roi de Sicile 
pourfuivit fa route, & entra triomphant dansTrapani,d’oii 
il renvoïa au Pape le VaifTcau qu'il avoit perdu, avec les 
Pavillons du Corfaire ( B ). 

Home BarbçroufTe, fameux Corfaire Turc, avoit tenté Home Bar- 
l'année précédente de fe rendre maître de Bugie,avec le corfaire 9 
fecours des Mahométans voifins de cette Place, £c avoit eu Turc*, afliége 

Bugie. 

(A) Pierre Marttr Akgiekxvs, II (B) ZvriTa. 

MaRTANA & ZURITA. 11 

Tome nil. 
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» 1 ■ pour tout fruit de fon entreprife, le bras gauche emporté 
d'un boulet de Canon. Plus animé qu’auparavant par cette. 

4 jij. difgrace, il ramafla. mille Turc*, &c les aïant embarques fur 
différentes Puftes, il revint de huit a Bugie, pour n’êtrc 
point découvert, & remonta, fort avant la Riviere. Un, 
grand nombre d'Africains du voilinage s’étant joint a lui , 
il attaqua ff vivement le petit Château de Bugie, qu'il s’en 
• empara, & égorgea toute la Garnifon, a l’exception de 
quelques Chrétiens qui fe jetterent dans la Riviere, & ga¬ 
gnèrent la Place a la nage. Raymond Carroz, qui. étoit 
Gouverneur de Bugie, fit promptement fçavoir au Roi Don 
Ferdinand le danger oit il étoit, &c le Roi manda fur le 
champ a Don Michel d’Urréa, Gouverneur de Majorque, 
de le fecourir au plutôt.. 

lî eft forcé Urréa , qui fçavoit, avant que de recevoir cet ordre, le- 
lie fc retirer. r jf^ ue q ue couroit Bugie > avoit déjà, raflemblé trois mille 
Majorquins pour voler a fon fecours- Les aïant fait em¬ 
barquer, il mit a la voile, & quoiqu’il eût le vent contraire,, 
il arriva encore a tems, & entra avec fes Troupes dans la. 
Place. Barberouflè étoit alors très-proche de la Ville, & 
comme il avoit déjà fait cinq brèches aux murailles a coups- 
de Canon, il donna un vigoureux aflaut par cinq endroits 
differens le vingt-cinquième jour de Novembre ; mais les 
Chrétiens fe défendirent avec tant de valeur,, que Barbe- 
aroufle fut contraint de fe retirer, après avoir perdu beau¬ 
coup de monde, laiflant quelques Drapeaux & plufieurs 
pièces d'Artillerie dans les portes oh il avoit fes attaques.. 
Machin de Rentéria, Capitaine d’un Vaifleau, fortit avec 
fes gens, prit les Drapeaux, & encloua le Canon. La Place 
étant ainfi. délivrée au fiége, on en informa le Roi Don. 
Ferdinand, qui en fut très-charme & donna ordre non-feu¬ 
lement de rétablir les murailles & les fortifications de Bu* 

t ie, mais de bâtir un Château dans une petite Iffe voifine 
'Alger pour ôter ce refuge aux Pirates. Il chargea de cette 
derniere comraiffion Diégue Pérez, ôc ordonna a Martin 
Arana-. Machin de Renteria, & Michel de Saiinas, tous 
trois Bifcaïens, de croifer avec leurs Vaifleaux dans les en¬ 
virons de rifle , afin que les Mahométans ni les Pirates ne- 
puflent empêcher l’ouvrage (A ).. 

îeRoiCa- Le Roi Don Ferdinand s'étant rendu d’Aragon à Ma-- 

(A) ZVRIT*. 
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drid le dernier jour d’Oélobre, fortit de cette Ville le fcptié- —— . ■ 
me de Novembre , avec l’intention d’aller en Andalouiie Anne’b de . 
préparer une puilTante Flotte, fous prétexte de vouloir faire' 
quelque nouvelle Conquête r en Afrique, quoiqq’il n’eût tholiquepaf- 
d’autre vûe que de l avoir en éta,t pour ce qui pourroit s of- fç à Plafcn- 
frir dans la guerre d’Italie. Il voulut prendre fa route par cu * 
Plafencia, pour deux raifons : la première, parce qu’il navoit 
point encore vû cette Ville depuis qu’il l’avoit réunie a la # 
Couronne ; &la fécondé, dans la penfée que l’air de cette 
Contrée feroit meilleur pour fa fanté. Il y alla en chaffant, 

& s arrêta quelques jours en chemin,afin de goûter davan¬ 
tage le plaifir delachaffe , al’Abadia, Place du Duc d’Albe. 

Etant pafifé de-la à Plafencia le vingt-neuvième jour du mê¬ 
me mois, il y fut reçu avec beaucoup de folemnité, & logea 
dans l’Alcazar. Peu de jours après il y célébra le mariage 
de Dona Anne d’Aragon avec le Duc de Médina-Sydonia, 
conformément a ce quiavoit été arrêté précédemment. 

Adrien d’Urrecht, Doïen de Louvain, & Précepteur du Adrien 
Prince Don Carlos, étoit arrivé, afin de voir en quel état DoicTde* 
étoient le Roi Don Ferdinand, & les affaires de Caltille, < 5 ^ Louvain , 
d’en donner avis au Prince fon Maître, de qui il avoit des vient le trou- 
pouvoirs fecrets pour prendre , en fon nom, poffeflion des ^f, r K[ n °ce C 
Koiaumes, en cas que le Roi vînt a manquer. 11 alla a Pla- Don Carlos, 
fencia trouver le Roi, qui ne fut point content de fon arri¬ 
vée , quoique pour ne pas mettffe les chofes dans une pofi- 
tion intriguante ou dangereufe, il conférât avec lui fur ce 
qui paroiffoit de plus convenable pour le bon Gouverne¬ 
ment "de la Monarchie. Le Roi convint fur-tout avec l’En- 
voïé, qu’il étoit important que Monfieur de Chiévres n’eût 
aucune part au Gouvernement, & que le Prince l’éloignât 
d’auprès de fa perfonne, parce qu’il avoit bien pénétré fon 
caraélcre. Lui aïant enfuite ordonné d’aller l’attendre k 
Guadaloupe,par oiiil avoit deffein de pafler pour vifiter ce 
Sandtuaire, & fe rendre de-la en Andalouiie, ilpartit de 
Plafencia pourTruxillole vingt-feptiémede Décembre ( A ). 

Dans le même mois mourut a Grenade le Grand Capitai- Mort du 
ne Don Ferdinand Gonçalez de Cordouë, qui fut inhumé Grand Capi- 
dans la Chapelle qu’il avoit fait bâtir pour fa fepulture dans î^dmand 11 
leMonaftere de Saint Jérôme de cette Ville. L’envie & la Gonçalez de 

Cordoue. 

( A ) Pierrii Martyr Asgierius, Il Zurua. 

CARVAJAl , Gariray, Mariana , &(j 

G gg‘j 
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1 haine ont voulu obfcurcir Ton grand renom ; mais les Au- 

7/ c \ D * teurs Etrangers, outre les Efpagnols, accréditent li fort par 
xf ij, leurs éloges la grandeur de Ion cœur, fa prudence, fa va¬ 
leur, & fa l'age conduite, que tout ce que je pourrois dire 
en fa faveur, feroit fuperflu. 

Suite des François I. Roi de France, voulant s’emparer du Duché 
affaires dlu- de Milan, prépara ce qui étoit néceflaire pour la Campagne* 
c * & aïant envoie fes Troupes dans le Dauphiné, il parta h 

Lyon î mais les SuifTcs , qui étoient ligués avec le Duc de 
Milan , s’étoient emparés des partages des Alpes, 8c étoient 
poftés à Suze 8c dans les environs. Les Armées du Pape 8c du 
Roi Don Ferdinand étoient peu éloignées, & fur lesTerritoi- 
res de Plaifance & de Parme ; Barthélemi d’Albiano,Général 
des Vénitiens, avoir ramarté neuf mille Fantartms, quatorze 
cens Chevaux 8c neuf cens Lances , pour joindre l’Armée 
de France ; 8c le Viceroi de Naples a voit envoie a Ville- 
Franche Profper Colonne avec mille Chevaux, afin d’em¬ 
pêcher le partage des Troupes Françoifes. 

Viïïc-Fran- Monfieur de la Palice 8c Trivulce, Généraux du Roi de 
par IcsTiau-^' rance, ^formés que les partages ordinaires des AIpe9 
çois, étoient gardés par les Suirtes, conduifirent les Troupes avec 

beaucoup de peine 8c de fatigues, par des chemins difficiles* 
faifant porter l’Artillerie à force de bras. La Palice étant ar¬ 
rivé des premiers proche de Saluces , lia des intrigues fe- 
crettes avec les Habitans de Ville-Franche, & alla enfuite 
avec tant de diligence a ecrte Place , qu’il y furprit Prof¬ 
per Colonne, qui fut fait prifonnier avec tout fon monde. 
François î. Sur la nouvelle de cette expédition le Roi François I. 
NovanT d€ P artitdeL yon I e quinziéme jour d’Août, 8c arriva a Turin* 
0> * iC ’ où il réunit fes Troupes ; ce qui fit que les Suirtes fe retirèrent 
& Novare. Les Milanois follicitoient Don Raymond de 
Cardone defe joindre a eux avec fes Troupes;, mais Don 
Raymond qui craignoit l’inconftance des Suirtes, parce 
qu’on lui a voit dit qu’ils acceptoient en quelque maniéré le* 
propofitions du Roi de France, n’en voulut rien faire, juf- 
qu’a ce qu’il fçut avec certitude a quoi s’en tenir. Comme 
les Suirtes, qui étoient inférieurs en nombre k l’Armce de 
France, s’étoienuretirés vers Milan , François I. affiégea, 
Novare qu’il fournit bien-tôt, & peu après il gagna aufh le 
Château 8c la Fortererte par le moïende Pierre Navarro. Ce 
dernier piqué de ce que depuis trois ans qu’il étoit prifonnier 
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en France, le Roi Don Ferdinand avoit fait fi peu de cas de 
fa perfonne , qu’il n’avoit pas daigné traiter de fa rançon » 
s’attacha au fer vice du Roi de France, &c envoïade Novare 
a. Don Raymond de Cardone fà renonciation au Comté 
d’Olivéto, pourêtreremifeauRoi d’Efpagne *. 

Dans le tems que lesSuifles étoient déjà prefque d’accord 
avec le R oi de France, par la médiation du Duc de Sa voye, 
il leur arriva à Milan un renfort de plus de dix mille hom¬ 
mes de leurs Compatriotes, qui voulant acquérir de la gloire,, 
rompirent toutes les négociations avec le Rot François 
I. & allèrent avec les autres chercher l’Armée de France,, 
que le Roi tenoit en bon ordre dans fon Camp, ils l’at— 
taquerent l’après midi , & comme ils trouvèrent une vi- 
goureufe réfiftance de là part des François, qui étoient ex¬ 
cités & encouragés par la préfence de leur Roi, le combat 
fut très-fanglant & aura jufques vers le milieu de la nuit y 
dont l’obfcurité força enfin les uns & les autres de fe fépa- 
rer. Après un court intervalle de tems, ils engagèrent une 
fécondé aélion avec encore plus d’ardeur qu’auparavant, ; 
mais Albiano, Général Vénitien, qui étoit dans le voifina- 
ge de Crémone, aïant eu avis, quê les François en étoient 
aux mains, détacha a leur fecours fa Cavalerie, dont l’arri¬ 
vée commença de faire perdre courage aux Suifles- Alors 
ceux-ci lâchèrent pied & fe retirèrent a Milan, d’oii ils re¬ 
tournèrent dans leur Patrie par le Lac de Côme. 

Le Roi de France remporta cette mémorable vifloire le 
quatorzième jour de Septembre ,& Milan fe livra a lui peu 
après. Le Duc Sforce fe retira dans le Château, oîi le Roi 
l’afiiégea, ôc le Comte Pierre Navarro aïant commencé à mi¬ 
ner cette Forterefle, le Duc fut contraint de fe rendre prifon- 
nier du Roi François L qui l’envoïa en-France. Le Roi s’a¬ 
boucha enfuiteavec le Pape & les Vénitiens a Boulogne, oh 
fa Sainteté s’accommoda avec lui, par envie de procurer 
l’aggrandiflement de fa famille.* Don Raymond de Cardo*- 
ne inflruit de tout ceci,remena fes Troupes dans leRoïau- 
me de Naples fans aucun obflacle ( A )- 

( A ) Piebkb Martyr Angieriüj , i«rançnn, & fin avoir donne la Char- 
Mariana, Zukit*& les Miftotiens lige de Colonel de l'Infanterie Gafcon- 
Xtaüens & François. Ilne. fc'Apologie du meme Don Pédre: 

• Pour gagner cet Officier. le Roi JJ Navarro, imprimée en» tji j.. Ce le» 
Trançois L avoit fait paier parle Tré- Il Mémoires du Beu-at.. 
for Ruai vingt mille Ducat»pour kit 
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Les Portugais eurent cette année différens fuccès en Afri¬ 
que. Javentafuz informé que plufieurs Familles de Maures 
s’étoient raflembiées au pied des Montagnes appellées Cla- 
ros, forma le projet de les enlever & de s'emparer de 
leurs richefles. H fit demander a cet effet du renfort a Nuno 
d’Atayde , qui lui envoïa d’abord Loup Barriga avec cent 
Lances, & enfuite Don Alfonfe , frere du Comte de Mira, 
avec deux cens autres. Ces deux Généraux s’étant joints a 
Javentafuz, qui avoit avec lui mille Lances, ils marchè¬ 
rent tous trois contre les Maures , qu’ils rencontrèrent peu 
loin de Daleborg. Barriga les attaqua le premier, & enfuite 
les autres, avec tant de vigueur qu'ils en firent un horrible 
carnage , & les forcèrent de fuir, chacun comme il put. 
Outre les tués , ils firent cinq cens prifonniers , & gagnè¬ 
rent cinq cens Chameaux, mille Vaches, & près de vingt 
mille Bêtes à laine, avec de grandes dépouilles. Après 
cette expédition Barriga & Javeotafuz fe remirent en mar¬ 
che ; mais les Maures furieux de voir emmener en captivité 
leurs femmes & leurs enfans , fe rallièrent & fuivirent les 
Portugais pour recouvrer la capture. Ceux-ci aïant mis % 
l’avant-garde tout ce qu’ils avoient pris, firent volte-face, 
& fondirent de nouveau fur les Ennemis , qui furent en¬ 
core mis en fuite , en forte que Barriga & Javentafuz con- 
duifirent la capture fans aucun autre obllacle. 

Les Maures qui vivoient dans lès Montagnes de Farro-r 
bo , avoient coutume de faire des courfes &c de commettre 
quelques hoftilités jufqu’aux portes d’Arzile & de Tanger* 
Pour les réprimer, Don Jean Coutinho, fils du Comte de 
Borba , fortit d’Arzile a la tête de cent quarante Chevaux 
dans l’intention de faire a ces Barbares tout le mal qu’il 
pourroit. Aïant rencontré en marche les Alcaydes de Laroz 
& de Moley a la tête de huit cens Chevaux, il les combat¬ 
tit , tua deux cens hommes , parmi lefquels fe trouvèrent 
quelques uns des principaux Officiers , fit quarante prifon¬ 
niers , leur enleva quatre-vingt-dix chevaux fellés & 
bridés qu’il emmena a la Place. 

Le Chérif inquiétoit avec un gros Corps de Troupes les 
Maures qui étoient confédérés avec les Portugais, & ne 
cefloit de leur faire tout le mal poffible. Nuno d’Atayde, 
Gouverneur de Safi , dont les opprimés implorèrent le fe- 
cours , leur envoia Loup Barriga avec cinq cens Lances ï 
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mais celui-ci s étant joint a eux , & reconnoiffant que l’Ar- ““ ■' • 
mée: du Chérif leur étoit beaucoup fupérieureen nombre, An j, K c. I> * 
fie encore demander du renfort a Nuno d’Atayde,qui don- ijij. 
oa. ordre a Georges MenJez de lui mener cinq cens autres 
Lances. Avec ces Troupes &c celles des Maures Confé¬ 
dérés , Barriga alla chercher l’Armée du Chérif, & dès 
qu’il l’eût rencontrée, il l’attaqua 9 lui tua beaucoup de 
monde, entre autres fes principaux Généraux, & l’obligea 
de prendre la fuite, fuivi du relie de fes Troupes en dé- 
Tordre &c a la débandade. 

Nuno d’Atayde avoit projette depuis quelques jours la p r ifc dit- 
conquête de Maroc, & avoit envoié dire a cet effet, par Château 
Loup Barriga , aux Maures Confédérés, de prendre les d Amas ° r *' 
armes, & de fe tenir prêts pour une expédition dans la¬ 
quelle il efperoit leur procurer de la gloim; & du profit. Il 
apprit dans le même tems que le Chérif étoit dans le Châ¬ 
teau d’Amagor, ou l’on faifoit mauvaife garde , & fur 
cet avis que lui donna Barriga , il fit partir Alvar Mendez 
Corvéyra avec deux cens Chevaux &c cinquante Arquebu- 
fiers,qui s’étant joints aux Troupes des Maures Confédérés,, 
marchèrent au Château d’Amagor. Dès qu’on les apperçut 
du Château , les Troupes du Chérif en fortirent, &c il fe li¬ 
vra un rude combat entre les Maures : mais Barriga étant 
accouru d’un côté avec fes gens, &c Cid-Bugima de l’autre 
avec les Tiens, ils forcèrent les Ennemis de fe retirer, fans 
pouvoir néanmoins les fuivre, parce qu’on étoit k l’entrée 
de la nuit. Ils attendirent le jour fuivant pour attaquer le 
Château ; mais le Chérif en fortit la même nuit avec les- 
meilleures Troupes. A la pointe du jour les Portugais & les- 
Maures Confédérés forcèrent le Château , &c fe rendirent 
maîtres de tout , malgré la vive réfiftance de la Garnifom 
& des Habitans. L’effroi fut alors fi grand parmi ceux-ci ^ 
que les uns s’enfuirent par deffus les murailles, & d’autres, 
par les Montagnes efearpées & hériffées de rochers , & ai 
travers des Forêts. Plus de mille femmes & enfans furent 
pâlies au fil de l’épée, & on fit cinq cens'prifonniers, du nonv> 
bre defquels fut un oncle du Chérif. On prit le Tambour- 
du. Chérif, avec cent quatre-vingt chevaux fellés & bri¬ 
dés , une grande quantité de blea, d’orge , de miel ôc cfe- 
beurre r & un nombre prodigieux de Beftiaux de toute ef*- 
pece. Tout le butin fut pour les Maures Confédérés ^ les» 
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Captifs pour les Portugais, qui les amenèrent à Safi. Les 
Portugais eurent quelques bleffés, mais aucun homme tué, 
& les Maures Confédérés ne perdirent que peu de leurs 
gens, quoiqu’il leur en coûtât un de leurs principaux Chefs- 

Sans m’arrêter a parler de plufieurs autres petites irrup¬ 
tions des Portugais dans les Roïaumes de Fez & de Maroc, 
je dirai que Nuno d’Atayde fcachant que le Chérif étoit a 
Maroc, voulut tenter de l’y furprendre. Il invita â cet effet 
Don Pedre de Ménéfes, Gouverneur d'Azamor , & les 
Cheikhs & Capitaines des Maures Confédérés des Terri¬ 
toires de Xerquie, de Dabide & de Garabie,de fe joindre a 
lui. Il ramaffa ainfi en tout trois mille Chevaux bien équip- 
pés, & cinq cens Fantaflins , avec lefquels il marcha en 
bon ordre vers Maroc le vingt-deuxième jour d’Avril. Dès 
qu’il parut devant la Place , les Habitans firent une vigou- 
reufe fortie , & engagèrent un fanglant combat, qui dura 
quelque teins, fans que la vitffoire le déclarât d'aucun côté. 
Cependant comme les Ennemis étoient en fi grand nombre, 
les Portugafs & leurs Alliés crurent devoir fe retirer, après 
en avoir fait un horrible carnage. Ainfi ils retournèrent h 
Almédine , d’où Atayde & Mcnéfes fe rendirent a leurs 
Places , & les Maures Confédérés chez eux. Peu après les 
Gouverneurs d’Arzile & de Tanger fondirent avec leurs 
Troupes fur les Terres de Farrobo, dont ils s’accagerent, 
pillèrent & brûlèrent les Bourgs & Villages. 

Pour pouffer les Conquêtes d’Afrique,le Roi Don Ema- 
nuel voulut faire bâtir une Fortereffe dans l’endroit où la 
Riviere de Mamora. fe décharge dans la Mer. Il équippa en 
conféquence une groffe Flotte de plus de deux cens Voiles 
tant grandes, que moïennes & petites, & y embarqua ou- 
treles Ingénieurs & Ouvriers, huit mille Soldats. Quand 
elle fut pourvue de tout ce qui étoit néceffaire , Don An¬ 
toine de Noronha, qui en fut nommé Général, partit avec 
elle de la Barre de Lifbonne le treiziéme jour de Juin, & 
arriva enfin, après avoir effuïé quelques mauvais tems , a 
l’embouchure de la Riviere de Mamora. II débarqua fur le 
champ les Troupes, avec tout ce qu’il falloit pour l’ouvrage, 
ôc aïant choifi le lieu le plus convenable, on ouvrit les ri¬ 
goles , on fit le ciment, ôc on fe mit h travailler avec beau¬ 
coup d’ardeur. Les Rois de Fez & de Méquinez, prévoïant 
que la nouvelle Fortereffe pourroit leur être très - préjudi¬ 
ciable , 
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dable, raflcmblerent plus de fept mille Chevaux, & foi- 
xante 6c dix mille Fantaffins, a la tête defquels ils vinrent 
en empêcher la conftru&ion. Dès quils furent arrivés , ils 
harcelèrent les Portugais , 6c inquiétèrent continuellement 
les Travailleurs , de forte qu’il en périt un grand nombre, 
6c que l’on commença a manquer de vivres. Tant d’obfta- 
clés infurmontables pour les Portugais, qui n’avoient au¬ 
cune efpérance de fecours, leur firent prendre le parti de 
fe retirer fur la Flotte , quoiqu’avec beaucoup de difficulté 
par l’oppfition que les Troupes des deux Rois y formèrent. 
Quatre mille Portugais furent tués dans cette occafion, 6c 
ôn perdit beaucoup d’Artillerie 6c un grand nombre de Bâ- 
timens , outre plus de cent hommes qui furent faits Cap¬ 
tifs. Cette difgrace arriva fur la fin d’Août. Le relie des 
Portugais retourna a Lilbonne, ou naquit le fepticme jour 
de Septembre l’Infant Don Edouard ( A ). 

Le Roi Don Ferdinand partit de Truxillo , d’oli il en- 
voïa l’Infant Don Ferdinand a Guadaloupe avec Don Pe- 
dre Nunez de Guzman fon Gouverneur. Aïant pris en 
chemin le plaifir de la chafie, il arriva très-malade a Ma- 
drigaléjo, petit Village de Truxillo , 6c logea a l’hôtel¬ 
lerie , parce que c’éroit la meilleure maifon du Lieu. On 
l’avertit du danger ou il étoit, 6c fentant lui-même fa fi- 
tuation , il demanda le Pere Thomas Matienço, fon Con- 
felTeur , a qui il fe confefla en Prince vraiment Chrétien. 
Après avoir reçu enfuite les autres Sacremens avec une pié¬ 
té exemplaire, il fit venir les Confeillers Zapata 6c Car- 
vajal, 6c délibéra avec eux s’il çonvenoit ou nondclaifler 
la Régence de Caftille a l’Infant Don Ferdinand, comme 
il en avoir déjà conçu le deflein > mais Zapata 6c Carvajal 
lui repréfenterent, que fi l’Infant étoit Regent de Caftille 
julqu’a l'arrivée du Prince Don Carlos, ce ne feroit pas 
lui qui gouverneroit, mais ceux qui l’obfédoient, h caufe 
de fon peu d’âge &: d’expérience > ce qui leur faifoit croire 
qu’il feroit mieux de nommer une perfonne de poids 6c ex¬ 
périmentée. 

Quand Zapata 6c Carvajal eurent ainfi donné leur avis, 
le Roi déclara par fon Tefiament, qu’il avoit déjà fait de¬ 
puis quelque tems quant a la fubftance , la Reine Dona 
Jeanne fa fille, héritière de tous fes Roïaumes 6c Domai- 

(A) Gois, OsoKii'* & d’autres. 
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nés , & après elle le Prince Don Carlos Ton petit-fils , ali¬ 
gnant a la Reine Germaine fa femme trente mille Florins 
de revenu par an , & a l’Infant Don Ferdinand cinquante 
mille Ducats fur le produit du Roïaume de Naples. 11 nom¬ 
ma Régent de Caftille le Cardinal Ximénez, Archevêque 
de Tolède , & des Roïaumes & Etats qui formoient la Cou¬ 
ronne d’Aragon, l’Archevêque de Saragoflfefon fils,afliflé 
de la Duchefle de Cardone , du Duc d’Albe fon coufin , 
de Don Raymond de Cardone, du PereThomas Matienço» 
fon ConfefTeur, & de Michel Velâzquez Clément, fon Pro¬ 
tonotaire , en préfence duquel il ligna fon Teftament le 
vingt-deuxième de Janvier. Le même jour arriva de Lérida 
la Reine fa femme , qui avoit fait diligence pour fe rendre 
auprès de lui, &c le lendemain il remit fon ame a Dieu, en¬ 
tre deux & trois heures du matin *. 

Sa mort fut pleurée de toute l’Efpagne , & principale¬ 
ment de toutes les grandes & petites Villes, à caufe de fon 
amour pour la Religion , puifque ce fut pour la conferver 
pure, qu’il chafTa les Juifs de fes Etats, & les Mahomé- 
tans du K oïaume de Grenade. Le même zélé pour la pureté 
de la Foi, le porta a établir le Saint Tribunal de l’inquifi- 
tion , afin d'empêcher qu'elle ne fût altérée par les erreurs 
de l’héréfie. Entre autres monumens de fa piété, on a le 
Couvent de Saint Thomas d’Avila ; celui de Sainte Croix 
de Ségovie,de l’Ordre de Saint Dominique, qu’il a rebâtie 
sl Tolede, celui de Saint Jean de losReyesou des Rois, de 
l’Ordre de Saint François jkGrenade ; ceux de Sainte Croix 
&de Saint François, & celui de Saint Jcrôme dont il a jette 
les premiers Fondemens ; a Zubia, celui de Saint Louis, &c 
li Rome, un autre , tous deux de l’Ordre de Saint Fran- 

5 ois i a San&a-Fé , l’Eglife de Sainte Catherine i à Saint 
acques, l’Hôpital pour les Pèlerins , & a Rome les dé¬ 
pendes confidérables qu’il a faites pour rétablir i’Eglife de 
Saint Jacques ou des Efpagnols. 

Toujours jufie & équitable, il rabaiflfa l’orgueil déme- 
furée de quelques Grands , en foutenant & protégeant les 
foibles contre leurs violences ; il réprima par le châtiment 


* Mariarta dit que ce fut à une 
heure après minuit, & Zurita entre 
une & deux. Dans la Diffcrration qui 
cft au.commencement de ce Tome,, 


j’ai prouvé la faufleté de quelques im¬ 
putations aller graves, que l’ou a fai¬ 
tes mal à propos à ce Prince. 
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Je vol &c la fédu&ion, voulant qu'on rendît toujours éga¬ 
lement la juftice a tout le monde. 11 aima, & fit cas des 
perfonnes qui fe diftinguoient le plus dans la vertu , dans 
la profeflîon des armes, ou dans les fciences. Ennemi du 
faite majellueux , qu'il ne pouvoir fe procurer qu'au prix 
de la fueur & du fans; de fes Sujets, il évita autant qu'il put, 
toute dépenfe fuperllue. 11 ne fut ni généreux ni liberal, 
parce que fes Predécefleurs l’avoient été extrêmement du 
Patrimoine de la Couronne, dont ils avoient détaché une 
partie confidérablepar leurs profitions * mais la plus gran¬ 
de preuve qu'il ne fut point avare, comme quelques - uns 
l'en ont taxé, c'eft qu'on ne lui trouva pas feulement de 
quoi faire les frais de fen enterrement. 

Quelques-uns lui reprochent de n'avoir fçu tenft* fa pa¬ 
role , qu'autant qu'il y trouvoit fon avantage i mais s'il eft 
vrai qu'il ait eu ce défaut , il avoit cela de commun avec 
tous les Princes de ce Siècle. Tout le monde fçait qu'il n'a 
pas non plus été exemt de la fragilité humaine, puifqu il 
eft notoire qu’il a eu hors du mariage, quelques enfans. Du 
refte, il n'elt pas poftible de nier que ç'a été un des plus 
grands Rois & des plus habiles Politiques qu'il y ait eu 
dans le monde, & on peut le regarder comme le Fondateur 
de la Monarchie d'Efpagne , par la réunion des Roïaumes 
de Caftille , d'Aragon , de Sicile, de Sardaigne & de Na¬ 
ples , & par l'origine de la vafte Domination en Améri¬ 
que ¥ . 

De fon premier mariage avec la Reine Dona Ifabelle, for- 


* Ce fut ce grand Roi qui tranfmit 
aux Rois d’Efpagne fes Succefteurs le 
titre de Catholique, le Pape Léon X. 
l'aiant confirmé au Roi Don Carlosl. 
ayant l’éleétion de ce Prince à l’Eni- 

1 >ire. Il l’avoit lui-même reçu vers 
a fin de l’année 14 96. comme je Pai 
alors obfervédans «ne Note,du Pape 
Alexandre VI. qui le lui avoit accordé 
de concert avec le Collège des Cardi¬ 
naux , en confidération de tous les 
fervices qu’il avoit rendus à l’Eglife & 
à la Religion, en foutenant l’autorité 
du Saint Siège, chafiant les Juifs de 
fes Etats en Efpagoe , & procurant la 
réforme des Mouafteres <fe Religieux 
& Keligieufcs. Avant la conquête de 
Grenade , la Cour de Rome ne don- 


noit au Rot Don Ferdinand & à la 
Reine Dona Ifabelle que le titre d’Il- 
luflres Rois de Caftille, Léon, Ara¬ 
gon & Grenade ; &: après qu’ils eu¬ 
rent entièrement recouvré le dernier 
Rot au me , comme ils polfedoient la 
Province appellée Citérieure par les 
Romains, avec la Bétique 8c une par¬ 
tie de la Lufitanie , le même Pape 
Alexandre VI. avoit voulu qu’ils fuC- 
fent appelles Illuftres Rois aes Efpa- 
gocs ; innovation dont le$ a Portugais 
furent très mécontent., parce que leurs 
Rois ont la Lufitanie , & un valle 
Pais dans la Province Citérieure entre 
le Duero& le Minho. Zi/rit a » année 
, * 496 ' 
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tirent le Prince Don Jean, qui mourut avant lui, après avoir 
An j N /c ** époufé la PrincefTe Marguerite fille de PEmpercur Maxî- 
i$i£. milien ; l'Infante Dona Ifabelle , mariée en premières no¬ 
ces au Prince Don Alfonfe de Portugal, & en fécondés au 
Roi Don Emanuelaufli de Portugal; Dona Jeanne que Ton 
a furnommée la Folle , qui fut mariée à PArchiduc Don 
Philippe , & mere des Empereurs Charles-Quint & Ferdi¬ 
nand premier ; Dona Marie , fécondé femme de Don Ema- 
nuel, Roi de Portugal, &c Dona Catherine qui époufa le 
malheureux Henri VIII. Roi d’Angleterre : il n’eut de fon 
fécond avec la Reine Germaine que le Prince Don Jean , 
qui femble n’être venu au monde que pour être pleuré. Hors 
du mariage, il eut de Dona Aldonce Iborre, avant que 
d’époufër la Reine Dona Ifabelle , Don Alfonfe d’Aragon, 
qui fut Archevêque de Saragofïe & de Valence, Sc Dona 
Jeanne d’Aragon, qu’ilmaria à Don Bernardin de Vélafco, 
Connétable de Cailille ; &c de deux autres femmes, l’une Bif- 
cayenne & l’au re Portugaife,deux filles du nom de Marie, 
qui moururent Religieufes dans le Couvent de Madrigal. 

U cft *nlui- Le Marquis de Dénia, fon premier Majordome, & quel- 
JJ e c 3 Grcna * ques autres Seigneurs & Gentilshommes tranfporterent fon 
corps à Grenade, conformément a fa difpofition teflamen- 
taire. Quand il pafTa par Cordoue, l’Evêque fortit a la tête de 
tout fon Chapitre , & le reçut avec une pompe magnifi¬ 
que , & le Marquis de Priégo &c le Comte de Cabra, fe fou- 
venant de ce qu’ils fe dévoient a eux-mêmes , portèrent le 
cercueil fur leurs épaules avec d’autres Seigneurs , & four¬ 
nirent a une bonne partie des dépenfes. Enfin lorfqu’il ar¬ 
riva a Grenade, il fut reçu de tout le Peuple & de la Ville, 
avec les derniers témoignages de douleur, parce qu’ils le 
regardoient comme leur Reilaurateur & Libérateur. On fit 
fe s obféques avec toute la majeflé & la magnificence que 
l’amour & la douleur purent faire imaginer; après quoi on 
dépofa fon corps proche de celui de la Reine Dona Ifa- 
belle dans l'Alhambra , d oit ils furent dans la fuite tous 
deux transférés a la Chapelle Roïale, qui avoit été com- 
mencée^lans l’Eglife Cathédrale de cette Ville par ces Rois 
Catholiques , dont la mémoire doit refier éternellement 
gravée dans le coeur des Efpagnols ( A ). 

( A ) Pierre Martyr Angierius> II Ararca , & Pïoiuta dansl'Hiftoire 
Carvajal , iltKKAicti , Zuriia, [ | de G i eiude, Part. 4. cbap. 42. 
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Le Confeil Roïal étant refté a Madrigaléjo , donna avis 
au Cardinal Archevêque de Tolède de fa nomination a la 
Régence des Roïaumes de Callille par le Tefiament du feu 
Roi, & l’invita de venir promptement à Guadaloupe pren¬ 
dre les rênes du Gouvernement, en forte que l’Infant Don 
Ferdinand, qui étoit à Guadaloupe avec le Doïen de Lou¬ 
vain , fçut bien-iôt qu’il n’étoit pas inftitué Régent. Peu 
après le Cardinal Ximénez, l’Archevêque de Grenade, Prc- 
fident du Confeil Roïal, & les autres Confeillers fe rendi¬ 
rent a Guadaloupe, & le Cardinal aiant accepté la R égence, 
eut quelques conteftations avec le Doien de Louvain. Ce¬ 
lui-ci prétendoit, quen vertu des pouvoirs du Prince Don 
Carlos, il devoit être Régent de Caftille, après la mort du 
Roi Don Ferdinand, &c l’autre foutenoit que le Doïen de 
Louvain ne pouvoit remplir ce pofte, 'a caufe de fa qualité 
d’Etranger , & parce que le Prince Don Carlos ne devoit 
être mis en pafTeflîon dujGouvernement qu’à l’âge de vingt- 
cinq ans , fuivant le Tefiament de la feue Reine Dona lfa- 
belle fon Aïeule : le Cardinal Archevêque alleguoit encore 
plufieurs autres nullités, qu’il y avoit dans les pouvoirs 
fur lefquels le Doïen fe fondoit. Cependant ils convinrent 
a la fin pour le bien & la paix du Roïaume, de gouverner 
& figner conjointement les Provifions. 

L Infant Don Ferdinand écrivit au Prince Don Carlos 
fon frere , de même que le Cardinal Ximénez & le Confeil 
Roïal, pour l’informer de la mort du Roi Don Ferdinand 
fon grand-pere , tk le fupplier de fe tranfporter au plutôt 
dans fes Etats. On délibéra enfuite fur le lieu oh il conve- 
noit le plus d’établir le Siège du Gouvernement & le Con¬ 
feil , & on choifit la Ville de Madrid par préférence. Com¬ 
me les Commendeurs de Calatrava avoient été convoqués 
a Guadaloupe par le feu Roi, pour l’éle&ion d’un Grand 
Commendeur, & que les deux principaux Prétendans a 
cette Dignité étoient Gonçale Nunez ae Guzman, Gou¬ 
verneur de l’Infant Don Ferdinand ,& Don Guttierre La¬ 
pez de Padilla, neveu du Grand Commendeur défunt,qui 
avoit l'Amirantedans fes intérêts, l’Infant chargea le Doïen 
de Louvain d’aller parler aux Commendeurs en faveur de 
fon Gouverneur , & le Doïen s’acquitta fi bien de fa com- 
miiïion,qu’aïant fait entendre aux Commendeurs qu’il feroit 
agréable au Prince & à l’Infant fon frcrc qu’on élut Gou- 
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çale Nunez de Guzman, il les détermina a lui donner leurs 
voix. Après que cette élection fut faite, les Régens ôc le 
Confeil paflercnt a Madrid au commencement de Février (A), 

Dès qu’on fçut la mort du Roi Catholique , il s’éleva en 
Caftille quelques troubles, que la crainte & le refpeôt pour 
le feu Roi avoient empêché d'éclater. Don Pedre Giron , 
fils du Comte d'Uruéiia , mit des Troupes fur pied pour 
s’emparer du Duché de Médina - Sydonia, fous prétexte 
qu’il appartenoit a fa femme, parce que le Duc ôc Ion frere 
n’étoient pas nés en légitime mariage. Secondé du Duc 
d’Arcos , il invertit San-Lucar de Barramdda, ôc quelques- 
uns ajoutent qu'il affiégea aurti Gibraltar , & battit cette 
Ville avec de l’Artillerie. Le Duc de Mddina-Sydonia ap- 
pella aurti-tôt a fon fecours fes Partifans qui étoient en grand 
nombre, ôc l'Archevêque de Séville tâcha de ménager un 
accommodement. Dans le même tems le Confeil dépêcha 
Cornéjo, Grand Prévôt de l'Hôtel, avec quelques Troupes, 
ôc peu après Don Antoine de Fonféca, Seigneur de Coca , 
avec un Corps d'Armée confidérable ; mais avant que l'un 
Ôc l'autre arrivartent, Don Pédre Giron leva le piquet, Ôc 
licencia fes Troupes, â la follicitation de fon perc ôc de 
l'Archevêque de ôéville. 

Don Pedre Portocarréro, Comte de Médellin , voulant 
s'emparer de la Grande Maîtrife de Saint Jacques , excita 
une fédition a Llcréna ; Ôc fur cette nouvelle le Confeil y 
fit paflfer Villafane, Grand-Prevôt de l'Hôtel, pour re¬ 
primer ôc punir ce défordre. Villafane trouva d'abord beau¬ 
coup de difficulté dans cette entreprife ; mais â la fin il par¬ 
vint par fa douceur Ôc fa fage conduite â rétablir le calme 
dans cette Ville ôc les environs ( B ). 

On apprit en Aragon la mort du Roi Don Ferdinand, a 
laquelle on ne fut pas moins fenfible qu'en Cartillc, ôc fur 
le champ les Députés de ce Roïaume dépêchèrent vers les 
Régens de CaRille, pour leur demander les claufes du Tef- 
tament du feu Roi, touchant le Gouvernement des Etats 
de cette Couronne. Les Régens de Caftille leur en firent dé¬ 
livrer une expédition, ôc la Députation d'Aragon la com¬ 
muniqua a celles de Barcelonneôc de Valence, ÔC accepta 


{B) PtuvE Martyr Ahciemus 
Carvajal t PlLRRt DS Ms’jUA&d'AU 
très. 


(B) Carvajal, Me’xxa ,Sandoyal 
,& d'autres. 
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Don Alfonfe cPAragon fils du feu Roi , Archevêque de Sa- ■ - 
ragoffe, pour Régent, conformément â la difpohtion Tef- An j E ç ù * 
tamentairedu feu Roi Don Ferdinand ; mais comme il fal- f,* 
loit, pour en exercer les fondions, que l’Arçhevêque prê¬ 
tât ferment entre les mains de Jean-Baptifle de Lanuza, 
Grand-Bailli du Roïaume, celui - ci différa de le recevoir 
pour des raifons particulières, &c protefla même malicieu- 
fement contre le confentement & la démarche de la Dépu¬ 
tation y prétendant que cela fouflfroit plufieurs inconvéniens 
pour le Roïaume, Ôt étoit.contraire au Droit. 

Les Députés tinrent a cette occafion plufieurs Aflcmblées, Celui -à 
& mandèrent les plus fameux Jurifconfultcs i mais voïant 
que ceux-ci ne pouvoient s’accorder, Ôc que le Roïaume Don cirlot 
commençoit d’être agité, faute d’avoir un Régent, ils con- <°n Licutc- 
vinrent que l’Archevêque gouverneroit en qualité de Cura- cn Arz ~ 
teur de la Reine Dona Jeanne fa fœur, Souveraine proprié- 
taire de cette Couronne , & que i on informeroit de tout le 
Prince Don Carlos, afin qu’il donnât fes ordres â ce fujet. 

Ce fut donc le parti que l’on prit, & le Prince infiruit de 
ces divifions , nomma fon Lieutenant dans ce Roïaume , 
l’Archevêque de Saragofle fon Oncle {A). 

Le Prince Don Carlos reçut a Bruxelles la nouvelle de le Prince 
la mort du Roi Don Ferdinand fon grand-pere, & du con- Don . p«lo$ 
tenu de fon Teftanaent pour la fucceïïion au Trône & le S^Roi** 1 
Gouvernement des différens Roïaumes & Etats d’Efpagne. confirme* 1 la 
II lui fit faire des obféquesavec toute la pompe & la folem- cardinal Xi- 
nité qui étoit due , & aïant été enfuite proclamé publique- mène*, 
ment SuccefTeur aux Roïaumes de Caftille & d’Aragon , il 
écrivit, comme Roi-, a la Reine Douairière Germaine r a 
Hnfant Don Ferdinand fon frere, au Cardinal Ximénez 
& au Confeii, dans des termes pleins d’eflime , confir¬ 
mant le Cardinal Ximénez dans la Régence, & leur man¬ 
dant que l’Empereur Maximilien & d’autres l’avoient en¬ 
gagé a prendre le titre de Roi , que la Cour de Rome le 
lui donnoit dans fes Lettres, & qu’il fe rendroit inceffam- 
ment dans fes Roïaumes (B). 

Don Jean d’Albret, Roi détrôné de Navarre, nefçut u Roldfc 
pas plutôt la mort du Roi Don Ferdinand, qu’il commença NjvJrre 
de lever des Troupes pour recouvrer fon Roïaume. Les nlcmenc d*T 

(•<0 Arcenscx.a dans les Annales [j (B) Carvajaïo Me’ïia 8c Sandq- 
4 * Aragon. [[vau. 
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Régens en eurent avis, & reconnoiflant que le Viceroi qui 
gouvernoit la Navarre, ne convenoit pas en tems de guer¬ 
re , ils nommèrent Vi'ccroi & Capitaine Général de ce 
Roïaume le Duc de Najéra , tant en confidération de fa va¬ 
leur , que parce qu’il avoit de vaftes Domaines dans le voî- 
finage. Cependant Don Jean d’Albret fe préfenta devant 
Saint Jean de Pied-dc-Port, avec les Troupes qu’il avoit 
ramaflees ; mais le Gouverneur défendit la Place avec va¬ 
leur. Dans le mois de Mars le Maréchal de Navarre pafla 
les Pyrénées, quoique couverts de neige, avec d’autres Sei¬ 
gneurs de la Faclion des Agramonrs, & un Corps de Trou¬ 
pes , &c s’avança jufqu’a Valderroncal & Ifana. Les Beau- 
monts en donnèrent avis au Colonel Villalva , & fe joi¬ 
gnirent a cet Officier , qui étant allé avec eux & avec fes 
Troupes par des chemins détournés & couverts de neige, 
fondit tout a coup fur les gens du Maréchal de Navarre , 
les tailla en pièces , & fit prifonniers le Maréchal, Diégue 
de Vêlez fils du Comte de San-Eftevan, les Seigneurs de 
Garri & de Gamboa , & beaucoup d’autres. On conduifit 
les principaux de ceux ci au Château d’Atiença*, Sc peu 
après moururent le Roi Don Jean d’Albret, & la Reine 
Doua Catherine fa femme, le premier dans le mois d’A- 
vril, & la fécondé dans le mois de Juin ** {A). 


( B ) Pierre MarttR Anci.er:us 
Mex’ia , Garibay dans l’Hifinire des 
Bois de Navarre* Sandoval & d’au¬ 
tres. 

* Le Maréchal de Navarre en fut 
transféré quelque tems apres à Siman- 
cas , où il refia prifonnicr jufqu’en 
if î 3. qu’ennuïé de fa captivité il y 
mit fin * en (è tuant d'un coup de 
couteau dans la gorge » comme il fera 
dit fous cette année. Sandoval* 

** Quoique Sandoval maroue ex -1 
preflement, pour la mort du Roi I 
Jean d’Albret & de la Reine Catheri¬ 
ne fa femme, les deux époques adop- I 
tées par Ferreras, d’autresHiftoricns 
veulent que ç’ait été Jean d’Albrct 
qui foit mort au mois de Juin* De ce 
nombre font entre autres , Mariana 
dans le Supplément de fon Hiftoire 
d'Efpagne, Mezeray & l'Hiftorien 
de Languedoc. Le premier dit que ce 
Prince mourut le 19.de ce mois* &, 


1 er. deux derniers le té. Ils font encore 
moins d'accord à l’égird de la Reine 
fa femme. L’Hiftorien de Languedoc 
la fait mourir peu de tems après un 
Traité , oui fut fait, dit-il, à Noyon 
au mois cr Août de l’an 1 % 1 y. entre le 
Roi de France 8r le Pr'nce Don Car¬ 
los , & par lequel Don Carlos s’obli- 
geqit entre autres chofcs à rendre Je 
Roïaume de Navarre à la Reine Ca¬ 
therine & i fes enfans , après qu’elle 
luiauroit mauifefié fes droits. 11 fem- 
blc luivre de-là qu’elle termina fa 
vie en tyiy. mais comme le Traité de 
Noyon , où il cil parlé d’elle, appar¬ 
tient à l’an 151^. ainfi qu’on le voie 
dans le Tome x. du Recueil des Trai¬ 
tés de Paix par Frédéric Léonard , on 
doit conclure qu’elle mourut au plu¬ 
tôt à la fin d’Aout, ou dans le mois 
de Septembre de l’année ryitf. Ma¬ 
riana & Mezeray a (Turent qu’elle 
fur vécut de huit mois ou environ fon 
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Le Cardinal & le Confeil reçurent les Lettres du Prince 
Don Carlos , & furent très-furpris de lui voir prendre le 
titre de Roi, du vivant de la Reine Dona Jeanne fa mere, 
k qui appartenoit de droit toute la Monarchie d’Efpagne, 
& qui, quoique folle, en témoigna aufïï du mécontente- 
ment, de même que les Roïaumes ae la Couronne d'Aragon. 
Il fe tint a Madrid a cette occalion une Affemblée, où affit 
terent les Régens , quelques Grands & tout le Confeil 
Roïal, & après des difputes très-vives, il fut enfin arrêté, 
que l’on donneroit au Prince le titre de Roi. On manda en 
confécjuence aux Chancelleries & aux Villes de fe confor¬ 
mer déformais a cette décifion,lorfqu'elles expédieroient des 
Provifions& d’autres dépêchcs,ou qu'elles feroient quelques 
A€fes publics, & l'on ordonna au Corrégidor de Madrid 
de déploïer les Etendards pour le Roi Don Carlos, ce qui 
fut exécuté le treizième jour d’Avril ( A ). 

Pour pouvoir paffer en Efpagne fans obflacle, s'affermir 
dans la poffeffion du Roïaume de Naples, & foumettre les 
Provinces rébelles de Frife & de Gueldres, le Roi Don 
Carlos chargea Monfieur de Chiévres d'aller de fa part re- 
nouveller avec François I. Roi de France , l'alliance qu'il 
avoir faite avec Louis XII. Prcdéceffeur de celui-ci, & le 
complimenter en même-tems fur fon avènement a la Cou¬ 
ronne. Je dirai ailleun|quelfut le fuccès de cette Ambaffade. 

Pendant ce tems-la le Cardinal Ximénez régiffoit la 
Caftille comme il le devoit, a ce qui paroît ; mais les Grands 
étoientau défef t oir de voir l'autoriré entre les mains d'un 
homme qui leur étoit inferieur en naiflance , quoique dé¬ 
coré de la Pourpre, & d'être commandés. Quelques Ecri¬ 
vains racontent que les Mécontenss'aflcmblcrent, &c con¬ 
vinrent que le Connétable, le Duc de l'infantado & le 
Comte de Benaventé iroient demander au Cardinal, quels 
étoient les pouvoirs en vertu defquels il gouvernoit. Ces 
trois Seigneurs s'étant auflî-tôt rendus chez le ( Cardinal, 
lui firent la queilionau nom de tous, & le Régent répondit 
que c'ctoit en confcquence des pouvoirs que le feu Roi Ca¬ 
tholique lui avoitlaiflés par fonTeflament. Comme les Sei- 


(/!) Carvajal 8 c les autres. i 
man » & par confequent que la mort I 
ne l'enleva qu'en 1517. Quoi qu’il en 
foit & qu’en «iîfent Sandoval 8 c Fer¬ 
meras * le Traité <1- Noycn prouve 

Tome VUL 


qu’en 1 f i*. elle ctoic en vie au mois 
d'Août, parce qu'autrement elle n'y 
auroit pas été nommée de la manière 
| qu'elle s’y trouve. 
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gneurs répliquèrent que le Roi Don Ferdinand n’avoit pu 
faire cette dilpofitionparce que cela n’appartenoit qu a la 
Reine Dona Jeanne & au Prince, le Cardinal fe leva alors 
de defius fon liège , les mena a un balcon qui donnoit fur 
une Cour oti il y avoit du côté d’en haut beaucoup d’Artil- 
lerie , (k aiant fait ligne aux Canoniers, qui firent une fi 
furieufe décharge que les Edifices des environs en tremblè¬ 
rent , il dit aux Seigneurs que c’étoient-lâ les pouvoirs avec 
lefquels il gouvernoit & gouverneroit la Callille, jufqu’a 
ce que le Prince fût venu, ou qu’il en eût ordonné autre¬ 
ment. 

D’autres qui regardent ce récit comme un Conte, mar¬ 
quent que les Grands, mécontens de la févérité du Cardi¬ 
nal , s’afiemblerent a Guadalajara chez le Duc de l’Infan- 
tado, & fe plaignirent fortement du Régent, parce qu’il 
faifoit faire des perquifitions de leurs l itres de propriété 
de biens, a delfein de les dépouiller des Places qu’ils ne 
portedoient pas légitimement , pour les réunir à la Cou¬ 
ronne. On dit que le Duc de l’infantado tâcha de les ap- 
paifer, en leur repréfentant qu’il ne convenoit pas d'exciter 
du trouble dans le Roiaume, puifqu’on attendoit inceflam- 
ment le Roi Don Carlos en Efpagne, & que la Régence 
du Cardinal ne pouvoit pas par conféquent durer long-tems î 
mais malgré ces remontrances, les trois Seigneurs que j’ai 
nommés, allèrent demander au Cardinal en vertu de quels 
pouvoirs il gouvernoit. Le Cardinal leur répondit de re¬ 
venir le jour fuivant, qu’il les leur montreroit > &c aïant 
mandé aulfi-tôt deux mille hommes armés, qui étoient lo¬ 
gés dans les environs de Madrid, il ordonna a ces Trou¬ 
pes de fe porter au tour de fa maifon en forme de Corps de 
Çarde , avec de l’Artillerie. Le lendemain les Seigneurs 
étant revenus , virent les Troupes, & le Cardinal leur dit, 
après leur avoir montré quantité d’or & d’argent dans un 
appartement, que c'étoit avec ces pouvoirs qu Y il régifloitle 
Roiaume. C’ert ainfi que le rapporte Alvar Gomez dans la 
Vie du Cardinal Ximénez, & cela paroît aufli le plus vrai- 
femblable. 

Cependant le Cardinal Ximénez s’arrogea tant d’autorité 
qu'il ota a la Reine Dona Jeanne quelques Domeftiques de 
l’un & l’autre féxe , & entre autres Don Louis Ferrier 
fon Majordome : il révoqua aufli des penfions & appoin- 
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temens d’Anciens Officiers de la Maifon Roïale, ce qui fit --- 

que plufieurs Eipagnols allèrent en Flandres, tant pour fe AN j st ^ D1 

Î daindre de l’injultice qu’il leur faifoit, que pour folliciter mi*. 
es Charges ; prétentions qui valurent beaucoup a Moniteur encurs & 
de Chiévres, & au Chancelier Jean Salvax, parce qu’ils dauuc ** 
faifoient argent de tout. Le Cardinal voulut encore faire 
une fonte de Monnoie î mais le Confeil lui refufa fon con- 
fentement. Il donna ordre d’exercer au maniment des ar¬ 
mes, dans les Villes & gros Bourgs, les Laboureurs & Ou¬ 
vriers , & d’en former des Compagnies qui euflent leurs 
Officiers ; &c quoique l'on commençât a le faire dans quel¬ 
ques endroits, plufieurs Villes & Seigneurs s’yoppoferent 
fortement, comprenant que cela ne tendoit qu’à rendre les 
Peuples infolens , & qu’a affermir la Régence. 

La Ville de Valladolid fut la première a faire des remon- Valladolid 
trances a ce fujet, & comme l’on n’y eut aucun égard, elle & d’autres 
s’émut &c mit fix cens hommes fur pied, en forte que le f C n t C a* 0 béirà 
Capitaine Tapia étant venu pour mettre l’ordre du Cardinal un de les or- 
a exécution, les Habitans prirent les armes & voulurent dres * 
l’arrêter. En vain le Préfident & les Confeillers tâchèrent 
de les contenir, le Capitaine Tapia fut obligé de fortir de 
la Ville, parce qu'on en vouloit â fa vie, & d’aller a Ma¬ 
drid rendre compte de tout au Cardinal. Burgos & Léon 
en firent autant que Valladolid, & Salamanque, Avila, Sé- 
govie & Tolède n’eurent pas plutôt appris ce qui fe pafloic 
dans celle-ci , qu’elles réformèrent les Troupes, châtièrent 
les Capitaines qui leur déplaifoient, & écrivirent au Car¬ 
dinal qu’elles étoient réfolues de fe conformer a tout ce que 
feroit Valladolid. 

Le Cardinal s’irrita contre Valladolid , & manda les on prend 
Troupes pour punir fa défobéiflance. A cette nouvelle la les armes, & 
Ville arma, & on y enrôila & dans les Lieux des environs ioîrsYcpart 
trente mille hommes, que l’on partagea en Compagnies & d’autre au 
fous diffèrens Chefs, qui firent la garde au tour de la Ville, 
comme fi les Ennemis euflent été aux portes : plufieurs Sei¬ 
gneurs qui défapprouvoient fort l’ordre du Cardinal, fe 
joignirent aux Habitans, & même quelques-uns de la Chan¬ 
cellerie. Cependant le Cardinal adrefla aux Habitans de 
Valladolid une Lettre,par laquelle il les invicoit a fe fou- 
mettre â fes ordres, puifqu’il étoit Régent ; mais ils lui ré¬ 
pondirent qu’il n’avoit pas droit de leur en donner , de 
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-— contraires a leurs Privilèges. A la vue de cette réfolutîon , 

- le Cardinal écrivit fur cette affaire au Roi Don Carlos, 8c 
Valladolid l'aïant feu, dépêcha de fon côté une perfonne 
vers le Roi , pour le fupplier de venir au plutôt en Caf- 
t lie, 8c pour fatisfaire à toutes les plaintes du Cardinal 
Régent (A). 

Ambaffadc En Aragon la divifion continuoit toujours entre l'Arche- 
<lcv Ara^n- vêque 8e le Grand Bailli Don Jean de Lanuza. Les Députés 
îatis ^u Roiaume voulant envoïer une Ambaflade au Prince Don 

icnciens à cc Carlos , choifirent à cet effet Don Alfonfe d'Aragon, 
Pancc. Comte de Ribagorce, 8c nommèrent le Dodleur Louis Pé- 
rcz-d’el-Pilar, 8c Don Inigo de Boléa , pour Raccompa¬ 
gner : ils donnèrent en même-tems avis de leur réfolution 
aux Députés de Catalogne 8c de Valence, afin que s'ils 
vouloient faire auffi des Députations, les Ambaffadcurs al* 
lafïent tous enfemble. Le Corps de la Nobleiïe d'Aragon 
s'oppofa a l'Ambaffade, fous prétexte qu'il étoit contraire 
aux Loix , aux Privilèges 8c aux Ufagesden dépêcher au¬ 
cune fans la participation 8c le confentement des trois Or¬ 
dres du Roïaume ; mais cette affaire s'arrangea a l'amiable, 
8c les Ambaffadeurs de Catalogne 8c de Valence s'ctanc 
joints a ceux d’Aragon, ils partirent tous le vingt-huitième 
jour de Janvier, 8c pafferent par la France a Bruxelles , 
ou fe rendit auffi le Chancelier Antoine-Auguftin , que le 
Cardinal Ximénez avoit laiffé fordr,fous caution.de la For- 
terefTe de Simancas (B). 

Gloricufe Des Pyrates de Barbarie infefioient les Côtes de Valent 
expédition ce , de Murcie 8c d'Andaloufie, 8c commettoient de gran* 
DonBéten- ^ es Boflilités. Don Bérenger d'Omns, qui commandoit une 
gcrd’Omns. Efcadre de Galères, deftinée a la garde des Côtes, les ren¬ 
contra , 8c les aïant combattus durant tout un jour, il leur 
prit quatre Galères avec tous les équippages, qu'il conduiiït 

Attentat à Cartagêne. Il y avoit alors dans ce Port trois Carraques 
^Cara^n ^énoifes * auxquelles s'étoient jointes trois Galères de la 
République, qui cherchoient le Galion de Jean del-Rio , 
bie à lents Corfaire Efpagnol lequel entra dans le Port avec les Ga- 
frsTliba'- ^res ^ on Bérenger qu'il avoit joint. Dès que les Génois 
s ne. l’eurent reconnu , ils prièrent Don Bérenger de le leur 

livrer ; mais le dernier répondir qu'il n'en feroit rien, puif- ' 

( A ) Cauvajal » Sandoval & d'au-11 (P; Aacensoi a. 

«rts. Il 
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que le Galion étoit entré avec fes Galères. Il y eut à te fujet ; ---* 

plufieurs pourparlers de part 6 c d’autre, jufqu’a ce que AM j*c t D# 
les Génois furieux de ne pouvoir obtenir ce qu’ils deman- iji*. 
doient, déchargèrent toute leur Artillerie contre le Galion, 

6 c le coulèrent a fond. A la vue d’une pareille audace,Don 
Bérenger canona les Carraques,&il fe livra'entre les Ga¬ 
lères de l’un 6 c l’autre Parti un rude combat, dans lequel 
une Galère de Don Bérenger fut coulée a fond , & une 
autre très-endommagée. Don Bérenger au défefpoir d’être 
fl mal mené, fauta a terre , 6 c fit tirer toute l’Artillerie du 
Château contre les Génois , qui eurent leurs Galères 6 c 
Carraques très-maltraitées, & qui fortirent du Port avec 
précipitation. Le Confeil ne tarda pas d’être inftruit de cet 
événement, & fur le champ il ordonna d’arrêter tous les 
Génois qui étoient dans le Koïaume, 6 c de confifquer leurs 
effets (A). 

Monfieur de Chiévres, qui étoit en France pour régler Traité de 
la Paix entre les Rois François I. 6 c Don Carlos, la con- Pai * <*e No- 
clut a Noyon le treiziéme jour d’Août, â condition que le ^on le 
Roi Don Carlos épouferoit Louife fille aînée du Roi Fran- Carlos ,& le 
çois, paieroit â celui-ci cent mille écus pour fes droits au dcFran ‘ 
Roïaume de Naples , 6 c rendroit dans le terme de flx mois 
le Roiaume de Navarre ^ Henri d’Albret. Le traité renfer- 
moit encore d’aurres articles que l’on peut voir dans le 
Tome 2. des Traites de Paix 4 . 

Les Ambafladeurs d’Aragon , de Catalogne & de Va- t c * AmbaÊ 
lence arrivèrent a Bruxelles, oh ils s’acquittèrent de leurs fadeurs Ara- 
commiflïons avec beaucoup de fafte & de dignité , & eu- y£ 

rent tout lieu d’être contens de la réception que leur fit le lencicns rc. 
Roi Don Carlos. L’affaire d’Antoine-Auguffin,que les Con- viennent 
feillers de Caftille avoient eu ordre du Roi d’inftruire , fut S^J^dc* 
examinée de nouveau par ceux du Confeil qu’il y avoit a Catlos. 
Bruxelles, & on déclara ce Seigneur déchargé de toute ac- 
eufation , 6 c rétabli dans fes Charges 6 c fes biens ; après 
quoi les Ambafladeurs & lui s’en retournèrent, a l’excep- 


( A ) Pîerre Marty* Anglerius 
&r d'antres. 

* Il avoit fait aufli, comme Prince de 
Caftil'.e & Souverain des Pais-Bas* 
deux Traités à Bruxelles avec Henri 
VIII. Roi d'Angleterre, l'un d'amitié 
& 1 autre de commerce, le *4. Jan vier 


précédent ; Se au 19. d'Q&obre ftii- 
vant » il contraâa > en oualué de 
Roi d’Efpagne » une Ligue défenfive-, 
entre le même Henri, l’Empereur fie 
lui, laquelle fut conduc à Londres* 
Rapik Thoyuas > & Rymeju 
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- tion du Comte de Ribagorce, qui relia auprès du Roi. 

AMNfE de Quand ils furent revenus , les Atnbafl'adeurs d’Aragon 
îiii rendirent compte aux Etats des honneurs qu’ils a voient re¬ 
çus du Roi, & les Etats s’étant aflemblés , accordèrent au 
Roi en cette conlidération un don-gratuit confidérable ( A ). 
Ce Prince Le Roi Don Ferdinand avoit laifle par fon Teftament h 
donne pour i a R e j ne Germaine, trente mille Ducats par an fur le Roïau- 
Arcvalo C & me de Naples, & pour en faciliter à cette Princefle le rc- 
oimédo à la couvrement, le Roi Don Carlos les lui affigna fur les Vil- 
ncre e G«- 41 " ^ es d’Arévalo & d’Olmédo , dont il lui accorda même la 
mamc. jurifdiétion pour tout le tems de fa vie. Jean Vélazquez de 
Cuellar, qui avoit eu, par le moïen de fa femme, un grand 
crédit auprès de la Reine Germaine, occupoit la Porte- 
reire d’Arévalo, & s’étoit tellement approprié cette Ville 
& celle de Madrigal, qu’il refufa de les remettre a la Reine 
Germaine, quand il en reçut l’ordre, en forte qu’il s’écoula 
quelques mois avant que cette affaire fût arrangée (B). 
il nomme Cependant le Roi Don Carlos vifita fes Etats de Flan- 
Evéchfe” ^res, o* 1 il fut P ar tout très-fêté, & recueillit des fommes 
confidérables d’argent , les Principales Villes cotifant a 
l’envie pour fon entretien. De retour a Bruxelles, il nom¬ 
ma aux Evêchés de Cordoue & de Tortofe qui étoient va- 
cans , & donna le premier a Don Alfonfe Manrique, Evê¬ 
que de Badajoz , le fécond au Doien de Louvain fon Pré¬ 
cepteur , & celui de Badajoz a Mota ; & comme il ne 
pouvoir pas venir en Efpagne cette année, il envoïa Mon¬ 
iteur de Lajau en Caflille , pour rendre compte des raifons 
qui le forçoient de différer fon voïage {C). 

Les Efpa- Home ou Homich BarberoufTe fameux Corfaire , qui 
gnols battus avoit enlevé en différentes occafions quelques Navires, 
pa^Horut^ 1 Galères & Barques Efpagnolles, s’étoit emparé d'Alger*, 
Barberouffe. & les Efpagnols qui étoient dans la Fortereffe appellée le 
Penon, craignant qu’il ne vînt les attaquer , firent demander 
du renfort aux Régens de Caitille. A cette nouvelle le Car¬ 
dinal fit promptement embarquer huit mille hommes fous 


(A) Akgensola. 

(B) Carvaial , Sandoyal & d’au¬ 
tres. 


(C)Sandoval« 

* C’avoirérépar la plus noire trahi -1 
Ton & perfidie. Il étoit venu i cette ' 
Ville, à la piicre de Sélim Eutetni ou 


Béni Timi, qui en étoit Roi, & qui 
avoit demande du fecours à ce Pi¬ 
rate pour fe délivrer d'un Tribut qu’il 

Î iaïoit aux Efpagnols ; mais s'étant a£ 
uré de la Ville , il étranela le Prince 
dans le bain » & le mit mr le Trône. 
Maamol. 
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les ordres de Diégue de Véra, pour recouvrer Alger. Véra *-- 

fut porté a Alger par un bon vent, & aïant pris terre avec A E c E ’ Dl 
fon monde, il débarqua l’Artillerie Ôc les munitions pour iji*! 
le fiége ; mais comptant fur fes forces, il ne le fit point de 
la maniéré qu’il étoit néceflaire, & il n’eut pas foin d’em¬ 
pêcher les Soldats de s’écarter. De-la vint qu’un jour, qui 
fut le dernier du même mois de Septembre, Barberoufïè 
voïant la négligence & le peu d’ordre des Efpagnols, fondit 
fur eux avec tant de vigueur & en pouffant des cris fi horri¬ 
bles , qu’il jetta chez euxla terreur, leur tua plus de quatre 
mille hommes , & fit plus de quatre cens Captifs. Véra & 
les autres fe retirèrent fur leurs VaifTeaux, & retournèrent 
en Efpagne, où l’on fit le Procès à Diégue de Véra, pré¬ 
tendant que c’étoit par fa faute que l’on avoit eu un fi mau¬ 
vais fuccès (A). 

Quelques Hiftoriens rapportent que François I. Roi de La Reine 
France, n’eut pas plutôt appris la mort du Roi Catholique 
Don Ferdinand, qu’il forma le projet de fe rendre maître Don Carlos 
des Roïaumes de Naples & de Sicile , &c envoïa dans l’un f ° n *j ls , P r °- 
& l’autre des Emiffaires pour y allumer le feu de la révolte ; p£™ es a Na " 
mais on ne fçaic point encore fur quel fondement ils ont 
écrit ceci. Tout ce que l’on peut affurer , c’efl qu’il ne fe fit 
aucun mouvement dans le Roïaume de Naples , où il y 
avoit toujours pour Viceroi Don Raymond de Cardone. 

Au contraire l’on y proclama, le vingt - troifiéme jour de 
Février, la Reine Doua Jeanne &c le Roi Don Carlos fon 
fils , Sc quoique plufieurs Seigneurs de la Ville y appor¬ 
taient quelque difficulté, tous les obftacles furent applanis 
par le crédit & l’adrefTe du Viceroi, qui maintint tout dans 
une parfaite tranquillité (B). 

Il n’en fut pas de même dans le Roïaume de Sicile, dont Troubles à 
étoit Viceroi Don Hugues de Moncada & de Cardone, Sei- Palcrmc. 
gneur iffu de ces deux illuflres Maifons, qui par fon amour 
pour la Juflice, s’étoit attiré la haine de. la meilleure partie 
du Roïaume, pour avoir févérement puni plufieurs per- 
fonnes de diflin&ion & de baffe naifiance. Don Hugues 
avoit fçu le premier la mort du Roi Catholique, &c n’en 
avoit rien dit, voulant attendre qu’il fût confirmé dans la 
Yiceroïauté ; mais Don Pedre de Cardone étant arrivé 

( A ) Pierre de Mbxia > Sandovai || (£) Rostvs, Arcinsojla & d*aa- 

& d’autriî* ||trcs. 
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—-- d’Efpagne peu après, cette nouvelle devint bien-tôt pu- 

A » h e^b d e Clique. Alors le Peuple de Palerme commença a dire, que les 
xs iôl Pouvoirs de Don Hugues pour gouverner étoient finis » & 
ce difcours ne fut pas peu fomenté par les Comtes de Goli- 
fano y de Camarata & de San-Marcos, par les Marquis de 
Girachi &c de Licodie , qui laiflant le Peuple ameuté, for- 
tirent de la Ville, & s’aflfemblerent dans une maifon de 
campagne, oii d’autres Seigneurs les joignirent, afin de 
délibérer fur ce qu’ils dévoient faire. 

Tout U-Peu- Don Hugues votant le Peuple ému, étoit réfolu de fortir 

P k lc > £vo1 - de Sicile ; mais il fut retenu par les remontrances d’Antoine 
de Moncada, Comte d’Andranita, affilié de fes freres, 
de Don Jean de Lune , Comte de Caltavélota, & des au¬ 
tres Juges de la Chambre Roïale, qui craignoient qu’il ne 
lurvînt quelque chofe de contraire au fervice du Roi. Ap¬ 
puie de tous ces Seigneurs, Don Hugues prit le parti 
ae mettre de bonnes gardes de Soldats dans le Palais, & 
comme il comprit la fource des nouveaux troubles, il fe 
promena avec eux par les rues de la Ville, tâchant d’adou¬ 
cir les efprits irrités , & révoquant l’impôt fur la farine, 
parce qu on le trouvoit fort a charge. On fit peu après cou¬ 
rir le bruit dans la Ville , qu’il étoit arrivé a Don Hugues 
un Courier de la part du Roi Don Carlos, pour lui ap¬ 
porter la confirmation de fes pouvoirs î mais le Peuple pu¬ 
blia fur le champ que les dépêches avoient été fabriquées par 
Don Hugues même. Un clés Rébelles aïant eu l’audace de 
fommer Don Hugues de les montrer , le Viceroi donna or¬ 
dre de l’arrêter ; mais cet homme appella auffi-tôt à fon fe- 
cours tout le Peuple, qui tranfporté de coiere arracha le 
prifonnier des mains de la Juflice, maltraita ceux qui le 
tenoient, & infultale Viceroi, qui fut obligé de fe retirer 
dans le Palais. 


Don Hugues Le tumulte ceflfa pour peu de tems. Une multitude d’en- 
dcMoncada, f anSj fuivis de quantité de perfonnes , étant bien-tôt allée 
Sicile 0 »* cft C au Palais , fe mit a crier, que fi Don Hugues ne fortoit à 
contraint de l’inftant de Palerme, il pouvoit compter d’étre maflacré. 
MdGnc. 1 * ^ ur * es huit heures du foir vint un grand nombre de gens 
armés , la plûpart a pied , &c quelques-uns a cheval, qui 
aïant apporté de l’Artillerie , affiégerent le Palais. Don 
Hugues voïant qu’il n’y avoit pas moien de tranquillifer ou 
domter cette Populace mutinée , fortit déguiié par une 

fauffe 


Google 



D’ESPAGNE. XII. PARTIE. Siec. XVI. 441 

faillie porte, & fe réfugia dans la maifon d’un de fes Confi- -—• 

dens ,d’ou il pafla par mer a Mefïine. Le Comte d’Andra- An £ E £ #t 
nita 6c les autres Confeillers du Roi ne fçurent pas plutôt 
l’évafion de Don Hugues, qu’ils fuirent aufli. Cette révolte 
arriva le feptiéme jour de Mars. Dès que les Soldats qui 
gardoient le Palais, eurent appris que le Viceroi ôc les au¬ 
tres s’étoient échappés, ils fe faifirentde tout ce qu’ils trou¬ 
vèrent de plus précieux, 6c ayant ouvert les portes , ils fe 
retirèrent tranquillement chez eux avec leur butin. Alors le 
le Peuple entra avec précipitation dans le Palais qui fut entiè¬ 
rement pillé ; & par une fuite ordinaire en pareille occafion, 
les maifons les plus riches de la Ville eurent le même fort. 

Don Hugues arrivé a Meflîne, y fut reçu comme Viceroi, Plufïeur* 
avec de grands honneurs. Il écrivit de-la aux autres Villes vüjje* 
du Roïaume , de garder la fidélité qu’elles dévoient au vent Pexeml 
Roi ; mais l’efprit de révolte s’étoit déjà communiqué à p’ede Palci- 
Catane , Syracufe, Girgenti, Trapani, 6c dans d’autres mc * 

Villes, qui réfolues de refufer l’obéiflance due au Viceroi, 
avoient élu des Magitlrats pour les gouverner. Comme l’in- 
folence des Rébelles augmentoitde jour en jour a Palerme, 
les principaux Habitans firent prier le Comte de Golifano 
6c les Seigneurs qui étoient avec lui de remédier a de fi 
grands maux , parce qu’autrement cette Ville fe perdroitau 
grand préjudice du fervice du Roi. Le Comte de Golifano 
& les autres Seigneurs retournèrent fur le champ a Palerme, 
ou ils appaiferent le Peuple, 6c pour les contenir ils nom¬ 
mèrent Préfidens de Pille Simon de Vintimille , Marquis 
de Girachi, 6c Matthieu de Santa-Paz, Marquis de Lico- 
die. Informés aulfi que Don Hugues avoit envoie une per- 
fonne vers le Roi Don Carlos, pour lui rendre compte 
de tout, ils firent partir dans la même vue Antoine Campo. 

On apprit en Flandres les troubles de Sicile, 6c le Roi Le Viceroi 
Don Carlos dépêcha Diégue d’el Aguila, Gentilhomme ^deux 
Efpagnol, avec ordre d’en examiner la fource, d’en dé- fiensfontd- 
couvrir les Auteurs 6c de lui donner avis de tout. Diégue tés par U-Roi 
d’el Aguila remplit fa commiflion , & en conféquence des Don Carlo,# 
informations qu’il fit, le Roi ordonna que tous les Siciliens 
obéifTcnt, comme ils dévoient, a Don Hugues de Mon- 
cada leur Viceroi. On remit cet ordre a Diégue d’el Aguila, 
qui manda fur le champ le Comte de Golifano 6c les autres 
Seigneurs, afin de le leur communiquer.Tous ceux-ci étant 
Tome VIIL K k k 
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- venus il leur montra l’ordre du Roi, & ces Seigneurs ré- 
9% pondirent qu’ils-étoieutprêts^ s’y conformer,mais qui on de* 
voit faire attention que la Ville étoit ddja.tranquille, & qu il 
y avoit à craindre , fi onlerendoit public» qu il ne s éle¬ 
vât une nouvelle émeute, pire que la précédente V ce qui leur 
faifoit croire qu’il feroit plus convenable de reprefenter tout 
ceci au Roi, & de différer de publier fon ordre, jufqulL 
ce qu’il eût fait connoître fa derniere volonté. Diegued èl 
Aguila fulvit leur confeil ^ & le Roi cita devant lui Don 
Hugues de Moncada & les Comtes de Golifano & de Ca- 
J 1 ? on marata, & fit Préfident de ce Roïaume , jufqua nouvel 
Menace ordre, Don Jean de Lune, Comte de Caliavélota (- 4 ). 
Roïaume.. Les François & les Vénitiens voulurent prendre Jes Vii- 
BrefTc & ] cs «je greffe & de Vérone, qui étoient occupées par les lm- 
fcWBpjri» fériaux & les Efpagnols, & dans cette occafion Don Louis 
Ftançrfi & Icart & les Cafitainês Maldonado & Moréjon fe ligna- 
Vénmens. i erent par leur vive réfiffance 
Le Roi de L’avénement de l’Archiduc Don Carlos aux Couronnes 
Portugal rc- je Caftille & d’Aragon-, engagea le Roi de France à cher- 
***:££ cher à s’affurer par 'des Alliances, contre les inquiétudes 
fù'i de Fran- que ce-Prince pou voit lui donner. 11 envoia a cet effet un 
Ambaffadeur vers Don Emanuel , Roi de Portugal, pour 
faire avec lui une Ligue contre tous leurs Ennemis ; mais lè 
Roi Don Emanuel refufa de fe prêter a fa demande , quoi¬ 
qu’il reçût très-bien l’Ambaflàdeur, ne voulant point s m- 
téreffer dans fes prétentions. 

A(f î es d $' Comme les Maures voifins d’Arzile avolent enlevé le» 
Portugais en Beffiaux'des environs , Don Jean Coutinho,qui etoit dans 
Atr ’ q - e * cette Ville , & qui en manquoit pour fa fubfiffence,xefoluf 
d’aller fecrettement en chercher dans un riche Village des 
Ennemis. Il pafla h cet effet avec cent quarante GheVSüx a 
Tintàge , & y enleva quantité de Bêtes a laine, qu’il con- 
duifit à fa Place. Le bruit de fon irruption parvint bien¬ 
tôt à Alcaçar-Quivir, dont ce Village étoit peu éloigné, & 
l’Alcayde de cette Place fortit a Pinftant a fa pour fuite à 
la tête de trois Cens Chevaux ; mais une pluie violente 
le détermina a fe retirer , faifant d’ailleurs réflexion qu il 
auroit beaucoup de peine â atteindre Coutinho, qui rentra, 
ainfi dans fa Place fans aucun obftacle avec fa capture. 

(A) Thomm Facelit terioin ccu- || Me’xia, Samdoval & d’autres^ 

Uirc Jaas 1 Hiioiri deSicï'c, Liv. 10. ] J. 
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Le Roi de Fez, informé de tout ce que fes Sujets fout- 
Troient de la part des Chrétiens qui étoient à Argile, pro- 
’jetta de s'emparer de cette Place. Ajant raflemble en coji- 
féquence environ trente mille Chevaux St un grand nom¬ 
bre de Fantalïîns, il alla avec cette Armée, beaucoup d’Ar- 
«dllerie , St tout ce qui étoit néceffaire, fe préfenter devant 
Arzile. Dès qu'il fut arrivé, il commença le fiége, ouvrant 
les tranchées, faifant des levées de terre , plaçant l'Artil¬ 
lerie dans les endroits les plus convenables, & conduifant 
fes lignes depuis un côté de la mer jufqu’a l'autre.. Don 
Jean Coutinho en donna auflî-tôt avis au Roi Don Ema- 
nuel, afin qu'il le fecourut, St en attendant il di(lribua le 
long des murailles les Troupes qu’il avolt. A cette nou¬ 
velle vinrent k Arzile Don Jean de Mafcarenhas avec deupc 
Galiotes , fur lefquclles étoient cent vingt Chevaux St 
quelques Fantafïins ; de MaLaga Barthélcmi Ruiz St N. 
Bénavides avec deux Compagnies de cent hommes, St de 
l’Algarve.fur douze Galiotes, fix cens hommes conduits par 
Ruy Barréto. Enfin arriva, par ordre du Roi, Diégue Lo- 
pez Séquéira avec un renfort confidérable de Troupes St de 
munitions , St Simon Gonçalez, Gouverneur de l’Iflc de 
Madere , mena auffi k Arzile fept cens Soldats, qu’il avoir 
levés en trois jours à Lagos St dans fes environs. Durant 
tout ce tems les Maures continuèrent leurs attaques St leurs 
aflauts , dans lefquels ils perdirent beaucoup de monde ; 
mais fur la nouvelle qu'il étoit accouru quantité de Trou¬ 
pes pour défendre la Place , le Roi de Fez leva le fiége.le 
troifiéme jour de Juillet, laiflant beaucoup d'elfets donc 
les Chrétiens d’Arzile s'emparèrentau/li-tôt, La.Place étant 
ainfi dégagée du fiége, ceux qui étoient venus.au fecours, 
retournèrent aux endroits d’ohdls étoient partis. 

Pendant cetems-la les Maures du Territoirede Vleidatn- 
bran , qui avoient été attachés au Roi Don Emanuel,s’é- 
toient révoltés, & tourmentoient par leurs courfes Si leurs 
pilleries ceux d’Oléydéméta, Alliés du Portugal Ceux-ci 
en portèrent leurs plaintes k ’Nuno Fernandez d^Àtayde*, 
Gouverneur de Safi , afin qu’il les défendît , & Atayde 
fçaehant que les Maures de Vieidambran étoienticampés 
• >' ’ftf/n » tu doi oor. •» i-- o 

• II .faut lire Alvarez > 1| fcrhaÿflcz' fan parent, çuaxt cette 

fuivant M. de la v Neùvi!Ie,'qiii drtfjas'ncc. 
quecct Oificier avoit remplacé Nuno 11 ,'c. K> « 
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. au pied des Montagnes appellées Montes claros , partit de 

Anne e d e Safi avec quatre cens trente Lances & deux cens Arquebu- 
, J ‘fiers & Arbalétriers, le dix-neuviéme jour de Mai. En 
paiïant par les Xerquies de Dabide & de Garabie, il fut 
renforcé de leurs Alcaydes qui le joignirent avec quatre 
mille Chevaux. Il fit fa marche de nuit , & arriva à la 
pointe du jour a l’endroit oii étoient les Maures qu’il cher- 
choit î mais Rah-Bcnxamut, qui étoit leur principal Chef, 
monta promptement à cheval, & s’enfuit avec beaucoup 
d’autres. Ainfi les Portugais & les Maures Alliés prirent tout 
ce qu’ils trouvèrent dans l’Habitation des Ennemis, & fi¬ 
rent prifonnieres toutes les perfonnes qui relièrent, entre 
autres une femme de Rah-Bcnxamut, nommée Hoté , qui 
t toit très-aimée de fon mari,à caufe de fa grande prudence 
& de fon extrême beauté. 

il perd h Atayde s’en retourna avec la capture, chargeant Loup 
Troures font ^arriga & Alfonfe d’Ataydc de la conduire, & arrivé pro- 
tailîccs en che d’Alguz,la chaleur oDÜgea fur le midi toutes les Trou- 
picccs. pes de faire halte. Cependant Rah-Benxamut , qui ctoit au 
aéfefpoir de ce que les Portugais emmenoient Captive fa 
femme Hoté , rallia fes gens, & marcha a la pourluite des 
Chrétiens. Les aiant atteints dans l’endroit oü ils s’étoient 


arrêtés, il fondit fur eux avec valeur, &c les enfonça v il 
follicita en même-tems par de bonnes paroles les Xerquiens 
confédérés , a fe joindre a lui pour recouvrer kur liberté, 
& exterminer les Portugais , leur faîfant entendre qu’ils 
rendroient par-là un fervice important à Mahomet. Atayde 
furieux de voir fes Troupes en defordre, fit face aux Enne¬ 
mis , & tâcha de les arrêter ; mais dans le tems qu’il ani- 
moit fes gens par fa voix & par fon exemple , fa gorgerette 
tomba ou fe détâcha par les grands mouvemens de fon che¬ 
val , & il reçut à la gorge un coup de flèche dont il tomba 
mort fur le champ. Cette nouvelle jetta une plus grande 
confufion parmi les Portugais , qui furent entièrement dé¬ 
faits. La plupart des Généraux refterent morts fur k Champ 
de Bataille, & ceux qui ne partagèrent point ce fort, fu¬ 
rent faits prifonniers : en un mot il n’échappa que très-peu 
de Portugaisde cette déroute. Les Maures Confédérés aban¬ 
donnèrent l’alliance avec le Portugal, &c Rah-Benxamut re¬ 
couvra fa femme Sc le butin , & fit changer de face aux 
a flaires des Barbares. 


Google 
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Le Roi DonEmanuel reçut la nouvelle de. cette — 

ce ; &: confidérant d'un côte le fang Ôt lesdepenfes que lui A n j n / k 
coûtoit la guerre d’Afrique, & perluade de l’autre que fans û-.g. 
le fecours des Maures Africains il n’étoit pa$ poffible de la Le Jâi «le 
foutenir , & qu’elle feroit d'ailleurs toujours dangereufe, dc^me de 
même avec leur afilftancé, ùcaufe de fa perfidie & de l'in- 1» "mime 
confiance de ces Barbares » il fut prefque fur le point d’y 
renoncer, parce qu’on perdoit en un feu 1 jour tout ce qui cependant à 
étoit le fruit de quelques années. Plufieurs perlpnnes ap- ! a continuer 
prduvo ent fon deïTein i mais Javentafùz qui étoit alors a fi on *<f e C jît’ 
Lifbonne'fit tout ce qu’il put pour l’en détourner. Il lui per- ventaluz. 
fuadaque le malheur qu'on avoit efliiié , n'étoit que l’effet 
de la divifion des Portugais fur le choix d’ùn Général après 
là mortd’Atayde, & il exeufa, autant qu’il lui fut ppffible 
l’infidélité des Maures fes Compatriotes. Toutes lcsraifons 
qu’il allégua, firent tant d’impreffîon fur Don Emanuel,. 
que ce Monarquefe détermina enfin a pourfuivre là guerre, 

6c nomma Général, en,la place d’Atayde,.Nuno Mafca- 
renhas *, Javentafùz refiant charge de ramener dans l’al¬ 
liance du Portugal les Maures rebelles 

Cette année les. Chérifs publièrent contre Tes Ch ré- Fondjrioo 
tiens du Cap d^Aguer leur Gazua, au moïen de laquelle |j 5 ,a ViJieder 
ils raflemblerent quantité de Maures ; & faifanr anention dîïpf 
qu’il y avoit dans le Roïaumede Sus , une Vallée dequinze ‘«dans une 
lieues de long & de large, qui'ctpit une terre très-fertile, RoVaumerfe 
toute couverte d’arbres &: de ronces, &: habitée,feulement Sus e^AiiL 
par des Lions &c des bêtes férocesqui ne permettoient ^ uc * 
point que les hommes y fiffent leur demeure , ils réfolurent 
a’y bâtir une Belle Ville^dâns la même place où étoit un 
petit Village , appelle Tarudant, & de peupler ce terrein 
par difierens éttjblifiemens.. Ils firent goûter leur projet aux 
gens qui les fuivoiept, & cjui nétoïeFent en peu,de tems 
la Vallée de dfflanceen çlffTance , Affvant que. cela parue 
convenable pour, la fppdatioq .des Places. On ouvrît les 
rigoles pour jetter les fondemens de la nouvelle Ville, & 
les Chérifs bâtirent pour leur demeure un grancjl Alcazar, 
après avoir cependant, informé de tout les Rois de Maroc 
j & dé Fez, & d’autre^ Cheikhs , a qui ils firent de grandes 


(A) Oionv* , Çoes, & Marmol IfM. (ic la Neufville, quoique M. d*. 
^ V, Â' n. -r ' 1 la Clédc l’appelle Pierre. 

* C'cft ainfi que le nomme encore JT 
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otmes (le ferviCe, avec de^ protèftations, qu’ils ne fe pro- 
pbfoiènt rién autre chofe que Me chaffer les Chrétiens 
Àfrhjue (A). *• 

■L’Empereur Maximilien craignant quçlque é tnouvement 
en Efpagne, îi caufe de laffetFioti des Espagnols pour 1’ln- 
fant Don Ferdinand, paffa eti Flandres accompagne du 
Comte Palitin,du Marquis dcBfandcbourgAc des Ducs de 
Bavière & de Erunfwicfc, afin de prefler le départ du Roi 
Don Carlos •pou'r l’Efpagne. 11 fut reçu avec beaucoup de 
faite Se de magnificence , & après quai eut donné les or¬ 
dres héCeilaites 'pouf TAfmement de la Flotte deftinée a 
tranfporrer le. Roi Don Carlos en Efpagne, & qu’il eut 
réglé que. la' Pt'lnccflc Marguerite fa fille relteroit Gouver¬ 
nante des* Etats de Flandres,il fit fes adieux au Roi Don 
Carlos fon petit-fils, & retourna en Allemagne (JS). 

L’oppofition a l’ordrp du Cardinal Ximénez fubfiftoit 
toujours a Valladolid. t)’un autre côté Moniteur de Chié- 
vrcs Se Salvago', Minlftres'du Jl'aiDon Carlos, tiroient de 
grofiès fommes d'argent dés Minières Ae de ceux^qui follici- 
toient de l’emploi, parce qu’ils fcndoient vénalestoutes les 
Charges qui venoient a vaquer ; ce qui fut caufe que plu- 
fieurs Efpagnols allèrent en Flandres fuivre leurs préten¬ 
tions. Non contens de vendre les Charges vacantes, les deux 
Mînittres duRoi mehaçbient ceux qui en remplifloient, de 
les révoquer, s’ils ne leur donnoient pas quelque argent, 
de forte qu’ils cxigeoîent àinfi toutes les contributions qu’ils 
pouvoicVtt : conduite, dont on commença aientir les fune- 
llcs effets dans les Roïaumes, Comme le Cardinal Ximénez 
s'emparoît de tout le Gouvernement, le Roi Don Carlos en 
aïant été ihformé cnvbïa en CaftUlc un autre Gouverneur, 
appcllé Moniteur de Lajâu, qui arriva a Madrid dans le 
mois de Mats ; mais" cela n’émpéÈbapas que IçCardinal ne 
fc maintînt dans l’autorité Sc la pumance (C ). 

Il y SVôit déjà'quelque tems que*Don Antoine de Zuni- 
ga, frere:du Duc de i Béjar., &: Doit Diégue de Tolède, fils 
du Duc crÀlbcy étôiént .en procès touerfatu le Prieuré de 
Saint Jean ,°pàrec, que le premier..avoit été nommepâr la 
CbuiMe Rome , fë-feccînd pat* le Grand-Maître de Saint 

(A) Ochoa dans la Carolea. ** 11 banc, Lb Mjhe dans fa Chronique 8c 

(fl) IIaxe'e on Franaîcislirn^us 11 d'autres, 
dans ks Annales Uu Duché Je Bra-j| (C) Sandovai. 
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Jean. Don Antoine avoir obtenu des Buile^ confirmatives ——d’¬ 
pour être maintenu en pofleflion y & le Roi envoïa ordre AN j N 1 q 
en conféquence de Bruxelles de les faire.exécuter. Les Ré- mi 
gens reconnoifïant toute la. délicateflè de cette affaire * râ- chant le 
cherent par des voies de douceur de faire entendre au Duc ^'! tur ^ ** 
d’Albe ^obligation ou ils étoient d’obéjr^.maiî le Duc fe aJm can * 
tint ofFenfé de la propofition , déclarant qu’il itojt réfol«| 
de foutenir les droits de Don Diégue fôn fils, Del? vicrt que 
l’on commença à craindre quelque rupture cotre ces deux 
cuiflàntes Alaifons^ &ç que pour prévenir les incanvénjcns, 
te Cardinal Ximénez fit marcher des Troupes fous la con¬ 
duite de Don Ferdinand d’Andrade,quife jfaifît de Confué- 
gra au nom duRoi, en attendant qoèla contention f&t ter¬ 
minée (ytf). i. ... h r ‘ > c : 

Don Pedre <îiron „ fils du Comte d’Uruéfia> fiché de ce l 
qu’ïl avoit fait , renouvelia fa prétentioo fur le.Duché de fie nrvib ée 
Médina-Sydonia voulut la faire valoir par la voie des J* r {%,i X p* s 
armes. Il troubla par-la toute l’Andalpulte, parce qu’il drcG.rcn* 
porta l’audace jufqu.au point d’arrêter 6 c-de maltraiter deux fi^duComt». 
Co ramifia ires que la Chancellerie de Grenade lui a Voit ch- Urutn “*‘ 
voies pour lui faire quelques Pommadons , d’ên agir de 
même Ll’égard d’un autre Minière, qüi.otôir. allé ireeou- 
vrer les-Maravédis Roiaux, fans s’inqujéier. des Régens ni 
dés Chancelleries. " —^ 

On avoit fuivi à r la Chancellerie de Valladolid un procès Fermetédr 
entre le Comted’Uruénayôc GuttieceQuijada,Seigneqr de Drm Amoi-- 
V ilia-Garcia, touchant la Seigneurie de Villar.de brades , pï/ljen^dc 
&-ie Jugemenr aïant été rendu en, faveur du fécond, la la Chancelle-" 
Chancellerie envoïa des Mmiftres pour Ici me tire’a exécu- v jN*- 

don. Sur cette nouyelle Don Rodrigue i fils du- Comte tvdque de 
d’Uruéna,aib s’y oppbfer 1 , accompagné de Don ^Bertrand Grenade, cn- 
de laCuéva- 5 c d’outres ?Seigncbrs ir qui ma lirait erem les Mi- 
niftresde la Chancellerie, & Les firent.retourner avec pré- ni^c Cob*- 
cipitation. LePréfidentde Valladolid Don Antoiue de Ro* 
xas, Archevêque de Grenade, qui étoit un ; homme ardent j 
réfolut de punir cet attentat , & fit venir a Valladolid un 
gros Corps de Troupes du Roi,avec lequel il parrit pour 
Uruéfia. U étoit déjà en. route, lorfque. le Connétable de t . 1 
Caftille courut après lui, & tâcha de le calmer, en lui difanc 
que ç’avoit été une étourderie & une témérité de jeunes- 

(A) Carvajal , Mcxia & SakuovIL. 
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■ ■ 1 ■" “ gens, 6c que pour l’appaifer & faire ceffer fon mécontenre- 

A N j/c. ° * ment > *1 iroit aUruërtà leur repréfçnter le mal qu’ils avoient 
j j 1 7 1 fait y 6c li conduite qu’ils dévoient tenir. 11 radoucie ainfl le 

Préfîdcnt, 6c étant pafle a Uruena , il réprimanda vive¬ 
ment Don Rodrigue Giron &c fes Camarades, 6c leur dit 
qu’ils n'avoient pas d’autre parti a prendre que de fortirii 
* finflant de la Ville. Don Rodrigue Giron 6c les autres le 
crurent, &c le Préfident étant arrivé, ordonna a fes Trou¬ 
pes, pour fournir une exemple de fermeté, de mettre le feu 
a quelques endroits de la Ville, parce que les Habitans 
avoient concouru avec Don Rodrigue Giron au mauvais 
trairemënt des Miniftres de la Chancellerie {A). 


ta Reine Jean Vélazquez s’obftinoit a ne pas livrer les Villes 
Scrmain™ a d’Arévalo &c de Madrigal a la Reine Germaine, a qui le 
pourappanV Roi Don Carlo* lesavoit données pour appanages, com- 
ges Aiévab, me jë l’ai déjà dit. Le Roi infirme de fon refus, en voïa de 
Flandres ordre aux Régens de l’y contraindre. On notifia 
1 ordre k Madrid, le vingtième jour de Mai, a Jean Vélaz¬ 
quez ; mais celui-ci alléguant differens prétextes, pafla a 
Arévalo dans la réfolution de garder cette Placé. A la vûe 
de fon opiniâtreté r ;le Cardinal Ximénez dépêcha Coméjo, 
Grand Prévôt de: l’Hôtel, avec main forte, pour procéder 
contre lui. Coméjo s’âquitta de la commiflion, 6c Vélaz¬ 
quez comprenant, après plufieurs fommations, qu’il ne lui 
croit pas poflible de.conferver Arévalo, licencia fes Trou¬ 
pes, & remit la Ville & la Forterelfe k un Gentilhomme 
Aragonnois , appellé Narras, qui en prit poffefïion au nom 
de la Reine Germaine, dont il croit Domeftique. A l’égard 
de la Ville d’Olmëdo, elle fe livra aufli a la Reine Germai¬ 


ne, dès qu’elle eut reçu l’ordre du Roi (B). 
te Roi Don L'Archevêque de SaragofTe touché des défordres &: des 
^ar^'A^hc^ trou ^ es de Caftille, dépêcha vers le Roi, Don Antoine 
vdquc de Si" Moréno , pour lui en rendre compte, Ôc fur-tout de ceux 
ragofle de q U ’il y avoit en Aragon, 6c le preffer de fe rendre au plu- 
pagne. 01 E1 ” tôt en Efpagne, parce qu’il jugeoit que Xi ce.Prin.ce diffé- 
xoit plus longtems a venir, ils pourroient augmenter de 
minière que l’on auroii de la peine a y remédier (C), 

Le Comte Les excès de Don Pedredc Don Rodrigue Giron avoient 


(J) PîEKitE Martyr AsoiEr.ios St I j VAt. 

5am>oval. ' If (C) Aroensoia; 

{£) Cahvaml aMe xia Sc Sanuo I» 
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extrêmement indifpofé le Cardinal Ximéhez contre le Comte ' ' —• 
d’Uruénalcur pere. Comme il y avoit à craindre qu’il ne N j/c.° E 
fit éclater Ton reflentiment, le Marauis de Villéna , qui 1517* 
étoit parent du Comte , vint a Madrid, & fit tant qu’il ré- d 'Uruéfia ré¬ 
concilia ce Seigneur avec le Cardinal par la médiation du Cardin? C 

Pere François Ruiz. Aïant aufïi offert fcs fervices au Cardi- Régent, 
nal en tout ce qu’il pourroit, pour ce qui regardoitle Gou¬ 
vernement , il obtint encore le titre de Comte de San-Efte- 
van pour fes fils aînés (A). 

Dans le mois de Juillet le Pape fit une Promotion de Adrien de 
Cardinaux * &c éleva a cette Dignité , entre autres Adrien 
de Florence , Doïen de Louvain î ce qui donna beaucoup a Louvain , 
parler. Comme il follicitoir les Princes Chrétiens confédé- créé Cardi- 
rés de faire la guerre au Turc, & qu’il avoit ordonné en na £ CJcr ^ 
conféquence que l’Etat Eccléfiafiique contribueroit de la d Efpagnc^- 
dixiéme partie du revenu de tous les Bénéfices, le Clergé s’af- fhfc au Pape 
fembla a Madrid pour délibérer, s’il con venoit ou non d’ac- { a s Bénéfices 
corder ce que le Pape demandoit. Il fut alors décidé a la plu- pour lagupr- 
ralité des voix, que l’on feroit a ce fujet des remontrances rc contre le 
au Pape, qu’en attendant on ne fourniroit rien, & que fi le Turc * 

Pape infiftoit, on refuferoit ouvertement, en emploiant les 
moïens néceffaires en pareille occurrence : réfolution a la¬ 
quelle on dit que le Cardinal Ximénez eut le plus de part (B . 

Les affaires de Flandres étant arrangées, & une groffe l c Roi Don 
Flotte prête en Zélande, le Roi Don Carlos fe' difpofa a Carlos vient 
paffer en Efpagne dans le mois de Juillet * ; mais il fut forcé ^ Efpagne 
par les vents contraires d’attendre jufqu’au mois d’Août. La par mer. 

Mer étant donc devenu moins furieufe, il s’embarqua le. 
douzième jour de ce mois a Migdelbourgfur la Flotte, ôt 
mit a la voile,emmenant avec lui l’Infante Dona Eléonore, 
fa fœur, les Officiers de fâ Maifon, & les Caftillans, qui 
étoient allés en Flandres , folliciter leurs prétentions. La 
navigation fut heureufe jufqu’aux derniers jours, que la 
mer s’agita , &la Flotte porta le cap a Villaviciofa dans les 
Afturies. A la vue d’un Armement fi confidérable, les Peu¬ 
ples de ces quartiers mirent leurs femmes & leurs enfans en 
fûreté , & prirent les armes pour s’oppofer au débarque- 


( A ) Cakvajal. 

(B) PlERKE MaKTYR AsOtEMUS. 
- Avant que de partir il avoit ac¬ 
cordé le 7 . de Juin une penfion de 
aooo livres an Cardinal Wolfcy , qui 

Tome yIII. 


avoit tout crédit en Angleterre, afin 
de fc.l'attachcr. On voit par les Pa¬ 
tentes,qu'il lui adrefia à cer effet,qu'il 
l'appel oit alors : Notre très-cher 5c 
fpecialami. 
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.. — — ment, dans la penfée que c’étoit une Flotte Françoife. 
Annej de L e R 0 i v i t avec plaifir la réfolution 6c le courage des- 
Ailuriens , 6c ordonna, pour les tirer de douce, de crier 
il débarque fur la Capitanc : Efpagne, Efpagne, 6c de dcploier 6c ar- 
i Villavicio- borerles Pavillons avec les Armes de la Alonarchie, ce qui 
Muüca. kS Rangea aurtkôt en joie la crainte de ces Peuples. Dès qu'il 
eut pris terre, tous les Afturiens vinrent avec emprefi'ement 
& humilité lui baifer la main , 6c étant entré dans la Ville, 
il s’y arrêta quelques jours pour fc remettre des fatigues de 
la navigation. 11 envoïa enfuite la Flotte au Port de San- 
tander, parce qu’il efl plus grand, & la meilleure partie des 
gens de fa fuite y débarqua. Les Seigneurs qui vinrent avec 
lui furent Moniteur de Chiévres, fon Grand Chambellan, 
Monfieur Borrebot,fon premier Majordome, Charles de 
Launoy, fon Grand Ecuÿfer,Monfieur de Lajau % l’Evê¬ 
que Mota 6c d’autres. Après quelques jours de repos le Roi 
pafla de Villaviciofa a oan-Vicenté de la Barquera. 
ripfcnt Lorfquele Roi Don Carlos s’embarqua en Zélande, il 
naad frn ïrè- dépêcha un Courier par ferre, pour en donner avis aux Ré- 
BaD rcçc!t de gens de Caflille ; 6c lur cette nouvelle l’Infant Don Ferdi- 
une mor- nand 6c le Cardinal Ximénez partirent de Madrid avec les 
cauon. Seigneurs du Confeil 6c d’autres, pour aller au devant de 
lui. Le Cardinal, qui étoit nouvellement guéri de la flévre, 
pafla a Tordélaguna,& de-la a Borzéguillas, ou l’on dit 
qu’on lui donna du poifon dans une Truite, par ordre de 
quelques-uns , qui craignoient qu’il ne vît le Roi,& ne lui 
fuggérât les maximes convenables pour le Gouvernement, 
& contraires a leur cupidité & h leur ambition. De Borzé¬ 
guillas le Cardinal alla au Couvent de l’a-Aguiléra,& enfuite 
à Aranda deDuéro,oü l’Infant Don Ferdinand s’étoit déjà; 
rendu avec toute fa fuite. La le Cardinal reçut un ordre du; 
Roi d’ôrer d’auprès de l’Infant, Don Pedre Nuhez de Guz¬ 
man , fon Gouverneur, & l’Evêque d’Aftorga, fon Précep¬ 
teur Il fît auflî-tôt prendre les armes à tous les Soldats, 


* Lt oit-il donc déjà retourné en 
Flandres,où étoit-ce un autre Seigneur 
de même nom que celui qui setoit 
rendu à Madrid dans le mois de Mars 
précédent , pour prendre part au 
Gouvernement? Sandoral que Fek* 
ni ras femble avoir fuivi, ne marque 
rien qui puifle lever ce doute. 

** ie Roi prit ce parti, fur un bruit 


qui couroit que ces deux Perfonnagcs 
penfbient à mettre l’Infant Don Fer¬ 
dinand furie Trône dlîfpagne , &ca- 
baloient à cer effet avec quelques 
Grands du Rouume. Suéro ci ci 
Aguila , Echut de l'Infant y & d'au¬ 
tres Domeftiques de ce Prince furent 
auflî compris dans l'ordre pour la mê¬ 
me railon. Sandoval* 


fjoogie 
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aïant fait fermer les portes delà Ville, il lignifia l’ordre * .. 

du Roi a l’Infaat, a Don Pedre Nunez de Guzman, & à An j'^ e # °* 
l’Evêque d’Aftorga, qui s'y fournirent, quoiqu’k la douleur i p 7* 

de l'Infant qui fut pénétré du départ & de l’éloignement de 
■Ton Gouverneur &c de fon Précepteur. 

Le Cardinal qui fouhaitoit ardemment de voir au plutôt Mort & 
le Roi, qui s’avançoit déjà vers la Caffillc, pafTa à Roa, où ^“cardinal 
il fut attaqué d'un accident fi dangereux, qu'aïant reçu les Don Fran- 
Sacremens de l’Eglife, il rendit fon amc au Créateur le hui- 
tiéme jour de Novembre *. Ça été un des plus grands 1 n ’ 
hommes que l'Efpagne ait eus. N étant que Religieux, il 
fut toujours exadt obfervateur de fa Régie. Elevé à l'Epil- 
copat, il fit éclater un zélé des plus ardens i & chargé de 
la Régence, il ne ceffà de donner des preuves de fon amour 
inébranlable pour la Juftice. Par fon zélé pour la Religion 
Catholique , il ne contribua pas peu à l’expulfion des Juifs 
des Roïaumes de Callille & d’Aragon, & ce fut a lui que 
Ton eut toute l’obligation de la conquête d’Oran. Il pref- 
crivit dans fon Archevêché une Régie pour avoir des Mi- 
•niftres fçavans & vertueux, marquant l’ordre que l’on de- 
voit obferver dans les concurrences entre les Gradués pour 
remplir les Cures vacantes >& afin que l’on pût en avoir, il 
fonda l’Univerfité d’Alcala, où l’on enfeigne les Humani¬ 
tés, la Théologie, trois Langues differentes & les Beaux 
Arts, fans parler de plufieurs fondations qui publient fa 
grande piété. Il fit auffi imprimer a fes propres frais, fans 
rien épargner, la Bible de Complut, fur le modèle de la¬ 
quelle on a imprimé les autres, dont on fait tant de cas dans 
la République des Lettres. Comme fa vie & fes allions ont 
été décrites par plufieurs Auteurs, je termine ici fon éloge. 

Son Corps repofe dans la Chapelle de Saint Ildefonfe au 
grand Collège d’Alcala (A). 

Le Roi vint de San-Vicenté de la Barquéra à Reynofa , Le Roi vi- 
& de-la a Burgos. Avant fon arrivée à cette Ville, le Con- Dona Jeanne 
nétable de Caffille alla au devant de lui avec une fuite nom- n» m ere, & 
breufe & très-brillante , & lui baifa la main. Ce Seigneur Jj ; ^j àVaUa ~ 

(if) Alvar Gomez dans la Vie du ta, pour le remercier de fes fcrvices, 

Cardinal Ximénez 3c beaucoup d’au- & le prier de venir à Majados lui don- 
tres. net (es confeils fur l’ordre qu’il de- 

* Ce qui avança fes jours, fut le voit établir dans fa Maifon , promet- 
chaprin qu’il eut. d’une Lettre que le tant de le laifler aller enfuite fc repo-: 

Roi lui écrivit par le c&nlcil de Mo- (cr.S andoyal. 

Lll ij 


joogle 



4j* HISTOIRE GENERALE 

1 fur reçu du Roi avec de grandes marques de bonté & d’ef- 

N J. C. U time * ma ‘ s comme fon équippage éroit coûteux , le Rot 
j 517. qui comprit que les autres Seigneurs en feroient autant,quoi¬ 
qu’il n’y eût déjà point allez de vivres pour la Famille 
Roïale , défendit qu’aucun Seigneur ne fortît pour le rece¬ 
voir. Le Roi entra enfuite dans Burgos, Sc pafla de-la a 
Palence , d’où il alla, avant <jue d’entrer dansValladolid, 
a Tordélillas , avec Dona Eleonore fa fœur, vifiter leur 
mere , qui quoique folle , fut très-charmée de voir fes en- 
fans. Après avoir rempli ce devoir filial , il pafla a Valla- 
dolid, & entra le dix - huitième jour de Novembre dans 
cette Ville, où il fut reçu , de meme que dans toutes les 
autres, avec toutes fortes de démonftrations de joie. 

L Archcvc- Dès que l’Archevêque de Saragofle eut appris l’arrivée 
Roîre C v?cnt" > & I e fçtit a Tordéfillas , il pafla a cette Ville 

inutilement pour le voir , mais on ne lui permit point de fe préfenter 
pour le voir, devant lui. Il demanda la permillion de voir la Reine Dona 
• Jeanne fa focur , & on la lui refufa encore , de forte qu’il 
s’en retourna mécontent. Moniteur de Chiévres ne fut pas 
pas plutôt inftruit de la mort du Cardinal Ximénez , qu’il 
fe hata de prier le Roi de donner l’Archevêché de Tolède 
a Guillaume de Croy Ion neveu, Evêque de Cambray,dans 
la crainte que l’Archevêque de Saragofle ne vînt le deman- 
Onconvo- der pour lui. Après que le Roi fe fut délafle des fatigues 
occSucï d* un ^ long voïage , on expédia des Lettres Circulaires 
île Lcr/n*, & P 0ur ^ a convocation des Etats de Caflille Sc de Léon , afin 
le Roi reçoit q U ’on lui prêtât le ferment de fidélité. Dans le même tems 
des a^Fran- arr > va Moniteur de la Roche , avec le caraélére d’Ambaf* 
ce & d-Ara- fadeur du Roi de France , pour complimenter le Roi Don 
S on * Carlos fur fon arrivée dans fon Roïaume, & obferver fes 

a&ions*. Vinrent aufli les Ambafladeurs de la Couronne 
d’Aragon, qui furent très-bien reçus , Sc qui ne traitèrent 
le Roi que d’Aîtefle, parce qu’il étoit contraire a leurs Pri¬ 
vilèges de lui donner aucun autre titre, tant qu’il n’avoit 

S oint été reconnu par les Etats aflemblés de ce Roiaume. Le 
.oi les congédia obligeamment, & leur promit d’aller au 
plutôt dans ce Roïaume tenir les Etats (/f). 

(A) Pierre Martyr AvotERitr', varre à Henrid'Albret filsdu feo Roi 
Pif.rkeM k*xiA,SAsut>VAt&d'autres Don Jean} mai* le Roi Charles ne 
* A peine l’Amballadcur de France lui répondît toujours qu‘cn ternies 
fut arrivé , qu'il fomma le Roi d Lf- généraux, Sandoval. 
pa^ne de rendre le Roiaume de Na- 
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Les Efpagnols qui étoicnt a Breflfe & a Vérone , au nom- -—-■ 

bre de quatre mille Fantallins &: huit cens Chevaux en tout, AN j^ t c. ,>B 
avec Louis Icart, Maldonado & d’autres Généraux, éva- 1^7. 
cuerent ces deux Places, conformément au Traité de paix Affaires til¬ 
de Noyon. François Maria , Duc d’Urbin , qui vouloit re- tallc * 
couvrer fon Duché, dont le Pape l’avoit dépouillé pour 
en révêtir Laurent de Médiats fon neveu, les attirai fon 
fervice, & réuHît avec leur appui dans une bonne partie 
de fes entreprifes , étant auflî fécondé du Comte de Po- 
tencia , qui fe joignit a lui avec les Troupes qu’il amena de 
Naples. Le Pape s’en plaignit au Roi Don Carlos, & lui 
demanda que toutes ces Troupes , qui étoient au fervice du 
Duc d’Urbin, paflaflent au lien, promettant de les pren¬ 
dre a fa folde » mais le Roi feignit d’en avoir befoin pour 
le Roiaume de Naples , & donna ordre à Don Raymond 
de Moncada , Viceroi de ce Roïaume , de les rappeller & 
retirer, ce qui fut exécuté (A). 

En Sicile He&or Pignatelli, Comte de Montéléon, entra onfpira 
a Palerme, & y fut reçu comme Viceroi, le Comte deCa- tion àPalcr- 
tavélota & les Elus fe démettant fur le champ du Gouver- ÎJcûor ^Pi- 
nement. 11 publif une amniftie générale, dont il excepta gnatdli,vi- 
néanmoins vingt perfonnes , & il publia de nouvelles Or- 'fj r c ° l &! c C o,!l 
donnances, qui furent prefque les mêmes que celles de Don tre d’autres." 
Hugues de Moncada. Ce procédé irrita l’elprit deplufieurs 
perfonnes du Peuple, fur tout de Luc Efcarchialoupe &c de 
quelques Nobles, que complotterent, fauf la foi due au 
Roi, d’affaflmer le Comte ae Montéléon & les Confeil- 
lcrs du Roi. Tous les Conjurés convinrent d’exécuter leur 
déteftable projet le jour de Sainte Chriltine , lorfque le 
Viceroi iroit a Vêpres avec les Seigneurs du Confeilimais 
cette confpiration ne fut pas tenue fi fecrette, qu’elle ne 
parvînt a la connoiflance d’un Religieux Francifcain , qui 
en prévint le Comte de Montéléon, & fur cet avis le Vi¬ 
ceroi refta dans le Palais , fans aller a Vêpres, fermant les 
portes, & fe précautionnant de Troupes, pour éviter le 
danger &c le tumulte. 

Cependant les Conjurés allèrent 'a l’Eglife le jour & a Elle édai- 
l’heure marquée, &c n’y aïant rencontré ni le Viceroi ni tc< 
les Confeillers, ils furent fi furieux , qu’après y avoir tue 
Paul Chiaga t qui étoit en prières, ils mirent toute la Ville 

(il) Ratnaidus & les H:ftoricns Italiens. 
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' f ■ en combuflion, & coururent au Palais. En aïant trouvé les 
Ta DE portes fermées , ils commencèrent a crier, qu’on eût a 
7 . leur livrer les Confeillers du Confeil Roïal, 6c tous ceux 
qui avoient favorifé Don Hugues de Moncada. A leurs cris 
le Viceroi mit la tête à une fenêtre , 6c tâcha d’appaiferce 
tumulte ; mais ce fur fans fuccès , parce que de moment a 
autre il fe joignoit aux Conjurés un grand nombre de gens 
de la Populace ; ce qui fit que le Viceroi craignant quelque 
infulte, fe retira de la fenêtre , 6c fe cacha dans un lieu 
très-fecret du Palais. 

Exccs des Toute cette canaille irritée réfolut de forcer le Palais 6c 
Conjures. ^’y entrer. Elle apporta â cet effet l’Artillerie de la Marine, 
6c mit le feu aux portes du Palais , en forte que les Con¬ 
jurés étant bien-tôt entrés , poignardèrent Nicolas Cana- 
réla 6c Jean-Thomas Paternion, dont les corps furent jet¬ 
tes nuds par° une fenêtre. Aïant trouvé le Viceroi Pigna- 
telli, ils le traînèrent fous bonne garde a un autre Palais , 
d’oü ils lui firent donner parole de ne point fortir fans leur 
permifTion. Les Séditieux pillèrent fur le champ le Palais, 
6c s’étant enfuite répandus dans la Ville pour chercher tous 
les amis de Don Hugues de Moncada, ils étranglèrent avec 
une corde Girard Bonano, Maître Racional, qu’ils rencon¬ 
trèrent déguifé en Laboureur. Piiamo Capocio, Avocat du 
Roi, fut poignardé dans la maifon d’une pauvre veuve, oîi 
il s’étoit caché,& l’on traîna fon corps parles rues. Enfm 
les Mutins entreprirent de s’emparer du Château de la 
Marine. Plufieurs fidèles Sujets du Roi, prirent dans cette 
occafion le parti de fortir de Palerme , voïant jufqu’a quel 
excès les Conjurés portoient leur audace , & lorfque cette 
fureur populaire fut calmée, ils tinrent des Aflemblées 
dans le Couvent de l’Annonciade pour mettre ordre au 
Gouvernement de la Ville. 

D’autres La contagion fe communiqua â Catane, Girgenti, Tra- 
ventVexem P ar “ ’ ^ ^ ans ^ autres endroits, dont lesHabirans excités 
pWcPaJci- P ur l’exemple de Palerme, fe fouleverent contre tous les 
me.. Miniftres du Gouvernement ; 6c de toutes les'principales 

Villes, il n’y eut que Mefline qui perfévéra dans l’obéif- 
fancc due au Roi. Pour remédier h de fi grands maux , le 
Viceroi Pignatelli manda fecrcttement Guillaume de Vin- 
timille. Seigneur de Cimina , dans l’intention de le faire 
Gouverneur de Palerme, 6c de le charger de pacifier cette 
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Vill^. Vintimille étant donc allé le trouver , le Viceroi lui 
repréfeuta le déplorable état de fa Patrie, & l’infolence 
des bébé lies, 6c lui dit que comme il ne connoiiToit per- 
fonue plus capable par fes talens , fa capacité 6c fon grand 
nombre d’antis, d’arrêter de fi grands défordres , il le re- 
pofoit fur lui de cette affaire , dans laquelle en obligeant 
la Patrie, il rendroit au Roi un fervke digne de la plus 
grande récompenfe. 

Guillaume de Vintimille accepta la commiffion quoique 
difficile &c dangereufe,, & aïant pris congé du Viceroi, il 
vit en fecret Pompilius Empé'rador , François & Nicolas de 
Boulogne freres, Alfonfe Saladino, Pierre Afii&o , & Jé¬ 
rôme Invonéto fes amis. Il leur mit fous les yeux les meur¬ 
tres , les incendies , les viols , les vols , les facrilégcs qui 
a’étoient commis & fe commettoient encore dans cette Ville, 
par la licence effrénée de la Populace, qui étoit dirigée par 
trois ou quatre têtes pleines de méchanceté & d’ambkion r 
&c il ajouta qu’il conviendroit fort a des perfonnes de leur 
naiffance de délivrer leur Patrie de nfaux fi affreux, en ôtant 
la vie aux Auteurs de la confpiration, parce qu’après qu’on 
les auroit tués , tous les Séditieux perdroient courage, 6>C 
il n’y en auroit aucun qui ofôt s’oppofer a eux. Tous ces 
Seigneurs promirent généreufement à Vintimille de le fé¬ 
conder , & convinrent d’exécuter le projet le huitième jour 
de Septembre , dans le tems que les Conjurés entendroient 
la Meffe dans l’Egiife de Sainte Cite. 

Vintimille fit fçavoir au Viceroi Pignatelli la réfolution 
qu’il avoir prife lui & fes amis , &c le Viceroi l’approuva 
tort ôc les encouragea a l’exécution ; mais comme il en crai- 
gnoit la fuite, il fortit déguifé du Palais dans lequel on Pa- 
voit mis, & paffa a Melune , où on le reçut conformé¬ 
ment au cara&ére dont il étoit revêtu. Cependant le hui¬ 
tième jour de Septembre, Efcarchialoupe & les principaux 
des Conjures étant ennrés dans l’Eglife de Sainte Cite pour 
entendre la Mette-, Vintimille & fes Compagnons s’y ren¬ 
dirent auffi fans affe&ation, & lorfque le Prêtre eut com¬ 
mencé la Meffe , Vintimille poignarda Efcarchialoupe v 
Nicolas de Boulogne, Chriftophle Bénédi&e ; & Pierre 
d’Afli&o , Alfonfe Rofa. A cette vue tous les autres Con¬ 
jurés s’enfuirent faifis d’effroi. 

Apres cette expédition , Vintimille 6c fes Compagnons, 


Anne's b & 
J. C. 

1 s « 7* 


Guillaume 
de Vimimille 
fe chaige de 
réprimer les 
Palet mois lè- 
ditieux. 


Le viceroi 
fe retire à 
Mcfline. Suc¬ 
cès de l’en- 
trcptilc de 
Vintimille. 
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- -- fortirent de l’Eglife, & dirent a haute voix, que ceux qui 

A N j^c. ° fe P 1 ( î u0 ' ent d’être fidèles au Roi & a la Patrie,n’avoient qu a 
xi 17 ’. lesfuivre& fc faire connoître parles cris de Vivent la Reine* 
eft rétabli à Dona Jeanne , ôc le Roi Don Carlos fon fils. Ils furent 
Palcrmc. joints a l’inftant de quantité de fidèles Sujets, quoique fans 
armes, & Hercule Infufa, Gouverneur du Château de la 
JVlarine , leur aïant amenés les Soldats Efpagnols qui for- 
moient la Garnifon, on parcourut les rues de la Ville, &c 
Ion y mafifacra Vincent Riza & plufieurs des Conjurés, fe 
contentant d’en arrêter beaucoup d’autres. Tous ceux des 
Mutins qui purent s’échapper , le firent Sc fe cachèrent, 
de maniéré que Vintimille & fes Compagnons n’aïant trou* 
vé aucune oppofition , tout étoit déjà extrêmement tran¬ 
quille le foir. Afin d’empêcher les Mutins d’ofcr remuer 
davantage , Vintimille tira des armes de i’Arfenal pour les 
donner aux Habitans fidèles, & fit emporter toute l’Artil¬ 
lerie des Conjurés au Palais, ou il mit une bonne Garnifon. 
Enfin les Séditieux aïant été punis, le calme fut entière¬ 
ment rétabli dans la Ville. Guillaume de Vintimille manda 
au Viceroi ce qu’il avoit fait, & lui marqua qu’il pouvoit 
revenir a Palerme en toute fureté ; mais le Viceroi lui ré¬ 
pondit, après l’avoir remercié, lui & fes Compagnons , 
comme il aevoit , pour une adtion fi héroïque, qu’il ne lui 
étoit pas poffible de retourner a cette Ville fans un nouvel 
ordre du Roi (A). 

Martin lu- Cette année fut fatale a l’Allemagne, & à tous les Pais 
ther cnm- limitrophes , par les monftrueufes heréfies que Martin Lu- 
biteren Allô ther , Religieux Augultin , commença a débiter , & <jui 
magne fes ont été la fource de plufieurs autres , qui fe font élevees 
fburceVc ^ e P uls dans les parties les plus Septentrionales de l’Europe, 
beaucoup comme un grand nombre d’Ecrivains l’ont obfervé avant 

d'autres. mo j. 

Mon de A Lilbonnc mourut le feptiéme jour de Mars la Reine 
Reine ^de ^* Marie » âgée de trente-cinq ans, a la grande dou- 

Vonugal. leur de tout le Roïaume & du Roi fon mari, en confidéra- 
don de toutes les vertus qu’elle réunifloit en fa perfonne. 
Elle fut inhumée a Gobrégas,dans le Monaftére des Religieu- 
fes de l’Ordre de Saint François. Le Roi Don Emanuel eut 
d’elle deux fils, dont je parlerai dans la fuite. Ce Prince 
fçaehant combien la puiflance des Turcs augmentoit, écri- 

( A) Fa7.u.li dans i'Hilwoirc de Sicile ,Sanuoval , Argensola Sc d’aurres. 
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D’ESPAGNE. XII. PARTIE. Siec. XVI. 457 
vit au Pape pour le folliciter d'engager les Princes Chré- ■ — 
tiens à fe liguer enfembJe, afin d’abatre l’orgueil d’un AN J t ç l>m 
ennemi fi formidable. 1*17. 

Le Roi Don Emanuel attentif a la guerre d’Afrique, fit Projet inu- 
un Armement de foixante Vaifieaux , fur lefquels il mit un xariça^en 
bon nombre de Troupes d’infanterie Sc de Cavalerie. Il Afrique, par 
chargea Diégue Lopez de Séquéyra d’aller avec elles atta- le Koi de 
quer la Ville de Targa, fituce a dix lieues de Ceuta, & Portus * 
lui ordonna de fe faire donner des Gouverneurs d’Arzile 
Ôc de Tanger, chacun cinquante Chevaux , Sc de prendre 
en outre les Troupes de Ceuta pour faire fon expédition. 

Séquéyra exécuta tout ceci, & Don Pédre de Ménéfes, 

Comte d'Alcoutin, Gouverneur de Ceuta , fortit avec les 
Troupes de la Place pour l’accompagner i mais comme ces 
deux Officiers eurent en marche quelques conteftations, 
parce que Pierre de Ménéfes ne pouvoit fouffrir d'être com¬ 
mandé par Séquéyra, toute l'Armce retourna à Ceuta. Lorf- i rrU p t i on 
qu’on y fut, Séquéyra renvoïa les cinquante Chevaux de des Portu- 
Tanger, Sc alla avec les cinquante autres Sc fesTroupes §«re^dM* 
a Arzile, d’ou il fit une irruption fur les Terres des Enne- Africains cn- 
mis , accompagné de Don Jean Coutinho. Arrivés a un nc mis. 
Village, appelle Arayana , ils le prirent, Sc contents d’a- . 
voir fait Captifs tous les Barbares qu’ils y trouvèrent, Sc 
enlevé tout le Bétail, ils fe retirèrent a Arzile, d’où Sé¬ 
quéyra revint en Portugal. 

Sur la fin de l’année les Gouverneurs d’Arzile Sc de Tan- ilsfontune 
ger réunirent leurs Troupes , Sc fe jetterent fur la campa- autre expédi- 
gne d’Aléxarife, a main gauche d’Alcaçar - Quivir , d’où tlon * 
faifant des courfes à la tête de leur petite Armée, ilsniaf- 
fiacrerent quelques Maures, en firent trente - fept Captifs , 

Sc prirent dix-fept cens Bœufs ou Vaches, & plus de cinq 
mille Moutons"ou Brebis, avec lefquels ils marchèrent vers 
Arzile. A cette nouvelle l’Alcayde d’Alcaçar fortit avec un 
gros Corps de Cavalerie , pour recouvrer la capture dans 
le tems que les Généraux Portugais faifoient leur marche , 
aïant tout le Bétail Sc les Captifs a l’avant-garde. Comme 
ils apperçurent l’Alcayde d'Alcaçar, qui les fuivoit, ils fi¬ 
rent volte-face pour ^attendre ; mais l'AIcavde n’ofa les 
attaquer, Sc fe retira avec fa troupe. Ainfi les Généraux 
arrivèrent a Arzile, Sc après qu’ils y eurent partagé le 
Tome FUI. M m m 
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" butin par la moitié, le Gouverneur de Tanger retourna 

AN j. 6 c. l ' E a fa i lace , avec fes Troupes & fa part. 

i ï 17* Javentafuz, de retour de Portugal, fit tout ce qu'il put 

Les Maures pour ramener au 1 er vice du Roi L‘on L manuel, les Mau- 
mis'à^raT res 4 11 * ^ u * étoient fournis précédemment îmais il n'eut point 
fon. le fuccès qu'il fouhaitoit,parce que ceux deDacilda étoient 

a moitié révoltés. Pour joindre la force aux follicitations $ 
Nuno Mafcarenhas , Gouverneur de Safi, envoia trois 
cens Chevaux & autant d’Arquebufiers fous les ordres de 
Don Pedre fon frere, qui en punit plufieurs , & ne s’en 
retourna qu'après les avoir tous réduits a la raifon. 

La Ville de Le Roi de Fez voulut prendre Safi , & mit à cet effet 

Safi eft me- fur pied une nombreufe Armée. Nuno Mafcarenhas. en aïant 
Koulc fez. C oté averti auparavant, fit demander au Roi Don Emanuei 
un renfort de Troupes pour défendre la Place , & le Roi 
lui en envoïa un confidérable avec des munitions , lequel 
arriva heureufement a Safi. Cette nouvelle ne tarda pas a 
venir a la connoiflance du Roi de Fez, qui perfuadé alors 
que tous fes efforts feroient inutiles, crut devoir fe défiiler 
de fon projet (A). 

m> 8. Quelques Prélats 8 c Seigneurs s'étant rendus à Valla- 
Ltats de Ça* dolid, de même que le6 Députés des Villes qui avoient voix 
îoüV Va li " aux E £ats 9 ^ es derniers s'aflemblerent le quatrième jour de 
Janvier dans le Couvent de Saint Paul, pour conférer fur 
les principaux points qui dévoient être réglés dans les Etats. 
La première chofe qu'on propofa, ce fut que le Roi Don 
Carlos commençât par confirmer ce qui avoit été arrêté par 
les Etats de Burgos en l'année ijii. fçavoir, qu'aucun 
Etranger ne pût être élevé en Caftille’, ni aux Dignités, ni 
aux Charges, ni aux Honneurs; qu'on n'en fortît point l'ar¬ 
gent ; ainfi de plufieurs autres chofes qu'ils regardoient 
comme préjudiciables au Roïaume ; convenant de ne re- 
Connoître le Roi qu'après qu'il auroit fait cette démarche. 
Les Minières du Roi inftruits de cette réfolution , fur-tout 
Mota, Evêque de Badajoz, & Don Garcie de Padilla , 
folliciterent les Députés, afin que l'on pût ouvrir lesjEtats, de 
ne rien innover dans cette occafion a l'égard du Roi, mais 
de fe conformer aux anciens ufages , qui étoient de com¬ 
mencer par le proclamer , les afïurant qu'il confirmcroit 
(J) Osokjus , Goas & Ma a moi. 
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enfuite les Loix & Privilèges de Caftille, comme cela s’é- 
toit pratiqué par le j»0'é , &c confentiroit à tout ce qui y» 
feroit conforme. Ils infifterçnt fi fort a ce fujet, que les Dé¬ 
putés fe relâchèrent de leurs prétentions. On fit donc l’ou¬ 
verture des Etats de Caftille , oii préfiderent l’Evêque 
Mota, qui porta la parole au nom du Roi, & Don Garde 
de Padilla, & on y accorda au Roi un Dongratuit de fix 
cens mille Ducats païables en trois années. 

Germaine , Reine Douairière, vivoit alors retirée dans 
le Couvent de l’Abroxo, mais le Roi Don Carlos la fit 
venir â Valladolid, ou il la traita avec les égards & la con- 
fidt ration qu’il lui devoit, comme a la veuve de fon grand- 
pere. Le trentième jour de Janvier le Roi dépêcha en Ara¬ 
gon des Lettres circulaires pour la convocation des Etats, 
écrivant a tous ceux qui avoient droit d’y aftïfter. Enfin on 
ferma heureufement les Etats de Caftille, & le Roi fut pro¬ 
clamé dans le Couvent de S. Paul,le feptiéme jour de Février, 
par les Prélats, les Seigneurs & les Députés des Villes : ce 
qui fut une cérémonie des plus brillantes que l'on eût en¬ 
core vues , par l’éclat & la magnificence des habits de ceux 
qui fe trouvèrent au ferment. Il y eut les jours fuivans de 
grandes Fêtes & Joutes Roïales, & le dernier jour le Roi 
joûta auïïi contre Croy, fon Ecuyer, avec beaucoup d’ap- 
plaudiiïemens & de fatisfadlion de la part des Aififtans. 
Après le ferment prêté , les Députés préfenterent au Roi 
les points dont il devoit ordonner l’obfervation , & qui 
étoient de ne point naturalifer les Etrangers ; de ne leur 
donner ni Bénéfice , ni Charge , ni Dignité, ni Commen- 
derie, ni aucun emploi ; de défendre la fortie de l’argent 
du Roïaume ; & de ne point permettre que l'on mît a l'en- 
chere les revenus de la Couronne ; ainfi de plufieurs autres 
concernant le bien de l’Etat (si). 

L’Empereur Maximilien convoqua a Augfbourg pour la 
guerre contre le Turc, & pour défigner un Roi des Ro¬ 
mains fon Succefleur, une Diète â laquelle le Roi Don Car¬ 
los envoia une perfonne de confiance, avec ordre de con- 
fentir en fon nom â tout ce que l’Empereur fon grand-pere 
jugeroit â propos touchant le premier article. A l’égard de 
l’éleélion d’un Roi des Romains , l’Empereur étoit très- 
porté pour Don Ferdinand fon petit-fils ; mais il y avoit 

(d) Pierre Martyr AkgeeiuusjMe’xxa,Sandovai.&<P autics. 

M m m ij 
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ferment de fi¬ 
délité au Roi 
Don Carlo». 


Ce Prince 
eftcluà Aug- 
fbourg y Roi 
des Romains. 
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“ " J, ‘™ deux autres puiflàns Concurrens. L’un étoit le Roi Don 
N j. k c. ° S Carlos, qui avoit a la vérité contre lui fa qualité de Roi 
ijiï. de Sicile & de Naples,* & l’autre François I. Roi de Fran¬ 
ce : le dernier avoit pour lui le Pape, avec qui il agifToit 
de concert dans cette occafion, & il avoit tâché d’acheter 
a force d’argent les fuffrages de quelques Electeurs ; mais 
l’Empereur l'acrifiant a la fin fon inclination pour pluficurs 
raifons, donna la préférence au Roi d’Efpagne , qui fut 
élu Roi des Romains ( A ). 

Il nomme Le départ du Roi Don Carlos pour le Roïaume d’Ara- 
en*<?aiuîlc S ê on ^ tant réfolu * ce Prince alla voir la Reine Dona Jeanne 
fa mere, & prendre congé d’elle. On amena a Valladolid, 
à l’infçu de cette Princefle, l’Infante Dona Catherine fœur 
du Roi i mais la Reine mere ne fe fut pas plutôt apperçue 
de fon abfence, qu’elle en eut un fi grand chagrin, que 
durant trois jours elle ne voulut rien manger, & que Ton 
fut obligé de lui rendre l’Infante. Le Roi étant furie point 
de partir pour l’Aragon, chargea du Gouvernement de la 
Callille le Connétable, l’Amirante, le Duc d* Albe, d’autres 
Seigneurs & l’Archevêque de Saint Jacques, & leur té¬ 
moigna combien il leur fçauroit gré de veiller à la paix, aa 
repos & a la tranquillité du Roïaume. Quelques Seigneurs 
lui repréfenterent a cette occafion , que la cupidité infatia- 
ble des Mintftres Flamands étoit la feule chofe dont on eût 
îtablifle- à craindre des fuites funeftes a l’Etat, & de-là vint qu’on 
Conféra au nom ^ a ^ e i ne & mere & du une efpéce 

pdlé a c»7>/ïf» de Confeil privé appelle Confejo de Camara , afin que les 
d$ C 404 >«. Provifions pour tout ce qui dépend (de la Couronne & 
des Régales , fuflent expédiées avec connoiflance de cau~ 
fe(R). 

leKoiDon Au commencement d’Avril le Roi partît pour l’Aragon 
Carlos part avec Dona Eleonore fa feeur, & Germaine, Reine Doua>- 
ïonVém^êc r ^ erc > accompagné de plufieurs Caftillans. Il prit fa route 
Finfînt Don par Aranda de Duéro, 011 l’Infant Don Ferdinand s’étoit 
Ferdinand retiré. Arrivé à cette Ville , il engagea l’Infant fon frere de 
patfer en paffer en Flandres > avec Monfieur de Vere, afin de fc dé- 


( A ) Ratnaldvs & d'autres. 

PufiNTE dans l’Abrégé de San- 
rfoval , Pierke Martyr Anglerius , 
Me’xia , Akgeksola. 

* Il étoit défendu aux Rois de Na¬ 
ples, en qualité de Fcudauiresdu 


Saint Siège » par les Souverains Pon¬ 
tifes , d’accepter l'Empire> auquel 1* 
Dignité de Roi des Romains don noie 
lieu d’afpirer. C cft ce que Ferreras. 
entend ici. 
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livrer des inquiétudes que lui donnoic l’extrême aflfeéfion *-- 

de tous les Efpagnols pour ce Prince. Il y dilpofa auffi de AN j“^ 
l’Archevêché de Tolède en faveur de Guillaume de Croy * ,\ t8 [ 

Evêque de Cambray , ce qui > mécontenta fort les Caffil- Flandre*, & 
lans, parce que cette nomination étoit contraire aux pro- Guil- 
meffes qu’il avoir faites dans les Etats. Le Roi fit enfuite creyf 
fes adieux à fon frété, & continua fon voïage pour Sara- l'Archcv*. 

golfe. chcdcTolc- 

A fon arrivée a Calatayud , il apprit que l'on a voit mis ^ 
la derniere main au Traité de Noyon , par lequel il étoit tement des* 
obligé de païer cent-cinquante mille Florins d’or au Roi de Caitiihns & 
France , pour les droits de cette Couronne au Roïaume de 
Naples : condition qui déplut extrêmement aux Caltillans Traité d c 
& Aragonnois; & pour preuve de l’amitié réciproque entre No * ou * 
les deux Potentats , le Roi de France envoïa le Collier de 
Saint Michel au Roi Don Carlos , qui le mit le jour de 
l’Apparition du même Saint, qu’on célébra avec beaucoup 
de lolemnité, &c le Roi d’Efpagne fit porter la Toifon au 
Roi François I. 

Le feptiéme jour de Mai le Roi arriva k SaragofTe , & Arrivée dit 
logea dans l’Aljaféria *, parce que l’on n’avoit point en- R®» Don 
cote fait les préparatifs pour fa réception. Quand tout fut ragotfc.* ^ 
prêt, il entra dans cette Ville, le quinziéme du même mois, 
avec dc grandes acclamations & réjouilTances publiques , 

& étant ailé 'a l’Eglife Cathédrale, il y fit le ferment en la 
maniéré accoutumée, en préfencc du Grand Bailli & des 
Députés du Roïaume. 

Les trois Bras ou Ordres du Roïaume s’étant rafTemblés ©nfiîcdifr- 
dans cette Ville, on fit l’ouverture des Etats dans le Pa- Jjfëcümîr Icr 
lais Archiépifcopal. Ce <jui v donna le plus d’embarras aux Roi «ÎAr*- 
Aragonnois, ce fut de décider s’il convenoit de proclamer 6°** 

Roi le Prince, qui étoit déjà reconnu Roi de Caffille, du 
vivant de la Reine Dona Jeanne fa mere, a qui la Cou¬ 
ronne d’Aragon appartenoit en propre. Il s’offrit fur cette 
matière de grandes difficultés, qui obligèrent d’emploïer 
plufieurs jours en conférences. Les uns étoient d’avis qu’on 
ne reconnût le Prince Roi, que comme Tuteur de fa mere» 

* On appelle ainfi un Château Gttié ft prélent dé Ciradellc pour contenir le» 
iune portée de moufquet de la Ville, Il Habitant de le Ville dans le devoir* 

J ui étoit anciennement le Palais des 11 Sc il y a une prUon pour Ica» Ctîtnu.ela. 
ois Maures de SaragoiTe. B fert à U d but». 
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-7“ prétendant que leurs Ufages & Privilèges ne leur permet* 

AN j/c. DB to * ent P as d’en agir autrement » & d'autres vouloient qu'on 
le proclamât Roi , â condition qu'on reconnoîtroit pour 
fon SuccelTeur, tant qu'il n'auroit point d'héritier légi¬ 
time , l’Infant Don Ferdinand. Toutes ces difficultés indi£ 
pofoient le Roi,& les Seigneurs Caftillans qui l'accompa- 



1 Ji8. 


chevéque de Saragofle, pour l’appaifer. 

Gilles de Pendant ce tems-l'a vint â cette Ville le Cardinal Gilles 
V 'it C dii t Pie Viterbe , en qualité de Légat du Pape, demander au Roi 
en Efpagne. d’envpier fa Flotte pour la guerre contre le Turc, confor¬ 
mément a la Ligue qui avoir été faite*, & folliciter de 
nouveau 1 ^Paix entre les Princes Chrétiens. Le Chancelier 
Salvago mourut dans cette Ville, avec autant de regret de 
La Reine la part des Flamands, que les Caftillans en eurent peu. En 
^ e er ™ a J^i C ^'confidération des bons procédés du Roi Don Carlos, la 
Don U Carlos Reine Douairière Germaine , lui céda tout le droit qu’elle 
fes droits à la avoit au Roiaume de Navarre , comme derniere & legi- 
Navarrc. t j me j l é r j t j ere ] a Reine Dona Catherine & de Jean d’Al- 
bret, afin que la France ne pût jamais lui difputer cette 
Couronne **. Comme l’on fçavoit que Sélirn,Empereur des 
.Turcs, ne vouloit point permettre aux Chrétiens d’aller 
vifiter les Saints Lieux de la Terre Sainte, le Roi lui ^cn- 
vbïa en Ambaffade Garde Geoffiroi, pour le prier de n’ap- 


* C’étoit 'apparemment celle dont 
je parle dans ma derniere Note fous 
cette année. 

** Pourquoi Fekxbk as dit-il ici que 
Germaine étoit la derniere & légiti¬ 
me héritière de Dofia Catherine, Rei¬ 
ne de Navarre, & de Jean d’Albret ? 
En fuppofant, comme il fuit de fon 
propre raifonnement , que ceux-ci 
ciment légitimement fuccédé à la 
Couronne de Navarre, Henri leur fils 
n'avoit il pas un droit bien mieux 
fondé que Germaine ! Ce ne fat donc 
point en cette qualité que Germaine 
lit cette celfion, mais comme repré- 
fentant Jean de Foix fon pere , Vi¬ 
comte de Narbonne, qui avoit dif- 

f mtc le Roiaume de Navarre , & tous 
es Domaines de la Maifhn de Foix, i 
Cathciine de Foix fa coufine, qui re-, 


gna cependant en Navarre avec Jean 
d’Albrct ion mari» jufqu’à la conquê¬ 
te de ce Roiaume par le Roi Don Fer* 
dinand le Catholique. Germaine avoit 
à la vérité été déboutée de fa deman¬ 
de , par Arrêt du Parlement de Pari», 

; où l'affaire étoit pendante , du 7» 
I d’O&obre de l’année iji7* J* 11 ** elle 
ne crut pas apparemment devoir s’en 
tenir à ce jugement. S’il cil confiant» 
comme le marque l’Hiftoire générale 
de Languedoc, qui cite pour autori¬ 
té une Chatte de Pau, quoique les 
Hifloriens Efpagnols n’en difent rien, 

Î fa’en époufant Don Ferdinand le 
latholique, elle lui donna le Roïau¬ 
me de Navarre, on doit regarder ce 
qu’elle fit à Saragofle , en faveur du 
Roi Don Catlos , comme une confir¬ 
mation de cette Donatien. 


Google: 
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porter aucun obftacle a la dévotion des Chrétiens (A).* 1 

Don Emanuel, Roi de Portugal, voulut, pour les rai- An j E c.° 8 
ions que je dirai en teins 6c lieu, époufer en troiliémes nô- ifis/ 
ces l’Infante Doha Eléonore de Caitille. Il dépêcha en con- DonaEléo- 
fequence vers le Roi Don Carlos, Alvar dA colla, fon JJJj* 
premier Chapelain , pour le féliciter & complimenter de promiic & * 
fa part fur fon heureuie arrivée dans fon Roïaume, lui don- au 

nant en même-tems tous les pouvoirs néceflaires pour le f^ai %ltV~ 
mariage , qui malgré la grande difproportion d’âge , fui pour ce 
réglé uniquement parraifon d’Etat 6c par intérêt.Ainfi le ma- K° uumfe - 
riageaïant été conclu le treiziéme jour de JuiIlet,DonaEléo- 
nore fe promena par les rues de Saragofle avec une Cou¬ 
ronne d’or fur la tête, tout le monde faifant connoîtrc par 
un air trille , au lieu d’applaudiflemens , le chagrin que 
l’on avoit de voir une Jeunefle fi charmante facrifiée à un 
Roi vieux 6c pere de plufieurs enfans. Le cinquième jour 
d’Oélobrc le Roi fon frere la fit partir pour le Portugal r 
ordonnant au Duc d'Albe, a l’Evêque de Cordouë 6c k 
d’autres Seigneurs de l’accompagner jufqu’à la Frontière de 
ce Roïaume (fi). T . 

Après differentes conférences qui fe tinrent dans les Etats Roi Doa 

de Saragoffe , touchant la réformation de plufieurs Privi- ^ 
léges, 6c de quelques abus des Miniftres du Saint Office, on ragonL * 
furmonta la plus grande difficulté , qui regardoit la pro¬ 
clamation du Prince pour Roi. L’Arcnevêque de Saragofle 
en informa aufft-tôt le Roi fon neveu , qui convint de 
confirmer les Privilèges dans l’Eglife Métropolitaine, com¬ 
me c’étoit l’ufage, en forte que les quatre Ordres du Roïau¬ 
me prêtèrent ferment au Roi en la maniéré ordinaire. Le 
Roïaume lui accorda deux cens mille écus pour les fins 
qu’il allégua dans les Etats, & le Roi donna pouvoir a 
l’Archeveque de Saragofle fon oncle, quoique revêtu delà 
dignité de Viceroi, d'être en même - tems Viceroi 6c Dé¬ 
puté du Roïaume. Le vingt-deuxième jourde Septembre le 
Roi dépêcha les Circulaires , afin de convoquer les Etats 


(A) Pierre Martyr Anco-ERrua , 
Sasdoval, Argensola & d'autres. 

(B) Pierre Martyr AngleriÙ*. 
Argensola & d’autres. 

* On conclut à Londres le a. d’O- 
ftobre une Liguedéfenfivc pour cinq 
ans entie l’Empereur, le Roi de Fraa- 


,ce, le Roi d’Elpaene & le Roi d'Air- 
f gletcrre, pour la d^fenfe de leur» 
; Etats. Elle avoit principalement en 
vue le Turc , quoiqu’il n'en tui fait 
aucune mention. Rai?in Tuoxpas de 
Rtiti.su 
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-- Generaux de Catalogne pour le vingt-fixiéme du mois de 

An j E C DE J anv i er d c l’année fuivante {A). 

ij 18*. Pendant que le Roi Don Carlos étoit en Aragon , la pre- 
il iniiifpo- miere femence des Communautés commença de prendre ra¬ 
re plufietirs c j ne cn Cafliile. Comme le Roi avoit difpofé de l’Archevê- 
Üillc. 5 C Ca " ^e Tolède en faveur dun Flamand, qu’il a voit auflî fait 
Echevin de cette Ville un autre homme de la même Nation, 
en la place d'un Efpagnol qu'il avoit dépolé, & qu'on per- 
mettoir les enchères pour l'augmentation des revenus de la 
Couronne, il n'étoit pas pofiible que les Villes ne fuffent 
pas mécontentes de toutes ces contraventions aux engage- 
mens que le Roi avoit pris dans les Etats de Valladolid. 
Ségovie fut la première Ville qui fe Tentant du mal, vou¬ 
lut y chercher du remède. Elle écrivit en confequence a 
celle d'Avila , afin de lui demander s il ne feroit pas con¬ 
venable que les Villes de Cafliile fe réunifient pour faire 
des remontrances au Roi, & le prier de ne pas permettre 
des défordres fi préjudiciables au Roïaume. 

Celles-ci fe Avila , qui a toujours été en bonne correfpondance avec 
*ou"iuffaire Tolède, lui écrivit fur le champ pour avoir fon avis a ce 
Sesrcniona. fujet, lui envoïant la Lettre de Ségovie. Tolède approuva 
tranccs* f orl p un ion des Villes qui avoient voix aux Etats , pour 
repréfenter au Roi les maux qui réfultoient dans le Roïau- 
me, de l'inobfervation de ce qu'il avoit promis. Cette Ville 
écrivit pareillement a celles de Cuença & de Jaen fur la 
même matière. Elles donnèrent toutes des pouvoirs pour 
traiter cette affaire, & envoïer en Aragon une perfonne t 
après que l'on auroit pris une réfolution, faire des remon¬ 
trances au Roi. Ce fut ainfi qu'elles commencèrent dès-lors 
k concerter les moïens de fe garantir du danger (B). 
tfj a- En Afrique Barberouffe .s'empara de Trémécen. Mulev 
Aben-Chémi, Roi de cette Ville, s'étant enfui, Vint a 
Aben-ché- Oran avec plufieurs de fes premiers Officiers demander du 
TrVmé en dc ^ ecours au Marquis de Comares , & pour preuve de fa bon- 
détrôné C ";.r ne foi, le Cheikh Boracaba amena au Marquis trente-deux 
BarberouiTe. enfans des principaux de Trémécen & des environs , tous 
bien vêtus, & les lui donna en ôtage. Après avoir reçu ces 
afluranccs, le Marquis de Comares donna trois cens Efpa- 
gnols très-braves au Roi détrôné, qui les aïant joints a rln- 
fanterie & la Cavalerie qu'il avoit déjà, retourna vers 
(A) Argensoia. 1] (a) Arceksol*. 

Trémccen 
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Trémécen. Ce Prince recouvra d’abord les Places voifines, ——— 
ôc afliégea enfuite la Capitale. Barberoufle ainfi prefle de u * 

près , fie fçavoir a Quérédin Ton frere qu’il a voit befoin de iyi8. 
vivres , 8c Quérédin lui en envoïa fous une efeorte de fix 
cens hommes, commandés par TArraezEfcander.. 

Le Marquis de Comares informé de ceci, détacha promp- Ils empe- 
tement fix cens Efpagnols pour empêcher le fecours. Ce Senties En- 
Corps de Troupes ht diligence, 6c rencontra celles d Ef- courir Tré- 
cander , qui refufant la Bataille, Te retirèrent dans le Châ- mécen. 
seau de Calao de Bcnarax, ou les Efpagnols les aflîége- 
rentîmais Efcander s’étant apperçu qu’ils faifoient mauvaife 
garde, fortit de nuit, 6c les égorgea pour la plupart. A cette f 

nouvelle le Marquis de Comares fit marcher deux mille f ). 

Fantaflîus 6c quelques Chevaux , fous la conduite du Co- ' .« 

lonel Martin d’Argote, qui prit aufii les Troupes d’Ef- 
cander au dépourvu , 6c les défit fans leur donner le tems 
de fe mettre en ordre. Ceux des Ennemis qui purent s’é¬ 
chapper, s’enfermèrent dans le Château avec Efcander leur 
Général. Martin d’Argote les y afliégea à l’inflant , 6c les 
Barbares convinrent a la fin ae lui remettre le Chateau , 
à condition que ni les uns ni les autres n’iroient à Tré- 
mècen. 

Lorfqu’on évacua le Château, il s’éleva une querelle Cette Ville 
entre un Efpagnol ôc un Turc, 6cle premier tua le fécond. * err * c de 
On en vint aulfi-tôt aux mains de part 6c d’autre , ôc* les £ rc p s ar P j' 
Efpagnols maflacrerent Efcander, un frere de Barberoufle, Maure. 

Ôc tous les autres Barbares, a l’exception de feize qui ren¬ 
dirent les armes. Après cette expédition Argote mena fes Barberoufle 
gens a Trémécen ; 6c toutes les Troupes’Efpagnolles 6c SCBfu,t * 
Africaines étant réunies, on poufia vigoureufement le fié- 
ge de la Ville. Barberoufle efFraïé alors du danger qu’il 
couroit, s’échappa de nuit, accompagné de quelques Trou¬ 
pes 8c de Ben-Alcaldi, emportant avec lui les principales 
richeflfes de la Ville. 

La fuite de Barberoufle ne fut pas fi fecrette , que le Co- Sa mom 
lonel Argote n’en eut avis fur le champ. Argote prit donc 
avec lui la meilleure partie de fon Infanterie 6c de fa Ca¬ 
valerie , ÔC courut a la pourfuite. Il Tapperçut dans Zara , 
a trente lieues de Trémécen, ce qui fut pour les Efpagnols 
un nouvel aiguillon. Barberoufle , qui etoit accablé de foif 
ôc de laflîrude , votant les Efpagnols â fes troufles, fe ietta 
Tome ViIL Nnn 
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dans les ruines d’une ancienne Forterefle, dont les murs* 
fervoient feulement de retraite aux Chèvres, & s’y retrancha 
comme il put. Il fe défendit avec valeur contre les Soldats 
de la Compagnie de Diégue d’Andrade, qui étoit le plus 
avancé , &. il en tua plulieurs ; mais l’Enfeigne Garcie de 
Tinéo lui lança une pierre avec tant de violence, qu’il le 
renverfa par terre. A Imitant le même Garcie fe précipita 
fur lui, ôc lui coupa la tête ; après quoi l’on fit main-balle 
fur tous ceux qui l’accompagnoient. Ce fut ainfi que périt 
Barberoufle, qui avoit été la terreur des Côtes de la Médi¬ 
terranée. 

Argote retourna à Trémécen, y rétablit Muley Aben- 
Chémi, ôc le retira enfuite a Oran , où il emporta au bout 
d’une Lance la tête de Barberoulfe , qu’il préfenta au Mar¬ 
quis de Comares avec la cafaque de ce Turc, qui étoit de 
brocard a fond crampifi. Quérédin frere de BarberouflTe, 
tâcha d’emporter fon corps a Alger, Ôc y étant parvenu, 
il lui donna la fépuiture avec les témoignages de la plus vi¬ 
ve douleur. Il fe rendit auffi-tôt maître d’Alger , ôc pas 
moins ambitieux que fon frere , il travailla à marcher fur 
fes traces (A), 

Le Roi Don Carlos fçaehant que Quérédin s’étoit em¬ 
paré d’Alger , donna ordre a Don Hugues de Moncada , 
de ramalTer des Troupes ôc d’équipper une Flotte pour re¬ 
couvrer cette Place. Don Hugues obéit, ôc mit â la voile 
avec vingt-fix Vailfeaux , fur lefquels étoient quatre mille 
cinq cens Soldats. Il arriva â la vue d’Alger a la mi Août; 
mais comme il différa huit jours à faire le Débarquement, 
il s’éleva une fi furieufe tempête le jour de Saint Rarthé- 
lemi, que la Flotte fut obligé de fortir du Port. La plupart 
des Vaiffeaux périrent , on perdit environ quatre mille 
hommes , Ôc Don Hugues fe fauva, ôc aborda â l’Iffcd’l- 
viça (B). 

En Sicile , les Villes révoltées n’étoîent point encore 
rentrées dans le devoir. Pour les réduire, le Roi Don Car¬ 
los ordonna à Don Ferdinand d’Alarcon , Gouverneur de 
la Calabre , de paffer dans cette Ifle avec cinq mille Fan- 
taffins, Ôc au Comte de Potencia d’y mener mille Che¬ 
vaux. Ces deux Généraux fe rendirent h Mefïïne, & aile- 

(À) Pierre Martyr Akciekius , il (Jt) Pierre Martyr Akglerk'j > 
Mexia , Ahgen&ola & d'autres. (| Sandoval , Argehsola & d’autres* 
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rent de-la a Randace. Etant entrés dans cette Place, ils puni- • —- ■ 

rent de mort les principaux Chefs des Rébelles , confifque- A j" fc *c. ü * 
leurs biens, &c démolirent leurs maifons. Ils paflerent en- 
fuite a Catane, oti ils en firent autant, & de-la a Palerme; 

A la vue de ces châtimens les autres Villes & Places ré¬ 
belles vinrent demander pardon, & l’obtinrent, en païanc 
des contributions. Termini cependant différa un peu a fe 
foumettre j mais les Troupes y étant ailées , elle ouvrit fes 
portes, & le châtiment que Pon fit éprouver â fes Habi¬ 
ta ns , fut de loger les Soldats chez eux durant quelque 
tems. Après qu’on les eut ainfi châtiés, & que le calme fut 
entièrement rétabli dans l’Ifle, Alarcon remena fes Trou¬ 
pes dans la Calabre, & le Comte de Potencia s’en retour¬ 
na aufli, iaiflant le Comte de Montéléon Viceroi de Si¬ 
cile (A). 

Don Emanuel, Roi de Portugal, fut fi touché de la mort Arrivée de 
de la Reine fa femme, qu’il fongea a abdiquer la Couron- DoIU ^J é °- 
ne, & a fe retirer dans 1 Algarve avec les revenus de cette deCaihile,en 
Province, & ceux de la Grande Maîtrife de Chrifl, pour f’ouugjl, & 
continuer de-l'a la guerre d’Afrique ; mais averti que le "è^Rof 
Prince Don Jean tramoit, â la Pollicitation de ceux qu’il Don Enu- 
avoit auprès de lui, quelque chofe contre fon fervice, il nucl * 
changea de fentiment. 11 réfolut même de fe remarier, & 
jetta à cet effet les yeux fur 1 Infante Dona Eléonore , fœur 
de Don Carlos , Roi de Cafiille. Il envoïa en Caflille, 
pour négocier cette affaire, Don Alvar d’Acofta, fon pre¬ 
mier Chapelain , qui fe rendit h SaragofTe, ou le Roi Don 
Carlos tenoit les Etats du Roïaume d’Aragon. Le mariage 
fut réglé & arrêté dans cette Ville, plutôt par des raifons 
politiques , que par goût de la part de l’Infante , qui fut 
envoïée de-la en Portugal, comme je l’ai dit par le Roi 
fon frere. Le Duc d’Albe la conduifit a la Frontière de Por¬ 
tugal, oh elle fut reçue le vingt-quatrième jour de Novem¬ 
bre par le Duc d’Albe > accompagné de la principale No- 
bletfe du Roïaume. On.la mena à Caftel-Davide, Ôc de-là 
a Crato , oh le Roi, &c le Prince avec fes freres la reçu¬ 
rent. L’Archevêque de Lilbonne y donna la bénédidfion 
nuptiale aux deux époux ; & comme la pefle étoit a Lif- 
bonne, le Roi pafla enfuite avec la Reine à Almérin, oh 

(.*) Fazel, Argensola, Sc Aiakcon dans les Commentaires. 
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—*- les Infantes les attendoient, & oh l’on fit de grandes ré- 

Dfc jouiffances {A). 

m»8 . Les Chérif§ aheurtés a mettre dans leur Parti tous IesMau- 
Les Maures res qui étoient attachés au Roi de Portugal, faifoient en 
amis de» Por- f orte d’y obliger de force ceux qui ne vouloient pas y con- 
quîctcs’par & nt » r de gré. Un d’eux alla avec un Corps de Troupes 
les Chérifs. faccager les terres de Boagaz , qui étoit confédéré avec les 
Portugais ; [mais Boagaz enaïanc eu avis , forma un Corps 
d’Armée , avec lequel il marcha a lui & le défit. Le Ché- 
rif piqué de cette déroute, demanda à fon frere des ren¬ 
forts, avec lefquels il retourna contre Boagaz, l’attaqua, 
le tailla en pièces, détruifit fes Villages & prit en chemin 
Tul ; après quoi il fe retira avec fes Troupes, 
les Portu- Abraham , fils de Baraxa , voulant venger les hoftilités 
pais recoi- q Ue i es Gouverneurs d’Arzile & de Tanger avoient corn¬ 
iez mi fes dans les Montagnes de Farrobo, ramaffa lecrette- 

ment cinq cens Chevaux , & les mena proche d’Analayde. 
Il les y embufqua , & détacha un Parti commandé par 
Araoz , avec ordre de courir la campagne d’Arzile, & de 
fe retirer vers l’embufeade, en cas que les Portugais lui 
donnaffenc la chafle. Araoz partit, & on ne l’eut pas plu¬ 
tôt apperçu d’Arzile, que Coutinho envoïa contre lui Fer¬ 
dinand Gallégo, fon Guide, avec un Corps de Cavalerie. 
Jean de Mello prit les devans à la tête de vingt Chevaux, 
&c Ferdinand Gallégo en fit autant, mais les Maures s’étant 
retirés , les Portugais donnèrent dans l’embufeade fans 
s’en défier. Gallégo y fut tué avec dix-fept Soldats, & tous 
les autres y feroient péris, fi Louis, brave dans cetteocca» 
lion, n’eût favoriféceux qui eurent le bonheur de fe fau- 
ver i les Portugais retournèrent enfuite a leur Place. 

Don Alvar Dans le mois de Mars, le Roi Don Emanuel envoïa à. 
Noronha les Azamor Don Alvar Noronha en qualité de Gouverneur. 
* cn S e * Celui-ci arrivé a cette Place, reconnut l’état oh elle étoit,. 

& apprit que Nacer-Benduma avoit fes Tentes peu loin 
de-la. Etant forti fur cet avis le vingt fixiéme jour d’Avril 
h la tête de fes Troupes, il fondit fur les Barbares a la pointe 
du jour, en tua un grand nombre, fit deux cens cinquante 
Captifs, & enleva cent cinquante Boeufs qu’il conduifit a 
fa Place. Au mois de Juin, il travailla a affermir la confédé¬ 
ration des Cheikhs des Maures amis , qulfe dévouèrent 
(J) Oseftivs, Goe* & d’auttes. 
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Volontiers au fervice du Roi de Portugal. Informé que " 
quelques Maures étoient campés a trois lieues d’Azamor , An j £ ç D * 
il y envoïa Vafco Fernandez avec foixante Chevaux pour x jjsC 
les faire prifonniers. Fernandez donna fur eux, en maflâcra 
plulieurs, & emmena quatre - vingt Captifs &c un grand 
nombre de Befliaux. 

Les Maures Alliés fçurent que ceux d’Enxobie avofent Autre er, 
ramafle une grande quantité de bled , & refolus de s’enem- Potion de* 
parer, ils firent demander quelques Lances a Don Alvar Portu S a * 
de Noronha, Gouverneur d’Azamor, qui leur envoïa qua¬ 
tre-vingt Chevaux fous la conduite de Jean de Fréytas , 
avec quelques Chameaux & plulieurs Bceufs r pour apporter 
le bled, comme fi l’expédition eût été déjà faite. Fréytas 
fe joignit a Méyman Magote , qui étoit un des principaux 
Cheikhs, & partit pour faire la capture. Un Corps de iMau- 
res alliés alla devant , &c s’arrêta , lorfqu’il eut découvert 
deux cens Chevaux d Enxobie, dans la crainte que cette 
Troupe ne fût fuivie d’une autre plus nombreufe. Fréytas 
demanda alors aux Cheikhs ce qu’on devoit faire, &deux 
de ceux-ci lui aïant répondu qu’il falloir s’en retourner , il 
leur dit qu’il iroit reconnoître les ennemis, & qu’on pren- 
droit enfuite une réfolution ; mais les deux Cheikhs ne vou¬ 
lurent point attendre fon retour, & commencèrent a re- 
brouffer chemin avec leurs gens. Les Maures d’Enxobie s’en 
étant apperçus , fondirent auflî-tôt fur les Portugais & fur 
les Troupes de Méyman, qui leur firent tête. Le choc fut 
jude & fanglant, & on y perdit Don Henri Quixada, Sei¬ 
gneur brave, 8 t Abraham Bencide, Maure courageux, qui 
fut tué , en voulant fecourir Don Henri î morts aufquelles 
Don Alvar fut très-fenfible. Enfin Fréytas & Méyman for¬ 
cèrent les ennemis de fe retirer, & s’en retournèrent a Aza- 
mor (A), 

Le Roi Don Carlos partit de Saragoflé pour aller tenir rpp~ 
les Etats en Catalogne ; & arrivé au commencement de Fé- Roi Dont 

vrier a Lérida, oii il fut reçu avec toute l’oflentation polît- £nd?ljfcc* 
ble, il y confirma les Loix& Privilèges de cette Province, lonnc. 

& tous les Principaux de la Ville lui baiferent la main. II 
pafTa enfuite a Barcelone, & y fit une entrée folemnelle le 
quinziéme jour du même mois, avec un Cortège très-brillant. 

{A) Cou. 
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& nombreux, en préfence d’une quantité prodigieufe de 
perfonnes qui étoient venues de toute la Catalogne &c des 
Ifies voifines, voir cette magnifique cérémonie. Lorfqu’il 
fut dans la Place de Saint François, il y jura fur un Théâtre 
richement orné, les Loix & Privilèges des Ifies, après quoi 
il alla loger dans Je Palais de l’Evêque de Tarragonne. 

Les Catalans eurent de même que les Aragonnois beau¬ 
coup de peine a convenir, fi l’on devoit proclamer Comte 
le Roi Don Carlos, du vivant de fa mere, & s’il pouvoit 
tenir des Etats. On eut a ce fujet plufieurs conférences qui 
exigèrent quelque tems , pendant lequel le Roi de France 
envoïa a Saragofife un Miniflre, pour demander qu’on ref- 
tituât à Henri d’Albret, le Roïaume de Navarre, confor¬ 
mément au Traité de Noyon *; & on lui répondit que l’on 
régleroit a Montpellier dans un Congrès , toutes les affai¬ 
res concernant raccommodement de Noyon. Le Roi dé¬ 
puta en conféquence a Montpellier, avec le cara&ére de 
Plénipotentiaires , Monfieur de Chicvres, le Grand Com- 
mendeur de Caftille , 1 Evêque de Badajoz, le Prieur de 
Saint Jean , & le Doéleur Carvajal, de fon Confeil. 

Artus Gouftier, Seigneur de Boifi, & Grand Maître de 
France, fe trouva a Montpellier, au nom du Roi Fran¬ 
çois 1 . avec l’Evêque de Paris, & le Secrétaire Robert, & 
les Plénipotentiaires du Roi Don Carlos, y étant arrivés, 
on fit l’ouverture du Congrès. On ne tarda pas d’y recon- 
noître que les vûes du Roi de France étoient qu’en rendît 
la Navarre , & les Plénipotentiaires d’Efpagne refuferent 
d’y confentir , alléguant les jufies Titres , en vertu def- 
quels leur Souverain la poflèdoit. Les François s’en mo¬ 
quèrent, & ménagèrent en Navarre des intrigues, quicau- 
(erent quelque trouble dans ce Roïaume. Pour y rétablir le 
calme, le Roi Don Carlos crut devoir gagner Don Pedre, 
Maréchal de Navarre, qui étoit prifonnier dans le Châ¬ 
teau d’Atiença. Il le fit amener a Barcelonne, &il lui offrit 
de le remettre en liberté, de lui rendre tous fes Domaines, 
& de le combler de biens & d’honneurs, s’il le reconnoif- 

* Henri d’Albrct avoit déjà envoie 
au même effet à Aranda en Caftille, 
l’an if 17* des Ambafladcnrs, <ji 


avoient eu une Conférence avec les 
principaux Seigneurs du Confeil du 


Roi d’EfpagncA qui étoient convenus 
avec eux de difeuter plus amplement 
cette matière à Montpellier. Char, de 
Pau, citée dans l’Hift Gcnér. de 
Languedoc. 
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foit pour Roi de Navarre ; mais Don Pedre le refufa cons¬ 
tamment , malgré toutes les indances qu'on lui fit a ce fujet. 
Cette démarche aïant donc été inutile, le Roi donna ordre 
de conduire le Maréchal au Château de Simancas i &c le 
Grand-Maître de France étant mort à Montpellier, le 
Congrès fut rompu * ( A ). 

Sur la fin de Février, on apprit que l’Empereur Maxi¬ 
milien étoit mort â Lintz le douzième jour de Janvier i & 
le premier de Mars on fit dans la Cathédrale de Barcelonne 
Ses obféques, qui durèrent trois jours, avec toute la pom¬ 
pe & la majefté digne d’un fi grand Potentat, & de fa qua¬ 
lité de grand-pere du Roi. Après cette cérémonie lugu¬ 
bre , le Roi tint dans la même Eglife le Chapitre de l’Or¬ 
dre de la Toifon, &c y donna le Collier au Connétable 
de Caftille, & aux Ducs d’Albe, de Cardone, de Béjar 
& de Najéra, outre plufieurs Etrangers qui en furent aufîi 
honorés. Le Chapitre étant fini, il envoïa en Allemagne 
de greffes Sommes d’argent, deftinées a lui gagner des voix 
pour la Couronne Impériale (B). 

Quand on eut Surmonté toutes les difficultés qui s’étoient 
offertes, on ouvrit les Etats le treiziéme jour d’Avrii, le 
Roi déclarant nul le ferment qu’il avoit fait â Lérida. Après 
qu’on y eut expofe de la part du Roi y le fujet pour lequel 
fis avoient été convoques, l'Archevêque de Tarragonne 
porta la parole au nom des Etats , & offrit de recevoir le 
ferment du Roi & de le lui prêter. Ainfi le Seizième jour 
du même mois le Roi jura dans le Salon du Palais, de 
maintenir les Loix & les Privilèges ,, & les Ordres le re¬ 
connurent enfuite pour Comte (C). 

Pendant ce tems-là on négocia le mariage de la Reine 
Douairière Germaine , avec le frere du Marquis de Bran¬ 
debourg **, & l’affaire aïant été bien-tôt réglée, la Roi ac¬ 
corda plufieurs grâces aux Domeftiques de la Reine. Les 
Aragonnois ôc les Catalans prévenus que cette alliance 


(A) Pierre Marttr Ascii Rtrs, 
Me’xia > Sauoovai. & Aroensola. 

(B) Pierre Martyr Anglerius, 
Me’xia> San no val ht Argensola. 

(C) Pierre Martyr Anglekius» 
Me’xia , Sandoval & Argensola. 

* Par l'époque que Fleuranges , Hi- 
ftorien contemporain, nous a laiffée 


de la mortd’Artus deGoulfier, il fuie 
^ que le Congrès de Montpellier fut te¬ 
nu l’année précédente, pnifque le 
^Grand Maître de France termina fa. 
vie à la mi- Mai de l'an i f i S. 

** Sandoval dit que c'étoit !e Mar¬ 
quis meme de brandebourgs frère de 
, l’Elcétcur» 


Année o h 
J.C. 

Ifl 9 . 


Mort de 
l’Empereur 
Maximilien* 


Le Roi Don 
Cavlus tient 
à Iiaicelonne 
un Chapitic 
de I*Ordre de 
'«Toifon, 


11 eft re¬ 
connu par les 
Etats aflem- 
blcs dans cet- 
tu Ville» 


La Reine 
Germaine 
convole à de 
fécondes no¬ 
ces» 


Annü’e de 
J. C. 
Mi* 

Le Roi pro¬ 
met du fc- 
conrs au Roi 
de Tunis, dé¬ 
trône par 
Qncredin 
Bubcroulle. 

Les Côtes 
de Valence 
ir/cftces par 
des Cor foires 
Africains. 


Election du 
Roi Don 
Carlos à 
î‘fini p rr fi- 


Scs Ambal- 
fadeurs l’ac¬ 
ceptent en 
Ton nom. 


472 HISTOIRE GENERALE 
étoit fort au-defibus d’une Princefle qui a voit été femme du 
Roi Don Ferdinand , certerent de donner a Germaine le 
titre d’Alterte » mais le Roi ordonna de le lui rendre. Le 
Roi de Tunis vint aufli a cette Ville demander l’appui du 
Roi Don Carlos contre Quérédin Barberoufle, qui l’avoit 
dépouillé de fon Roïaume, & il fut reçu avec bonté du Roi 
qui lui promit fon fecours pour le rétablir. Comme des Pi¬ 
rates Africains infeftoient les Côtes de Valence, ou ils com- 
mettoient de grandes hofUlitcs &faifoient un grand nombre 
de Captifs , le Roi ordonna a Don Alfonfe de Grenade y 
Vénégas, de préparer les Galères pour leur donner la 
charte. Don Alfonfe obéit prômptement, & aïant rencon¬ 
tré une Galiotte de Ra^uie, appeilée la Noire , qui étoit 
très-forte & très-redoutee fur ces Mers , il l’attaqua, & la 
brûla, après l’avoir inutilement fommée plufieurs fois de 
fe rendre , en forte que tous ceux qui étoient dertus péri¬ 
rent avec elle (y/L 

Les Ele&eurs de l’Empire s’artemblerent a Francfort, & 
après de puiflantes brigues qu’il y eut pendant la Diète, 
Charles,Roi d’Efpagnefut élu Empereur le vingt-huitième 
jour de Juin. Le quinziéme de Juillet, l’Archevêque de 
Mayence publia l’Eledlion dans la grande Eglife de Saint 
Barthélemy, & les Légats du Pape l’approuverent & la 
confirmèrent au nom de Sa Sainteté , qui écrivit même au 
Roi,le feiziéme jour d'Août,pour le féliciter a ce fujet (B), 

Pour preferire les conditions aufqucllcs le Roi feroit ad¬ 
mis au Trône Impérial, les Electeurs fe raflemblerent, & 
lorfque tout fut réglé, ils mandèrent fes Ambartadeurs, 
qui étoient le Cardinal de Saltzbourg, les Evêques de Liège 
& de Trente , Frédéric Palatin , Cafimir de Brandebourg, 
le Comte de Naflav & Maximilien Sibembourg. Ceux-ci 
qui étoient a un mille de la Ville, vinrent accompagnés de 
plufieurs perfonnes titrées & de plufieurs Seigneurs, fe pré- 
îenterent devant les Electeurs , & acceptèrent les condi¬ 
tions au nom de l’Empereur élu. On nomma enfuite de 
concert pour Régent de l’Empire , en attendant l’arrivée 
de l’Empereur Charles, Cafimir, Marquis de Brandebourg , 
& les Electeurs choifirent, pour envoïer en Ambaflaae 


(A) Aroensoia 8c d'autres.' 

(B) Sirius , te Mire,Ratkaldus, 
Pier:'k Martyr Anglerius, Me’- 


xia , Sakdoval » Aroewsoia 8c tous 
les Auteurs des Vies des Empereurs, j 
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vers le nouvel Empereur, le Duc de Bavière, Comte Pa¬ 
latin , qui fe difpofa aufli-tôt a partir ( A ). 

Comme le Pape avoit accordé au Roi Don Carlos la 
Dîme des revenus des Eglifes de Caftille, afin de le mettre 
en état de former une grofife Flotte contre le Turc , le Roi 
donna ordre, pourfâire exécuter cette grâce, que les Egli¬ 
fes envoïaflfent leurs Députés à Barcelonne. On obéit y & 
les Députés étant arrivés, ils s’aflfemblerent. Le Roi char¬ 
gea le Cardinal de Tortofe, le Chancelier Gatinara & les 
Evêques de Burgos & de Badajot, de leur perfuader de 
confentir k la Dîme dont le Pape l’a voit gratiné î mais il ne 
put alors rien obtenir, parce que les Députés lui repréfen- 
terent & au Pape fimpoflibiliré & les inconvéniens que 
cette affaire fouffrok, la trifte fituation ou l’Etat Ecclé- 
fiaftique fe trouvoit réduit. Leur refus fit naître de fortes 
conteîlations, &le Roi s’en plaignit au Pape, qui fulmina 
des Cenfures, jettant l'interdit, & ordonnant la ceflation 
de tout Office Divin , au grand fcandale des Fidelles. 

Peu d’Eglifes gardèrent l’interdit, parce qu’un grand 
nombre de perfonnes jugèrent que les Cenfures n*obligcoient 
point, quand elles n’avoient pas la juftice pour bafe î &c 
comme l’on ne ceffa point de célébrer les Offices Divins, 
d’adminiftrer les Sacremens , ni de donner la fépulture 
Chrétienne aux Morts, le Roi prit le parti de le faire le¬ 
ver. L’Eglife de Tolède préfenta fur cette affaire un long 
Mémoire au Roi, au nom de toutes les autres, & le Roi 
ordonna qu’il fe tînt une Aflemblée dans cette Ville pour 
l’examiner mûrement, & prendre en conféquence une ré- 
folution (B), 

On préparoit pendant ce tems-la contre le Turc, une 
groffe Flotte, dont le Comte de Cabra fut nommé Gé¬ 
néral. Don Hugues de Moncada fortit par ordre du Roi 
avec une partie de cet Armement, & jugeant que pour ré¬ 
tablir le Roi de Tunis, il falloir commencer par s’emparer 
de l’Ifle de Gerbes, il prit la route de Sicile, afin de ren¬ 
forcer les Galères. Il rencontra a la vûe deTrapani neuf 
Galères Turques, & leur livra un rude combat. On montra 
dans cette occafion beaucoup d’ardeur de part & d’autre y 
ôc Moncada fut blefle au vifage d’un coup de flèche > dont 

( A ) Suri us. Il Sandovai 5c Arginsoia. 

( B ) Pierre Martyr AwGIEriusJ] 

Tome Viïl, O 00 
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----on le guérit heureufement. Aïant enfuite ram a lié dix mille 

An j N k l UB Fantallins, huit cens Hommes d’armes ôc cinq cens Che- 
Vj i»' vaux , avec l’Artillerie ôc les munitions néceflaircs, il em¬ 
barqua le tout fur foixante-dix Vaiflcaux, treize Galères 
ôc d’autres Bâtiraens, ôc alla aux Gerbes, oh il prit terre. 
Son heureux Le Cheikh de l’Ifle qui s etoit bien pourvû de Troupes, 
vint a leur tête pour s'oppofer aux entreprifes des Efpa- 
gnols. Don Hugues attaqua les Infulaires avec les Bennes 
en bon ordre , ôc trouva une vive réüilance ; mais lès Ef- 
pagnols animés par fa valeur Ôc fon exemple, quoiqu’il 
reçût un coup de flèche a l’épaule r mirent en. déroute les 
Infulaires ôc en firent un horrible carnage. Le Cheikh & 
les Principaux qui refterent, fe fournirent, firent ferment 
d’obéiffance ôc fs reconnurent Vaffaux du Roi d’Efpagne * 
iis s’obligèrent de païer tous les ans treize mille Piuolcs 
d’or , ôc contrarièrent d’autres engagemens qui regar- 
doient la fureté des Côtes d’Italie ôc d’Efpagne : nouvelle 
que le Roi reçut ôc célébra a Barcelonne. 
lettre du Sur ces entrefaites revint de Conflantinople Garde Geo- 
au^Rm^Don » apportant au Roi une Lettre du Grand Turc , qui 
Carlos» 1 confentoit a tout ce qui lui avoit été demandé a l’égard des 
Temples & Lieux Saints de Jérufalem, & du partage des 
Pèlerins, priant aufH le Roi, qu’il né fût fait aucun mal a 
ceux de fes Sujets qui iroient commercer dans la Pouille * 
Ôc fur les Côtes du Roïaume de Naples (A)„ 

Arrivée du Arriva aufli dans le mois de Novembre, quoique San - 

Duc de Ba- dife le vingt-deuxième jour d’Août, le Duc de Ba- 
enAmbïiü- viere f. Comte Palatin du Rhin, avec le caraélére d’Ambaf- 
de par le-» fadeur, ôc la Lettre des Electeurs de l’Empire.Toute la 
vers rEmpc- Nobleffe de la Cour fortit au devant de lui, Ôc Monfieur 
icur élu. P de Chiévres alla le recevoir de la part du Roi. Il fut logé 
ôc traité avec magnificence , ôc étant allé au jour marqué» 
avec une nombreufe fuite , a Molino d’el-Rcy , Place voi- 
fine de Barcelonne , ou étoit le Roi élu Empereur, il baifa 
la main a ce Prince , lui rendit compte de fon éledlion y Sc 
lui repréfenta combien il importait pour le bien de l’Alle¬ 
magne ôt des Etais héréditaires,qu’il allât au plutôt prendre 
poflefïïon de la Couronne Impériale. Le Chancelier Gati- 
uara répondit au nom de l’Empereur, qu’il remercioir les 
Eleéleurs, ôc pafferoit incefTamment eu Allemagne » ou il 

Arsümcia Si d’àtunes. 
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fe livrcroit entièrement à tout ce qui feroit glorieux & utile ■ ■■■ ■ ■■ 

a l’Empire. Après cette Audience , le Duc de Bavière baifa An j 
de nouveau la main h l’Empereur, & retourna a fon loge- V f i # * é 
ment. 

Il y eut à Barcelonne de grandes Fêtes, pendant lefquel- il retourne 
les l’Empereur eut quelques Conférences fecrettes avec le cn AIlcm *- 
Duc Ambaffadeur, 6c lui envoïa de magnifiques préfens LettreTde** 
pour lui & pour toute fa fuite. 11 lui donna auffi pour les l'Empereur. 
Electeurs des Lettres dattêes de Molino d’el-iley,en forte 
que le Duc de Bavière repartit très-content pour l’Allema¬ 
gne. Dans ce même tems on arrangea l’affaire de la Dîme 
des Eglifes de Caffille, & le Roi ordonna de lever entiè¬ 
rement l’interdit (A). 

Quelques Villes de Caftille perfiftoient dans l’union f R etnontran _ 
pour folliciter t le remède aux maux publics. Gonçale Gay- ces faites au 
tan , Echevin de Tolède , qui étoit allé à cet effet a Bar- 
celonne, demanda Audience, 6c après l’avoir eue de Mon- Tolède, 
fleur de Chiévres 6c de l’Evêque de Badajoz, il en obtint 
auffi une de l’Empereur , a qui il remit les Lettres de fa 
Ville. 11 lui repréfenta auffi en peu de mots tout ce que la 
Caffille fouffroit, malgré la promeffe qu’il avoit faite d’y 
remédier , 6c ajouta que puifque Sa Majefté étoit réfolue 
de palier cn Flandres dedans l’Empire , il étoit jufle, après 
avoir fkvorifé fi long-tems l’Aragon & la Catalogne de fa 
préfence , qu’elle accordât la même grâce aux principales 
Villes des deux Caftiiles. Le Roi écouta Gonçale Gay tan 
6c fon Compagnon avec un air de bonté , quoiqu’il fût 
prévenu par les Corregidors de Tolède 6c de Jaen, de tout 
ce qui fe tramoit dans ces deux Villes, 6c les congédia, 
après leur avoir dit qu’il feroit en forte d’apporter du re¬ 
mède aux défordres dont ils fe plaignoient (B). 

Lorfque le Roi fçut qu’il étoit élu Empereur , il crut Etabliflc- 
devoirfe faire traiter, tout autrement qu'auparavant i c’efl 
pourquoi il fut ordonné que dans les dépêches 6c autres ac- aé par ce 
tes publics on lui donnerait le Titre de Majefté, que tous l’rmce, 
les Rois ont adopté depuis , fans autre diftinéfion que 
celle de la Souveraineté, comme Majefté Impériale, Ma¬ 
jefté très-Chrétienne, Majefté Catholique , &c. Les Etâts 

( A ) Pierre Martyr Angierk s, vains d'Allemagne. 

Mtxi* , Sandoval > Ahgessola ,11 ( B ) Argensola. 
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' 11 ■" 1 de Barcelonne fe terminèrent heureufement, & après avoir 

proclamé Comte, k Roi élu Empereur, ils lui accorde- 
i \ i 9 ] rent un Don gratuit de deux cens cinquante mille livres ’ A). 

On fe pré- Il courut un bruit en Valence que les Maures d’Alger 
Valcncè'con" avo * enI des lkR ons avec les Mahométans de ce Roïaume r 
tre le s'entre- P our & rendre Maîtres de ce Pais, & il s'accrédita telle- 
pnfes des Al- ment que les Officiers du Roïaume fe conformant a un or— 
gcuem. <i re q Ue j e R 0 j j} on Ferdinand avoit donné en pareille oc* 
cation, commencèrent a former dans les Villes & Places 
des Compagnies avec leurs Capitaines, afin de les avoir 
toutes prêtes en cas que les Maures d'Alger vouluffent faire 
Pcftc af- quelque tentative.. Dans le même tems ilfurvint a Valence 
freufe dans la une horrible pelle, qui fut caufe que toute la Nobleffe fortit 
cîïciiumc. de celte ViUe pour fuir la contagion, &c qu’il n’y relia que 
très-peu de monde & feulement le menu Peuples 
Troubles Le jour de Sainte Marie-Magdeleine un Religieux Fran- 
knceparHrr c *^ ca * n prêchant avec zélé ôc ardeur contre la Sodomie r 
prudence dit qu'il y avoit dans cette Ville des gens qui en étoient 
d*un Prédica- fouillés, & que c’étoit en punition d’un crime fi énorme f 
qu’on étoit affligé de la perte. A ces mots tous les Auditeurs 
s*émurent , & coururent, comme des furieux, chercher 
ceux que l’on en feupçonnoit coupables. Ils en arrêtèrent 
quatre, qui après avoir été convaincus du crime par leur 
propre aveu, furent eondamnés par le Juge Criminel, d’ê¬ 
tre brûlés, ce qui fut exécuté. On prit auffi un Boulanger 
qui fut mis danslaprifon Ecclétiaitique, en confédération? 
de ce qu’il avoit été tonfuré » ôc comme l’on ne trouva.con- 
tre lui que de légers indices, l'Official le condamna d’être 
expofe en Public dans l’Eglife Cathédrale pendant qu’on 
chameroit la Mefïe, Sc d’être enfuite enfermé pour tou¬ 
jours dans le Château de Chulilla. 

Cette Sentence fut exécutée, & lorfqu'on fe mit en de¬ 
voir de remener le Criminel a k prifon, il s’amaffa un 
grand nombre d’enfans armés de pierres pour le tuer. Deux 
Habitans refpedlables voulurent les appaifer , & les enga¬ 
ger de fe retirer i mais ce fut inutilement. Les enfans jette- 
rent des pierres contre les fenêtres de la Sacriflie, oit étoic 
le Criminel,& beaucoup d’autres genss'itant jointe k eux, le 
tumulte devint confidérable. A cette nouvelle le Commen- 
deur Garch,le Jurât Thomas Vibas, Vincent Zaér%Racîonal 

{*) Atenssn» 
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de la Ville, le Grand-Vicaire ôc le Chanoine Torré accouru- — • ■ 

rent promptement,&: enfermèrent le Criminel dans la Sacri- An * E ç 08 
{lie pour appaifer les Mutins, qui fe retirèrent tous chez eux. ,'5 1/. 

On crut alors le trouble ceflé ; mais l’après-midi les fédi- Le p 3 j aîj 
lieux ferafïemblerent en plus grand nombre pour enlever Archiépifco- 
le Criminel & le brûler i & aïant fait un Drapeau avec un P alc °J> rt 
morceau de toile blanche, ils allèrent demander qu’on le JïJlé. 
kur livrât. A leurs cris l’Archevêque fortit du Palais, leur 
arracha leur Drapeau, l’emporta chez lui r 6c fît fermer les 
portes de l’Archevêché d’où Ton tira fur eux uncoupd’Ar- 
quebufe pour les épouvanter. Toute cette populace mutinée 
devenue par-la plus furieufe, mit le feu aux portes du Palais 
Archiépiscopal, qui auroit été entièrement réduit en cendres, 
fi l’on n’y eût apporté un prompt remède. 

A la vûe de cet attentat l'Official jetta l’interdir, mais cela Excès anfc 
ne fervit qu’a irriter davantage les féditieux, qui demande- ^ u n e t ls /j F ^ 
rent avec plus d’infiance le Criminel qu'on accufoic d'être cs 
Sodomifie. Les Eccléfiafliques de quelques Paroifies forti- 
rent le Saint Sacrement pour les tranquillifer, mais ils ne ga¬ 
gnèrent rien , parce que ni les chofes Divines, ni les cho¬ 
ies humaines ne font imprefiion fur des efprits animés par la 
fureur de la colère. Les Mutins fe mirent donc en devoir 
d'enfoncer les portes de i Eglife Cathédmle pour avoir le 
Criminel, & il furvint alors une autre bande de perfonnes, 
avec un Crucifix & unDrapeau, qui demandoient le pauvre 
Criminel pour le brûler. Comme ils s’efforçoient pendant 
cetemsTa de brifer avec des poutres, les portes de l’Eglife, 

Garch & Vibas accoururent , {accompagnés de quelques» 
autres perfonnes, 6c tâchèrent d’arrêter la violence de cette 
populace animée ; mais la fureur ne fit au contraire qu’aug¬ 
menter. Garch & les autres craignant donc de plus grands, 
maux pour la Ville, entrèrent dans l’Eglife par une autre 
porte, ôc livrèrent le Criminel. La populace furieufe le con- 
duifit aufiitôt au bûcher , dans l'intention de le brûler vif£ 
mais parmi ces efprits emportés, il s'en trouva quelques-uns, 
qui perfuaderent aux autres de lui permettre de feconfefler.. 

Ainfi après que le Criminel fe fut difpofé a. la mort, ils l’é— 
trangkrent & le brûlèrent. La même après-midi, ils voulu¬ 
rent commettre une pareille violence a l’égard d’un fils- 
d’un Tordeur de foie > mais n’aïant point trouvé leurvidlt- 
me ,ils ne purent exécuter kur projet, 6c le tumulte ceffa^ 
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*-;-* Le huitième jour d’Août les Echevins firent fçavoîr au 

A H Gouverneur Don Louis de Cavanillas, ce qui s'étoit pafle 

Ki)>. dans la Ville, & ce Seigneur étant fur le champ monté a 
Pcr<juifi- cheval, s'y rendit accompagné de vingt-cinq Chevaux & 
contr^ies 16 * P^ u ^ eurs Arquebufiers &c Arbalétriers. Il ordonna auflî- 
coupablcs. tôt d’informer contre les principaux moteurs & fauteurs du 
foulevement & défordre, pour faire un châtiment exemplai¬ 
re ; mais il trouva tout le Peuple muet & obftiné a n’accu¬ 
ler perfonne, ni a attefter les crimes de ceux qui étoient 
dénoncés, enforte qu’il fallut fe délifter de la perquifîtiou 
&; s’en retourner. 

Les Corps Cependant les coupables qui étoient tourmentés par les 
imeot remors de leur propre confcience, commencèrent à crain- 
Vormcnt des dre qu’on ne découvrît a la fin la vérité, & qu’ils ne fuflene 
Cotnpjrt'iws. punis dans le tems qu’ils s’y attendroient le moins. Pour 
s’en garantir, ils prirent les armes, fous prétexte de vouloir 
fe précautionner contre les Maures d’Alger, & toutes les 
Communautés ou Corps de métiers formèrent des Compa¬ 
gnies, chacune avec Ion Drapeau, fon Capitaine &fesau¬ 
tres Officiers,achetant des armes pour ceux qui n’en avoienr 
pas, & les enfermant dans les Bureaux de leurs Commu¬ 
nautés. Les premiersqui fortirent par la Ville le vingt-neu¬ 
vième jour de Septembre pour faire leur revue, furent les 
Tondeurs de drap & les Tiflerands en foie & en laine, & 
le lendemain feulement les Tifferands en foie. Les Cor¬ 
donniers fortirent le quatrième jour d’O&obre, & ainfi des 
autres. Comme les Charpentiers fe préparoient pour le jour 
de Saint Luc , les Echevins de la Ville prévoiant les in- 
convéniens qui pouvoient refulter de-la, leur ordonnèrent 
de fe défifter de leur projet; mais ceux-ci qui ne s’efti- 
moient pas moins que les prccédens, s’inquiétèrent peu de 
la défenfe, & firent comme les autres. 

La fclieuent Les Corps de métiers jugèrent quils ne pouvoient fe 

KÏTle nom m *intenir fans faire enfemble une bonne union. Ils fe con- 
dc Germa- voquerent a cet effet réciproquement, & dans la première 
nic * AfTemblée, chaque Corps élut fon Syndic, auquel il donna 

pouvoir de faire au nom de tous, de concert avec les autres, 
une confédération & Germanie , avec des réglemens & or¬ 
donnances pour leur confervation ; ce qui fut exécuté, quoi¬ 
que les Echevins tâchaffent de l’empêcher, les Corps de mé¬ 
tiers alléguant pour prétexte qu’ils fe réuniffpient pour le 
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bien public. Un Tondeur de drap, appelle Jean Laurent, — 
homme fin , adroit 6c fi beau parleur , que tous ces gens-la A H j D * 
le regardoient comme un Oracle , Leur demànda dans cette ij\*. 
AfTemblée pourquoi ils vouloient ainfi Te liguer. Quelques- 
uns d’eux prenant alors la parole, répondirent, que la prin¬ 
cipale raifonétoit le mépris avec lequellls étoient traités par 
les Nobles, qui refufoient de leur païer leurs dettes , 6c les v 

maltraitoient, quand on leur demandoit de l’argent, vio- 
loient leurs filles, forçoient leurs femmes 6c les tuoîenteux- 
mêmes, fans que la Jufiice empêchât ces violences, nifemît 
en devoir de les réprimer; ils ajoutèrent encore que les 
Gentilshommes maintenoient pour leurs propres intérêts 
les Maures dans le Roïaume, ce qui étoit caufe que l’on vi- 
voit toujours dans l’inquiétude. 

Jean Laurent les aiant écoutés tranquillement, leur dit Le Roi (êm- 
que pour obvier a tous ces maux, il falloit que tous les Ies 
Corps de métiers fe liguaflent par ferment, ôc nommaflent 
de concert treize perfonnes , qui feroient chargés du Gou¬ 
vernement pour le bien commun 6c particulier, parce qu’a- 
lors la Juftice férendroit, ils feroient tous redoutés , & ré- 
primeroient les défordres qu’ils avoient éprouvés par le 
pafTé, en forte que le Roi feroit fervi. Tous les Affiftans ap¬ 
prouvèrent la propofition, 6c informèrent le Roi de tout ce 
qui s’étoit fait, le fuppiiant de venir a cette Ville tenir les 
Etats. Le Roi leur répondit qu’ils avoient bien fait de s’ar¬ 
mer , & quil approuvoit leurs projets a l’égard des nou¬ 
velles Charges qu’ils vouloient établir, pourvû qu’on agît 
en tout avec la modération néceflaire pour la bonne ad- 
miniftration de la Juftice 6c la paix de cette Ville, 6c qu’ils 
ne fiflent rien fans le confentement daGouverneur *. 

En confequence les Corps de métiers procédèrent le jour IU s'éJifcnc 
des lnnocens a l'éle&ion des treize Syndics, aves de gran- 
des réjouiflances, lorfqu’ils auroient dû répandre des larmes 
de fang pour les horreurs qui furent commifes dans ce 


* Micer Garces, natif de Saragoflc, 
S: Membre du Confeil d'Aragon, aU 
la cependant 1 Valence avec le» Dé¬ 
putés du Peuple » par ordre du Roi, 
pour examiner ii leur demande étoit 
yufle ’ r mais vaincu Par les .prières ou 
parles ]}ïéfens,il lit élire en u gréfcncc 


les treize Syndics. Cétoif* dit Sando- 
vaï, un méchant homme,qui avoir ex¬ 
cité le trouble i SaAgoflc la première' 
fois que le Roi y aroit été. Quelques 
rannées apres l’Empereur Rot le jir 
'mourir à la potence, & conùfqux les. 
Ebicns ca puniticitcle tous fes foj&its». 
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-7— Roïaume , a la faveur de cette permiflîon ( A ). 

a s n e*b de Ferdinand de Magalhaens ou Magellan, Gentilhomme 
V \ 1 Portugais, & Ruy Fa léro, A ftronome & Géographe, mé- 

Maftdhn contens de Don Emanuel, Roi de Portugal, étoient venus 
part pour fai- p ann é e précédente en Cattille, folliciter le Roi Don Carlos 
comertcscn de leur donner une Flotte, pour faire au-dela des Côtes du 
Amiuque. Bréfil, de nouvelles découvertes qui fèroient très-utiles a la 
Couronne. Voulant fuivre cette affaire, ils avoient été a 
Saragoffe trouver le Roi Don Carlos, qui après avoir mû¬ 
rement fait examiner leurs propofitions, convint de donner 
à Magellan l’Armement néceffaire pour l’entreprife, mais 
a plufieurs conditions, dont les principales furent, que les 
ides & Terres qu’il dccouvriroit , feroient pour le Roi, & 
que Magellan auroit une certaine part dans tous les revenus 
qu’elles produiroient. On fit de tout ceci un écrit a Saragoffe 
le huitième jour de Mars, après quoi Magellan partit pour 
Séville, oit devoit fe faire FArmement, & cinq Vaiffeaux 
aïantété équippés & garnis d’un nombre fuffifantdeTroupes 
& de tout ce qu’il falloir, il mit v a la voile pour i’Amérique 
le cinquième jour d’Août (B). 

irruptions II n’y eut cette année rien de mémorable en Portugal; 
des Portu- mais en Afrique les Portugais firent plufieurs expéditions 
Swre^des” dignes de leur valeur. Don Alvar de Noronha, Gouverneur 
MaurVsd En- d’Azamor, marcha différentes fois avec fes Troupes, dans le 
*ovic en mois de Mars, contre les Maures d’Enxovie, en maffacra 
Afrique. pi u fi eurs 9 fi t un grand nombre de Captifs & enleva quan¬ 
tité de Bœufs, de Chevaux & de Chameaux avec beau- 
Itcrr blc coup d’autres effets. Il prit dans un des Villages de Nacer- 
aitiqn & Benduma une des femmes de ce Maure, & celles de fes fils, 
d^un Gentil & chargea Antoine Léytan, Gentilhomme Portugais, d’en 
homme Por- avoir foin & de les conduire a Azamor i mais Léytan ou- 
tu^Aw. bliant ce qu’il devoit a fa naiffance & à lui-même, & en¬ 
traîné par l’avarice, coupa les mains & les pieds à une des 
brues de Nacer pour lui ôter des bracelets & des cercles 
d’argent d’un grand prix, qu’elle y portoit, comme fem¬ 
me noble & d’importance. Noronha juffement indigné de 
cette action inhumaine, fit fur le champ arrêter Léytan , le 

(A) Pierre Martyr Ancierius , ». Valence , Tom. t. liv. le.' 

Me'xia, Sandoval & plus ample- (B) Gois. 
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dégrada des armes, & voulut lui faire païer de la vie une - 
méchanceté fi exécrable ; mais a la follicitation de la plu- Anne-e i>i 
part des Gentilshommes Portugais qui étoient avec lui, il fe 
contenta de l'envofer par la première occafion prifonnier 
en Portugal. 

Peu de tems après Don Alvar de Noronha réunit a fes Amesex- 
Troupes, un gros Corps de Maures alliés, & alla attaquer la p^||i°" sdei 
Ville de Siner, qui fut emportée de force ; & après en avoir dauonte 
abandonné le pillage aux Maures alliés, ne gardant pour Ré fi‘ on * 
lui que les Captifs & le bétail, il reprit la route d'Azamor. 

Au bruit de cet événement les Barbares fe raflemblerent 
en grand nombre , & marchèrent a fa pourfuite, pour fe 
venger,& lui enlever fa capture; mais Don Alvar aïant 
mis à l'avant-garde tout le butin, & étant refié a l'arrière- 
garde avec la meilleure partie de fes gens , contînt les 
ennemis, de maniéré qu'ils n'oferent l’attaquer , & s'en 
retournèrent. D’un autre côté Vafco Fernandez fon guide 
fit aufli dans l'Enxovie quelques courfes qui furent très 
préjudiciables aux Maures de cette Contrée. Le dixiéme 
jour d'Avril Don Alvar fortit de nouveau avec les Mau¬ 
res alliés & fes Troupes, & étant allé à Umbré, il drefia 
les échelles contre la Place pour efcalader la muraille. 

Comme les Habitans fe défendirent avec valeur, &c qu’il 
ne pouvoit les forcer, il courut aux portes avec un déta¬ 
chement , & les brifa. Ses gens entrèrent auflitôt, &c après 
avoir fait main baffe fur quantité de Mahométans, il mit 
cette Ville a fac, &c s’en retourna, emmenant deux cens 
cinquante-fix perfonnes captives, fans avoir perdu un feul 
Portugais. 


Dans le mois d'Oélobre, Noronha marcha contre les Ils jettent 
Maures d'Alémuma,& enleva vingt hommes d’une Trou- 
pe de Maures,qui couroient la Campagne. Inftruit par eux d'Azjmoc. 
de l’endroit ou étoit campé Balzoba,de qui iiavoit grande 
envie de fe venger, parce que ce Cheikh avoit enlevé plu- 
fieurs Maures alliés, & entre autres deux Cheikhs fur le 
chemin de Safi a Azamor, il retourna promptement k 
cette derniere Ville préparer fes Troupes. Dès qu’elles fu¬ 
rent en état, il partit avec elles, Ôc fit fi grande diligence, que, 
quoiqu’il y eût onze lieues de marche , il donna de nuit fur 
les Maures qui furent taillés en pièces > Balzoba & d’autres 
s'étant enfuis. Tout ce qui étoit dans les Tentes, fut pillé; 
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en fit deux cens cinquante Captifs, de l’on gagna quantité de 
Bœufs, pluficurs Cnevaux & quelques Chameaux. Balzoba 
piqué de cet échec, rallia un grand nombre de Maures, 
tant de Cavalerie que d’infanterie, de alla k la pourfuite de 
Noronha. Ces Barbares firent pleuvoir une fi grande mul¬ 
titude de pierres, que les Portugais furent en grand danger, 
quoique les Arquebufiers & Arbalétriers tâcnaflent d’écar¬ 
ter les Ennemis, a force de faire feu fur eux. Don Alvar 
defeendit de fon cheval ,qui étoit fatigué, pour faire mar¬ 
cher fes gens en Corps, mais un Cavalier Maure fe préci¬ 
pita fur lui, de lui porta un fi rude coup a la tête* qu’il le 
renverfa par terre fans fentiment. Vafco Fernandez, Mar¬ 
tin Gilles Sc d’autres accoururent aufiitôt au fecours, & ar¬ 
rêtèrent les Maures a coups de lance. Don Alvar revenu a 
lui, monta fur un autre cheval, & aïant donné le comman¬ 
dement de l’arriere-garde a Vafco Fernandez, de de l’a¬ 
vant-garde a Jean de Fréytas, il continua fa retraite, 6 c 
arriva à Azamor avec la capture, fans avoir perdu un feu! 
homme de fa Troupe, qui n’étoit que de deux cens cinquan¬ 
te Chevaux, de de quarante Arquebufiers de Arbalétriers, 
quoique les Barbares fufiTent au nombre de plus de cinq cens 
Chevaux de de trois mille Fantafiins. Cette expédition jetta 
tant de terreur chez les Maures des environs, que la plupart 
vinrent fe liguer avec les Portugais. 

Don Jean Coutinho, Gouverneur d’Arzile, fouhaitoit 
fort de s’emparer de la Ville de Négros, où demeuroient 
plufieurs Seigneurs Maures, braves de hardis, qui faifoient 
fouvent des courfes dans les Campagnes d’Arzile. Il fit de¬ 
mander a cet effet de la Cavalerie à Don Edouard de Mé- 
néfes , Gouverneur de Tanger , qui lui envoïa cent Che¬ 
vaux , fous la conduite de Jean Cuello de de fes freres. Avec 
ces Troupes de les fiennes, Don Jean Coutinho fortit d’Ar¬ 
zile le quinziéme jour d’Odtobre , de prit la route de Né¬ 
gros, dont la plupart des Habitans inilruits de fa marche, 
fe fauverent,de les autres fe tinrent fur ladéfenfive. Coutinho 
arriva cependant a cette Ville, de les Portugais l’emportè¬ 
rent de force, malgré la vive réfiftance des Barbares qui y 
étoient reliés. On y maffacra feize Maures , de l’on ne 
quarante-quatre Captifs ; mais il en coûta la vie a Ferdi¬ 
nand Cuello, Grand Alcayde d’Arzile, de a deux Gentils¬ 
hommes qui étoient venus de Tanger. Les Portugais enle- 
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verent tout ce qu’il y avoit dans la Place , & voulurent ; 
retourner à Arzile avec leur butin ; mais les Maures des An j. E c.° B 
environs fe réunirent, & fondant fur Pierre de Ménéfcs iji>. 
qu’ils trouvèrent écarté avec fes Chevaux , ils lui tuèrent 
quatre hommes. Goutinho détacha aufll-tôt a fon lecours 
un peloton d’Arquebufiers, qui arrêtèrent les Maures i 
fur ce qu’on lui dit que le nombre de ceux-ci augmentoit 
kchaque in liant, pour lui couper la retraite, il força fa 
marche, & entra aans Arzile avec la capture. 

Don Emanuel de Mafcarenhas qui étoit a Ceuta, fou- Don Ema- 
haitoit fort d’attrapper ou de tuer un valereux Maure ap- " 3 u r C ç n ^ s N J^“ 
pellé Arroaz, qui faifoit des courfes dans les Campagnes re^îftinguc 
de cette Place , & y commettoit de grandes hollilités. Dans pas moins, 
cette vue il demanda quelques-uns des meilleurs Chevaux 
de Ceuta a Don Jean Coutinho, qui lui en donna foixante 
d’élite , avec lefquels Mafcarenhas partit, pafia les Mon¬ 
tagnes de Bénamares, & enleva cinq Maures , foixante 
Bœufs , & quatre cens Moutons. Comme il retournoit a 
Ceuta avec fa capture, un Corps d’environ cent Barbares 
des Places de ces Montagnes , s’avança pour lui difputer 
le paflage ; mais avant que d’arriver a Ceuta , il fondit fur 
eux, par le confeil de Pierre de Ménéfes , en tua foixante, 

& fit les autres prifonniers ; de forte qu’aucun d’eux ne lui 
échappa, & qu’il conduifit heureufement le butin a la Place. 

Peu de jours après le Roi de Fez irrité de toutes ces hof- Arroa7» fo- 
tilités , vint avec trois mille Chevaux courir les Campagnes 
d’Arzile ; mais il fe retira fans avoir rien fait de confidérable, sôlJaY Por- 
quoique Muley - Abrahen refiat, aïant apperçu Arroaz, tugais. 
qui s’avançoit. Don Jean Coutinho fortit avec un gros de 
Cavalerie pour reconnoître Abrahen, &c s’approcha fi près, 
qu’un Cordonnier Portugais, appellé Pierre Alvarez, qui 
étoit avec lui, coucha en joue Arroaz tk le tua d’un coup 
d’Arquebufe ; ce qui conficrna autant les Maures, que les 
Portugais en furent joïeux. 

Sçachant qu’un Capitaine du Roi de Fez avoit corrompu Révolte des 
les Maures de Garabie, & les avoit engagés de renoncer a ^, a n r t a r c| C c n K oi 
l’alliance qu’ils avoient avec le Portugal , Nuîïo Mafca- Portugal, 
renhas chercha a faire aflaffiner cet Officier du Roi de Fez 
par deux Maures de cette Ville, aufquels il promit de don¬ 
ner pour récompenfe cent cinquante écus, & trois bons 
habits , dont deux pour eux , ôc le troifiéme pour un autre 
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■ 1 - Maure qui devoit avoir part a cette aélion. Ces Maures poh> 

AN j o gnarderent le Capitaine du Roi de Fez,& ceux de Garabie 
xj»y* craignant le reflentiment des Portugais,rejoignirent a Oléy- 
Dambran. Pour mieux s’afiurer, Tes Garabiens firent de¬ 
mander la paix a Mafcarenhas, & lui firent dire de leur 
envoïer quelque argent, comme Tes Prédécefleurs a voient 
coutume de faire i mais Mafcarenhas qui fe déficit de leur 
' inconfiance & de leur mauvaife foi, leur répondit, que 
s’ils vouloient être Vaflaux du Roi de Portugal, il leslaif* 
feroit cultiver leurs terres, comme parle pafié, fans rien 
exiger d’eux. Cette réponfe ne leur plût point i c’eft pour¬ 
quoi fécondés des Troupes d’Oléy-Dambran , ils inquid- 
toient continuellement les Maures de Dabide, qui étoient 
Alliés des Portugais. Les Dabidiens en donnèrent avis à 
Mafcarenhas, qui partit fur le champ avec deux cens Che¬ 
vaux & cent Fantaflïns. S’étant renforcé des Troupes des 
Alaures Alliés , il marcha contre les Garabiens , qui pri¬ 
rent la fuite, dès qu’ils l’eurent apperçu. Les Maures de 
Dabide furent, comme les plus irrités des hofiilités des 
Garabiens , les premiers qui les pourfuivirent, & les attei¬ 
gnirent. Ils chargèrent ces ennemis, qui fe mirent en de¬ 
voir de leur faire tête : mais les Garabiens n’eurent pas plu¬ 
tôt vû Mafcarenhas s’approcher avec les Portugais, qu’ils 
fuirent tous en défordre & avec précipitation, la plupari 
d’entre eux cherchant la protedlion du Chérifi 
ïîsfontpu- Mafcarenhas, non content d’avoir ainfi jettéla terreur 
«fs P arm * eux > voulut fçavoir ou ils avoient leurs Tentes, & 

sATcahjs. tuant appris qu’elles n’étoient pas loin, il y marcha avec 

fes gens. Comme on lui avoit dit que les unes étoient dans 
une Vallée, &: d’autres fur une éminence voifine, il envoïa 
devant Don Blaife de Silva avec une Compagnie de Che¬ 
vaux, qui oortoient en croupe des Arquebuliers, & le fuivis 
avec le relie des Troupes. Silva entra dans les Habitations, 
& engagea un rude combat avec les Maures. Mafcarenhas 
étant arrivé peu après avec fes gens, chargea aufiï les Bar¬ 
bares avec tant de valeur qu’il les força , lorfqu’il eut pé¬ 
nétré jufqu’à l’endroit ou Blaife de Silva combattoit vail¬ 
lamment avec fa Troupe , il le féconda fi bien, que les 
Maures furent taillés en pièces, & contraints de fuir & de 
s’échapper, chacun par ou il pût. Les Barbares eurent 
cent-cinquante Chevaux tuês,& un grand nombre de blef- 
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les > & du côté des Portugais, les principaux de ceux qui 
reçurent quelques bl {Turcs, furent Blaife de Silva, Don 
Garde Deza &. Nuno Hurtado. On prit tout ce qu’il y avoit 
dans les Tentes , &. on fat quantité de Captifs que l’oncon- 
duifit a Sait. 

Trois jours après les principaux Cheikhs des Maures re¬ 
belles , effraies de ce traitement, vinrent a Safi demander 
pardon pour le pafTé, &: promettre une confédération per¬ 
pétuelle pour la fuite ; mais Mafcarenhas ne voulut point 
les recevoir fans ôtages, pour fureté de leur repentir. For¬ 
cés d’y confentir, ils lui en donnèrent, & l’alliance fut rc- 
nouvelléc. Oléy-Dambran en fit autant peu après ; de ma¬ 
niéré que le repos & la tranquillité furent rétablis dans ces 
quartiers (A)~ 

Les Villes & Peuples rébelles cauferent tant de troubles, 
êc il fc commit de fi grands défordres , tant en Caftille, 
qu’en Valence, qu’il faudroit faire un gros Volume pour 
les déaire chacun en particulier. Je me contenterai de 
les rapporter fuccintement , & quoique plufieurs Au¬ 
teurs n Vient fait aucune mention de ce qui s’eft pafTé dans 
quelques Villes , dont ils ont donné l’Hiftoire , j’en par¬ 
lerai pour faire voir combien s’eft étendue la contagion 
des Communautés ou Confédérations* 

Le Roi Don Carlos n’eut pas plutôt apjpris fon éleélion 
a l’Empire, qu’il commença a faire les préparatifs pour fon 
voïage î nouvelle qui fut très-mal reçue dans les Roïaumes 
de Caflille. Pendant qu’il fe difpofoit à partir pour l’Alle¬ 
magne , la pefle ceffa \ Valence, & les Gentilshommes de 
cette Ville retournèrent a leurs maifons. A la vue de l’info- 
ience des Germanats, la Nobleffe Valencienne députa Don 
Jean de CafteLvi &Don Pedre Corella vers le Roi, pour 
lui repréfenter les inconvéniens & les maux qui pouvoienc 
fuivre de la permifïion , qu’il avoit accordée aux Germa¬ 
nats d’être armés. Les remontrances furent faites le qua¬ 
trième jour de Janvier, & le Roi expédia en conféqucnce 
un Décret, par lequel il enjoignit aux Germanats de met¬ 
tre bas les armes , avec défenfe de s’aüembler armés , fans 
l’ordre & la permifïion du Gouverneur. 

Les deux Députés revinrent a Valence, & Fordre du 
Roi Don Carlos aïant été publié , tous les Germanats- fu- 
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rent confus & atérés. Cependant Jean Laurent releva les 
efprits abatus, en leur difant que quoique le Roi eût donné 
ce Décret furies repréf.mations de la Nobiefle, ce Prince 
avoit des oreilles pour écouter les raifons de la Germanie ; 
qu’il falloir donc lui faire une députation pour les lui ex- 
pofer avec force, &c qu’il étoit perfuadé que Sa Majefté 
revoqueroit l’ordre qu’elle avoit rendu. Toute lAflemblée 
goûta fort l avis de Jean Laurent, & aïant procédé a la 
nomination des Députés , on le choifit lui même avec Guil¬ 
laume Sorolla,Jean Caro & Jean Col, qui partirent auffi- 
tôt tous quatre pour Barcelonne. Dans ce même tems , le 
Roi qui étoit prefféde palier en Allemagne, en voïa deman¬ 
der a Valence que les trois Ordres du Roïaume lui filTent 
le ferment accoutumé , en le dilpenfant d’affifteraux Etats, 
en conlidération de la néceffite oû il étoit de preffer fon 
départ. Les trois Bras ou Ordres s'aflemblerent, & après 
avoir conféré fur cette affaire, il fut décidé qu’il n’etoic 
pas polfible deconfentir aux défirs du Roi, parce que cela 
étoit contraire aux Loix du Roïaume. D’ailleurs on prétendit 
que puifque Sa Majefté avoit été huit mois en Aragon & 
en Catalogne, elle pouvoir bien enpaflerdeux aux Etats 
de Valence, puifque cette Couronne ne le cédoit en rien 
ni a la Catalogne ni à l’Aragon ; mais le Roi fut très-mé¬ 
content de cette réponfe. 

Sur ces entrefaites arrivèrent a Barcelonne Jean Laurent 
& fes Compagnons. Ils allèrent d’abord trouver Monfieur de 
Chiévres, & lui firent un préfent confidérable, perfuadés 
que c’étoit-la le moïen de réuffir dans leurs prétentions. 
Aïant été admis par cette voie a l’Audience du Roi, Jean 
Laurent repréfenta avec beaucoup d’artifice,combien ilim- 
portoit a Sa Majefté &c au Roïaume de Valence, que la 
Germanie pût être armée pour la défenfe de la Ville & du 
Roïaume. Quoiqu’il parût aux Miniftres Flamands, qui ne 
refpiroient que par Monfieur de Chiévres, que c’étoit une 
Providence venue du Ciel pour la fureté de la Valence, le 
Roi différa de prendre une réfolution, jufqu’a ce au’il eût 
vû s’il pouvoit obtenir qu’on le proclamât Roi dans les 
Etats » fans être obligé de s’y trouver en perfonne. Pour 
faire cette tentative , le Roi jura fur le Livre des Evangi¬ 
les , l’obfervation des Loix & Privilèges des Valenciens, 
& ordonna au Cardinal Adrien d’aller préfider en fon nom 
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aux Etats , Ôc de porter avec lui le même Livre, afin de ra¬ 
tifier le ferment qu’il avoit fait. Auguftin Vicechancelier 
d’Aragon , ôc Garcie de Xaumes eurent ordre d’accompa¬ 
gner le Cardinal, Ôc Pierre Martyr Anglerius fut aufli du 
voïage (J). 

Le vingt - troifiéme jour de Janvier le Roi Don Carlos 
partit de Barcelonne, après avoir convoqué les Etats de 
Caflille a la Ville de Saint Jacques pour le premier d’A- 
vril. Dès que l’on fçut a Valence fon départ, cette Ville 
dépêcha vers le Roi , Don Alfonfe de Villarragut, pour 
le fupplier de l’honorer de fa préfence , lui promettant un 
Don gratuit très-confidérable. Cependant le Cardinal arri¬ 
va a Valence, ôc fit par le moïen de fes Minières, tous les 
efforts poilibles auprès de la Noblefle ôc de l’Etat Ecclé- 
fiallique, pour que l’on tînt les Etats &c qu’on prêtât fer¬ 
ment au Roi ; mais toutes fes follicitations furent inutiles, 
parce que les Eccléfiafliques & les Nobles répondirent qu’ils 
ne pouvoient enfreindre leurs Privilèges. Villarragut joi¬ 
gnit le Roi â Lérida , ôc s’acquitta de l'a Commiflîon ; mais 
le Roi s’excufa de ne pouvoir aflifter aux Etats de Valence, 
fous prétexte du peu de tems qui lui relloit. Ce Prince ap¬ 
prit h Fraga, que l’Etat Eccléfiaftique Ôc la NoblefTe ne vou- 
loient point le proclamer , â moins qu’il ne fe trouvât en 
perfonne aux Etats * ; Ôc il fut fi piqué de leur formalité , 
qu’il confirma aux Germanats, le quatorzième jour de Fé¬ 
vrier, les mêmes Privilèges qu’il leur avoit accordés pré¬ 
cédemment. Ainfi Jean Laurent 6c fes Collègues retournè¬ 
rent a Valence , où ils furent reçus de leurs camarades 
avec de grandes acclamations, ôc des tranfoorts de joie 
inexprimables ; ôc le dix-neuviéme jour de Février , Di¬ 
manche gras, les Germanats firent dans la Ville une pa¬ 
rade , en préfence du Cardinal Adrien qui en parut aflez 
content (JB). 

De Fraga le Roi Don Carlos pafifa à SaragofTe 3 où il 
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ne s’arrêta que cinq jours. Il alla enfuite a Burgos , & y 
1 reçut un Ambaifadeur de France qui vint lui demander de 
la part du Roi Ton Maître , des garans & afïurances pour le 
. mariage de Claude fa fille, & le fommer de reftituer le 
Roïaume de Navarre a Henri d’Albret. Le Roi fe contenta 
de donner de bonnes paroles a l’Ambafïàdeur , & partit 
aufïi-tôt pour Valladolid, oui! arriva le premier jour de 
Mars. Les raifons qui l’obligeoient dejprefler ainfi fon vola¬ 
ge , ctoient très-fortes. Outre qu’il setoit élevé de grands 
troubles dans les Etats héréditaires d’Autriche, il avoit en¬ 
vie de s’aboucher avec le Roi d’Angleterre, en allant en 
Allemagne , afin de folliciter fon alliance contre le Roi de 
France; & il lui importoit d’ailleurs très-fort de ne point 
laiflfer palier le tems auquel il devoit être couronné Em¬ 
pereur. 

La plupart des Villes & Places étoient très fâchées du 
départ du Roi, parce qu’il falloit néceffairement que pen¬ 
dant fon abfence, il fe repofat fur quelqu’un pour le Gou¬ 
vernement. Elles voïoient auffi avec chagrin que le Roi 
avoit convoqué les Etats des Roiaumes de Caltille & de 
Léon à Saint Jacques, quoique cela ne fe fût jamais prati¬ 
qué par fes PrédécefTeurs ; &c comme fes Minières avoient 
fait tout ce qu’ils avoient pu, pour que les Députés fufTent 
des perfonnes difpofées â fouferire aveuglément en toutâ 
la volonté du Souverain , fans s’inquiéter de ce qui con- 
venoit ou non â la Monarchie d’Efpagne, elles coraprenoient 
avec douleur que tout le but de cette convocation d’Etats , 
étoit de demander un fécond Don gratuit pour des dépenfes 
dont les Roiaumes ne tireroient aucun avantage. Mais ce 
qui les irritoit le plus, c’étoit l’avarice & le défordre des 
Minières Flamands, & de voir, que quoique le Roi eût 
promis de ne donner aux Etrangers ni Charge, ni Emploi, 
il leur avoit accordé les meilleurs , tant en revenus qu’en 
Dignités &c Commenderies, rien ne s’obtenant plus qu’à 
prix d’argent. 

Dès que le Député de Tolède fut de retour de Barce- 
lonne , cette Ville commença de faire éclater fon reffenti- 
ment. Le fort pour la Députation aux Etats étant tombé fur 
l’Echevin Don Jean de Silva &c fur le Jurât Alfonfe d’A- 
guirre, la Ville qui les connoifToit entièrement dévoués au 
fervice du Roi, ne voulut point leur donner un pouvoir 

illimité 
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illimité ôc décifif pour les Etats , mais feulement un borné . 
pour entendre les proportions, fans rien réfoudre que du Anne’b dm 
confentement de la Ville ; ôc fur le refus que firent les deux J* ^ 

Députés élus de le recevoir,on en nomma d’autres, qui furent 
Don Pedre Lafo de la-Véga 6c Don Alfonfe Suarez, com¬ 
me Echevins, Sc Michel d’Ita, avec Alfonfe Ortiz, tous deux 


en qualité de Jurats. Cette Ville en avoit invité d’autres aie 
joindre à elle, pour fupplier le Roi de ne point fortir des 
Roïaumes d’Efpagne î de ne demander dans les Etats aucun 
fubfide ; de ne donner aucun emploi aux Etrangers, ôc de 
leur ôter au contraire ceux qu’ils a voient » de ne point per¬ 
mettre , pour quelque raifon que ce pût être , qu'on fortît 
l’argent monnoyé du Roïaume ; de défendre que les Eche¬ 
vinages 6c autres Charges ne fuflfent vénales; enfin de trou¬ 
ver bon que les Etats ne fe tinffent point dans le Hoïaume 
de Galice, mais dans ceux de Callille 6c de Léon, comme 


c étoit la coutume. 


Quelques Députés des Villes fe rendirent a Valladolid , Le Roi pro- 
6c entre autres ceux de Tolède ôc de Salamanque pour de- J£„ï[! C à A fe* 
mander au Roi les chofes dont je viens de parler. Les Tolé- Députés, 
dains folliciterent différentes fois une Audience, dans la¬ 
quelle ils puflent faire au Roi les remontrances dont ils 
etoient chargés de la part de leur Ville , 6c aïant été enfin 
introduits, le Roi leur dit qu’ils le voïoient fur fon départ, 

6c que le tems ne lui permettoit pas de les entendre. Don 
Pedre Lafo lui répliqua, qu’il étoit plus important pour Sa 
Majefté , 6c pour le bien de la Monarchie de leur faire la 
grâce de les ecouter, que de ne pas différer un peu fon dé¬ 
part. Le Roi qui n’ignoroit point ce qui les amenoit, 6c 
qui fe crut mal fervi de leur Ville, leur répondit d’aller 
au premier Bourg au-deffus de Tordéfillas, 6c qu’il leur y 
donneroit Audience en paffant. Les Députés étant partis I! fort de 
avec cette efpérance, le Roi fe difpofa h aller h Tordéfillas ^ J !j ld ^ v > 
voir fa mere 6c prendre congé d'elle. Il fe répandit alors une édition 
un bruit dans la Ville que le Roi s’en alloit , 6c vouloit 
emmener avec lui la Reine fa mere, ôc toute la Populace 
s’émut tellement à cette nouvelle, qu’un Paffementier Por¬ 
tugais monta dans la Tour de la Paroiffe de Saint Michel, 

6c fonna la groffe cloche du Confeil. Comme on ne la fon- 
noit jamais que dans des occafions d’alarmes ou de guerre, 
fix mille hommes ou environ de la Populace fe raflemble- 
Tome Vlll. Q q q 
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■ . . rent armés en un inftant, criant : Vive le Roi Don Carlos, 

DK & périment les mauvais Confeillcrs. Ils étoient réfolus de- 
jî»o. maflacrer Moniteur de Chiévres ôc les autres Flamands, 
mais le premier eut l’adrelfe de s’échapper, les derniers 
preflerent le Roi de fortir de la Ville. Ainfi quoique le 
jour fût très-obfcur, &c qu’il plût violemment, le Roi 
monta à cheval, & partit. Il trouva a là porte de la Ville 
un peloton de Séditieux qui voulurent la lui fermer, afin 
de le retenir ; mais la Garde lui aïant ouvert un paflàge au 
milieu d’eux, il fortit, &t arriva à Tordéfillas très-moudlé, 
& accompagné de peu de Domeftiques (A). 

Châtiment L’émeute de Valladolid s’appaifa fur le champ î mais le 
Auteur^de 65 P^fident & les Confeillers firent de grandes diligences 
ce trouble; & pour en attraper les Auteurs. Le Paflementier s’échappa; 
clémence du plufieurs furent pris & quelques-uns d’eux condamnés au 
fouet, & d’autres au baniflement. Cependant le Roi re- 
connoififant enfuite que cette émotion n’avoit point été oc- 
cafionnée par mauvaife volonté, mais feulement par amour 
pour lui, donna ordre de ceflcr les pourfuites contre ceux 
qui y avoient eu part, & de relâcher les prifonniers. Il ne 
relia qu’un feul jour à Tordéfillas avec fa mere , tant il 
marchoit avec diligence, & aiant pris congé d’elle, il re¬ 
partit de cette Ville le feptiéme jour de Mars. Lorfqu’il fut 
a Villalpand, les Députes de Salamanque & de Tolède lui 
demandèrent Audience, mais il leur dit qu’il la leur donne- 
roit a Saint Jacques ; &c quoiqu’ils rcnouvellaflent encore 
leurs inftances à Benaventé &c a Allorga, ils eurent tou¬ 
jours la même réponfe. 

A rrivee du Le Roi arriva fur la fin de Mars a Saint Jacques, ou les 
Jac ncs^oii ^P ut ^ s s’étoient déjà rendus, de même aue plufieursSei- 
fe tiennent** gneurs qui avoient accompagné Sa Majerté. On fit le pre- 
r*ft E N ats dc m,er i our ^'Avril, l’ouverture des Etats dans l’Eglife du 
1 c * - Couvent de Saint François, & le Roi nomma Ferdinand 
de Véga pour y préfider, & Don Garcie de Padilla & le 
Licencié Zapata, pour y faire la fonélion d’Avocats. Le 
Roi y entra , & on fit en fa préfence & en fon nom un dif- 
cours, qui fe réduifoità expofer les fortes raifons qu’il avoit 
de palier au plutôt en Allemagne ; les grandes dépenfes 
qu’il avoit faites pour venir en Efpagne ; tout ce que lui 
avoient coûté les Arméniens contre leslnfidelles, & les frais 

(A) Mà’xiA & Vi'ltA* 
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confidérables &c inévitables du voiage qu’il alloit faire, ce 
qui l’obligeoit de demander aux Etats un Don gratuit, tel 
qu'ils l’avoient accordé 'b. fes PrédéceflTeurs. On finit par 
dire que Sa Majefté comptoît aflez fur leur fidélité pour 
être perfuadée qu’ils chercheroient a entretenir la paix &la 
tranquillité dans les Roiaumes. 

Le refpeél pour le Roi contint les Députés dans le fi- 
lenceîmais Don Pedre Maldonado & Antoine Fernandez, dans ks 
Echevins de Salamanque , ne voulurent point faire le fer- Etaw * 
ment accoutumé , à moins que le Roi ne confentît aupa¬ 
ravant a ce qu’on lui avoit déjà infinué & repréfenté. On 
regarda ce refus comme une grande audace, & le Roi dé¬ 
fendit qu’ils entraflent dans les Etats, ni qu’ils y fuflfent 
admis. Don Pedre Lafo, Député de Tolède, fe leva alors , 

& dit qu’il apportoit une inftruélion de fa Ville touchant 
ce qu’il devoir faire & approuver dans les Etats , & qu’il 
fupplioit Sa Majefté de la voir, & de ne point exiger qu’il 
fît rien au de-la de ce qu’elle portoit, parce qu’il aimeroit 
mieüx perdre (a tête, que de fe prêter a rien qui fût préjudi¬ 
ciable a fa Ville ni au Roïaume. Les Députés de Sévilje , 

Cordoue , Zamora & Toro fe rangèrent de fon parti, & 
quoique le Préfident & les Avocats du Roi fiffent tous leurs 
efforts pour en détacher Sanche Cimbron, Député d’Avila, 
qui étoit auflî du même avis, ils ne purent rien gagner fur 
lui. De-la vint que les Etats furent interrompus trois ou 
quatre jours, pendant lefquels on tint differens propos, les 
uns en faveur des Députés , & les autres en faveur au Roi, 
tout le monde étant également dans la crainte, les Miniftres 
de ne point obtenir ce que le Roi défiroit, & les Députés 
d’indifpofer le Roi de maniéré qu’il entreprît d’ufer de 
violence pour les réduire. 

Le Dimanche des Rameaux au foir, on fignifia un ordre Trois Dê- 
duRoi aux Députés de Tolède, Don Pedre Lafo & Al- ridefontTaü- 
fonfe Suarez, de même qu’aux deux Jurars, de fortir de la ici. 

Cour le jour fuivant, & a Don Pedre Lafo de fe rendre, 
dans quarante jours, a fon Gouvernement de Gibraltar Ôc 
de fa Fortereffe, qui faifoit partie de fon Majorât, avec 
défenfe d’en fortir fans la permiftîon du Roi, &a Alfonfe 
Suarez d’aller,dans le terme de deux mois, joindre fa Com¬ 
pagnie d’Hommes d’armes dans l’endroit oü elle feroit, & 
d’y relier jufqu’a nouvel ordre > fous peine de perdre tous 
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leurs biens & toutes leurs Dignités. Les deux Députés fup- 
plierent de révoquer cet ordre , & réprefenterenc les 
grands inconvéniens qui pouvoient en réiulter. Ils dirent, 
qu’on jugeroit facilement dans les Roiaumes que leur exil, 
n’avoic d’autre motif que l’envie d’éloigner des Etats ceux 
qui cherchoient le bien de la Monarchie , afin d’intimider 
par cet exemple les autres Députés , & de leur faire faire 
tout ce que le Roi vouioit, quoiqu’au préjudice même de 
l’Etat » mais leurs remontrances furent inutiles auprès de 
Monfieur de Chiévres, & de la meilleure partie du Confeil. 
On ne révoqua l’ordre que pour le Jurât Alfonfe Ortiz j a 
qui on permit de relier pour ce qui pourroit s’offrir *. 

Le Roi Sur ces entrefaites, le Roi apprit les troubles de Tolède; 
iutsà UCo- ^ manc *a Jean de Padilla, Ferdinand Davalos 6 c Gonçale 
rogne. Gaytan , Echevins de cette Ville, qui ne vinrent point. 

Le.Roi leur envoïa un fécond ordre, qui quoiqu’accom- 
pagné de fortes menaces, fut auflî iputile que le premier. 
Après les Fêtes de Pâques , le Roi paflâ à la Corognr, où. 
les Etats furent transférés le quatorzième jour d’Avïil, 6 c 
le premier de Mai arriva à ce Port la Flotte de Flandres, 
il eft dé- fur laquelle le Roi devoir faire le voïage d’Allemagne. Le 
tourné par huitième jour du même mois on publia la révolte de To~ 
Chîévrcs C en ^ ut fortement irrité. Quelques-uns con- 

d’aller punir feillcrent au Roi d’aller en poffe â cette Ville, & d’y foire 
Tolède tC dC un Aliment exemplaire , qui fervît â contenir les autres 
Places; mais Monfieur de Chiévres l’en détourna , lui di- 
fant que comme cette révolte ne faifoit que de commencer 
& étoit extrêmement animée, il y auroit a craindre que les 
Séditieux ne lui manquaffent de refpeél dans leur fureur ; 
que le tems fourniroit l’occafion de les foire repentir de 
leur audace , & que la nécefflté où il étoit de s’embarquer, 
ne lui Jaiffoit aucun délai- 

Dîfccnrs A Saint Jacques le Comte d’Uruéna parla au Roi de fa 
Comte d*u- P r ^ tent * on ^ ur I e Duché de Médina-Sydonia, & comme il 
luénaauRôi. lui dit que s’il ne lui rendoit juftice, il fçaurok fe la foire 
lui-même ; le Roi lui répondit, que s’il fe la faifoit, il fçau- 
roit aufli l’en punir. Le Comte d’Uruéna voulut répliquer; 


* Don Pcdre Lafo partit pour le 
liea de Ton exil, mais Ici Mutins de 
Tolède l’aïant engagé & meme forcé 
de patfcr par cette Ville, le cocduift- 


rent à l'Eglife,comme en triomphe; 
avec de grands cris de joie ,& louant 
la fermeté qu’il aeoit montrée dans 
i’AfFcmblée des Eut* Saxdovau 
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mais 1 *Archevêque de Saint Jacques & le Comte de Bena- 
venté s'entremirent, de crainte qu’il ne donnât occafion 
au Roi de s'irriter davantage. Sandovnl &c d’autres difent 
que cela fe paflfa â Valladolid i mais Pierre Martyr Angie- 
rtut, qui étoit avec le Roi, allure que ce fut â Saint Jac¬ 
ques , & je ne me perfuade point que cela foit arrivé deux 
fois. 

Au moïen du procédé des Députés de Salamanque & de 
Tolède, les Etats furent troubles & interrompus, quoique 
l’Archevêque de Saint Jacques, le Comte de Benaventé, 
le Marquis d’Aflorga & d’autres Seigneurs fifïent tout ce 
qu’ils purent auprès des Députés pour obliger le Roi. On 
rouvrit les Etats â la Corogne , &c pour les clorre , & don¬ 
ner les ordres néceflaires pour le voiage, le Roi y affifla. 
Ils furent terminés, & malgré les protellations de quelques 
Députés, on accorda au Roi deux cens millions païables 
en trois ans * i mais les Villes de Tolède,Salamanque, Toro, 
Madrid, Murcie , Cordoue, & d’autres, refuferent tou¬ 
jours de foufcrire â ce don gratuit. 

Les Députés quife trouvèrent aux Etats, préfenterent au 
Roi un Mémoire , contenant les demandes des Roïaumes 
& des Villes. Les principaux points fur lefquels ils infif- 
toient, furent que le Roi revînt promptement, & fe ma¬ 
riât aufti-tôt ; qu’a fon retour il n’amenât avec lui aucun 
Etranger , ni pour le Gouvernement Politique ni pour le 
Miliraire ; qu’il fît fa Maifon fur le modèle de celle des 
Rois Catholiques, & en fupprimât toutes les Charges fu- 
perflues ; que les Régens ou Gouverneurs qu’il laifferoit r 
fufient natifs des Roïaumes de CafUlle & de Léon ; qu’il 
fût défendu fous peine de la vie, de fprtir ni or, ni argent 
monnoïé ou deftiné à l’être ; qu’on ne redonnât aux Etran¬ 
gers ni Dignités, ni Penfions Eccléfiafliques, & qu’on leur 


* Un Auteur contemporain cite , 
par Sandoval , aflure qu’on n’a ja¬ 
mais fçu au jufte de combien étoit le 
Don gratuit, qui fut demandé aux ; 
Etats. Les uns le font monter à trois 
cens millions, d’autres à fix cens & 
pîufienrs à neuf cens » quoique fui- 
vaot le racine Sandoval » le Roi Don 
Carlos n’exigeit que le Don gratuit 
qu on accordoit ordinairement aux 
Rois Catholiques les Ancêtres , te 


I qui cenfiftoiten deux cens millions 
[ par an. Mr. de Chiévres &r les autre» 
Miniftres Flamands avoient fait à fon 
infçu une demande û exorbitante>dans 
la vue de voler le Roiaume > & de 
s’enrichir, & quoiqu’on*n’obtînt pas 
une lî gToffe (omme, Mr. de Chic- 
vresn’cn fit pas moins fortir de Ca- 
fUllc trois millions d’or, qui furent 
partagés entre lui & les autres Miru- 
Urcs les Compatriotes. Saksoyaw 
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'—-— ôtât celles qu’ils pofledoient ; enfin que dans les Tribunaux 

AN j. E c. DK Eccléfiaftiques on n’exigeât point de droits plus forts que 
jo. dans les Tribunaux Laïques, & que le même Tarif fervît 
pour les uns & les autres. 

Députa- A i’occafion des troubles de Valence, l’Etat Eccléfiafti- 
rat” Eccléfia' *l ue ^ Nobleflè envoïerent au Roi des Députés, pour 
ftique , dch f e plaindre que la Germanie empêchoit l’adminiftration de 
Noblefie &: la Jullice. Les Germanats lui députèrent aulli Jerôme Col, 
nats G d C e r vV- & l es uns & ^ es autres I e prièrent de leur envoïer quel- 
Icncc à Sa qu’un qui les gouvernât avec juftice & tranquillité i ce qu’il 
Majefié. promit en les congédiant (A). 

<Ji) Dcrnicrcs L’embarquement étant prêt, le Roi déclara Régent des 
«lu Roi avant Roïaumes ae Callille & de Léon, contre le gré des Grands 
fon départ & des Députés, le Cardinal Adrien, a qui il afifocia le Pré- 
Sia^ne. A,IC ' Edent & les Confeillers de la Chancellerie de Valladolid» 
il nomma aulïî a la Charge de Capitaine Général de ces 
Roïaumes Antoine de Fcnîéca, Seigneur de Coca ; à la Ré¬ 
gence d’Aragon, Don Jean de Lanuza, & a la Viceroïau- 
té de Valence , Don Diégue de Mendoza , Comte de Mé- 
lito. Après ces difpofitions , il convoqua les Seigneurs qui 
l’avoient accompagné a la Corogne, & qui étoient le Con¬ 
nétable de Caftille , les Ducs de Médina-Céli & d’Albu- 
querque, les Marquis d’Aflorga & de Villéna, & les Com¬ 
tes de Benaventé, de Lémos & de Monterrey, & il leur 
expofa â tous, en préfence auffi des Députes des Villes, 
la néceflîté indifpenfable oii il étoit de faire ce vofage » pre¬ 
mièrement en confiddration de la Dignité Impériale, des 
inftances des Electeurs , & de la fituation préfente de l’Al¬ 
lemagne , ou la foi étoit en danger par les troubles que 
les erreurs de Luther y excitoient ; en fécond lieu pour la 
fureté des Etats de Flandres, à caufe des vûes ambitieufes 
de François I. Roi de France, qui follicitoit l’alliance du 
Roi d’Angleterre , qu’il vouloit avoir lui-même pour ami, 
&c avec qui il étoit convenu de fe voir; enfin pour la con- 
fervation des Etats d’Italie. Il ajouta cependant que les 
Roïaumes d’Efpagne auroient toujours la première place 
dans fon eftime ; qu’il feroit enforte de revenir au plutôt, 
& leur en donnoit fa parole ; & qu’il les prioit tous inftam- 
ment de contribuer » chacun en particulier a maintenir la 


( A ) Escoluno: 



' D’ESPAGNE. XII. PARTIE. Siec. XVI. 495 
paix, le repos & la juftice dans les Roïaumes , autant qu’il 
leur feroit poflible, & qu’il avoit lieu de l’efperer de leur 
fidélité & de leur attachement. Tous ceux qui étoicnt pré- 
fens le lui promirent, lui baiferent la main ; mais ils le 
fupplierent de nommer un autre Régent pour les Roïaumes 
deCafiille, parce que le Cardinal étoit étranger. Le Roi 
n’eut aucun égard a cette Requête, & fe contenta d’accor¬ 
der des grâces h quelques Seigneurs. 

La Flotte étant en état, & tous les équippages fur les 
Vaifleaux, le Roi s’embarqua le vingt-un de Mai, ou le 
vingt félon d’autres , accompagné du Duc d’Albe , du 
Marquis de Villafranca , de Don Ferdinand d’Andra- 
de, de Don Diégue Hurtado de Mendoza, & de plu- 
lieurs autres Seigneurs & Chevaliers, avec tous fes Mini¬ 
ères & Domeftiques Flamands. On mit a la voile, &c la 
navigation fut fi heureufe qu’en fix jours de tems on arriva 
au Port de Sandwick en Angleterre *. Le Cardinal olfey 
qui attendoit le Roi Don Carlos , le reçut avec de grandes 
marques de refpeél, &c informa de l'arrivée de ce Potentat 
par un Ccurier le Roi d’Angleterre, qui vint en toute di¬ 
ligence. Après les témoignages réciproques d’amitié & de 
confiance, le Monarque Anglois conduifit l’Efpagnol a 
Cantorbéri, où la Reine Dona Catherine fa tante le reçut Ô£ 
le logea magnifiquement durant les trois jours de la Pente¬ 
côte. Pendant ce tems-là les deux Rois firent leur alliance, 
dont le principal Article fut, que le Roi d’Angleterre feroit 
l’Arbitre des prétentions du Roi de France, & joindroit fes 
armes contre celui qui refuferoit de s’en tenir à fa décifion. 
Les Fêtes de la Pentecôte étant paflees, le Roi d’Efpagne 


* Rapin Thoyras dit que ce fut à 
Douvre. Il paroît aulfi douter que 
le Roi d’Angleterre fût prévenu de 
cette entrevue ; mais le Cardinal 
Wolfey en étoit averti, puifqiie le 
Roi Don Carlos lui avoit adreffé de 
Compoflelle, des Lettres-Patentes 
en date du 19. de Mars , par lesquel¬ 
les il s’engageoit de lui procurer l’E- 
véché de Badajoz & une Peufion de 
»ooo Ducats fur celui de Palence, 
dans le terme de deux mois. & avant I 
la &n de fon entrevue avec le Roi J 


d’Angleterre: Iniri duosmtnftt,& *t$* 
ttquim k ttnvent» if fi ut Rtgis Angli* 
Avuntuli ntfiri rtadumm ;ce font les 
propres termes des Lettres- Patentes. 
La Penfion cependant ne fut alignée, 
au Cardinal Wolfey que le 19. de 
Juillet fuivant, par une Bulle du Pape 
Léon X. fit il ne paroît pasaue le Car¬ 
dinal ait eu l’Eveché de Badajoz, mais 
feulement une Penfion de zfoo. Du¬ 
cats fur, cet Eyêché, laquelle fut mê¬ 
me révoquée par Adrien VI. Rtms». 
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prit congé de l’Anglois, fe rembarqua *, & arriva heureu- 
fement aux Provinces de Flandres, où il prit terre dans le 
Port de Flelïinguc ( A). 

A préfent il faut reprendre le fil de l’Hiftoire en remon¬ 
tant a la fource du torrent qui inonda de troubles 6c de 
malheurs les Roiaumes de Cafiille, & qui eut fa première 
origine dans la fameufe Ville de Tolède. J'ai déjà dit que 
celle-ci envoïa un Député au Roi Don Carlos, pendant 
que ce Prince étoit à Barcelonne, pour lui repréfenter les 
maux que le Roïaume éprouvoit i que le Roi le congédia 
avec de bonnes paroles , & dépêcha les Lettres Circulaires 
pour la convocation des Etats; & que la Ville de Tolède 
aïant refufé des pleins pouvoirs à ceux qui furent élus au 
fort fes Députés, en donna a Don Pedre Lafo ôc a Don Al- 
fonfe Suarez. Ceci fe fit à la follicitation de Ferdinand Da- 
valos, & de Jean de Padilla , jeune homme de trente ans, 
ardent 6c ambitieux, fils du Grand Sénéchal de Caftille. 
Davalos & Padilla fe flatoient l’un & l’autre de parvenir 
aux premières Charges qu’il y avoit en Ca(lille,en prenant 
pour prétexte de vouloir procurer la liberté des Roiaumes, 
& remédier aux maux. Le fécond étoit aufii encouragé dans 
fes projets par Dona Marie Pachéco fa femme, fille du 
Comte de Tendilla, qui avoit encore plus de vanité & 
d’ambition que fon mari. 

Le Roi Don Carlos envoïa ordre de Saint Jacques d’ar¬ 
rêter Jean de Padilla & Ferdinand Davalos, parce qu’ils 
fomentoient fourdement le trouble a Tolède parmi le 
peuple ; mais on n’en fut pas plutôt informé dans cette 
Ville, que toute la populace s’émut, & courut aux armes. 
Ons’oppofaùl’emprifonnement de Padilla & de Davalos, 
& les Mutins voulurent maflacrer l’Alcaydc & le Grand 
Alguazil, qui n’éviterent la mort que par la fuite. Ils forcè¬ 
rent audi le Corrégidor de s’enfermer chez lui, & ils s’uni¬ 
rent tous fous le nom de Communauté, prenant pour pré- 

(A) Ptcrse Martyr Anglfru’s , Il pour femme, & dont la beauté là 
Me*xia, Sanpovai,Du-Chesne dans || frappa tellement, que Polydore affu- 
PHiftoire d’Angleterre , Argewxoia 11 re qu’il en fut de mauvaife humeur » 
& d'autres. ]1& qu’on ne put jamais l’engager à 

* Ce fut le 30. Mai, après avoir vû j I danïer dans les réjouiffanees qui fe fi¬ 
la Heine Douairière de France , faur II rent pendant fon tëjour à Can toiberû 

lient», qu’on lui avoit propofcc H Ravin Thoyras. 
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-îextedeleur audace, que le Roi vouloit pour fcs fins parti¬ 
culières ôter à la Ville Tes meilleurs Citoïens , afin qu'elle 
reliât fans appui. Le jour fuivant ils feraflèmblerent,&: aïant 
Até la Verge ou Baguette au Corrégidor, ils la lui rendirent 
peu après au nom de la Communauté &. élu Roi. lis couru¬ 
rent enfuitc comme des furieux s’emparer des portes de Vi- 
iagra & du Cambron, du Pont de Saint Martin , oh il y 
eut trois ou quatre hommes tués. De-lâ ils allèrent a la mai- 
fon de l’Alcayde, & jetterent dans la Rivière tous fes meu¬ 
bles &c toutes les marques de fa dignité *. 

Plus de vingt mille hommes de la Communauté s’étant 
raRemblés le lendemain , ils entreprirent de fe rendre maî¬ 
tres de l’Alcazar &c du pont d’Alcantara; mais ils trouvè¬ 
rent quelque difficulté , ce qui augmenta leur fureur. Don 
Jean de Silva , qui tenoit l’Alcazar, crut que le moïen de 
les appaifer, c’étoit de le leur remettre, & dans cette pen- 
iée il y confentit, quoique les Séditieux lui en laifiafTent le 
Gouvernement. Peu de jours après le Corrégidor voulant 
pacifier la Ville, fit publier une défenfe â toute perfonne 
de porter des armes ; mais les Séditieux ne l'eurent pas plu¬ 
tôt entendue, que tranfportés de colère, ils fe réunirent 
en plus grand nombre , &c chafferent de la Ville le Corré¬ 
gidor avec fes Miniflres. Don Jean de Silva &c fes parens 
en fortirent, & les Mutins s’emparèrent de la Ville, y 
mettant de leurs mains des Miniflres de Juflice & d’autres 
Officiers. A la vûe de ce défordre quelques perfonnes de 
poids travaillèrent à ménager un accommodement, & on 


*Sa-ndoval ne dit pas que le Roi vou¬ 
lut faire arrêter Padilla 8e Davalos » 
mais qtfîl leur envoi a ordre de venir, 
en Cour en perforine, pour y rendre 
compte de leur conduite, & que Jean 
de Padilia fcignantde vouloir obéir, 
lortirdc chez lui en habit & avec des 
cquippages de voiage > &r fe lit enle¬ 
ver par des gens qu i! avoit gagnés, de 
concert arec Davalospour pouvoir al¬ 
léguer cette exeufe au Roi.Les Mut .ns 
l'aianf mis dans une Chapelle de LE» 
life Cathédrale , lui firent jurcr.Roi 
c Gentilhomme de n*en point fortir 
Cms leur pcrmilfion. Ils coururent 
enfuite arrêter Ferdinand Davalos 8c 
d’autres , qui furent pareillement 
conduits à la même Chapelle, ed on 

Tome VÜL 


leur donna des Gardes, afin de les 
empêcher d aller en Cour , les pré¬ 
tendus prifonniers protefiant haute¬ 
ment contre cette violence apparen- 
te, 8e s’applaudiffant en fec'rct du 
fuecès du Üratagcmc. Les Séditieux 
donnèrent le nom de Communauté 
à leur Ligue, foit pour faire connoîcie 
qu’il ne s’agilfoic que du bien 8e des 
intérêts communs, ou parce qu’il rfy 
avoit prefque que des cens du Leuple 
qui y pnlTe’nt part, la jdupart des Sei¬ 
gneurs Si Gentilshommes reliant tou¬ 
jours fidèles au Roi 8e à les Mini- 
lires. Delà vint aufli qu’on les appella 
Ctmmtintros, Communs ou gens du 
commun. 
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convint que ni les Partifans du Roi, ni ceux qui tenoient 
pour la Communauté , ne commettroient plus d’hollilités, 
6 c que le Gouvernement relleroit dans le même état oit la 
Communauté l’avoit mis ( A ). 

Le dix*feptiéme jour -de Mai les Kabitans de Murcie 
s’aflemblerent dans le Cloître de l’Eglifc Cathédrale, &C 
fortirent de-la armés , courant par les rues, ik crLnt a la 
Communauté : beaucoup d’autres gens rejoignirent à eux, 
ik ils firent tous de fainte Eulalie une place d’armes. Le 
Grand Prévôt & les Echevins de la Ville donnèrent avis 
de cette émotion au Régent & au Confcil. Ils en informè¬ 
rent aufTi le Marquis de los Vêlez, & la Chancellerie de 
Grenade, qui en Vota a Murcie , par ordre du Régent & du 
Confcil, le Licencié Légizamo , Prévôt de l’Hôtel. Celui- 
ci pafla aufll-tôt a cette Ville, & communiqua fes pou¬ 
voirs au Confeil, au Juge , aux Echevins & aux Gentils¬ 
hommes, afin qu’ils lui prétaflent main forte, comme ils le 
lui promirent. 11 commença donc a faire fes perquifitions, 
& il fe trouva parmi les coupables, un Cordonnier qu’il 
condamna a cent coups de fouets ; mais comme on prome- 
nuit le Cordonnier par les rues, les Habitans s’émurent , 
fortirent armés de chez eux, &c enlevcrent le Patient avec 
grand bruit &c fcandale. 

A cette nouvelle le Marquis de los Vêlez que la Com- 
• munauté avoit chaflfé de la Ville , y retourna, & blâma le 
Prévôt de l’Hôtel d’avoir commencé par ufer de cette ri¬ 
gueur , lorfqu’il falloir emploïer plus d’artifice & de mo¬ 
dération. Les Alutins voulurent aflaflîner le Prévôt, qui 
chercha â fe réfugier dans la maifon du Marquis de los- 
Vélez ; mais le dernier ne voulut point lui donner afyle, & 
s’enfuit même promptement de la Ville fur un bon cheval, 
perfuadé que s il favorifoit en public le Prévôt, ce ne feroit 
pas le moïen d’appaifer & tranquillifer les Séditieux. Le 
Prévôt fuivit le Marquis , & lui notifia les Provifions qu’il 
avoit ; mais le Marquis n’y eut aucun égard, convaincu que 
la témérité du Prévôt ne pouvoit tourner a l’avantage du 
Roi. Le Prévôt retourna donc a Murcie & a fon logement, 
& les Séditieux n’en furent pas plutôt informés qu’ils allè¬ 
rent l’y afTiéger au nombre de plus de deux mille, dans la 
réfolution de le tuer & de brûler fa maifon» 

(A) Pj sa dans l'Hiftoire de Tolède» 
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Le Capitaine Léandre d’Alméla inflruit du danger où 
étoit le Prévôt, accourut promptement pour le tirer d’em¬ 
barras. 11 tâcha de calmer les Mutins, en leur difant que le 
Prévôt fortiroit â l’milam de la Ville, ôc reraettroit toutes 
fes procédures, &il appuïafifort fur ce point qu’ils cou* 
fentirent de le laifler aller. Ainlî le Prévôt livra toutes les 
informations qu’il avoit faites, & Tome fur le champ de 
Murcie , accompagné du Capitaine Alméla & d’autres Gen¬ 
tilshommes. Il arriva â Alméla extrêmement irrité ôc cour¬ 
rouce, ôc voulut tirer des Troupes des Places voifines pour 
retourner â Murcie. Les Mutins n’en furent pas plutôt in- 
ilruits, qu’ils en donnèrent avis a Lorca ôc Cartagêne, ôc 
formèrent un Corps de plus de huit mille hommes qui al¬ 
lèrent a la pourfuite du Prévôt. Celui-ci en eut vent, Ôc 
s’enfuit avec tant de promptitude qu’après avoir marché 
jour ôc nuit, il eut enfin le bonheur de leur échapper. Les 
Mutins arrêtèrent le Capitaine Alméla & ceux qui l’acconv* 
pagnoient, ôc les aïant amenés a la Ville, ils les mirent 
dans un cachot â defiTein de les faire mourir. Non contens 
de piller enfuite les maifons du Capitaine ôc des autres, qui 
furent cependant afifez heureux pour fe tirer de prifon , ils 
chaflerent encore de la Ville tous les Echevins Ôc leurs 
Partifans (A). 

Quand les Etats de la Corogne eurent été congédiés, les 
Députés retournèrent a leur Ville; Ôc le Mardi de la Pen¬ 
tecôte , vingt-neuvième jour de Mai, la Commune de Sé- 
govie s’érant affemblée dans l’Eglife de Corpus-Chriftl 
pour l’clcéiion de leurs Députés , on vint â parler des in¬ 
novations qui faifoient la matière de la converfation dans 
tout le Roïaume. Un homme de l’Aflemblée raconta a cette 
occafion ce qui fe pafïbit dans la Ville, Ôc après s’être 
plaint de ce que le Corrégidor n’y avoit pas encore mis le 
pied, Ôc que les Minières de la Juftice s’inquiétoient peu 
de la rendre, &: ne s’occupoient qu’a voler ôc faire des 
outrages, il ajouta plufieurs autres chofes de la même na¬ 
ture. Il fe trouva la un Exemt appelle Ferdinand Lopcz 
Melon, qui commença par les blâmer de la maniéré dont 
ils parloient de la Juftice ôc de fes Officiers , ôc conclut par 
leur dire, que des paroles lâchées inconfidérément fe paient 
toujours tôt ou tard. A cette remontrance quelques-uns des 
(><) Cascaies dans l'Hiftoire de Murcie. 
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Affiftans s’animèrent, &c fe mirent à crier que c’étoit un 
Traître & un ennemi du bien commun. L’Exemt s'enfuit k 
Tinilant dans une Eglife, mais ils s’écrièrent aufll-tôt i Tuë y 
tué", & Tarant arraché de l’Eglife , ils lui jetterent une cor* 
de au eau , le traînèrent hors de la Ville, d’oh il fortit déjà 
mort des coups qu’on lui avoit donnés, & l’attachèrent k 
une potence qu’ils dreflerent a cet effet) plus de deux mille 
perfonnes de la lie du Peuple étant accourus au bruit. 

Au retour de cette exécution, la vile populace rencontra 
ttn autre Exemt nommé Roch d’el Portai, & un des Sé- 
ditieux lui dit Portalëjo, ton camarade Melon y qui eji là 
pendu y fe recommande à tei r & dit qu*il t'attend. Portai 
lui répondit (ans s’émouvoir : Que Dieu conferve le Roi 
& fa Jujiice } on y*en repentira quelque jour j mais les Mu¬ 
tins irrités de cette menace, 8e de lui voir k la main du 
papiet 8e une plume, comme pour écrire les noms de 
quelques-uns d’entre eux, commencèrent k crier : Tue , tue, 
fis fe jetterent fur lui au même iriftant, fans aucun égard 
pour quelques Religieux qui s’efforcèrent de les en empê¬ 
cher, & Tarant conduirau même lieu & k la même potence 
oh étoit Melon, ils le pendirent parles pieds, après l'avoir 
fait expirer fous les coups ; enforte que cette Ville relia op¬ 
primée par l’aveugle fureur & multitude du peuple^ 

Jean Vazquez & Roderic de TordéfîUas t Députés de 
Ségovie, apprirent k Sainte Marie de Nié va, en revenant 
des Etats,ce qui s’étoit pajfTédans leur Vilic..Pour fe met¬ 
tre a l’abri de la fureur du peuple, Vazquez propolk k 
TordéfîUas de le mener a.Efpinar« oh il avoit fa mai fou & 
fa famille, & d’y attendre que la populace mutinée fût tran- 
quillifée ; mais TordéfîUas , qui étoit nouvellement marié & 
impatient de revoir fa femme , n’en voulut rien faire, & 
alla chez lui. Quoiqu’il arrivât tard & vers le milieu de la 
nuit, quelqu’un fur k fa maifon > & frappant de rudes coups 
k la porte , lui cria de toutes fes forces de fe bien garder 
d’aller le jour fuirant k TAffemblée, s’il ne vouloit pas s’ex- 
pofer au dernier malheur. Malgré cet avis TordéfîUas mon¬ 
ta richement habillé fur fa Mule, le lendemain matin, & par¬ 
tit pour TAffemblée. Le Curé de Saint Michel alla a fa ren¬ 
contre, & le pria avec inftance de s’en retourner de fe 
retirer fecrettement dans un Couvent pour fe mettre k cou» 
vert de Timpétuofité du peuple aveugle & furieux * mais 
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rien ne fut capable de l'empêcher de le rendre a l’Affem- -—— 

blée, qui fe tenoit dans la Tribune de la Paroiflè de Saint An , ni 1 e nt 
Michel. ipo * 

Les Séditieux ne fçurent pas plutôt Tordéfillas a rAffem- La popula- 
blée, qu'ils accoururent en grand nombre, & avec tant cc_fc faifude 
de confufion qu’on fut obligé de fermer les portes de FE- uu 
glife. Ils invertirent la Paroiflè , avec menaces de brifer 
les portes, fl Tordéfillas ne fortoit point, & comme ils fe- 
mirent en devoir de le faire, Tordéfillas ouvrit la porte , 
fortit dans le Cimetiere, & les pria de s’appaifer, leur di¬ 
sant qu’il éioit venu rendre compte a la Ville de ce qu’il 
avoit fait dans les Etats, & qu’il étoit prêt a leur faire àe 
eux-mêmes fon rapport. Il s’éleva alors des cris confus 
aufqueîs on n’entendoit rien. Les uns difoient : Qu’on le 
mette en prifon > d’autres : Qu’on le tue i & l’un d’eux s'é¬ 
tant approché pour lui-demander les Caïers des Etats , Tor- 
déflllas les tira de deffus fa poitrine, & les donna a cet 
homme qui les mit en pièces fur le champ, A cette aélion 
Tordéfillas ne put s’empêcher de dire que c'étoit la une 
hardieffe outrée > & les Murins offenfés de cette réprimande 7 
iê précipitèrent auflitôt fur lui, le faiflrent, & le conduifi- 
rem h la prifon en pouffant de grands cris. Arrivés a la 
porte & Parant trouvé fermée , ils s’écrièrent tous, tranf- 
portés de fureur r Titë , tue'. Qu’on apporte une corde& 
qu’il aille à la potence. Enfin un jeune Cardcur de laine, 
animé du même efpric, donna une corde, & les Séditieux 
Parant jettée au col du pauvre Tordéfillas % le renverferent 
parterre & le traînèrent au fupplice;. 

Plufieurs Eccléfiaftiques & perfonnes de poids accouru- rc ^ ic 
rent au bruit, pour empêcher par leurs prières & leurs re- mourir mife- 
montrances un attentat ff exécrable ; mais ce fut- inutile- rablcmûDtl 
ment. Les Religieux de Saint François inrtruits du fait, 6 c 
fçachanr que les Séditieux dévoient paffer devant leur Cou¬ 
vent, fortirent le Saint-Sacrement, & conjurèrent, au nom 
de Jefus-Chrift , cette infâme canaille de relâcher Tordé- 
fillas > mais les Mutins aveuglés ne firent aucun cas de la 
Sacrée Majefté que les Anges adorent. Comme Tordéfiliàs 
demandoit â fe confeffer, les Religieux les prièrent du: 
moins de le lui permettre. Les Séditieux y confentirent „ 
quoique contre le gré de la plupart, 8cun Religieux s’é¬ 
tant approché,Te confeffa. Quoiquele Religieux ne fût pas 
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long-tems avec lui, la populace s’ennuïa d’attendre , & s’i¬ 
maginant qu’il vouloit lui ôter la cordc, ils la tirèrent &: le 
traînèrent par terie. Les Eccléfiaftiques de Sainte Eulalie 
fortirent auffi le Saint Sacrement, pour réprimer cette fu¬ 
reur ; mais ce fut avec auffi peu de fuccès que les b rancif- 
cains. Enfin Tordéfillas mourut en chemin , & les Mutins 
arrivés au pied de la potence, l’accrocherent par les pieds 
entre les deux Exemts qu’ils avoient pendus la veille. De¬ 
là ils coururent à la maifon du défunt, la pillèrent & y 
mirent le feuî toute la Ville étant dans une trille confu- 
fion , & les Echevins & Gentilshommes coniternés, &c 
embarrafles de trouver les moïens d’éteindre cette fédi- 


tion {A\ 

Révolte du Le même jour que commença la révolte à Ségovie, le 
rcupîcà z a- peuple fe foule va auffi à Zamora contre les Députés , qui 
avoient accordé le Don gratuit dans les Etats de la Coro¬ 
gne, & quantité de Mutins s’étant réunis, commencèrent 
a les appellcr Traîtres a la Patrie. Au bruit qui fe fit alors, 
les Députés fe réfugièrent dans la maifon du Comte d’Al- 
be de Lifte, qui trouva le moien de les faire évader, & de 
les faire pafler au Monaftere de Marta, de l’Ordre de Saint 
Bernard *. Les Séditieux apprirent que les Députés n'étoient 
plus dans la Ville , & tranfportés de fureur, ils coururent 
k leurs maifons ôc fe mirent en devoir de les rafer î mais la 


Comtefte d'Albe s’étant entremis de les détourner de cette 


entreprife, le refpeél les arrêta. Cependant pour fatisfaire 
leur vengeance, ils firent les effigies des deux Députés, 
rempliftant de paille quelques habits, & leurfaifant des têtes 
avec des chiffons, leur mirent des cordes au col, les traînè¬ 
rent parles rues ,& les laifterent pendus a l’Hôtel-de-Ville. 
L'Evêque de Don Antoine d'Acuna , Evêque de cette Ville, qui étoit 

ranfe V du IC ^ aut ^ am ^ ) ‘ t ‘ eux » commença a favorifer le parti de la 
parades Ré- Communauté, par envie, de contrecarrer le Comte d’Albe, 
belles. dont le grand crédit a Zamora le mortifioit fort î mais le 
Comte d’Albe fit enforte par fa prudence, & la confidéra- 


(A) Pierre Martyr Asgeekttis étoient retirés , envoïerent dire aux 
& Colmen.ares dansl’Hiftoirc de Si- Religieux de les chaffer, H-non qu’ils 
govie, chap. jj. que la Relation de mettroient le feu au Monaftere ; cn- 
bandoval re&ific en quelques points, forte que les Religieux furent forcés 
• Ce Monaftere eu à une petite d’obéir pour leur propre confcrva- 
journée de Zamora , & les Séditieux tion. Sandoval, 
aianc appris que les Députés s’y 
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tion que l’on avoit pour lui, d’empêcher que fous le nom 
de Communauté on ne fe portât aux memes violences 6 c 
excès, qui s’étoient commis dans d'autres endroits a la fa¬ 
veur d’une pareille confédération ( A ). 

Le brui: de la révolte de ces Villes ne tarda pas a fe ré¬ 
pandre , 6 c les Députés de Valladolid craignant un pareil 
fort que le malheureux Tordéfillas, attendirent a entrer 
avec le Cardinal Adrien 6 c le Connétable; mais le peuple 
aïant commencé a s’émouvoir 6 c a s’armer au fon des Tam¬ 
bours, ils s’enfuirent promptement de la Ville. La popula¬ 
ce déjà furieufe courut a leurs maifons, dans l’intention de 
les détruire 6 c d’en maffacrer les propriétaires, fans épar¬ 
gner même le Duc d’Albuquerque, qui étoit logé dans la 
maifon d’un des Députés, appelle François de la Sema. Le 
Duc cependant en fut averti a tems par un Religieux Fran- 
eifeain, qui entendit, en paflanr, faire ce complot a quel¬ 
ques-uns des principaux Séditieux » mais cette canaille fe 
pacifia, par l’entremife de plufieurs perfonnes de poids, 
après avoir néanmoins porté l’audace , fuivant un Ecri¬ 
vain, jufqu’a arrêter le Cardinal Adrien , qui fut a la vérité 
bientôt relâché (B). 

A Burgos un Coutelier, nommé Bernard de la Rija, 
ameuta le peuple le premier jour de Juin, a la faveur de 
la haine que tout le monde portoit â l’Evêque Mota, qui 
étoit, au jugement de la populace, le plus grand ennemi 
du bien commun ; 6 c tous les Séditieux allèrent comme des 
furieux k la maifon de Garcie Ruiz de la Mota, frere du 
Prélat, a deflfein de le tuer. Ne l’y aïant point trouvé, ils 
mirent le feu a la maifon où périrent plufieurs papiers 6 c 
Titres de la Couronne, 6 c quantité de meubles magnifi¬ 
ques, dont les uns furent brûlés avec la maifon, 6 c d’autres 
dans la place où ils allumèrent un bûcher a cet effet. Après 
que cela fut fait, ils coururent a la maifon de Garcie (jeo- 
froy, qui étoit Fourrier du Roi, dans la vue d’ôter la vie a 
cet Officier; mais Geofroy averti de la fédition tâcha de 
s’échapper, 6 c de fe retirer a Lara dont il avoit le Gouver¬ 
nement. Sa maifon fut démolie , 6 c un Charbonnier aïant 
rapporté aux Mutins, que fur le chemin , il avoit entendu 
dire a Geofroy fùïant a Lara , qu’il fçauroit bien fe venger 

(A) Pierre Martyr Anglerus, j j (B) Pierre Martyr Angieuii*» 
Ml'xja 3 c S andoVal, |[& d'autres. 


Anxi’s i> e 
J. O. 

1520. 


La popula¬ 
ce fc fouleve 
autfià Valii- 
dolii!» 


Eneenfiîc 
autant à Bur- 
gos. 



A S N' l ii DE 

JC. 
i j 10. 


Txccs auf- 
q\ich fc por¬ 
te celle de 
Madrid. 


jo* HISTOIRE GENERALE 
de cette canaille, quelques Cavaliers fe détachèrent a fa 
pourfuite ,& l’atteignirent a Vibar ,qui eft a trois lieues de 
Burgos. Geofroy fe réfugia dans l’Eglife, pour fe garantir 
du danger ; mais les gens qui étoient à fa pourfuite , y en* 
trerent aufll après lui, avec la réfolution de l’en tirer. Le 
Curé voïant que malgré fes prières, ceux-ci s’obftinoient a 
enlever leur proie, leur préfenta le Saint-Sacrement, & les 
conjura , au nom du Divin Sauveur qui y rélide, de refpe- 
éler lafyle facré » mais les Mutins n’eurent égard à rien. Ou¬ 
bliant qu’ils étoient Chrétiens, ils arrachèrent de l’Eglife 
le malheureux Geofroy, l’emmenerent à Burgos, & le mi¬ 
rent dans une obfcurc prifon, ou il mourut des coups &c 
des bleflures qu’il avoit reçues en chemin. Sa mort notant 
point encore capable de fatisfaireleur cruauté, ils traînèrent 
fon corps dans les rues, & le pendirent a une potence par 
les pieds. Le Cardinal Adrien apprit cette (édition , &c in¬ 
formé du crédit que le Connétable avoit dans cette Ville, 
il l’engagea d’y aller pour ramener a la raifon cette popu¬ 
lace mutinée. Ainfi le Connétable fe rendit promptement 
h Burgos, & parvint par fa prudence à y rétablir le calme 
pour quelques jours, en fe chargeant de l’adminiftration 
de la Juftice (A). 

La (édition de Burgos fut bientôt fuiviede celle de Ma¬ 
drid , qui fut occafionnée par l’arrivée de Ferdinand Gô¬ 
mez de Herréra, Prévôt de la Chancellerie de Valladolid. 
Dès que celui-ci fut entré dans Madrid, on commença à 
publier qu’il alloii faire des informations contre les To- 
Iédains, tk ce feul bruit fuffit pour animer le peuple, qui 
voulut le tuer, & le chercha a cet effet » mais Herréra averti 
a tems du fort qu’on lui deftinoit, l’évita par la fuite. Au 
défefpoir de ne l’avoir point rencontré, ils coururent à la 
maifon du Licencié Vargas, la forcèrent, & en enlevèrent 
un grand nombre defufils, d’arbalètes, de piques & de 
hallebardes,& quatre cens corfelets, qu’ils mirent dans une 
maifon forte pour s’en fervir quand ils en auroient befoin. 
De-la ils allèrent pofter des Sentinelles & des Gardes aux 
portes, & s’emparer de toutes les Charges, nommant pour 
Grand Prévôt le Licencié Caftillo, & pour Commandant 
Diégue Négrété. Quelques jours après ils fommerent Fran¬ 
çois de Vargas de leur remettre l’Alcazar,&fur fon refus ils 

( A ) Pi£rk* Martyr Angleriu*, Me’xia 8c îaNdqval 

l’aflîégerenr. 
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l’afïiégerent. François de Vargas trouva le moïen de fortir —— 
de nuit de l’Alcazar, & étant allé chercher des Troupes An J 
pour le défendre , il amena d'Alcala de Hénares quarante SJl ô. 
nommes armés ; mais les Mutins n'en furent pas plutôt aver¬ 
tis, qu’ils marchèrent a fa rencontre, Ôc le forcèrent de 
s’en retourner. Doha Agnes de Carvajal fa femme défendit 
cependant l’Alcazar durant plufiéurs jours avec un courage 
inexprimable; Ôc Diégue de Vera fe trouvant par hazard 
proche de la Ville avec fon Régiment, pour pafler en Ita¬ 
lie, voulut fecourir cette Dame ; mais la populace d’Avila 
l’en empêcha par la menace qu'elle lui fit faire de détruire 
fa maifon. 

Les Mutins de Madrid reconnurent qu’ils n’etoient point Fermeté & 
allez forts pour réduire l’Alcazar , ôc firent demander du Doïïï^ne» 
fecours à Tolède, qui leur envoïa fur le champ quatre ^carvjjal. 
cens Fantaffins ôc trois cens Lances , fous la conduite de 
l’Echevin Gonçale Gaïtan. Ils commencèrent alors a miner 
l’Alcazar par quatre endroits, Ôc pour que l’Artillerie de 
cette Forterefle ne fît point de mal aux Mineurs, ils mirent 
fur les Mantelets qui les cachoient, les enfans ôc les parens 
de ceux , qui comme de fidèles fujets du Roi, s’étoient re¬ 
tirés dans cette Forterefle ; mais ce flratagême ne fut pas 
capable d’ébranler le cœur mâle de la généreufe Dona 
Agnes de Carvajal, ni des perfonnes qui la fecondoienr. 

Cette Dame continua durant plufiéurs jours de faire une 
vive réfiftance, jufqu*a ce que fon Canonier aiant été tué, 
ôc les afliégés étant réduits a la derniere extrémité, on fut 
enfin forcé de rendre l’Alcazar, oîi les Séditieux entrèrent 
avec de grands tranfports de joie. Ceux-ci y trouvèrent 
quantité ae cuirafies, falades, braflelets, corlelets , fufils, 
arbalètes , lances, piques & hallebardes , quatre grofTes 
pièces de canon, trois petites, dix de Campagne Ôc qua¬ 
tre Fauconneaux , trois cens gros boulets de fer de fonte ôc 
dix-fept quintaux de poudre ; ils confièrent le tout avec 
l’Alcazar au Licencié Caftillo (^). 

A A vila la populace fe foule va auffi dans le même tems, Avi!» en 
ôc les Séditieux commencèrent a détruire la maifon d’An- fait aut . aT * 
toine Ponce, en punition de ce qu’il avoit refufe d’approu- * IC Ma “ nd * 
ver la Communauté, lis voulurent en faire autant ae celle 
de Diégue Fernandez de Quinonez, parce qu'il avoit con- 

(A) Pierre Marti», AkClerius, Sandoval & Aksrnsola. 
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fend, en qualité de Député , au Don gratuit dans les Etats 
de la Corogne ; mais ils en furent détournés. De-li ils en¬ 
treprirent de fe rendre maîtres de la Fortereffe, où ils trou¬ 
vèrent une vigoureufe réfiftance delà part deGonçalc Cha- 
con, Seigneur de Cafarrubios, qui en étoit Alcayde *. 
Celui-ci tâcha même par le moïen de quelques Ecclefiafti- 
ques, & avec la perraiffion du Cardinal Régent, d’empê¬ 
cher qô’il n’arrivat dans cette Ville , le même défaire que 
dans lesautres, & on convint avec les Séditieux, que ni eux, 
ni ceux qui étoient attachés au Roi, ne fefcroiem récipro¬ 
quement aucun mal, & qu’il feroit libre a un chacun de fui- 
vre le parti qu’il voudroit ; enforte qu’on évita par cet ac¬ 
cord les défordres qui fe commettoient dans les autres 
Villes (A). 

De Madrid la contagion fe communiquai Guadalajara, 
où le Peuple fe fouleva auffi Ôc alla chercher Diégue & 
Louis de Gurman, qui avoient été députés aux Etats, pour 
les tuer > mais l’un & l’autre s’enfuirent fur de bons che¬ 
vaux. Les Séditieux coururent a leurs maifons , & les aiant 
rafées, ils en labourèrent le terrein & y femerent du fel : 
ils nommèrent enfuite Juge &c Commandant le Comte de 
Saldana, qui accepta ces Charges, pour voir s’il ne-pourroit 
point par ce moïen parvenir à cti/Iiper la frénéfie de ces 
Mutins. Le Duc de i’infantado, pere du Comte de Saldana, 
écrivit au Cardinal, que fon fils a voit accepté la Charge de 
Juge de Guadalajara, a deffein d’eflaïer à rétablir la tran¬ 
quillité dans cette Ville, & fa Lettre fut accompagnée d’un 
Mémoire,qui contenoittout ce que le Régentdevoit accor¬ 
der pour appaifer les troubles des Communautés. Le mal 
pafla encore de Guadalajara a Siguença où les Séditieux 
dépoferem les Officiers de Juflice r ôc fe déclarèrent pour ta 
Communauté (B). 

Les Echevins &c Gentilshommes de Ségovie informèrent 
le Régent & le Confeilde ce qui fe paflbit dans cette Ville, 
les priant de réfléchir mûrement fur cette afïàire. Ils leur re- 
préfenterent que ni eux, ni la Noblefle, n’a voient eu aucune 
part h ce trouble} qu’on ne devoir l’attribuer qu’a la popu- 


(A) AflOENSOlA. 

(fi) Ahgensoia. | 

• Comme ce Seigneur avoit prévu 
cet événement, il a voit eu la pretau- 
ion de Cure entrer de nuit des vivres, 


des armes & dei Troupes dans la 
.Fortereffe d’Aviia, & s étoit mis par¬ 
ti en état de ne pas craindre les Re¬ 
belles* Sandovau 
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lace i & que quoiqu’il ne fût pas facile de punir tous ceux ——;- 

qui en a voient été les Auteurs & les Complices, parce qu’ils A N j/c. D * 
s^étoient enfuis pour la plupart, comme des gens qui n’a> 1 * z©. 

voient ni meubles ni immeubles, il n’étoit pas moins de la 
derniere importance de chercher au plutôt les moïens d’em¬ 
pêcher que la Ville ne fe portât a de plus grands excès. 

Le Cardinal Adrien en conféra avec le Préfident & les Cou- 
feillers de la Chancellerie; & le Préfident > qui étoit a la 
vérité juflement irrité des crimes que l’on avoit commis a 
Ségovie, fut d’avis qu’on châtiât févérement les Coupa¬ 
bles , afin d’intimider par-la les autres Places , &c de répri¬ 
mer l’audace de la populace. Don Alfonfe Tellez Giron , 
plus prudent dans cette occafion , prétendit qu’on devoir 
différer le châtiment. 11 allégua pour raifons l’abfence de 
la plupart des Séditieux , & la crainte qu’on devoit avoir 
d’irriter les efprits, en voulant punir ceux qui étoient en¬ 
core dans la Ville , & d’obliger par-la tous les Mutins h 
prendre les armes pour défendre leur vie , ou la vendre du 
moins bien'cher ; ce qui occaffonneroit une guerre civile 
d autant plus redoutable , que Tolède, A vil a & Madrid 
étoient révoltées. De - la il conclut qu’il valoir mieux 
attendre, que le tems, qui étoit un grand maître, four¬ 
nît l’occafion de faire aux Rébelles le traitement qu’ils mé- 
ritoient. 

Quoique le fentiment de Don Alfonfe Tellez fût ap- il prend la 
prouvé de la plupart des Confeillers, le Cardinal préfera 
celui du Préfident. Il donna ordre en conféquence au rrévôt vie, & C l« 
Ronquillo de pafler a Ségovie avec le plus de monde qu’il Pr ^ ôt Ro, j" 
pourroit, & aux Capitaines Don Louis de la Cuéva& Ruy comadflion.* 
Diaz de Roxas , de l’accompagner h la tète de mille Che¬ 
vaux. On n’eut pas plutôt appris cette nouvelle h Ségovie, 
oh l’on connoiffoit par expérience la feverité de Ronquilio, 
que la populace s’émut de nouveau, & courut par peloton 
dans la Ville, criant : Vive le Roi, & la Communauté, & 
périflent les mauvais Miniflres. A ces cris, quantité de Mu¬ 
tins fe raffèrablerent, & s’étant encouragés les uns les au¬ 
tres a fe bien défendre , ils dépofercnc les Officiers de Ju- 
ffice, nommèrent des Juges ordinaires, & s’emparèrent des 
portes. 

Les Séditieux voulurent avoir pour Chef & Gouverneur On cUnun- 
Don Ferdinand de Bobadiila, Comte de Chinchon ; mais ce £ racc inu * 
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■ 1 1 - Seigneur n’en eut pas plutôt avis, qu’il s’enferma avec fes 

A N r’c. V1 parens & amis dans l’Alcazar,oîi il commandoit pour le Roi. 

ijio. Dès qu’ils le fçurent, ils coururent l’y afïïéger, &c firent 
tilcmcnt tout autour de l’Alcazar, des foffés ôc‘des barricades» 
Sui'cux S Sct - afin que perfonne ne pût ni en fortir ni y entrer. Ceux 
1 lcux * qui ne vouloient point fe déclarer pour la Communauté, 
voïant que leur vie &c leurs biens étoient en danger, prirent 
le parti, les uns de fuir & d’abandonner leurs maifons , qui 
furent pillées a l’inflant, &les autres d’engager les Prieurs 
de Saint Jérôme & du Couvent de Sainte Croix, & le Com- 
mendeurde la Mercy, d’aller au nom de la Ville a Vallado- 
lid repréfenter l’état où étoient les chofes, &c fupplier de 
faire ufage des voies de la prudence & de la douceur , afin 
de prévenir les maux, qu’une juflice févere pourroit exci¬ 
ter. Les deux Prieurs & le Commendeur s'acquittèrent de 
la commiffion » mais quoiqu’ils fuflent écoutés favorable¬ 
ment du Cardinal, le Confeil perfifta dans la réfolution qui 
avoit été prife. 

Procédé de Cependant le Prévôt Ronquillo aïant ramafle quelques 
Romjuiilo Troupes , s’avança vers Ségovie ; &c comme il trouva cette 
Ville difpoiee a fe defendre, il fe retira avec fes gens a 
Arévalo. Il y reçut ordre du Régent de retournera Valla- 
dolid; mais Ronquillo croïant rendre un grand fervice au 
Roi, pafla a Sainte Marie de Niéva, où il établit fon Tri¬ 
bunal , & expédia un Décret, portant défenfe a toutes per- 
fonnes, fous peine de la vie, de porter des vivres à Ségovie. 
Cette Ordonnance fut publiée dans tous les environs de la 
Ville , & Ronquillo étant allé le vingtième jour de Juillet 
h Zamarramala, a une demie lieue de Ségovie, fit afficher 
un Edit par lequel il déclaroit traîtres & rébelles tous ceux 
qui s’oppofoient a fon entrée dans cette Place. Il retourna 
de-lk k Sainte Marie de Niéva, & dans le même tems les 
Soldats, qui battoient la Campagne, rencontrèrent deux 
jeunes gens qu’ils lui amenèrent. Le Prévôt leur deman¬ 
da de quel lieu ils étoient, quelle étoit leur profeffion , 
d’où ils venoient & où ils alloient. Comme ils répondirent 
qu’ils étoient de Salamanque, & Cardeurs de laine, & 
qu’étant venus k Ségovie pour chercher de l’ouvrage, ils 
s’en retournoient chez eux, àcaufe de la révolution qui étoit 
furvenue dans cette Ville, le Prévôt, qui étoit fin , les fit 
féparer, & leur demanda a chacun en particulier, les cir- 
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confiances de la mort des deux Exemts & de Tordéfillas. ..— 

Alors les deux jeunes gens varièrent dans leurs dépofitions, An , HE c d * 
& lui donnèrent lieu de les foupçonner d’avoir trempé dans 15, ©>* 

ces crimes. Pour mieux s’en afïurer, le Prévôt ordonna de 
les appliquer a la queftion, & a la vûe des tourmens, l’un 
des jeunes gens confefTa avoir apporté la corde avec la¬ 
quelle on avoit traîné & pendu l’Echevin Tordéfillas, & 
l’autre avoir arraché les cheveux & la barbe à cet Officier. 

Dès qu’ils eurent fait cet aveu, le Prévôt les condamna a être 
traînés, pendus & écartelés, la Providence Divine permet¬ 
tant que ces malheureux portaient la peine du crime quoi¬ 
que vraifemblablement ils ne fuffentpas les plus coupables. 

A la vue de tout ce que le Pré vôt Ronquillo avoit fait, les n défait ua 
Séditieux de Ségovie firent publier une îranchife pour tout Cor F s 
Marchand qui apporteroit des vivres a la Ville, & enrol- p C ‘‘ rs Trou " 
lerent plus de douze mille hommes. Le vingt-quatrième P 
jour de Juillet, il en fortit environ quatre mille de la Ville, 
commandés par un Tondeur de drap, appellé Antoine Ca- 
fado, pour déloger Ronquillo i mais ils ne furent pas plu¬ 
tôt arrivés, que la Cavalerie du Prévôt les mit en fuite, au 
moïen feulement de quelques efcarmouches, ôc quelques- 
uns deux aïant été pris, furent pendus fur le champ. Qua¬ 
tre jours après Ronquillo reçut un renfort d’une Compagnie 
très-nombreufe d’Arouebufiersi & dès que les Mutins de 
Ségovie en furent inftruits, ils firent demander du fecours 
aux Communautés des autres Villes. 

Toutes celles-ci envoïerent leurs Députés à Avila , oîi L» ville» 
elles étoient convenues précédemment de tenir une AfTem- en- 
blée, & les Députés y jurèrent,dans le Chapitre de la Ca- Dépîtés V 
thédrale, fur la Croix & les Evangiles , qu’on avoit mis Av " a} & 
fur une table, qu’ils n’a voient d’autre vue que de défen- Irid&ségjl 
dre le Roïaume & d’y faire rétablir le bon ordre *. Cepen- vie mettent 

* L l s ys» ‘i 0 * y concoururent, fu- té de Tolède, & le Dotcn d’A vila , 
rent Tolède , Madrid , Guadalajara, natif de Ségovie» 11 y avoit au milieu 
Soria, Murcie, Cuença, Ségovie, de l’Affemblée un petit banc , fur le- 
Ayda , Sa amanoue, Toto , Zamora, quel étoit afGs un Tondeur de laine » 

Leon, V alladoltd, Büijjos, & Ciudad- appelle PénÜlos, qui te'noit une ba- 
Rodrigo. L’Affemblée commença à guette h la main , & perfonne, de * 
le tenir le ia.de Juillet, 8 e il ne s’y quelque qualité & condition qu’on 
trouva alors que les Députés de Tble- fut, n'ofo.'t parler , avant que Pénil- 

» Toro, Zamora , Léon » Avila 8 c !os ne l’eût montré avec fa baguette. 

Salamanque, les autres n y aïant été Teléroitl’aveuglcmcntdcs Séojticiu- 
envoiés que dans la fuite. Les Préfi- Sandoval. 
dens croient Don Pçdie lafo ,Dépu- 
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dant Tolède fit partir fes Troupes fous la conduite de Jean 

de Padilla , & Madrid les fiennes fous les ordres de Jean 


Zapata ; & celles de Ségovie s’étant auffi mifes en campa¬ 
gne , commandées par Jean Bravo, elles fe raflemblerent 
toutes à Efpinar,o'u elles formèrent un Corps d’Armce de 
deux mille Fantaflins &c de deux cens Chevaux , qui ré-, 
folurentd’allef chafTer Ronquillode Sainte Marie de Niéva. 
Dans le même tems le Régent Adrien & le Confeii ordon¬ 
nèrent a Don Antoine de Fonféca, daller prendre l’Artille¬ 
rie qui étoit a Médina-d’el-Campo > mais les Séditieux de 
Ségovie qui en eurent avis, écrivirent a l’inftant a ceux de 
Médina, de ne la point laifler emporter, parce quon ne 
vouloit l'avoir que pour détruire leur Ville. 

Le dix-fepticme jour d’Août arrivèrent a Ségovie quatre 
cens Arquebufiers, autant de Hallebardiers & trois cens 
Chevaux bien armés, qui furent envoïés par la Commu¬ 
nauté de Tolcde. Ce renfort ranima tellement les Mutins, 


qu’ils prirent la réfolution de déloger Ronquillo. Etant 
lortis ae la Ville en conféquence le jour fuivant, au nom¬ 
bre de trois mille cinq cens hommes,commandés par l’E- 
chevin Péralta, ils rencontrèrent les Troupes du Prévôt 
Ronquillo, qui firent retraite en bon ordre. Les Confédérés 
crurent qu’ils fuïoient, & chargèrent en défordre fon ar- 
riere-garde, en pouffant de grands cris ; mais le Prévôt fit 
alors volte-face, & Iaélion devint générale. Au premier 
choc le Général Péralta fut pris, & dans le tems que le com¬ 
bat étoit déjà entièrement engagé , Padilla, Zapata, & Bra¬ 
vo fur vinrent avec leurs Troupes î ce qui détermina Ron¬ 
quillo a fe retirer avec les fiennes a Sainte Marie de Niéva, 
d'oti il paffa a Coca avec tout ce qu’il put emporter. 

Le dernier Les Rébelles, cependant délivrèrent leur Général Pé- 
nuïkouc.^k ra ^ ta » ^ aiant RonquiUo » ils entrèrent dans Sainte 
Marie de Niéva, lorfque le Prévôt achevoit d’en fortir 
avec fes gens, & mirent auiïitôt le feu a l'échafaud que 
Ronquillo avoit fait dreffer*. Padilla, Zapata & Bravo ar¬ 
rivèrent peu après leurs Troupes , & pourfuivirent Ron¬ 
quillo qui marchoit lentement a caufe du Bagage , & qui 
eut dans cette occafion deux Cavaliers tués, & quelques 


* En derifionde cet échafaud > les tence qu'ils nétoïoient & layoient 
viens avoient planté dans la prin- tous les |ours, difantque c’ctoitpour 
cipale place de leur Ville , une po- y pendre Ronquillo. Sakdoyau & 
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hommes faits prifonniers, entre autres un Tréforier des 
guerres avec fa caifle, dans laquelle il y avoit deux millions 
en argent. Ils retournèrent enluite à Sainte Marie de Niéva, 
& Peralta remena fes Troupes à Ségovie. 

Le Cardinal Régent informé que les Troupes de Tolcde 
8c de Madrid s'étoient réunies .ordonna à Antoine deFon- 
féca , Seigneur de Coca, que l’Empereur avoit nommé Gé¬ 
néral , de rafTembler toute la Cavalerie &c l’Infanterie qu'il 
pourroit, S c d’aller avec ces Troupes 6c d’autres, joindre 
celles de Ronquillo ; & a celui-ci de ne combattre en au¬ 
cune manière les Capitaines Padilla, Zapata 8c Bravo , 8c 
de faciliter autant qu’il pourroit fa jonétion avec Antoine 
de Fonféca î ce qui fut caufe que Ronquillo mena fes gens a 
Arévalo. Il dépêcha aufti un ordre a ceux de l’Aflemblée 
d’Avila defe féparer, &de fe retirer chez eux; mais ceux-ci 
prenant prétexte de s’être rendus dans ce lieu pour le fer- 
vice du Roi & du Roïaume, répondirent qu’ils ne pou- 
voient lui obéir ; 6c quoiqu’il leur envoïât encore le Com- 
mendeur Hineftrofa , ce fut auffi inutilement. Les Députés 
des Communautés ne voulurent ni entendre le Commetv 
deur , ni lui permettre d’entrer dans la Ville. 

Le Régent envoïa ordre a Medina-d’el-Campo de don¬ 
ner l’Artillerie a Antoine de Fonféca î mais le peuple de 
Valladolid en aïant eu vent, commença a s’ameuter de nou¬ 
veau. Le Comte de Benaventé, 6c l’Évêque d’OIma frere 
de l’Amirantc , tâchèrent envain de rétablir le calme dans 
cette Ville : les Séditieux furieux de ccqu’Antoine de Fon¬ 
féca levoit des TroupeS contre Ségovie, coururent en tu¬ 
multe demander au Cardinal Régentyd’ordonnerqu’on ne ti¬ 
rât de Valladolid ni Troupes, ni armes, & que Ronquillo y 
ramenât fes gens. Comme les affaires étoient dans une poft- 
tion critique, le Cardinal prit le parti de faire publier une 
défenfe de fortîr ni Troupes , ni armes de Valladolid î Sc 
pour ce qui étoit du rappel des Troupes, il fe contenta de ré¬ 
pondre dans des termes généraux. 1 

Cependant Antoine de Fonféca , qui'étoit forti déguifé 
de Valladolid avec l'Infanterie 6c la Cavalerie qii’il avoit 
pu ramalfer , paffa a Arévalo , 6c fut de-la fe préfenter, le 
vingt-unicmc jourd*Aoér,devam Médina-d’ei-Campo,donr 
les Habitans avertis de fon approche avoient pris les armes, 
dans la réfolution de lui refufer l’Artillerie. Fonféca i’en*- 
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~ voïa demander au Corrégidor Guttierre Quijada, qui s’ef- 
N j.*c. ° E força de perfuader au peuple de la lui donner, puifque ce 
i s 10. Général avoit des ordres a cet effet ; mais les Mutins s*obfti- 
nerent a n’en vouloir rien faire, &c mirent même quelques 
pièces d’Artillerie a l’entrée des rues pour réfiilera Fonféca, 
en cas qu’il entreprît de l’avoir de force, 
il veut for- Il parut à Fonféca qu’il feroit honteux pour lui de ne pas 
« er C 5 U ® ç’[■ emporter l’Artillerie, & dans cette perfuaiïon il ordonna a 
peut. ° C C f es Troupes d’entrer dans la Ville î mais dès qu’elles y mi¬ 
rent le pied, elles eurent a efluïer le feu de l’Artillerie dont 
les Séditieux avoient garni les rues. On lui tua d’abord 
quelques Soldats, & on engagea a cette occafion un rude 
&c fanglant combat de part &c d’autre. Fonféca irrité de la 
jéfiflance des Habitans , ordonna a plufieurs Soldats de 
mettre le feu a quelques maifons,afin d’obliger les Mutins 
de fe retirer pour éteindre l’incendie i mais les derniers, fans 
s’inquiéter de la perte qu’ils faifoient par les flammes, per- 
fiflerent confiamment à défendre l’Artillerie, jufqu’a ce 
que Fonféca vivement repoufïe, & touché destrifles effets 
de la violence du feu, prit enfin le parti de fe retirer avec 
fes Troupes a Arévaîo. 

Cette ville Le ravage que fit l’incendie, fut épouvantable. La meil- 
bocribïe °in- * eure P art ‘ e l a Ville fut réduite en cendres: quelques fem- 
cendie. mes & enfans périrent avec tout ce qu’il y avoit dans les 
maifons, & le feu aiant gagné le Couvent de Saint Fran¬ 
çois, le confuma entièrement, & avec tant de promptitude, 
que les Religieux n eurent le tems que d’emporter le Saint 
Sacrement, Sc de le mettre dans le creux d’un arbre du Jar¬ 
din. Plufieurs Magazins d’étoffes & de Marchandifes fu¬ 
rent dévorés par les flammes, en forte qu’on fit une perte 
très-confidérable, les femmes &c les enfans pouffant des cris 
^affreux dans les rues, & ne fçaehant ou fe retirer. 

Elle fe dé- Le feu n’étoit pas encore éteint, que les Habitans fe lic- 
Communau- rent ^ ous nom Communauté, & établirent la même 
té, & U po- forme de Gouvernement qu’il y avoit dans les autres Villes, 
pulace s’y H s écrivirent fur le champ a Padilla, Zapata & aux autres 
dermeîwx- Capitaines, de les fecourir, & ils firent la même démarche 
«es. auprès des Députés qui étoient a Avila. Peu de jours après, 

les Echevins qui étoient reftés a Médina, s’aflemblerent 
dans la Maifon-de-Ville pour délibérer fur ce qu’il y avoit 
à faire. Un Tondeur de drap , appellé Bobadilia, i’aïant 
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fçu, ramafla quelques-uns des Mutins, alla avec eux k la-—* 

Maifon-de-Ville, y entra fans que perfonne ofat s’oppofer Att j*£ °* 
a fan pafi'age , & poignarda Gilles Niéto , & un autre ijio. 
Echevin nommé Loup ae Véra. Sortis de-la, lui & ceux 
qui le fuivoient ils tuerent un Libraire & d’autres qu’ils 
foupçonnerent d’avoir contribué en partie a ce que Fon- 
féca fût venu demander l’Artillerie. Ils détruifirent en fuite 
les maifons de Don Roderic Méxia, & commirent d’autres 
violences & cruautés affreufes, le Tondeur reliant comme 
l’arbitre de la Ville. 

Le même jour qu’arriva l’incendie a Médina, on en fut Valladolid 
informé fur le foir k Valladolid, & le peuple en devint fi éclater 
furieux, qu’aïant auflî-tôt fonné la cloche de Saint Michel, „!' nr rc î t "' 1 ' 
fans s inquiéter ni du Cardinal, ni du Confeii, il le raflem-1 incendie de 
bla fix mille hommes armés dans la place. Le Comte de Be- M *dma. 
naventé &c l’Evêque d’Ofma firent tout ce qu’ils purent pour 
calmer les efprits & éteindre la fédition , mais ce fut inuti¬ 
lement. Les Àlutins n’écoutant que leur fureur, coururent k 
lamaifon de Pierre Portillo, Député de laVilleôc Marchand 
très-riche, pour poignarder cet homme, qui eut cependant le 
bonheur de s’échapper. Ne l’aïant point rencontré chez lui, 
ils brûlèrent fa maifon & tout ce qu’ils y trouvèrent ; mais 
comme elle tenoit a d’autres de ceux des Séditieux, ils étei¬ 
gnirent le feu, de crainte qu’il n’endommageât celles-ci. 

De-la ils allèrent chercher François de Serna, qui avoit Licence ex- 
été un Député aux Etats de la Corogne, &c avoit confenti dc la , 
au Don gratuit, & ne 1 aiant point trouve, ils commence- cette ville, 
rent k démolir fa maifon. Au même inftant les Religieux de 
Saint François accoururent avec le Saint Sacrement, & les 
conjurèrent avec tant d’inftances,auNomde Notre Seigneur 
Jefus-Chrift, de ne point ruiner cette Maifon, qu’ils les 
engagèrent a fe retirer. Les Mutins cependant toujours ani¬ 
més ae la même fureur , coururent le dédommager de ce 
facrifice,fur la maifon de Gabriel de Santi-Eftevan, fur une 
autre voifine & fur celle d’Antoine de Fonféca qu’ils rédui- 
firent en cendres. Toute la nuit fut emploïée k faire ces dé¬ 
gâts, & le jour fuivant les Séditieux s étant aflemblés dans 
le Couvent de la Sainte Trinité , procédèrent à l’cleélion 
de nouveaux Députés & Agens, mandèrent les principaux 
Gentilshommes qu’il y avoit dans la Ville, &les forcèrent 
TomeVllL Ttt 
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1 ■ d’approuver la Communauté, par la crainte de la mort : con- 
A K j E C.° 1 hdération , qui détermina pareillement l’Infant de Grenade- 
ij jo. a accepter la p.ace de Capitaine Général de leurs Troupes. 

Ils nommèrent aufïi cinq Capitaines, 6c ordonnèrent de ra« 
mafler de l’argent pour ioudoier deux mille hommes. Enfin 
i s élurent des Députés pour envoïcr a 1 Afïemblée d’Avila, 
6c firent dire aux Habitans de Médina qu’ils les fecoure- 
roient 6c feconderoient de toutes leurs forces. A la vûe d’u¬ 
ne fi grande fureur , le Régent 6c le Confeil ne fçavoient' 
que faire. Le Régent tâcha de fe difculper, en défaprouvant 
tout ce que Fonféca a voit fait, 6c proteflant que bien loin 
que ç’eût été parfon ordre, il en êtoit très-fâché. Pour le 
mieux prouver, il rappella même Fonféca, & ordonna que 
tous les Soldats retournaient chez eux ; mais malgré cette 
condefcendance, la Communauté fortifia la Ville, mic par 
tout des Sentinelles, chargea quinze cens hommes bien ar¬ 
més de faire la ronde nuit Ôc jour, & chaffa pour plus gran¬ 
de fureté, 1 Evêque d’Ofma , frere de l’Amirante. A l’é¬ 
gard de Fonféca , il ne voulut point comparo î tre, 6c étant 
paie en Portugal, il fe rendit de-la en Flandres. 

Plufiems Sur la nouvelle de ce qui s’étoit paié à Médina > & en 
villes d An- conféquence des Lettres circulaires que l’Aiemblée d’A- 
£arcn/ C v ’* a ^ cr * v ^ > Cacerès 6c Badajoz, dans l’Eflrémadure , fe 
autour la déclarèrent pour la Communauté, & les Séditieux s’empa- 
Communau- rerent de la Fortereie de Badajoz, chaiant & maltraitant 


celui qui la tenoit pour le Duc de Féria. La Ville de Cuença 
remit l’adminiftration de la Jultice entre les mains d’un 
Eperonnier 6c d’un autre homme du commun appellé Ca- 
lanorra. Jaën fe rangea aufli du parti de la Communauté, 
6c Don Roderic Méxia aïant tâché inutilement d’y appai- 
fer la populace mutinée, fe chargea du foin de rendre la 
Juiîce , afin d’empêcher qu’on ne commît les mêmes excès 
que dans les autres Villes confédérées. Pareille chofe arriva 
â Ubéda 6c Baéza, & dans cette occafion fe rcnouvellerent 
les anciennes querelles entre les Bénavides 6c les Carvajals. 
De-la vint qu’un jour Don Louis de la Cuéva y Bénavides 
allant d’Ubeda â Baéza, le Seigneur de Jodar, chef des 
Carvajals, l’attendit fur le chemin, 6c le tua i coups de 
Lance. A cette nouvelle , Don Alfonfe fils du mort ra- 
maffa cent Chevaux , 6c étant allé h Jodar, il fit main- 



D’ESPAGNE. XII. PARTIE. Siec. XVI. 515 
batte fur cous les Habitans, fans diftin&ion d’âge, ni de 
fexe, & mit le feu a toutes les maifons * ** . 

Léon , qui jufqu’alors étoit relié tranquille, déploïa auflî 
l’étendard de la révolte en faveur de la Communauté, à la 
follicitation de Ramire Nunez de Guzman, qui étoit mé¬ 
content ôc vouloir fe venger par-là d’avoir été congédié du 
ièrvice de l’Infant Don Ferdinand * ¥ . Le Comte de Lune 
voulut s’y oppofer avec les Troupes de fa Maifon, & de 
quelques-uns de fes Alliés, & il y eut plufieurs perfonnes 
tuées & blettees de part & d’autre, jufques Ta que le Comte 
de Lune fut obligé de monter fur un cheval léger, pour 
éviter la mort par la fuite. Palence en fit de même que Léon 
& le Corrégidor , inftruit de ce qui fe pafloit dans les au¬ 
tres Villes confédérées , fortit de la Place fur le champ; 
en forte que les Séditieux mirent pour Officiers de Juftice 
des gens de la Communauté, & élurent des Echevins.Non 
contcns de chatter de la Ville les Grands Vicaires de l’E¬ 
vêque , & de ne point fouffrir le Tribunal de l’Officialité, 
ils allèrent au fon de la cloche a Villamuriel, brûler & ra- 
fer la maifon & Forterefle de l’Evêque, & faccager en- 
fuite fes Parcs. * 

A Alcala de Hénares, les Mutins chaflerent le grand Vi¬ 
caire de l’Archevêque de Tolède & tous fes Miniftres. En 
Galice ils traitèrent de même le Comte de Salinas leur Gou¬ 
verneur, & plufieurs Places fe révoltèrent contre leurs Sei-, 
gneurs , comme la Ville de Haro contre le Connétable, 


• Sandoval dir qu’il périt à Jodar 
dans cette occafion , environ deux 
mille perfonnes, tant hommes que 
Femmes & enfans , 8c que de (on tems J 
on y votait encore des maifons â de- \ 
mi-ruinées 8c brûlées, que les Habi¬ 
tans avoient laifîêcs en cet état com¬ 
me un témoignage de leur fidélité. 
Don Louis de la Cuéva , coufîn du 
Duc d’Albuquerque, étoit dans une 
Litière, à caufê de fon grand âge , 
lorsqu'il Fut tué par le Seigneur de 
Jodar. 

** Pourquoi Fevhekas dît-ij que 
Ramite Nunez de Guzman étoit pi- 
ué de ce qu’on l’avoit oté d’aupus 
c l’Infant Don Ferdinand? On ne 
voit point en quel teins, ni en quelle 
occanon ce Seigncpr a pu éprouver 


cette difgrace. En iji?- où elle pour- 
roit être placée , Ferrera* ne parle 
que de Don Pedre Nunez de Guzman, 
Grand Commendeur de Calatrava, 
8c frère de Ramire Nunez, 8c de l’E- 
véque d’Aftorga. Sandoval ajoute 
à la vérité plufieurs autres Domelli* 
ques de l’Infant, mais comme il fait 
mention des fils de Ramire Nunez 
i fans rien dire du pere, il fuit que cc- 
[ luî-ci n’étoit point dans le cas de ce 
; traitement, ou ne l’eut pas ; parce 
qu’il cil probable que Sandoval l’au- 
roît nommé de meme que fe* énfans. 
il faut donc croire avec le dernier Au¬ 
teur , que Ramire Nunez porta la 
Ville de Léon â la révolte, pour ven¬ 
ger l’affront fait à fa famille , 8c non 
pas à lui cnperfonnc. 
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-- » ■ celle de Najéra contre Ton Duc, celle de Duénas contre le 

Asne’e de Comte de Buen-Dia,ainfi des autres. Enfin il n’ell paspolït- 
ble d’expofer en abrégé les méchancetés énormes qui furent 
alors commifes par les Communautés. Il fuffit de dire que 
quiconque ne fe déclaroit pas pour elles, fe rendoit coupa¬ 
ble , 6c que fur le champ les Séditieux le tuoient ou le 
chafi'oient, s’emparant de Tes biens, ou les détruifant par 
le feu. Cette fureur pénétra même jufques dans les familles, 

i mifqu’entre le mari 6c la femme , les enfans 6c les freres , 
es uns fuivoient le parti du Roi, 6c les autres, celui de la 
Communauté. 

Padilla & J’ai rapporté de fuite les troubles des Villes confédérées, 
nérauT <1 u °1h u ’^ s ne f°‘ ent point arrivés dans le même tems, pour 
Commun j u- rendre plus libre le récit de tout le relie. Jean de Padilla , 
tés veulent Zapata 6c Bravo allèrent a Médina-d’el-Campo avec leurs 
pouvoir ia* Troupes, 6cles Habitans de cette Ville fortirentaudevant 
perfonne de d’eux avec un Etendard noir. Ils y prirent leurs logemens , 
u'Ucinc Do- & y relièrent cinq jours, pendant lefquels ils délibérèrent 
canne, f ur j es moi * ens de tirer vengeance de ce que Fonleca avoir 
fait. Comme iis reçurent de fréquens avis d’un prompt fe- 
cours de la part des Villes confédérées,& qu’ils fçurent cjue 
les Troupes de Fonféca 6c de Ronquillo s^étoient retirées, 
ils projetterent de s’emparer de la perfonne de la Reine 
Dona Jeanne, qui étoit a Tordéfillas fous la garde du Mar¬ 
quis de Dénia, pour ne plus rien faire qu’tn fon nom, 6c 
autorifer par-là toutes leurs allions. Ils lièrent même a. 
cet effet des intrigues fecrettes avec quelques Echevins 6 c 
Habitans de Tordéfillas, afin d’avoir entrée dans la Ville > 
fans qu’il fût néce flaire d’emploïer la force, 
ils vont à Allurés de ceux-ci , les trois Capitaines fortirent de Me- 
PÜaïu ^ na avcc ^ eurs *** rou P es & de ^Artillerie le vingt-neuvième 
obtciiu au- jour d’Août, 6c entrèrent fans difficulté dans Tordéfillas* , 
dîcncc de la fous prétexte de. vouloir baifer la main a la Reine 6c lui 
*ewc, rendre compte de ce qui fe palToit en-Ca Aille, afin que l’on 
y remédiât. Après avoir pris un peu de repos, Jean de Pa¬ 
dilla alla baifer la main a la Reine qui lui donna audience, 
6c k l’égard de qui il obferva la cérémonie qu’il devoit. Il 
lui dit, comme fon Sujet, fon nom, 6c cequ’étoit(onpere, 

•Il y arriva !eLun<|i, deuxième jour |T Reine Dona Jeanne, 1 qui il aroit 
de Septembre, ,& fut reçu de la Ville 11 fait (çavoir la venue,dc meme qu'à la 
avec de grands égards, par ordtc de la 11 Ville. Sandoyau 
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6 c ajouta enfuite qu'il étoit venu pour l'informer, que quoi- — - ~~ 
qu'après la mort des Rois Catholiques fes pere & mere, AnN j E c. DB 
le Prince Don Carlos fon fils eût fuccédé a la Couronne , ijio.’ 
ce jeune Monarque s’étoit trop promptement abfenté d’Ef- 
pagne , & qu'il étoit furvenu depuis tant de révoltes & de 
troubles , a caufe des injuftices que tout le monde avoir 
éprouvées, qu’il y avoit a craindre une guerre civile gé¬ 
nérale , qui embraferoit tous les Roïaumes, & cauferoit 
leur perte î il finit par lui dire,que c'étoit ce qui l'avoir en¬ 
gagé de lui amener a fon fervice les Troupes de Tolède, de 
bégovie Sc de Madrid , afin qu’elle remédiât â tout^ 

La Reine étonnée de tout ce que Padilla lui difoit,com- pailla 
me fi elle fût fortie d’une profonde léthargie, lui répondit, nommé Ca- 
qu'elle ignoroit tous ces défordres , & que fi elle avoit fçu Ji t r a a , j , J ar *fe’ 
que le Roi fon pere fût mort, elle auroit eu foin de les ré- Reine, qui 
primer, parce qu’elle avoit toujours détefié les méchans» 

& défiré le bien du Roïaume ; elle le chargea enfuite d’ap- f cm blée des 
porter a tout, en qualité de Capitaine Général, le remède Communau- 
qui feroit nécefifaire jufqu'â nouvel ordre de fa part. Pa- *^ s ' 
dilla prit ainfi congé d’elle, & eut encore plufieurs fois au¬ 
dience de cette PrincefTe, qui dans une occafion donna or¬ 
dre que l’Afiemblce des Communautés,qu’on tenoit a A vila, 
fût transférée à Tordéfillas, ou l’on invita auffi tousles Dé¬ 
putés aux Etats de fe rendre, par des publications qui furent 
faites en conféauence à Mcdina-d’eMUampo & ailleurs. Erv 
vertu de cet ordre,les Députés de Burgos,Léon,Toléde,Sala- 
manque , Avila , Ségovie , Toro , Madrid , Valladolid, 

CÜuença, Soria & Guadalajarra, qui étoient a Avila, pa(- 
ferent promptement à Tordéfillas , & aïant eu audience le 
quatorzième jour de Septembre , ils eurent tous l’honneur 
de baifer la main a la Reine, auprès de qui étoit l’Infante 
Dona Catherine. 

Pierre de Cartagcne, Député de Burgos, aïant fléchi le La Reine 
genou & baifé la main â la Reine, de meme que fes au- a *“" 
très Colleguês , lui dit que les Députés de fes Roïaumes Députés des 
venoient pour la fervir comme leur Reine & leur Souve- Communau- 
raine naturelle, & exécuter fes ordres. Ils la fupplierent 
enfuite tous enfemble de prendre en main le timon du Gou¬ 
vernement , afin de remédier aux maux que le Roïaume 
éprouvoit, & ce fut le Do&eur Zuniga, qui porta alors 
la parole au nom de tous. Après que Zuniga eut parlé , l.v 
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Reine répondii aux Députés,que jufqu’alors elleavoit ignoré 
les vexations que Tes Sujets avoient éprouvées de la part des 
Etrangers i qu'elle leur enjoignoit de remedier a tout, ÔC 
qu’ils pouvoient être aflurés de la trouver toujours prête k 
les féconder ôc foutenir de toute fon autorité J mais qu’il fal- 
loit nommer quatre perfonnes des plus capables & des plus 
éclairés d’entre eux , pour conférer avec elle, fur ce qui 
concernoit Je Gouvernement. Don Pedre Lafo la pria de 
les choifir elle-même, mais la Reine refufa de le faire , ÔC 
voulut que ce fût l’Aflemblée qui les élût. 

La première chofe que fit l'Aflemblée , fut d’ôter d’au¬ 
près de la Reine le Marquis de Dénia & fa femme, parce 
qu’il paroîtqueSa Majeilééioit mécontente d’eux, ôc on ne 
leur donna pas même le tems de fe préparer pour leur voïa- 
ge , ni d’emporter leurs hardes i en forte que ce Seigneur 
Ôc fa femme fe retirèrent dans un Village. On en fit de mê¬ 
me k l’égard des autres Domeftiques de l’un Ôc l’autre fexe, 
& on lui donna pour la fervir Dona Catherine de Figuéroa 
ôc d’autres femmes de cette Ville. L’Affemblée continuant 
de travailler au Gouvernement, réfolut d’arrêter le Préfi- 
dent, & ceux qui compofoient le Confeil Roial, ôc de les 
amener k Tordéfillas. Sur ces entrefaites arrivèrent a cette 
Ville un grand nombre de Troupes tant d’infanterie que 
de Cavalerie , avec leurs Généraux, envoïées par les Vil¬ 
les de Salamanque , Avila , Madrid, Valladolid ôc d’au¬ 
tres , qui les avoient a leur folde i de maniéré que ne pou¬ 
vant toutes loger k Tordéfillas, elles s’établirent dans les 
.Villages des environs. Pour avoir le Préfîdent, l’AffemblIe 
chargea un Moine d’aller engager la Communauté de Valla- 
dolia de l’enlever, ôc lui donna a cet effet toutes les Let¬ 
tres de créance néceflaires, avec des Troupes pour amener 
a Tordéfillas ceux qu’on pourroit attraper. Le Moine ar¬ 
rivé a Valladolid, préfenta les Lettres à l’Infant de Gre¬ 
nade , qui étoit Capitaine Général, & à la Communauté de 
cette Ville, ôc aïant raffemblé tous les Confédérés dans 
l’Eglife Cathédrale de Sainte Marie, il monta en chaire, ôc 
exhorta la Communauté a prêter les mains k l'exécution des 
ordres qu’il avoit. On conféra fur cette affaire, Ôc il fut dé¬ 
cidé que la Ville ne pouvoit point faire par elle-même ce 
qu’on fouhaitoit d'elle i mais que l’Afifemblée n’avoit qu’a 
en voïer fes Généraux avec des Troupes,pour arrêter ôc em- 
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mener prifonniers ceux qu’elle vouloit avoir. 

En vertu du pouvoir de la Communauté , le Religieux 
nomma ceux que pAflemblée demandoit qui biffent arrêtés, 
ôc fur le champ les Défignés fongerent a fe retirer 6c a fe 
mettre en fureté. Le Préhdent 6c le Licencié Vargas fe ré¬ 
fugièrent au Monaflere Roial de Saint Benoît, 6c d autres 
dans d’autres Couvens 6c maifons fures, d’où plufieurs for- 
tirent de la Ville , tous déguifés , les uns en Moines , avec 
la tonsure fur la tête, 6c d’autres de differentes maniérés. 
Jean Padilla vint peu après avec douze cens hommes, 6c 
emmena prifonniers les Dodfeurs Bertrand , Tello 6c Cor- 
néjo, le Licencié Herréra, les Confeillers 6c les Prévôts 
de l’Hôtel, cafla la plupart des Minières de Jullice , 6c 
ordonna que les autres Officiers comparurent a Tordéfillas : 
on emporta aufiî les Livres de la Chambre des Comptes, 
& le Sceau pour les Frovifions Roïales. 

A la vue de tous ces excès, le Cardinal Régent fongea 
a pafler a Riofcco , où étoit l’Amirante i mais les Habitans 
de Valladolid qui en furent avertis, mirent des Gardes aux 
portes, foit parce que les Confédérés jugèrent avantageux 
pour eux de l’avoir comme en ôtage, ou pour 1 empêcher 
de fe joindre au Connétable qu'ils fçavoient être occupé h 
ramafier des Troupes contre la Communauté. Le jour fui- 
vant le Cardinal Régent fe difpofa à fortir de la Ville de 
grand matin avec fes Domeftiques , 6c quelques personnes 
de confidération. Lorfqu’il arriva au Pont, les Gardes lui 
fermèrent les portes, 6c fes Domeftiques s étant mis en de¬ 
voir de les ouvrir de force , il s’éleva un grand bruit. Au 
même inflanton publia par la Ville que le Régent s’en al- 
loit, 6c comme on fonna la cloche du Confeil, il accourut 
quantité de gens armés. Le Cardinal Régent voulut alors 
s\n retourner, mais les perfonnes qui l’accompagnoient, 
lui confeillerent d’attendre, afin de voir h quoi tout ceci 
aboutiroit, a caufetlu danger où il expofei oit fa perfonne, 
parce que le nombre des Mutins groffifïbit àvue d’œil. Au 
même inflant on apperçut au milieu de la foule un cheval, 
fur lequel venoit au grand galop Don Pedre Giron, pour 
qui tous les Habitans avoient beaucoup de refpeôt Ce Sei¬ 
gneur aïant bientôt joint le Cardinal, lui repréfenta com¬ 
bien il étoit fâché de ce qu’il vouloit s’en aller, â l’infçude 
la Ville 6c fans ordre du Roi j il ajouta enfuite que le fer** 
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vice de Sa Majcfté exigeoit de lui qu’il fe retirât à fon lo¬ 
gement , de crainte de donner occalion a de plus grands 
inconvéniens, aufqueis il ne feroit pas facile de remédier. 

Le Cardinal Régent fe laifla perfuader par Don Pedre 
Giron ; mais les Domeftiques 6c les Gardes du Cardinal fe 
querellcrent avec quelques-uns des Confédérés , 6 c portè¬ 
rent la main a l’épée. Toute la populace commença alors à 
fe mutiner, & à crier aux armes, &c une multitude prodi- 
gicufe de monde s’étant ramaflee , on eut quelque peine à 
appaifer le tumulte. Quand le calme fut rétabli, toutes ces 
T rou pes marchèrent en ordre avec leurs T ambours 6 c T rom- 
pertes devant le Cardinal Régent, & le reconduisent juf- 
qu’a fon logement ; mais peu de jours après le Cardinal 
fortit déguiîé de la Ville, le vingtième d’O&obre , 6 c alla, 
a Rioféco , 011 Valladolid lui envoïa tous fes effets. 

Comme les Villes révoltées étoient en fî grand nombre , 
le Cardinal Régent avoit donné avis au Roi Don Carlos 
de tout ce qui fepafloic en Caftille, afin qu’il y apportât le 
remède convenable. Le Roi qui en étoit déjà informé par 
quelques Marchands, & d’autres perfonnes qui avoientété 
en Flandres , délibéra fur les moiens de pacifier les Villes 
rebelles de Caftille. Réfolu de ne point retourner en Ef- 
pagne , quoique quelques - uns le lui confeillaflent, il 
prit le parti d’écrire aux Villes, pour leur recommander 
d’être toujours attachées a fon fervice, &c leur engager fa 
parole Roiale de repaffer en Caftille'le plutôt qu’il lui fe¬ 
roit poffîble. II leur fit dire en même-tems, qu’il confentoit 
qu’on ne lui païât en aucune maniéré, le Don gratuit qui lui 
avoit été accordé par les Etats de la Corogne » aue les re¬ 
venus de la Couronne fuftent réduits , conformement aux 
Rôlles faits fous le régne des'Rois Catholiques » & qu’on 
ne difpoiat plus d’aucune Dignité, ni Charge,qu’en faveur 
des naturels du Païs. Il écrivit auffi aux Seigneurs 6 c Gen¬ 
tilshommes de favorifer de toutes leurs forces fa caufe&fon 
Confeil » 6 c il donna au Cardinal Adrien, pour Collègues 
dans la Régence, l’Amirante Don Frédéric Henriquez,6 c 
le Connétable Don Inigo de Vélafco. Tous ceux qui fui- 
voient le parti du Roi, approuvèrent fort cette difpofi- 
tion » mais les Confédérés difoient que tout cela étoit faux, 
& qu’on ne devoit nullement compter fur les promettes du 
Roi, puifqu’il n’en avoit tenu aucune de celles qu’il avoit 

faites 
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Elites dans les Etats de Valladolid, & n’avoit eu aucun égard — ■ ■ • 

à tout ce que les Députés lui avoient reprefenté a ce fujet a A N J E C E D B 
Barcelonnc. ijio. 

La Ville de Tolède & l’Affemblée écrivirent a Séville, Fidélité de 
& a d’autres Villes d’Andaloufie, telles que Cordouë,Xérez quelauesVil- 
Ôc Grenade , qui ne leur répondirent point, ou ne leur fi- io S u fic. A,p,ia " 
rent réponfe que pour blâmer leur har-dieffe. Séville fur- 
tout renvoïa la Lettre fermée ôc cachetée a laperfonne qui 
Ta voit apportée de Tolède ; elle en fit de même a l’égard de 
celle de l’Aflemblécd’Avila. Cependant Don Jean de Fi- Don Jean 
guéroa, frere du Duc d’Arcos, entreprit d’introduire la de Figuéroa 
Communauté dans cette Ville , à l’infçu de fon frere ; ôc double àSé- 
aïarn raflfemblé fecrettement a cet effet fix cens hommes, il ville, 
fortit dans les rues avec eux ôc quatre pièces d’Artillerie, le 
feiziéme jour de Septembre,criant : Vivent le Roi & la Com¬ 
munauté. Il alla ainfi jufqu’k la Place de Saint François, &: 
dépofa quelques Minières de Juftice. 

Le bruit parvint jufqu’a la maifon du Duc de Médina- te ealmey 
Sydonia , & les Duchèffes Dona Léonore de Juniga , & j e 

Dona Anne d’Aragon voulant couper cours aux défordres, zele & fatti- 
ordonnerent à leurs Domeftiques de prendre les armes, Ôc Ducheacs UX 
chargèrent Valence Ôc Bénavides de marcher avec eux con- uc ie cs ‘ 
tre les Rebelles : d’autres Seigneurs en firent autant, de 
même que les Habitans de la Sierpé. Valence ôc Bénavides 
partirent, mais quelques perfonnes fenfées les obligèrent de 
retourner, parce que le nombre de leurs gens étoit bien 
inférieur a celui que Don Jean de Figuéroa avoit avec lui. 

Le dernier cependant fc jetta tout-a-coup fur l’AIcazar, Ôc 
aïant enfoncé les portes , il s’en rendit maître, arrêta Don 
Jean de Portugal, qui en étoit Alcayde, ôc commença a 
mettre cette Forterefle en état de dérenfe. Les Ducheffes 
prirent cette affaire fi fort a coeur , qu’après avoir mandé 
quelques gens de guerre, Ôc avoir armé leurs Domeftiques, 
ceux du Comte de Vélalcazar Ôc d’autres Seigneurs leurs 
parens ou amis, ôc les Habitans du Quartier , elles ordon¬ 
nèrent à Valence & a Bénavides d’aller avec ces Troupes 
recouvrer l’Alcazar. Ceux-ci obéirent, & au bout de deux 
heures d’un combat opiniâtre , ils forcèrent l’Alcazar, pri¬ 
rent Don Jean de Figuéroa, ôc remirent en liberté Don 
Jean de Portugal, les Séditieux fe fauvant par oîi ils pu¬ 
rent. Us menoient aux Ducheffes Don Jean de Figuéroa 
Tome Y111. V u u 
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prifonnier, lorfque l’Archevêque qui craignoit qu'on ne 
lui fit éprouver quelque prompt châtiment, vint h leur ren¬ 
contre , 6 c les prii inlUmment de le lui remettre. On y con- 
fentit, par cotifidération pour le Prélat, Ôc quelques jours 
après 1 Archevêque relâcha le Prifonnier. Le calme fut par¬ 
la rétabli dans h Ville, 6 c afin de prévenir de pareils trou¬ 
bles , on ordonna qu’il y auroit une Ronde qui marcheroit 
jour & nuit ( 4 ). 

Les Généraux de la Communauté avoient projette de 
venger l’a&ion d’Antoine de Fonleca , en faifant le même 
traitement à Coca 6 c a Alaéjos, parce que ces deux Places 
lui aopartenoient. Quand ils fe furent rendus maîtres de 
Toraéfillas 6 c de la Reine, les Villes confédérées leur en- 
voïerent de nouvelles Troupes avec les Officiers qu’elles 
avoient nommés. Comme la Ville de Burgos fe difpofoit a 
en faire autant» le Connétable en eut avis, & tâcha de l’en 
détourner, mais ce fut inutilement , 6 c votant qu'on ne 
pouvoit rien gagner fur les Mutins, le Comte de Haro,fon 
fils, s’offrit pour commander les Troupes qu'ils avoient 
levées \ Le Connétable cependant, qui avoit envie de les 
contenir, 6 c de pourvoir à fa propre fureté, fit entrer fe- 
erettement chez lui quatre cens Lances ; mais les Séditieux 
n’en furent pas plutôt inftruits, que ne doutant point qu'il 
ne fit ces préparatifs contre eux , ils fe réunirent, 6 c allè¬ 
rent tout k coup inveftir fa maifon. 

Dès que le Connétable eut entendu le bruit, il fortit, & 
demanda aux Rébelles ce qu’il y avoit de nouveau. Ceux- 
ci lui répondirent, qu’aïant appris qu’il avoit chez lui quatre 
cens Lances, ils conje&uroient de-la qu'il fedéfioitd'eux, 
ou qu’il vouloit être armé contre la Communauté, 6 c que 
pour leur ôter tout doute , il falloir qu’il les congédiât, a 
l’exception de vingt pour la garde de fa perfonne, qu’au- 
trement ils fçauroient bien eux-mêmes les chaffer. Quoique 
le Connétable y confentît , cela n'appaifa point les Séai- 
tieux, qui continuèrent de le tenir affiégé durant deux jours, 
avec fa femme, 6 c le Comte 6 c la Comtefle de Salinas. Le 


(A) Zvmca dans les annales de Si- 
ville. 

■ Bien loin qne cette démarche pltlt 
aux Rebelles *elle ne fervit qu’à leur 
faire foupçonner que le Connétable 
& fon fils ne cheichoient qu’à les 


1 amufer. Ils commencèrent même â 
concevoir de-là une haine mortelle 
contre le pere & le fils, & ils fe don¬ 
nèrent tant de licence, qu’ils ne vou¬ 
lurent plus obéir ni à l’un ni à l’autre. 
Sandovau 
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huitième jour de Septembre, le Connétable allant a la Melle, — 1 ■ ■ 

efluïa mille infultes & impertinences de la part des Mutins, A N N D E 
& manqua même d’être tué par deuxd’entr’eux, qui le cou- 
cherent en joue avec des Arbalètes. De-la vint qu’il leur pro- 
pofa de fortir de la Ville avec fa famille , & les Séditieux 
y aïant confenti avec plaifir, il fe retira a Bribiefca ( A ). 

Dans le même têms les Généraux des Communautés en- i e $ Com- 
voïerent les Troupes de Ségovie , d’Avila & de Médina- jnumutc* af- 
d’el-Campo détruire Alaéjos, ob il fe livra differens com- jo£ cnt Alaé= 
bats î mais malgré tous les efforts des ennemis, cette Place 
foutint le liège durant quelques mois, Sc l’Alcayde y qui 
avoit en garde la Fortereflc, la défendit vaillamment, aux 
dépens de la vie de plus de deux cens hommes des Afliégeans, 
quoiqu’il ne lui en coûtât que peu de monde (B). A la faveur Conduite 
de la révolte, Don Pedre d’Ayala, Comte de Salvatîerra, blâmable de 
& d’autres Gentilshommes troubloient pour leurs intérêts paonnes 
particuliers les Montagnes de Burgos jufqu’à Albe, &d’au- nobles, 
très Places de la Rioja ; & quoique le Connétable tachât 
de les pacifier par fes confeils, & de s’oppofer a leurs cn- 
treprifes , c’étoit fans aucun fuccès. 

Comme le Roi Don Carlos fçavoit les troubles dont fes Dépêches 
Etats d’Efpagneétoientagités,il dépêcha de Flandres Louis 2 nv*Sc en kr. 
Hurtado, avec les ordres qu’il jugea les plus convenables pagne, 
pour les faire ceffer. Hurtado arriva le quinziéme jour de 
Septembre auprès du Connétable , a qui il remit les dépê¬ 
ches , par lefquelles le Roi le nommoit de nouveau, lui & 
l’Amirante de Caffille, Régens, conjointement avec le Car¬ 
dinal Adrien ; mais comme l’Amirante étoit en Catalogne, 

& le Cardinal a Valladolid , le Connétable ne crut pas de¬ 
voir alors commencer à faire les fondions de Régent, &c le 
manda même a fon Souverain *. L’Affemblée de Tordéfillas Audace de 
informée des ordres du Roi, envoïa a Valladolid, fur la 
fin de Septembre , François d’Anaya, Député de Salaman- 
que, fommer le Cardinal &c le Confeil de fe défiffer du 
Gouvernement, & les Confcillers, Tréforiers , ôc autres 


(A) Argev'ola dans les Annales 
• d’Aragoq., chap. u». 

(BJFimirb Me’xu 
* Sandoval dit que Louis Hmtado 
n’arriva en Cattiile , que prefqu’à la 
lin de Septembre ; ce qui paroic aflea 
probable, quoi qu’cndilc Ferreras, 


parce que les Lettres & dépêches du 
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'Bruxelles du p. du inéme mois, Sç 
u’entre le p. & le 1 j. il y .R bien peu 
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Officiers de comparaître a Tordéfillas : elle fit auflî notifier 
pareille chofe au Connétable. Non contente dexette démar¬ 
che , elle écrivit au Roi une Lettre très-longue, lui mar¬ 
quant les raifons qui engageoient la Communauté d'en agir 
comme elle faifoit, & la conduite qu’il devoit lui - même 
tenir pour rendre auîc Roïaumes leur ancienne tranquillité. 
Sandoval rapporte cette Lettre, & les principaux points 
qu’elle renferme , font les mêmes que j’ai déjà marqués » 
L’Affemblée la fit porter par Antoine Vafquez, accompagné 
de deux autres Députés , qui furent le Pere Paul, & San- 
çhe Cimbron, avec ordre, a leur arrivée en Flandres, de 
la remettre entre les mains du Rot. 

Il faut couper ici le fil de l’Hiftoire, pour pafler au Coir- 
ronnement du Roi à Aix-la-Chapelle, en qualité d'Empe** 
reur. Le Roi Don Carlos partit de Bruxelles pour cette Vil¬ 
le , & emmena avec luila Princeflè Marguerite fa Tante » 
& Don Ferdinand fon frere * . 11 étoit efeorté de trois mil¬ 
le Fantarttns Allemans & de fes Gardes , tous bien habil¬ 
lés , & accompagné de Georges d’Autriche, Cardinal & 
Evêque de Liège, de Guillaume de Cray , Cardinal & 
Archevêque de Tolède, &c de plufieurs grands Seigneurs 
Efpagnols, Flamans , Bourguignons & Allemans. Les E£ 
pagnols étoient le Duc d’Albe, le Marquis de Villafranca, 
avec Don Frédéric de Tolède fon fils, le Comte cPAn- 
drade, Don Diégue Hurtado de Mendoza, & d’autres.Le 
Roi arriva a un Village proche d’Aix-la-Chapelle, oh il 
étoit attendu des Archevêques de Mayence, de Trêves & 
de Cologne, du Comte Palatin du Rhin, & des Envoies 
du Duc de Saxe & du Marquis de Brandebourg, à caufe 
de la perte dont la Ville étoit affligée ; & quoique le Roi 
propofar de faire fon Couronnement dans une autre Place* 
on ne le voulut point, pour ne pas contrevenir à ce qui 
avoir été établi par l'Empereur Charles IV. 

Le Roi partit de ce Village avec un nombreux cortège 
de Seigneurs, de Pages, de Gardes 6c de Soldats magnifi- 


*Avart que de part'r il avoit été à 
Calais le 1 1 . de Juillet avef Margue¬ 
rite fa t;me, voir Henri VIII. Roi 
«l'Angleterre , qui s’jr étoit rendu la 
veille ^apres une entrevue qu’il avoit 
eue avec le Roi François L de France 
eau; Attires & Guifnes. Il étoit me¬ 


me refté dans cette occafion trois 
jours à Calais avec le Roi Hepri, 8c 01 » 
croit que et fur alors» que ces deux 
Monarques jetterent les premiers fon- 
demens de l’alliance qu'ils conclurent 
entre eu* danslifuitc.R afinToxjus. 
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quement vêtus, & montés fur de très-beaux chevaux fuper- Akne . e üB 
bernent caparaçonnés » &c dans le même tems fortirent de N J c. 
la Ville les Electeurs &c Envoies avec une fuite brillante. i>to- 
Dès que ceux-ci furent proche du Roi, ils mirent tous pied pcreurj & 
à terre , & après lui avoir fait le falut qu’ils dévoient, l’E- du ° 

le&eur de Mayence le complimenta fur fon arrivée. Le Roi rom le Char* 
fit une réponfe très-obligeante, & les Ele<fleurs& Envoyés ,c# * 
étant remontés a cheval, on alla k la Ville, a la porte de 
laquelle étoient le Clergé &les Ordres Religieux. Lorfque 
le Roi y arriva , il deicendit de cheval, &: on le conduifit 
iufqu’à la principale Eglife , oii l’on chanta d’abord le 
Te Deum , après lequel il fut oint & couronné avec les cé¬ 
rémonies & folemnités accoutumées le vingt-unième jour 
d’O&obre , comme il tfl attefté par la Lettre du même Em¬ 
pereur , adreflee a fes Roïaumes &c aux Seigneurs Efpa- 
gnols *. Après que cette cérémonie^fut faite , les Electeurs 
prirent congé de l’Empereur Charles V. du nom, qui con¬ 
voqua a Wormes la première Diète de l’Empire, & paflfa 
enfuite a Cologne , & de-lk U Liège (A), 

L’AfTemblée de la Communauté envoia lignifier une fe- Suites des 
conde défenfe au Connétable d’exercer la Regence,&écri- Communs” 
vit au Comte de Benaventé plufieurs Seigneurs & Gen- t;s. 
tilshommes, Villes & Places, pour les inviter de s’unir aux 
Confédérés. Quoique TA mirante ne fût point encore venu, iç Conr.é* 


(if)SuRlVS. 

" Rapin Thoyras indique le même 
jour que Ferreras pour le couron¬ 
nement de l'Empereur Charles V. 8c 
Tindai ajoutequ'à pareil jour fut aufli 
couronné à Conftantinople Solimao 
II. Empereur des Turcs, ennemi fi re¬ 
doutable des Chrétiens. Sandoval, 
veut cependant que cette cérémo¬ 
nie n'ait été faite que deux jours 
plutard, c’eft-à-dire le 13. d’Oélo- 
bre , quoique l'Empereur eût ordon¬ 
né que les Electeurs 8c autres Prin¬ 
ces > qui dévoient jr être préfens > fe 
trouvaient le 11.de ce mowiAix- 
la Chapelle , comme il le rendit lui- 
même ce jour-là au Village ou Châ¬ 
teau /dans lequel il coucha , à deux 
lieues de cette Ville. Peut-être Fer¬ 
reras a- t - il pris le jour de la con¬ 
vocation, pour celui du Couronne- j 
veut. Le Continuateur de l’Hiiloirc j 


Eccléfiaftique de Mr. Fleury, qui-cite 
plufieurs autorités , s’accorde avec 
Sandoval, 8c met à pareil jour le Cou¬ 
ronnement de Soliman II. Jean An¬ 
toine de Véra y Figuéroa en fait de 
meme. Dans le Supplément de l’Hi- 
ftoired’EfpagnedcMariana, on lit le 
ii. & Meaeray donne la même épo¬ 
que ; mais ce jour fut celui de l’en¬ 
trée folemnclle que l’Empereur fit à 
Aix-h-Chapene, luivant Sandoval 

3 ui en fait une defeription détaillée * 
e même que de tout ce qui fut ob- 
fervé au Couronnement de ce Poten¬ 
tat. Je ne dis rien d’Ulloa, parce qu’ib 
marque le 14. de Février de l'an 1 s 10. 
date évidemment faufle , puifque 
l’Empereur étoit encore dans ce tems- 
là en Eloagne. Telle eft l’oppofitiom 
des Hiitoriens lur un point dont il« 
femblc que nous devrions être par¬ 
faitement inllmits. 
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le Connétable réfolut , 1 e feptiéme jour d’Oélobre, défaire 
ufage de la nomination de l'Empereur, parce que les cho- 
fes étoient dans un tel état qu'elles ne pouvoient être pires i 
c’eft pourquoi il adrefta de toutes parts des ordres aux Of¬ 
ficiers & Vaflaux de venir armés îervir le Roi, écrivant a 
ce fujet aux Grands, aux Seigneurs, aux Gentilshommes, 
& aux Villes & Places fidèles. Il raffembla & arma en même* 
tems les Troupes de fa Maifon, manda les Gardes de Caf- 
tille, & fit dire au Duc de Najéra, Vice-Roi de Navarre, 
de lui envoïer de l’Infanterie & de la Cavalerie. Enfin com¬ 
me la plus grande difficulté étoit d'avoir de l’argent pour 
païer les Troupes, il envoïa emprunter cinquante mille Du¬ 
cats a Don Emanuel, Roi de Portugal, qui les lui fit tenir 
de la maniéré du monde la plus obligeante. 

Le Cardinal Adrien follicita auffi les Grands & les Sei¬ 
gneurs , de foutenir& défendre la caufe de l'Empereur. Ce¬ 
pendant le Connétable tâcha d’engager les Confédérés de 
Burgos de fe ranger au fervice de leur Souverain, leur of¬ 
frant , en fon nom, de grands avantages, pour fureté def* 
quelsil promit de leur donner enôtage deux de fes fils. Les 
propofitions qui furent foutenues de quelques perfonnes 
bien intentionnées, eurent l’effet qu’il defiroir, de forte que 
le Connétable entra le premier jour de Novembre dan?Bur- 
gos, ou il fit venir le Confeil, conformément a l’inftruc- 
tion de l’Empereur. Le Peuple de Burgos fe fournit même 
de fi bonne foi, qu’il écrivit a Valladolid& aux autres Vil¬ 
les pour leur perfuader d'en faire autant ï mais les Lettres 
n’eurent aucun effet. 

Comme le Cardinal Régent éroit'a Rioféco, ÔC le Con¬ 
nétable â Burgos , les Grands &c les Seigneurs fe rendirent 
les uns a une Ville, les autres a l’autre. Les premiers qui 
allèrent à. Rioféco , furent le Comte de Benaventé,a la tête 
de deux mille cinq cens Fantaffins& de deux cens cinquante 
Chevaux, tant Lances , que Chevaux-Iegers ; le Marquis 
d’Aflorga avec trois cens Lances & Chevaux-légers, & 
quatorze cens Fantaffins ; le Comte de Lémos avec qua¬ 
torze cens hommes d’infanterie i le Comte de Valence avec 
mille , & Ferdinand de Véga avec trois cens cinquante. 
Enfin tous les Seigneurs & Gentilshommes qui paflerent a 
cette Ville, y menèrent des Troupes , chacun fuivant fes 
moïens. Le Duc de Najéra envoïa au Connétable cinq cens 
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Fantaiïins Ôc douze pièces d’artillerie ; ôc comme les Régens 
étoient convenus que la Place d’armes feroit a Rioféco, le 
Connétable donna ordre au Comte de Haro Ton fils d’y 
conduire ce Corps .de Troupes , Ôc celles de Tes Domaines 
& de fa Maifon, pour les réunir aux autres qui étoient déjà 
dans cette Ville. Le Comte de Haro partit furie champ, ôc 
fut joint a Melgar, le onzième jour de Novembre, par les 
Comtes d Ouate Ôc d’Oforne , par le Marquis d’Aguilar, le 
Marquis de Falces Ôc le Marécnal de Froméfia , chacun a la 
lête de fes Troupes. 

Sur ces entrefaites vînt de Catalogne l’Amirante, qui pafifa 
par Cigales à Rioféco, ôc fur la nouvelle de fon approche 
tous les Seigneurs qui étoient dans cette Ville, fortirent 
avec emprefiement pour le recevoir. Etant entré dans la 
Place le quinziéme jour de Novembre , il travailla fur le 
champ a réduire par Lettres la Ville de Valladolid au fcr- 
vice de l’Empereur, en lui offrant des partis avantageux} 
mais il n’eut pas le même fuccès que le Connétable a l’égard 
de Burgos. LeComte de Benaventé, fit auprès de cette. Ville 
de pareilles démarches, qui n’eurent pas un meilleur effer. 
D’un autre côté le Connétable écrivit a l’Empereur en fa¬ 
veur des Habitans de Burgos , lui repréfentant combien il 
convenoit de leur accorder ce qu’ils demandoient, afin de 
gagner plus facilement par cet exemple de douceur les au¬ 
tres Villes confédérées. Prefquc dans le même tems arrivè¬ 
rent lés Troupes conduites par le Comte de Haro , qui en¬ 
tra avec elles dans Médina de Rioféco. 

Les Députés de l’Affemblée , qui fe tenoit a Tordéfillas, 
n’eurcnt pas plutôt appris que le Connétable levoit des 
Troupes, ôc follicitoît les Seigneurs de le féconder, qu’ils 
écrivirent k toutes les Villes ôc Places de leurfa&ion de leur 
envoier le plus de monde qu’elles pourroient, afin de s’op- 
pofer aux entrcprifes des Régens. Ils portèrent même l’au¬ 
dace jufqu’a dépêcher le Doien d’Avila vers le Roi de Por¬ 
tugal , pour le prier de les foutenir de fes armes , avec 
offre de donner l’Infante Dona Catherine en mariage au 
Prince Don Jean î mais le Roi Don Emanuel blâma la har- 
diefTe de l’AfTemblée ôc de l’Envoïé, ôc dit que fi ceux de 
l’Afiemblée vouloient fe ranger fous l’obéiffance de l’Em¬ 
pereur, comme ils le dévoient, il feroit volontiers leur Mé¬ 
diateur , afin d’obtenir leur pardon. Ces Miniftres de la 
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.. Communauté portèrent encore l’aveuglement H loin , qu’ils 

con Çurent le deffein de marier la Reine Dona Jeanne avec 
iy xo. le Duc de Calabre, qui étoit prifonnier a Xativa. 
leurs Trou* Cependant les Troupes des Villes confédérées comme»* 
Kïcnt TTor* cerem a raflembler a Tordéfillas, ôc Don Antoine d’A- 

défillns, &- cuna, Evêque de Zamora, amena a cette Ville neuf cens 
Don Poire hommes, qui éroient cinq cens des Gardes qu’il avoir gagnés, 
mîmm| n Gé- & quatre cens Eccléfiaffiques tous bien armés. LorfqueDon 
néral. Pedre Giron y fut auflî arrivé , les Députés de lAflemblée 
procédèrent a l’éle&ion d’un Capitaine Général, Ôc comme 
il n’y avoir alors a Tordéfillas perfonne plus capable de 
commander l’Armce que ce Seigneur Ôc Don Pedre Lafo , 
parce que Padilla étoit allé a Tolède fur la nouvelle que 
Dona Marie Pachéco fa femme étoit très-malade Ôc en dan* 
ger ‘, l’AfTemblée donna la préférence a Don Pedre Giron, 
en confidération de fa naifiance ôc de fes qualités perfon- 
nelles ; ce qui mortifia fort Padilla ôc Lafo. 

L’Alcmr A Ségovie la populace rébelle continua le fiége de l’Aï- 
aflîé Ÿ S ar la cazar > rt ue M e attaqua differentes fois i mais Don Diégue 
populace r de <*c Cabréra, frere du Comte de Chinchon, le défendit avec 
cette Ville, valeur, fécondé jpar Roderic de Lune, Aicayde de la Tour 
de l’Eglife Cathédrale qui étoit très - forte. Les Séditieux 
coupèrent le Pont qui étoit derrière l’Alcazar , pour Ôter 
ce paffage aux Artîégés , ôc irrités de la réfiftance de ceux- 
ci , ils voulurent forcer ôc démolir la grande Chapelle de 
la Cathédrale, afin de fe rendre maître de l’Eglife ôc de 
la Tour. Lorfqu’ils fe difpofoient a le faire, le Doïen de 
l’Eglife vint avec quelques Prébendiers , leur repréfenter 
l’horrible facrilége qu’ils vouloient commettre, en détrui- 
fant le Temple du Seigneur, ôc fur-tout un édifice fi fomp- 
tueux, & pour une fin fi blâmable ; mais les Rebelles aveu¬ 
glés , n’eurent aucun égard a leurs remontrances, en forte 
que les Chanoines prirent le parti d’ôter le Saint Sacrement, 
ÔC de le porter dans une autre Eglife. 
il eft ferré A la vue de l’opiniâtreté de cette vile canaille, les Affîé- 
àe pres. gé s fe pAlcazar firent transférer dans la Chapelle de cette 
Forterefle les Reliques de Saint Fru&ueux , ôc des autres 
Saints, avec les Images de Notre-Seigneur Jefus-Chrift ÔC 
de la Sainte Vierge. Le vingt-deuxième jour de Novembre 
les Affiégeans redoublèrent leur attaque, de maniéré qu’ils 
s’ouvrirent, entre la grande Chapelle Ôc celle de Saint Fruc- 
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tueux , un partage par où entrèrent cinquante hommes. 
Ceux qui avoienc la garde de l’Eglife, les reçurent coura- 
geufement, & les forcèrent bien-tôt de fe retirer, après 
en avoir tué deux, & blefle plufieurs autres. Perfuadés 
•qu’on revicndroit a la charge , & reconnoirtànt rimpofli- 
4 bilité de réparer la brèche comm&ü Falloir, ils la bouchè¬ 
rent de nuit fuperficiellement, 6 c creuferent en dedans un 
Forte très-profond. A la pointe du jour un Tondeur de 
'Drap entreprit de forcer le partage a la tête de quarante ou 
cinquante hommes ; mais ils n’eurent pas plutôt rouvert la 
brèche, que plusieurs-d'entre eux tombèrent dans le forte » 
ainfi le Tondeur de Drap fut tué, & la plupart de ceux qui 
entrèrent, blertes. Bien loin de fe rebuter de ce mauvais fuc- 
cès, quatorze des Rébelles firent une nouvelle tentative i 
■mais ceux qui étoient dans l’Eglife, les aïant laïrtes entrer, 
■en tuerent-cinq 6 c bleflèrent les autres. Tes Aflîégeans de¬ 
venus par-là encore plus furieux , redoublèrent leurs ef¬ 
forts , 6 c les Soldats qui étoient dans TEglife fe voïant ac¬ 
cablés parla multitude, prirent le parti de fe retirer à l’Al¬ 
cazar. Dès que l’Eglife fut donc évacuée, les Séditieux y 
entrèrent & arrachèrent les barreaux, les Formes du Choeur 
6 c tout ce qui pouvoit leur fervir à faire des barricades con¬ 
tre les gens de l’Alcazar. 

Le Comte de Chinchon informé de l’état de l’Alcazar 
alla à Burgos demander quelques Troupes pour le fecourir, 
6 c aïant reçu du Connétable un Corps d Arquebufiers,il partit 
pour Ségovie. Arrivé à Pédrafa le vingt - troifiéme jour de 
Novembre, il y prit cent livres de poudre ; après quoi il 
pafla fur le foir avec un guide, par des routes détournées, 
a Parral, d’où il fe rendit fecrettementài’Alcazar, dès que 
la Lune fut levée. Les mécontens en eurent avis, 6 c forti- 
rent tout furieux , dans la réfolution de détruire Pédrafa 
pour punir cette Place d’avoir donné delà poudre au Com¬ 
te i mais la plupart des Gentilshommes de la Ville les en 
diflùaderent , en leur repréfemant, que s’ils fe portoient à 
cette violence, ils ne fçauroient plus d’où tirer des vivres, 
puifque c’était de PédraJà que venoit à Ségovie la plus 
grande provifion de pain. 

L’Aflemblée de Tordéfillâs apprit le fecours qui étoit ar¬ 
rivé à l’Alcazar de Ségovie , & fur le champ elle envoïa 
à la follicitation des Rebelles de cette Ville, des Troupes 
Tome y UI. Xxx 
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---- a Odon ôtChinchon, pour détruire ces deux Forterefles & 

"j*C, ° “ venger par-la du Comte. Après que ces Troupes fe furent 
i i ko.* acquittées de la commifïion, elles allèrent à Segovie, &c 

<îe cc SeU pillèrent en chemin lEfpinar, où elles réduifirent en cen- 
gneur. dres j a ma jf on de j ean Vafquez, qui avoit accompagné l'E- 
chevin de Tordéfillas ayx États de la Corogne , 6e qui fe 
fauva avec fa famille dans l’endroit le plus efearpé des Mon* 
tagnes {A}. . 

Tentative Les Troupes du Roi étant déjà raflemblées, 1 *Amirauté 
î*Amirame traita d’accommodement avec les Mécontens , 6c comme il 
pour les ra- leur & h ce fujet quelques inftances , ceux qui formoient 
mener à Ja l’Aflemblée de Tordéfillas confentirent a une entrevue avec 
lui a Torré de Lobaton, où ils envoïerent Don Pedre Lafo 


Don Pédre 
Giron le met 
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gne avec 
r Armée de la 
Communau¬ 
té. 


6c Jean Bravo avec trois autres Députés. L’Amîrante s’y 
aboucha avec eux, ôc leur propofà dans diverfes Conféren¬ 
ces , qui durèrent fix jours, différens moïens de tout con¬ 
cilier fans efFufion de fang, 6c de mettre fin a la guerre ci¬ 
vile. Voïant qu’ils n’acceptoient aucun parti, il leur fit une 
proteflation au nom du Roi, les menaçant de procéder con¬ 
tre eux dans toute la rigueur de la guerre 6c de la juftice» 
après quoi il retourna a Rioféco. 

Dès que l’Aflemblée de Tordéfillas fçut la proteflation de 
l’Amirante, elle ordonna a Don Pedre Giron de fe mettre 
en Campagne avec l’Armée de la Communauté , qui étoit 
compofee de dix mille FantafTins,quatre cens Hommes d’ar¬ 
mes 6c huit cens Chevaux , 6c d’aller fe pofler proche de 
Rioféco à la vue de celle du Roi. Don Pedre Giron partit 
auffi-tôt, 6c étant arrivé le vingt-feptiéme jour de Novem¬ 
bre à Tordéhumos , il emporta de force cette Place, quoi¬ 
que l’Amiranre y eût mis une bonne Garnifon. Après qu’il 
Peut pillée, il s*y établit avec une partie de l’Armée, 6c lo¬ 
gea le refie à Villagarcîa 6c Villabragima, qui font l’une a 
deux lieues, 6c l’autre a une lieue 6c demie de Rioféco. 


les Boïa- On fit a Tordéhumos la revue générale des Troupes, 6c 
fembient une * e dernier j° ur de Novembre Don Pedre Giron s’étant re- 
à Rioféco. mis en marche avec l’Armée en ordre de Bataille, à la fol- 
licitation de l’Evêque de Zamora, fc pofla a la vue de Rio- 
Lco, 6c préfenta le combat aux Roialifles ; mais les Sei¬ 
gneurs qui attendoient un renfort que le Comte de Haro 
leur amenoir, défendirent jufqu’a la plus légère efearmou- 


(.4J Co uî’mmi dans l’Hiiloirc de Segovie. 
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che. Don Pedre Giron fit la même manoeuvre les deux jours ---- 

fuivans, reliant fous les armes depuis le matin jufqu’au An j N /c. D * 
foir , & faifant faire une décharge d’artillerie contre Rio- iji». 
féco, avant que de retourner a Ion logement. Peu après fa 
retraite, arrivèrent aux Roïaliiles cinq cens Hommes d’ar¬ 
mes , quatre cens Chevaux & deux mille cinq cens Fan- 
taliins avec douze pièces d’Artillerie, le tout conduit parle 
Comte de Haro , qui fut reçu des Seigneurs & des 1 rou- 
pes du Roi, avec de grands témoignages de joie. Vinrent 
auflî avec leurs Troupes, immédiatement après, le Comte 
de Miranda , Don Bertrand de la Cuéva, fils aîné du Duc 
d’Albuquerque, Don Louis fon frere , le Marquis de Dé¬ 
nia & le Comte de Lune fon fils ; en forte que l’Armée de 
l’Empereur fe trouva monter a fept V huit mille Fantalfins, & 
deux mille cinq cens Chevaux , tant Hommes d’armes que 
Chevaux-légers. 

Le jour fuivant, les Seigneurs tinrent Confeil,& le Comte Le Com- 
deHaro fut nommé Général de l’Armée. On délibéra en- 
fuite fur les opérations que l’on devoir faire » mais les avis au comtede 
furent partagés. Les uns vouloienr <jue l’on marchât contre Haro. 
l’Armée de Ta Communauté, & quon lui donnât Bataille , 
parce qu’après avoir remporté la viftoire, dont on ne pou- 
voit prefque pas douter , a en juger par le nombre & la 
qualité de Troupes ennemies, tous les Mutins fe difllpe- 
roient facilement ôc rentreroient fous l’obéiffance de 
l’Empereur. D’autres prétendirent au contraire qu’il valoit 
mieux attendre que le tems même détruisît l’Armée enne¬ 
mie, dont les Troupes qui n’étoient compofées que de gens 
ramafles a la hâte, mal difeiplinés , & nullement aguerris , 
netarderoient pas a fe mettre a la débandade, pourvû qu’on 
eût foin de leur couper les vivres, & de leur donner de 
fréquentes allarmef. Enfin d’autres foutenoient qu’il falloir 
s’emparer de Tordéfillas, &c alléguoient pour raifon qu’il 
ctoit honteux de laifier la mere de l’Empereur en la puif- 
fance des Rébelles » mais il ne fut alors rien décidé : on 
réfolut feulement que l’Armée fe mettroit en Campagne, 
laiflfant au tems & a l’occafion à faire connoître ce qu’on 
devroit faire. 

Cependant Don Pedre Giron commença d’être vû de Don Pedre 
mauvais ceil dans l’Armée de la Communauté. Outre qu’il rend^üfpeft 
fe répandit un bruit fourd qu’il avoit des liaifons fccrettes auxRcbeîlcs, 

Xxx ij 
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avec le Connétable & l’Amirance, on était mécontent cfô 
ce qu'il avoit laiffé entrer dans Rioféco les Troupes que le: 
Comte de Haro, avoit amenées, quoiqu’il eût pu facilement, 
obferver leur marche de les défaire. Comme l’Armée des 
Confédérés manquoit déjà de vivres,.Don Pedre Giron prit 
de-l’a prétexte, le deuxième jour de Décembre r de trans¬ 
férer fon Camp a. Vülalpand,qui appartenoit au Connéta¬ 
ble. Le. jour fuivant le Comte de Haro, taillant a Rioféco ut* 
bon Corps de.Troupes pour garder cette Place,.alla a la 
pourfuite de l’Armée de la Communauté, & prit Villagar— 
cia, oh Don Pedre Giron avoit établi garnifon.. 

Le Comte de Haro tint la même, nuit un Confeil de 
guerre, de la réduction.de Tordéfillasaïant été réfolue, il 
fe remit en-marche le lendemain matin avec toute l’Armée,, 
6e s’arrêta le foir a Penaflor, Bamba de Torré de Lobaton*. 
afin d’inveftir la Place le jour fuivant. Au bruit de fa mar¬ 
che, Don Pedre Giron détacha, promptement Don Louis 
de Herréra a la tête d’un Corps d Arquebufiers de de Che— 
vaux-legers , de le fuivic avec le. relie de L’Armée de ta. 
Communauté.. 

Le cinquième jour de Décembre toutes les Troupes dit’. 
Comte.de Haro fe préfcnterenc devant Tordéfillas, de le 
Comte fit for le champ fommer ceux qyi étoient dans la 
Place, de ta remettre, comme étant a. l’.Èmpereur au fer vice • 
de qui ceta convenoit. Les Députés, qui compofoienLl’Af^ 
femblce, répondirent,.qu-’ils ne le pouvoienrpas. parce.que 
cette Ville appartenoit V ta Reine Dona.Jeanne,. de qu^ils 
la tenoient pour elle. Le Généralleur fit faire encore une 
fécondé fommation, avec menace d’emploier. la. force des 
armes, & comme les Députés perlillerent dans leur relus, 
il drefla-fes attaques contre ta muraille. Le combar.commen-r 
ça avec acharnement, de il yeut de part Sc d’autre plufieurs 
perfonnes tuées & bleffées’; mais, les Impériaux aïant ouvert, 
une broche, il. s’en introduifit par^là un grand nombre dans 
ta Ville. Ceux-ci coururent promptement ouvrir une porte,. 
& toutes les Troupes de. L’Empereur étant-auflitût entrées „ 
la Place fut mife.au pillage» On combattit durant plus de 
cinq heures, &c on fit prifonniers neuf ou dix Députés*, qui. 

* Les autres s’enfuirent » lès muàlli'c tems après» pour y former Teur- 
Médina-dVl-Campo » 8e les autres à 11 Confeil ou Afleaablèc.SAVOov**»- 
UaUadoiid,pùi]sfc réunirent tous peu'*' 
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rendirent a Ortéga, Juge de Bribiefca. Dès qu’on fut -' 

maître de Tordéfillas, : les Grands allèrent baifer la main a Da> 

b Reine, 6 c le Comte de Haro en fit autant, après avoir ijio. 
donné dans la Ville les ordres convenables^ 

Sur la nouvelle de b prife de Tordéfillas, Quintanilla le- Retraite de 
va le jour fuivant le fiége d’Alaéjos, Ôc fe retira avec les . 

Troupes a Médina-d’el-Campo. Don Pedre Giron qui alloit udoUd. ~~ 
avec l’Armée au fecours de Tordéfillas , ne fçut pas plutôr 
cette Pbce en lapuifiance des Roïaliff es, qu’il s’en retourna, 

6 c entra avec les Troupes 6 c l’Artillerie dans Valladolid*. 
d’où les Confédérés dépêchèrent vers les Villes? pour leur 
demander des renforts 6 c de l’argent. Le Cardinal 6 c l’A- 
mirante paflerent a Tordéfillas , ôc après y avoir bai le la> 
main à la. Reine, ils* voulurent tenter de couper cours a la 
guerre r en ramenant par la douceur les.Rebelles au Service 
de l’Empereur. Ils envoïerent a cet effet a Vàlladolid Gô¬ 
mez d’Avila, un des Députés prifonniers, fur fa parole,, 
pour exhorter les Confédérés, 6 c tâcher de les faire rentrer 
dans le devoir ; mais.ee fut inutilement,parce que la perte 
daTordéfillas lesavoit encore rendus plus obffinés. 

Les Seigneurs voulant défaire l’Armée des Confédéré? ritmitw 
fans leur donner Bataille, firent différens Détachemens de 
Cavalerie 6 c d’infanterie pour leur couper les vivres 6 c le? £ refueie i. 
fecours. Ils en envoïerent un a Simancas fous la conduite PenaficT, 
de Don Pedre Vélex deGuévara; un autre a la Ville de 
Portillo, commandé par Don Jerôme de Padilla i un troifié- 
me â Torré de Lobaton, fous les ordres de Don Garde Of- 
forio, &un quatrième â Rioféco^ afirr d’afiùrer la commu¬ 
nication avec le Connétable ôc k Confiai qui étoient a Bur- 
gos. Ceux qui* allèrent a Simancas & à Portillo coupèrent' 
les fecours aux Rébelles de Vailadolid^, 6 c leur donnèrent 
des allarmes fi fréquentes, que le? Principaux de la Commu¬ 
nauté ordonnèrent â Don Pedre Giron de rompre le pont de 
Simancas, afin de fe mettre a couvert de ce côté-la. Giron, 
fordt âcet effet avec les Troupes de la Communauté, mais* 
un peu tardjafin qu’on ne pût pasce jourda exécuter le pro¬ 
jet. Ennuie au fil de commanderdcs Rébelles, ilquitta 1 Ar¬ 
mée , fous prétcxsc de vouloic faire uneexpédîtion qui con— 
venoit v Ôcils’en allaa.Péfiafier, enforte qu’il confirma par*- 
la les foupçons quel’.on avoitde fes liaifonsavec le Coq— - 
né table &c.l’Amirante. Les Trouoes des Confédérés quxi 
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n’avoient plus alors de Général en chef, retournèrent a la 
Ville de Valladolid, dans les environs de laquelle ce n’é- 
toit que martàcres, que fang répandu, que brigandages , 
que barbaries. 

La Communauté procéda h 1 * élection d’un Général, Sc 
Jean de Padilla, qui étoit à Tolède, fut nommé d’une com¬ 
mune voix, quoique ceux de l’Aflemblée * vouluflent qu’on 
choisît Don Peare Lafo, qui fut piqué de la préférence. 
L’Aflemblée fit fçavoir a Jean de Padilla fon élection , & 
lui envoïa ordre de venir fans différera Valladolid avec le 
plus de Troupes qu’il pourroit. Padilla pafla en conféquen- 
ce a Médina-a’el-Campo a la tête d’un gros Corps d’Armée» 
& le Comte de Haro, qui en eut avis, voulut aller l’attendre 
au pafTage avec fes Troupes ; mais comme ce Seigneur ap¬ 
prit que lesHabitansde Tordéfillas a voient des correfpon- 
aances avec le nouveau Général ennemi, il relia tran« 
quille. 

Padilla entra dans Valladolid avec les plus grands ap- 
plaudiflemens que l’on puifle imaginer,de la part des Con¬ 
fédérés; mais ceux de PAfTemblée jugèrent a propos de lui 
donner 1 Evêque de Zamora, &c Goncale de Guzman pour 
Collègues dans les Délibérations. Les Villes confédérées 
envoïoient des T roupes a Valladolid, & le Comte de Haro 
fçaehant que huit cens Fantaflins étoient partis de Ségovie 
pour cette Place , en détacha contre eux cinq cens, avec 
deux cens Hommes d’armes, fous la conduite de Don Pcdre 
de la Cuéva, qui les joignit a la Zarça, les combattit, les 
tailla en pièces, &fit quelques prifonniers. Don Pedre de 
la Cuéva remporta encore un pareil avantage fur cinq cens 
Soldats, que Salamanque envoïoit, & qu’il trouva logés h 
Rodillas. 

Jean de Padilla & l’Evêque de. Zamora en agifîbient de 
même a l’égard de ceux qui étoient attachés à l’Empereur. 
Padilla, a la tête d’un Corps de Troupes, s’empara de Ci¬ 
gales, fit prifonniers les Soldats que les Impériaux y avoient, 
faccagea la Place & commit de grandes nortilités. L’Evê¬ 
que de Zamora entra dans Ampudia avec fes gens, malgré 
la réfiflance de François de Beaumont, qui fut obligé de 
fe retirer a Rioféco avec fes Troupes. 11 alla enfuite fe porter 

* C’éroient les Députés fugitifs de 11 joints à Valladolid , y avoient cta- 
Tordcfilhs , qui s étoient déjà re- 1 | leur Tribunal audacieux. 
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h dix lieues de Burgos, dans l’efpérance que cette Ville le - --- 

voïant fi proche, fe révolteroit contre le Connétable ; mais An j E ç D * 
comme il ne fe fit aucun mouvement , il retourna a Vallado- ifto. 
lid, & faccagea en chemin Fuences (d). 

Revenons a préfentà la Germanie de valence, qui occa- Prodige ar- 
fionna dans ce Roïaume des maux & des calamités affreufes, centa*na!, OIi ~ 
dont le prodige qui arriva a Concentayna, le premier jour y 
d'Avril, fut comme l'annonce. Pendant qu'un Prêtre, ap¬ 
pelle Onuphre Satorres , célébroit dans le Palais du Comte 
le Saint Sacrifice de la MefTe devant une Image de Notre- 
Dame , on vit répandre a la Sainte Vierge des larmes abon¬ 
dantes, dont quelques-unes lui reflerent fur le vifage pour 
être un éternel témoignage du Miracle qui pronofliquoit 
les maux dont ce Roïaume devoit être affligé. 

Le Roi dépêcha a la Corogne, comme je l'ai déjà marqué, Affaire* de 
les Députés de la Germanie de Valence, & ceux de l’Etat Valence, & 
Eccléuaftique & de la Nobleffe, donna aux uns & aux au- GeunJuti 
très des Lettres favorables a ce qui leur parut, & dit qu'il * * 
enverroit pour Viceroi de ce Roïaume le Comte de Mélito, 
qui remédieroit a tout le déforde,& rétabliroit par-tout la 
juftice & la modération. Les Gcrmanats envoïerent aux 
Villes & Places de ce Roïaume des Copiés de la Lettre du 
Roi, que le Peuple recevoit & baifoit, de même que fi 
ç'eût été laBulle de la Croifade;& comme les humeurs étoiënt 
en fermentation, le menu Peuple venoit a Valence avec em- 
prefTement s'enrôller dans la Germanie. Les premières Villes 
qui s'y engagèrent, furent Alcira, Xativa, Riguéla, &Mor- 
viedre, ou les Germanats mafiacrerent dans l’Eglife plus de 
vingt perfonnes, qui s'y étoient retirées du Château ; & deux 
freres âgés feulement l'un de fept ans, & l'autre de neufi 
aïant eu querelle enfemble, l'aîné coupa la tête au cadet, 
parce que celui-ci ne vouloit pas être delà Germanie. Enfin 
dans toutes les Places révoltées, il fe forma des Compa¬ 
gnies qui avoient leurs Officiers, leurs Dràpeaux & leurs* 
Tambours, & faifoient leurs parades les jours de Fête. 

La Noblefle voïoit avec douleur l'infolence des Germa- Audace de 
nats , & méditoit les moïens de réprimer léur orgueil ; mais ces Rebelle*, 
ces audacieux ne fe propofoientrien moins que devoir part 

( A ) Pierre Marttr Angleriu* ,fferites des Communautés, outre les 
Pierre Me’xia, Sahdoval, Argin- Il Auteurs cités précédemment, 
sot a Sx quelques Relations jnanuferi- ■ » 
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—- au Gouvernement. On devoit faire le jour de la Pentecôte 

c,° E -l*élc(ftion, des Jurats, comme c’étoit la coutume; & quatre 
iijiQ. des Gentilshommes étant, le douzième jour de Mai, dans la 
Maifon du Confeil,deux Syndics de la Germanie entrèrent 
•& proteflerem hardiment de nullité de l’éledlion, fi Ton ne 
choiMoit pas deux Jurats dans le Peuple. Sur ces entrefai¬ 
tes arriva ae la Corognc Jerome Col, Député de la Ger¬ 
manie , qui remit la Lettre du Roi. On l'ouvrit furie champ, 
& on vit que le Roi ordonnoit de procéder a l'éleéf ion des 
Jurats, fuivant l’ufage , fans admettre aucun homme du 
Peuple. Cet ordre rendit les Germanats confus Ôc furieux, 
quoiqu’ils prifTent la réfolution de ronger leur frein, & de 
pourfuivre leur prétention jufqu’en Flandres. 

Ils font dif- Cependant Don Diegue de Mendoza, Comte de Mélito, 
c«yôir le tC " arr * va dix-feptiéme jour de Mai avec toute fa famille a 
Comte de Quarte , qui n’eft qu’a une lieue de Valence , ôc envoïa fur 
Mélito pour le champ a cette Ville la nomination & les pouvoirs de Vi- 
.Vicexoi* ccroi qu^il apportent. Les Germanats n’en furent pas plutôt 
inftruits, qu’ils députèrent Jean Laurent vers les deux Or¬ 
dres Eccléflafliques & Militaires, pour leur notifier, qu’ils 
n’admettroient point un Viceroi étranger, parce que cela 
étoit contraire a leurs Privilèges, le Roi fur-tout n’aïant 
point encore été proclamé ; mais on leur répondit que les 
Privilèges ôc les Loix cédoient a la néceflite, Ôc que com¬ 
me le befoin du Roïaume étoit fi notoire, on ne pouvoit fe 
difpenfcr de recevoir le Viceroi, afin que lajuflice s’admi- 
niltrât en tout & partout. 

Députation Après cette démarche les treize de la Germanie voïant 
qu'ils font au qu’ils ne pouvoient empêcher qu'on ne reçut le Viceroi 
nbonfc de & a Valence, chargèrent Guillaume Sorolla, ôc deux ou trois 
«elui-ci. autres d’aller a Quarte, le complimenter de leur part fur 
fon arrivée, ÔC ordonnèrent en même-tems une parade gé¬ 
nérale , afin de lui infpirer quelque crainte par la vûe de la 
multitude de leurs Troupes. Sorolla exécuta l’ordre, Ôc ar¬ 
rivé a Quarte , il vit le Viceroi, ôc lui dit qu'il venoit au 
nom de la Confédération le féliciter de fon heureufe arri¬ 
vée , ôc lui offrir fes fervices en tout ôc pour tout, dans 
l'efpérance qu’il la protégeroit toujours. Le Viceroi lui ré¬ 
pondit qu’il avoit ordre de Sa Majefté de protéger Ôc favo- 
rifer le peuple , fans permettre ce qu’ils appelloient Ger¬ 
manie, parce que la Juflice s’adminillrant avec droiture, il 

étoit 
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écoic inutile d’avoir recours aux armes ni aux innovations > —~ 

qu’ainfi ils n’avoient qu’a retourner chez eux, mettre les ar- An 
mes bas, 6c ne faire aucune parade fans Ton ordre, s’ils ne *jio. 
vouloient point contrevenir à la volonté du Roi, qui lui 
«voit enjoint exprcffémcnt a ce fujet de châtier les contre- 
venans. Il leur remit enfuite une autre Lettre de Sa Majelté, 

6c leur aïant communiqué les pouvoirs qu’il apportoit, il 
les congédia. 

Le jour fuivant, dix-neuvtémc de Mai, aïant été fixé pour Entrée «lu 
l’entrée du Comte de Mélitoà Valence, le Gouverneur viceroiàv*. 
Cabanillas fortit pour le recevoir,'a la tête de toute la No- encCî 
bleflfe de cette Ville, des Jurais, des Officiers du Confeil 6c 
des autres Miniftres, 6c le Comte entra, marchant entre le 
Gouverneur Cabanillas 6c un Jurât. Il alla avec un nom¬ 
breux cortège a l’Eglife Cathédrale, & les trois Syndics 
des Ordres du Roïaume lui aïant prêté ferment fans déro¬ 
ger à leurs Privilèges, comme ils le protefterent par écrit, 
il fut loger dans la maifon du Comte de Ribagorce. 

Pour ne point perdre de tems, les Treize de la Germanie Les Gcr- 
allercnt le lendemain communiquer au Viceroi les Lettres manats veu- 
qu’ils avoient du Roi touchant leurs prétentions. Le Vice- 
roi répondit qu’on examineroit en Jullice leurs demandes, Populaires.. 
6 c qu’à l’égard des deux Jurais Populaires qu'ils vouloient 
avoir, on ne pouvoir rien réfoudre fans entendre les Jurats 
en charge, fuivant l’ordre de Sa Majefté. Ceux-ci préfentc- 
rent alors une Lettre du Roi,en date du dixiéme de Mai, par 
laquelle le Roi preferivoit l’ordre de fe conformer à l’an¬ 
cien ufage pour l’cleétion des Jurats, 6 c Guillaume Sorolla 
en fut fi piqué , qu’il dit hautement tout en colère, qu’il y 
auroit deux Jurats du Peuple, ou que les pierres de cette 
maifon feroient teintes de lang. 

Les Germanats commencèrent alors hfe mutiner, 6c aïant ils les ob- 
pris les armes , ils s'afiëmblerent dans la place de Saint vî^oimorf 
François & ailleurs. Les Jurats 6c le Confeil fe rendirent a tredu°mépris 
la maifon du Viceroi, & deux Religieux de l’Ordre des p i ces 
Carmes, touches des maux dont on étoit menacé, allèrent ^ 5 “ OÆr 
les trouver 6c leur repréfenter, qu’il convenoit dans l’oc- * 
currence préfente de confentir à l*éle€fion des deux Jurats 
Populaires, de crainte que la Ville ne fe révoltât entière¬ 
ment. Malgré tout ce que purent dire les deux Religieux, 
les Jurats n’oferent fe rendre à leurs remontrances ; mais il 
Tome VllL Y y y 
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n’en fut pas de même du Confeil. Celui-ci confidérantrous 
les grands inconvéniens qui pouvoient furvenir , élut, fans 
le confentement du Viceroi, les deux Jurats Populaires; 
mais le Viceroi ne voulut jamais leur permettre de le voir, 
& le. r fit même dire de fe retirer, un jour qu’ils vouloient 
l’accompagner. 

Irr.tés de tous ces affronts, les Germanats engagèrent les 
Marchands-Ouvriers en foie de fortir le Dimanche de la 
Trinité avec un Drapeau 6c des Tambours, 6c de fe pro¬ 
mener en cet état par la Ville , pour faire voir au Viceroi 
combien ils s’inquietoient peu de l'es ordres. CetteTroupe de 
Mutins alla jufqult la maifon du Viceroi , 6c firent a la 
porte de fi fortes décharges d’Arquebufe , que la Comteffe 
de Mélito crut qu’ils venoient tuer fon mari, 6c que le 
Comte feroit même forti de la Ville, li les Gentilshommes 
qu’il avoit toujours auprès de lui,ne l’euffent retenu, en lui 
repréfentant les grands maux que fon abfence ne manque* 
roit pas d’occafionner. 

A la vue d’une pareille audace , le Viceroi manda les 
Treize des Germanats, 6c tacha de leur perfuader par de 
bonnes raifons de dépofer les armes, de ne plus faire de 
parade, 6c de fupprimer le nom de Germanie, leur pro¬ 
mettant de les gouverner fuivant les Loix de la Juftice, ôc 
de la part du Roi une entière amniftie pour tout le paffé : il 
dépêcha auffi des Alguazils vers les Places rébelles, pour 
leur notifier la même chofe. Les Treize rendirent compte 
aux Germanats de ce que le Viceroi leur avoit dit, 6c ceux- 
ci étoient déjà difpofés a y confentir, lorfque Vincent Périz 
ôc Jean Caro , perfonnages accrédités parmi eux,prirent la 
parole , 6c leur repréfenterent qu’il feroit honteux defedé- 
lîfler de ce qu’ils avoient commencé avec tant de juftice » 
qu'ils n’étoient coupables d’aucun crime pour lequel ils euf- 
fent befoin du pardon du Roi î qu'il y avoit toujours de la 
gloire a défendre fes droits i 6c que bien loin de fe fier au 
Viceroi, on devoitêtre perfuadé que dès qu’ils feroient dé- 
farmés, il les traiteroit, comme il jugeroit à propos. Ce dis¬ 
cours ramena les Séditieux, en forte qu’on réfolut de con¬ 
tinuer la Germanie. 

Un des Alguazils que le Viceroi avoit envolé vers les 
Places, rencontra fur la route d’Alménara un Criminel, 
natif de Morviédre , appelle Pavie, qui étoit condamné à 
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mort par contumace. Il l’arrêta, l’amena a Valence, ôc le - — ■ « 

mit entre les mains de Juflice , pour être pendu fans au- An j* c e d ® 
tre forme de procès. Les Minières de Juftice menèrent le ij lo ! 
Criminel au fupplice le quatrième jour de Juin; mais Sorolla mine! à la 
ôc d’autres qui siéraient portés a dertein fur leur partage, fon- Juftice. 
dirent fur eux l'épée a la main dans la place du marché, 
leur enlevèrent le Criminel, Ôc le mirent dans l'Eglife Ca¬ 
thédrale. Un des Miniftres fut promptement rendre compte 
au Viceroi de cet événement,6c du tumulte qui commençoit 
à s’élever, 6c le Viceroi craignant pour lui, fit fermer les 
portes 6c les fenêtres de fa maifon. Plus de trois mille hom¬ 
mes y accoururent k l’in fiant avec grand bruit, 6c commen¬ 
cèrent à l’artaillir de toutes parts, jufqu’a ce que le Jurât 
Buftamenté, 6c Emanuel Garich étant furvenus, les paci¬ 
fièrent 6c les engagèrent a fe retirer. 

Le même jour, une heure après le Soleil couché, Sorolla Sédition 
fufeité par le Démon, voulut fe convaincre de la bonne j C c a n u C g C * r Va- 
volonté des Germanats , 6c du cas qu'ils faifoient de lui. flrataJSme 1 * 
11 s’avifa pour cet effet defe cacher dans fa maifon, 6c de deSoiolla. 
charger fecrettement un de fes principaux confidens de cou¬ 
rir par les rues de la Ville, 6c de publier que le Viceroi 6c 
les Gentilshommes l’avoient fait tuer. Le Confident de So¬ 
rolla exécuta la commiflïon, 6c les Germanats ne l’eurent 
pas plutôt entendu , qu’ils fortirent en armes ôc comme des 
furieux, criant par les rues : Sorolla efl mort} que le Vice¬ 
roi & les Gentilshommes fériflent aujji. En proférant ces 
mots , ils fe réunirent tous 6c allèrent attaquer la maifon 
du Viceroi, où il y avoit cinquante hommes 6c entre autres 
cinq Gentilshommes 6c cinq Alguazils. Ceux-ci foutinrent 
courageufement leurs efforts, 6c pendant qu'ils fignaloient 
leur zélé , le Viceroi s’enfuit par les terraiies h une maifon 
voifine avec fa femme 6c fa famille. 

Pendant ce tems-la plufieurs perfonnes, tant Eccléfiarti- Elle eft ar¬ 
ques, que des principaux de la Ville ôc des Séculiers, cher- P ai ^ e 
choient Sorolla , perfuadés que ce n’étoit de fa part qu'un 
jeu 6c qu’une impofiure. L’Evêque de Ségorbe 3 qui étoit 
alors a Valence, fut k la maifon de Sorolla , 6c fçut de fa 
femme, a force de promeffes 6c de prières, que cet homme 
étoit caché dans un appartement. Il y entra aurtï-tôt, ôc s’é¬ 
tant jetté aux pieds de Sorolla, il le conjura fortement de fc 
faire voir au peuple, afin de prévenir les maffacres ôc in- 
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' ccndies que le bruit de fa mort alloit infailliblement caufer. 

BJS Sorolla y confentit, ôc l’Evêque le mena en croupe fur la 
ijiq. Mule , efcorté de plufieurs Archers , jufqu’à la maifon du 
Viceroi,que les Germanats attaquoient toujours vîgoureu- 
fement. Dès qu’ils arrivèrent, Sorolla dit à voix haute Ôc 
d’un ton de joie aux Germanats : Tranquillifez-vous , mes 
enfam > je fuis encore en vie pour le fervice de Dieu & le 
vôtre > Ôc de même que le Soleil diffipe la nuée, & rend le 
tems clair, quand il darde fes raïons avec violence, le com¬ 
bat céda tout-a-coup a la voix de Sorolla, & les Germa» 
nats retournèrent joieux chez eux. 
le viceroi . Après un pareil attentat de la part de cette vile populace , 
knce de & V le"s Viceroi comprit qu’il n’étoit point en fureté dans la Ville» 
G:rminats c’elt pourquoi il fortit fecrettement de Valence le frxiéme 
,i>C K Ctt î Vil,e i our ^ u ‘ n > ^ ret * ra a Concentayna auprès duComte, 
n«iti tOTte dont il étoit parent. Lorfqu il fut parti,les Juratsôt leCon- 
fcrtc d ex- feil mandèrent le Gouverneur Cabanillas, ôc Ferrier fon 
<c# * Lieutenant, pour mettre ordre au Gou vernement de la Vilr 

le. Dans le même tems les Germanats fe jettant d’un préci¬ 
pice dans un autre , résolurent de piller les maifons des 
Gentilshommes, qui eurent foin , fur l’avis qu’on leur en 
donna , d’y mettre des Gardes, Ôc les Jurats nommèrent 
douze autres Juges, pour contenir les Séditieux, qui com¬ 
mencèrent à fe débander de maniéré, que leurs Treize Chefs 
mêmes ne pouvoient les réprimer. A la vue de tant de défon 
dres, les Eccléfiaftiques & les Nobles envoïerent des Dépu¬ 
tés au Viceroi, pour le prier d’écrire H Sa Majefté de remé¬ 
dier a ces maux, ôc jurèrent tous en même-tems de fe fou- 
tenir les uns les autres contre les Germanats. 

Xatîra Ce Pendant que le Viccroi étoit a Concentayna, les Habitans 
& T |c viceroi X al ‘ va allèrent le fupplier de paffer a leur Ville, &d*y 
fe retire 1 °' établir fa Cour , l’afllirant d’un entier dévouement a foa 
Dénia. fervice. Le Comte de Concentayna fit tout ce qu’il put pour 
lui perfuader de ne point fe fier a eux ; mais il ne put rien 
gagner. Le Viceroi qui fe flattoit de tranquillifer cette Ville 
par fa préfence, s’y rendit le feiziéme jour de Juin. La plu¬ 
part des Gentilshommes de Valence allèrent l’y trouver ; 
mais les Xativiensne tardèrent pas àfedifpofera la révolte, 
a la follicitation des Germanats Valenciens. On en avertit 
le Viceroi, qui fe retira aufli-tôt dans le Château avec toute 
fa famille, le vingt-troifiéme jour du même mois, fouspré- 
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texte de vouloir le vifiter & le reconnoître; &: comme les ---- 

Habitans apportèrent alors tous leurs foins pour empcchçr Anne ^ e 04 
qu’il n’y entrât des vivres, le Viceroi en fortit de nuit, 6c t Jlo ‘ 
paflaa Dénia, où il fut joint auffi par plufieurs Gentilshom¬ 
mes. 

Sur ces entrefaites on apprit à Valence que le Vicomte PrcrcJlie 
de Jelba, a voit fait pendre le Capitaine de la Germanie de toutes k-s 
cette Place ; & a cette nouvelle les Germanats Valenciens, ^“ a e u s n , d c 11 . 
aufquels les Habitans de Jelba s’étoient unis, allèrent a l’inf- vïcnccSè 6 
tant piller & brûler la maifon que le Vicomte avoit a Va- déclarent 
lence. Non contens de cette vengeance, plus de trois mille j^ 0 a “ r ic ,a Gcr " 
hommes coururent â Jelba, &c la faccagerent & démolirent 
prefque entièrement. A leur retour les Germanats invitèrent 
une ieconde fois toutes les Villes & Places du Roiaume a 
fe déclarer pour la Germanie, & celles-ci y confentirent , 
à l’exception de Mongent, Xérica, Toreftorres, Scgorbe, 

Morella, Onda , & d’un petit nombre d’autres^ 

Le vingt-feptiéme jour de Juillet, Sorolla & deux att- Fidélité 
très allèrent a Morella , par ordre de la Germanie , fdli- Ia vi|| e de 
citer les Habitans de cette Ville d’entrer dans la con.fedé- MoicUa * 
ration ; mais ceux-ci animés d’une fidélité exemplaire, leur 
reprochèrent leur témérité. Quelques-uns furent même d’a¬ 
vis qu’on les arrêtât, mais on n’en fit rien pour éviter de 
plus grands inconvéniens : on fc contenta de lesrenvoier, 
ôc de fe pourvoir d’armes afin d’être en état de réfifter aux 
Germanats, en cas qu’ils voululfent former quelque entre- 
prife contre Morella. On ne peut jamais s’imaginer les maux - Horrible» 
que cette maudite Canaille fit éprouver a ceux qui n’étoient violences 
point de leur parti, tant a Xativa qu’a Origuéla & dans 2T n c t C j 
d’autres Places. Ils perdirent tout refpeél pour le Saint Sa- maaats. 
crement, mirent en prifon les Prêtres, maflacrerent les » 

enfans, & commirent mille autres excès que la plwrk a 
horreur d écrire. A la vue d’une audace fi déréglée, l’Etar vingt E!u* 
Militaire convoqua tous fes Membres le dix-feptiéme jour P. ar 

d’Août dans le Monafiere de Valdigna. L’Aftemblée fiit taire' pour 1 ” 
nombreufe, & on y nomma pour tout le tems de l’abfence^ s'oppofet 1 
du Roi, vingt Elus, aufquels on donna tout te pouvoir eux * 
du même Etat Militaire. Tous ces Elus furent l’Infant Don 
Henri, Don Alfonfe d’Aragon fonfils, Duc de Segorbe, 
le Duc de Gandie, l’A mirante d’Aragon, les Comtesd’O- 
liva, d’Albayda & d’Aiménara, le Vicomte de Jelba, les 
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— — Seigneur de Maza & Don Chérubin de Centellas, avec un . 

Annexe i»e p are ;j nombre de Gentilshommes. Ils réfolurent d’abord 
î fio. d'envoïer au Roi, en pofte , Gafpar Marradas , pour lui 
rendre compte de tout ce qui fe paffoit dans le Roiaume de 
Valence , 6c le Duc de Gandie lui dépêcha au même effet » 
de concert avec les Comtes d’Oliva, de Concentayna 6c 
d’Albayda, le DoÔeur Martin Ponce ; en forte que l'un Sc 
l'autre aïant reçu leurs inftruôtions, partirent pour l'Aile— 
magne. 

lc% Germa- Le fixiéme jour de Septembre les Jurats & le Confcils'af- 
tuts s'tnri* fcmblerent a Valence» pour élire un MaîtreRational, par- 
vcmcnicnt 11 ce <jue cette Charge étoit alors vacante , & les Germanats 
de Valence, s’étant trouvés préfens a cette nomination » il y eut de grands 
débats , a ta fm defquels on choifit Jean Caro, Confiturier* 
Peu de tems après les Germanats révoquèrent les Avo¬ 
cats de la Ville, & en mirent d'autres, ce qui fut bien¬ 
tôt fuivi de la dépofition du Syndic & du Greffier, en la 
place defquels ils en établirent d'autres de leur faétion : ils 
ôterent auflî le Gouvernement de Pobla & de Bénaguacil 
a Don Corne de Villarrafa, & le donnèrent a Guillaume 
Sorolla. Cinq des Magiftrats, que Pon appelloit les Qua¬ 
torze , eurent encore le ving-feptiéme de Novembre le m^* 
me fort que le Syndic ; 6c les Germanats nommèrent de nou¬ 
veaux Treize pour Tannée fuivante. Enfin les Mutins s'em¬ 
parèrent de tout le Gouvernement, mettant des Corps de 
Gardes aux quatre principales portes de la Ville , 6c fer¬ 
mant les autres, afin que les Gentilshommes ne puffent 
point y entrer ( A). 

il s’élève On ne manqua pas non plus de troubles en Aragon. Le 
bl«*cn Ara- avo * c nomme pour fon Lieutenant Général dans ce 
gon. Roiaume Don Jean de Lanuzaqui étoit de fon Confeil f 

& Commendeur de Piédra-Buéna, dans l'Ordre de Cala- 
trava, & on ne fçut pas plutôt ce Seigneur dans leRoïau- 
me , que les auatre Bras ou Etats s’aflcmblerent pour déli¬ 
bérer, fi on devoir le recevoir, 6c lereconnoître comme 

( ,, Lieutenant Général , parce que cen'avoient jamais été que 

des personnes de la t Famille Roïale, qui avoient rempli ce 
pofte éminent. Comme il manquoit dans l'Affemblée plu- 
fieurs Seigneurs de la première diftindlton, tels que les Com- 

(B) Pierre Martyr AiGL£Rii;i,]|I*Hiftoirc,deValcnce,Liv. id.AR- 
Mt’*iA.>.SANDûVAt, E*c<u.AKe-d^m j| gsnsoea dans les Annales a A rage n. 
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tes d’Aranda, deBelchité, de Fuentes & d’autres, l’Ar- Akni ,, e Dh 
chevêque de Saragofie fut d'avis que l’on n’agitât point cette N j. c. 
matière, jufqu'a ce que ces Seigneurs euflfent été cités & fuf- » t*». 

fent préfens, afin de prendre une réfolution de concert 
avec eux. 

Le fentiment de l’Archevêque fut goûté 8c fuivi d’un Tout y c ft 
commun accord, 8c les Seigneurs qui manquoient, s’étant pac:£c * 
rendus â l’Afïcmblée , on traita de l’afiàire en queftion. 
L’Archevêque de Saragofie, le Comte de Ribagorce 8c d’au¬ 
tres Seigneurs & Gentilshommes, prétendirent qu’on ne 
devoit point admettre Don Jean de Lanuza pour Lieutenant 
Général, parce que cette nomination étoit contraire aux 
Loix du Roiaume , 8c pour d'autres raifons qu’ils alléguè¬ 
rent. Ils furent contrequarrés par le Comte d’Aranda 8c 
d’autres Seigneurs, qui foutinrent qu'on devoit feconfor¬ 
mer a la volonté du Roi, 8c qu’il n’y avoir aucune Loi qui 
le défendît dans cette occafion Pour mettre fin à ces con¬ 
tradictions , on jugea a propos de députer vers le Roi une 
perfonne chargée de lui expofer les raifons des uns & des 
autres, afin de recevoir de lui de nouveaux ordres h ceLu- 
jet. Pendant le voïage de l’Envoïé, les nouveaux Députés 
voulurent exécuter l’ordre du Roi, 8c prêter le ferment h 
Don Jean de Lanuza; mais la Noblefle armée s’y oppofa jufi 
qu’a ce qu’on eût reçu la réponfe de Sa Mâjellé. Il y eut h 
cette occafion de furieux mouvemens a Saragofie, mais l’ar¬ 
rivée de la réponfe du Roi les fit ccfiTer ; car la nomination 
du Lieutenant Général aïant été confirmée par le Roi, la 
Noblefle l’approuva , 8c le calme fut entièrement réta¬ 
bli (A). 

Il y avoir long-tems que les Corfairesde Tétuan commet- Prîfe d'une 
toient avec deux Galiottes de grandes hoftilités fur les Cô- jyjJf , 5 e C yJ" 
tes de Ceuta, de Larache 8c de Gibraltar. Gomez de Silva, t uan par lé 
Gouverneur de Ceuta , fçaehant qu’ils n'étoient pas loin de Gouverneur 
la Place, arma deux Brigantins, & après les avoir bien ® eCeuu ‘ 
pourvus de tout ce qui étoit néceflaire, il ordonna à fes deux 
fils , André 8c Michel de Silva, d’aller avec eux donner 
la chafife aux Corfaires, pendant qu’il les fûivroit 8c obfer- 
veroit le long de la Côte, h la tête d’un gros de Cavalerie. 

Michel s’avança en Mer, 8c attaqua les Corfaires ; mais 
ceux-ci le reçurent avec valeur, 8c fautèrent même dans le 

(^) ARCiHSOLA. 
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- Brigantin. Son pere s’en étant apperçu de deflus la Côte * 

ç D * cria a André Ton autre fils de voler au fecours de Michel » 
& André le fit avec tant d’aélivité &. d’ardeur, qu’il tua 
les Maures qui étoient fur le Brigantin, & força les Cor- 
faires de prendre la fuite. Michel fuivit une des Galiottes, 
& l’obligea d échouer fur la Côte vis a-vis de l’endroit oîi 
étoit Gômez de Silva fon pere avec le Corps de Cavalerie, 
Ainfi tous les Barbares qui ne defeendirent point a terre > 
furent noies, & Gomez fit les autres prifonniers» & s’em¬ 
para de la Galiotte. Peu de tems après Gomez fortit encore 
de la Place avec fes Troupes contre foixante Maures qui 
courroient la Campagne , & les aiant pourfuivis jufqu’k 
deux lieues de Tétuan, il fe retira, après avoir tué quel¬ 
ques uns de cçs Barbares , & avoir lui-même reçu un coup 
de lance a une cuifie. 

Gomez de Silva fit fçavoir a Don Emanuel, Roi de Por- 
tugal, que pour fe garantir des hoftilités des Corfaires de 
uneVortcrcf- Tétuan , il convenoit de conftruire une Forterefle a l’em- 
leen Afri- bouchure du Fleuve qui pafl'e par cette Ville, Le Roi Don 
Emanuel goûta le confeil & en fit part a Don Carlos, Roi 
de Caftille , qui étant a la Corogne dans le mois de Mai % 
lui répondit qu’il le prioit instamment de faire bâtir la For- 
tereffe, Ôc s’il ne le pouvoit pas, de trouver bon qu’il don¬ 
nât les ordres pour qu'on la fît. Après s’être ainfi alluré des 
difpo,lirions du Roi Don Carlos , le Roi de Portugal fit ar¬ 
mer huit Vaififeaux , fous prétexte de fecourir Arzile, qui 
paroififoit être menacé de la part du Roi de Fez. 11 en don¬ 
na le Commandement h Don Pedre de Mafcarenhas, qui 
partit de la Barre de Lilbonne avec les huit Bâtimens, & 
alla a Ceuta. Mafcarenhas pafia de-là avec deux Brigantins 
à la Barre de Tétuan, & raïant fondée , il reconnut l'en¬ 
droit qui convenoit le mieux pour laconftru&ionde laFor- 
terefife , malgré les Maures qui s’étoient déjà ralTemblés. 11 
fut enfuite a Arzile exécuter les ordres qu’il avoir du Roi ; 
après quoi il retourna à Lilbonne rendre compte a fon Sou¬ 
verain de ce qu’il avoit fait. 

Expédition. Dès que Don Pedre de Mafcarenhas fut arrivé a Arzile j; 
CoSiiîho 4 *” ^ on ^ €an C° ul * n h° fon beau-frere crut devoir profiter d’u- 
Gouverneur ne fi belle occafion, pour faire une courfe dans les Mon- 
d’Argile. tagnes de Bénamares. Il partit a la tête de fes Troupes , 
renforcés de quelques-unes du même Don Pe4 re , & quoi¬ 
que 
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que les Portugais euflent aflfez de peine a traverfer ces Mon- - 

tagnes, a caufe des Rochers dont elles font couvertes, ils An j N /c 01 
furent dédommagés de leurs fatigues , lorfqu’ils furent mo* 
defeendus dans la Vallée, par la prife'de quatre cens Boeufs 
ou Vaches, & de quelques milliers de Moutons & Brebis, 
qu’ils emmenerent à la Place avec trente Captifs , fans que 
les Maures des environs , qui avoient crié aux armes , 

& s’étoient réunis , ofaflent les attaquer. Cependant le 
Roi de Fez raflembla fes Troupes, fe porta h la vue de 
Tanger , & enleva quelques Vaches dans les Campagnes 
de cette Ville. S’étant avancé de-la vers Arzile, il fit em- 
bufquer Hamélix avec deux cens hommes de Cavalerie , a 
dertein de furprendre ceux des Portugais qui s’amufoient a 
nager , à pêcher &c à baigner les chevaux , à caufe de l’ex- 
oellive chaleur qu’il faifoit alors. On apperçut de la Place 
les Troupes d'Hamélix, & on tira un coup de canon pour 
avertir ceux quiétoientà laRiviere, de revenir. Don Jean 
Coutinho fit auflî fonner l’alarme , & fortit avec un gros 
de Cavalerie afin de faciliter la retraite a ceux qui fuïoient, 

& qui eurent tous le bonheur de regagner Arzile, quoique 
nuds , aiant lairte toutes leurs hardes , leur pêche Sc leurs 
chevaux , pour fe fauver plus promptement. Enfin Je Roi 
de Fez informé de 1 état de la Place par un Captif, s’en re¬ 
tourna avec fon Armée. 

Ben-Adujar, Seigneur dans le Roïaume de Fez, étoit Ben-Adu- 
continuellemcnt en guerre avec fon Souverain par le refus S u j«<* u 
qu'il faifoit de fe reconnoître fon Vaflal. Ses Troupes aiant pa/r C a U fc r< ! 
été taillées en pièces par celles du Roi de Fez, il recher- vice du Roi 
cha l’alliance aes Portugais, & écrivit a cet effet a Don Al- Ema * 
var de N fonha , pour le prier de le prendre avec fes gens 
fous la proteélion du Roi de Portugal. Sur la réponfe que 
Noronha lui fit de venir, & qu’on le recevroit avec plaifir, 
Ben-Adujar ne tarda pas à fe rendre auprès de ce Seigneur, 
qui lui donna le Commandement des Maures de Xerquie. 

Pour convaincre les Portugais de fa bonne foi, Ben-Adujar 
envoia a Lilbonne Férez fon frere , avec ordre de prêter 
en fon nom le ferment de fidélité au Roi Don Emanuel. Fé¬ 
rez fut très-bien reçu du Roi de Portugal,qui le traira con¬ 
formément a fa qualité, & lerenvoïa, après avoir recom- 
mendé fon frere a Diégue de Mello , qu’il fit partir avec 
Férez & avec quelques Troupes. Ben - Adujar voulant 
Tome VUL Zzz 
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fignaler fon zélé pour le Roi de Portugal, demanda des 
Troupes a Diégue de Mello, fit avec elles & avec les Tien¬ 
nes quelques courfes fur les Terres du Roi de Fez, & en¬ 
leva une grande quantité de menu bétail, cinq cens Bœufs & 
quelques Chameaux. 

Ce Maure Te repentit bien-tôt de Ta démarche, & pour 
mériter Ton pardon du Roi de Fez, il lui envoiadire, qu'il 
lui livreroit tous les Chrétiens qui lui feroient confiés par 
les Gouverneurs des Places Portugaifes. O an* cette vue, il 
demanda des Troupes a Noronha, pour faire d'autres ex- 
curfions » mais Noronha qui connoifioit parfaitement l’in— 
confiance & la mauvaife foi des Maures, refufa de lui en 
donner fous differens prétextes. Déchu de toute efpérance 
de ce côté-la. Ben-Adujar alla a l’inlçu de Noronha s’a.- 
dreflerà Antoine de Léytan, Gouverneur de Mazagan, & 
en aïant obtenu quelque peu de Cavalerie & d’infanterie, 
il partit avec ces Troupes & les ficnnes, & marcha vers les 
Terres du Roi de Fez. Arrivé dans un endroit qui lui parut 
propre a fes vues, il découvrit fon projet à Férez fon frere, 
qui ne l’eut pas plutôt entendu, qu’il lui reprocha avec vi¬ 
vacité fa perfidie , lui repréfentant que par cette indigne 
adlion , il déshonoreroit pour jamais fa famille, & donne- 
roit a la poflérité un mauvais exemple , qui le couvriroit 
de honte éternellement. Ben-Adujar s’emporta d’abord con¬ 
tre fon frere ; mais s’étant enfùite radouci, & aïant goûié 
les raifons de Férez , il renvoia les Portugais 'a Mazagan , 
& alla avec fes T roupes a Fez, ou le Roi Mahométan pi¬ 
qué de ce qu’il ne lui avoit pas remis en main les Portugais, 
comme il le lui avoit promis, lui fit couper la tête de mê¬ 
me qu’a fon frere. 

Sur de mauvaifes informations, Don Nufio de Mafca- 
renhas , Gouverneur de Safi étoit indifpofe contre Jaben- 
tafuz, parce qu’il le foupçonna d’entretenir des daifonsfe- 
crettes avec le Roi de Fez, & d’avoir été caufede la révol e 
de plufieurs Maures deDabide & de Garabie. De-la vint 
qu’il manda au Roi Don Emanuel, qu’on ne pouvoit plus 
en aucune maniéré fe fier a ce Maure. Jabentafuz en fut aver¬ 
ti , & écrivit fur le champ au Roi Don Emanuel, pour fe 
juflifier de ce qu’on lui imputoit, l’affurant que ce n’étoient 
que des calomnies de la part des Juifs & des Mahométans 
fes ennemis , & lui proteflant toujours une fidélité invio- 
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labié. Le Roi Don Emanuel examina mûrement l'affaire, &c • ■■ ■ ■■ 

après avoir reconnu que tout ce que Jabentafuz lui marquoit, A N J ! v 1 

étoit vrai, il envoïa ordre a Mafcarenhas de fe comporter \\io. 
comme par le pafTé avec ce Seigneur Maure, fans lui donner 
aucun fujet de défiance. Mafcarenhas obéit, & comme il 
lui parut qu’il n’avoit point aflez de Troupes, il fit de¬ 
mander des renforts au Roi, qui lui envoïa cent Lances & 
quelques Arquebufiers , fous la conduite de Chriflophle 
r reyre, beau - frere du même Gouverneur de Safi. Dès 
que Freyre fut arrivé a Safi, Jabentafuz fit dire a Maf¬ 
carenhas de lui envoïer un peu d’infanterie & de Cavalerie, 
pour fuivre les Maures de Dabide, qui fe retiroient avec 
leurs Tantes. A l’inflant Mafcarenhas détacha Don Rode- 
ric de Noronha & Don Garde Déza, avec l’élite de la Ca¬ 
valerie & de l’Infanterie. En attendant ce fecours , Jaben¬ 
tafuz fit prendre les devans aux Maures de Garabie, avec 
ordre d’arrêter ceux de Dabide, & les Garabiens firent tant 
de diligence, qu’ils atteignirent lesDabidiens, & fondirent 
fur eux, quoique Jabentafuz ni Don Roderic ne fuflent point 
encore arrivés. Le choc fut rude , & les Garabiens tuerent 
un fils du principal Cheikh des Dabidiens, & un autre 
Cheikh très-brave. Dans letems qu’on en étoit aux mains, 
les Maures de Dabide apperçurent les Portugais & Jaben¬ 
tafuz , qui s’avançoient d'un pas précipité, pour féconder 
les Garabiens, &. effraies a cette vue ils prirent tous la fuite 
avec tant de promptitude, que ceux qui étoient a cheval 
abandonnèrent tous leurs Befliaux, & les Fantaflïns biffè¬ 
rent leurs femmes & leurs enfans , qui furent tous faits Ef- 
claves. On mena les Captifs & le butin a Safi, & toutes 
les Troupes retournèrent aufil a cette Ville , a l’exception 
de quinze Chevaux avec lefquels Don Roderic de No¬ 
ronha, & Don Garcie Déza, allèrent accompagnés de Ja¬ 
bentafuz obferver les Dabidiens, qui confternés de la perte 
qu’ils avoient faite, rentrèrent avec les Maures de Xiatim 
au fervice du Roi de Portugal. 

Le Roi Don Emanuel content de Vafco Fernandez Céfar, Glorieux 
lui ordonna de croifer fur la Côte d’Afrique depuis le Dé- VafcoFcr- 
troit de Gibraltar, avec un Vaiffeau bien armé, & de por- nandex Cé- 
ter des provifions auxPlaces que les Portugais y poflédoient. far - 
Vafco Fernandez obéit, & eut plufteurs rencontres heu- 
reufes , dans lefquelles il battit quelques Fuftes Maures. 

Zzz ij 
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■ — — Aïant apperçu fur la Côte d’Alcaçar-Céguer deux Galiot- 

AN j E c Dfc tes Maurefques > qui avoLnt pris deux jours auparavant 
deux Bâtimens chargés de chaux & d’autres matériaux pour 
les Fortifications de Tanger, il les attendit, & après en 
avoir mis une hors de combat, il pourfuivit l’autre , &c la 
canona fi vivement , qu’il l’obligea de s’échouer proche 
du rivage. Pour empêcher que les Maures qui étoient dcflTus, 
ne puflent gagner la Montagne & s’échapper,il fauta promp¬ 
tement dans un Bateau avec un Corps de Troupes, & def- 
cendith terre* Au bruit du Canon, Pierre Alvarez , Gou¬ 
verneur d’Alcaçar, fortit a la tête de faGarnifon, & étant 
arrivé dans le tems que Vafco & fes gens avoient déjà tué 
dix-huit Maures, il en emmena Captifs à. Alcaçar trente au¬ 
tres qui refioient, & pour la rançon defquels on tira une 
groffe fomme d’argent. Vafco fe rembarqua enfuite, ôc les 
Maures piqués de cet échec, armèrent fix Galiottes , & 
allèrent le chercher pour fe venger. L’aiant rencontré pro¬ 
che de Marbella, ils fe préparerentà l’attaquer î mais Vafco 
fe tint fur fes gardes , & difpofa fi bien fon Artillerie, que 
dès la première décharge , il emporta toute là chiourmc 
d’un côté d’ùne des Galiottes, de forte que ce Bâtiment fut 
hors d’état de fervir , & les autres obligés d’accourir pour 
fàuver les Maures qui le montoient/Les cinqGaliotres en¬ 
nemies s’avancèrent enfuire , & entourèrent le Vaifieau de 
Vafco , qui fe défendit avec valeur, & tua un grand nom¬ 
bre de Maures.. Dans ce combat un boulet de canon perça 
une Galiotte, & tua la meilleure partie des Troupes & de 
l’Equipage , dont il ne feroit'memc échappé aucun homme, 
fi les quatre autres Galiottes n’avoient donné un prompt fe- 
cours. Les Maures rebutés des pertes qu’ils avoient faites, 
fe retirèrent fur la Côte d’Afrique, & Vafco les pourfuivit *■ 
mais le défaut de vent Faïant empêché de les joindre, il alla 
à Malaga faire panfer les blefles, donner 1a fépulture aux 
gens qu’on lui avoit tués, & radouber fon Vaifieau (A), 
j' rI * L’Empereur Charles V. nepouvant tenir la Diète de l’Em- 

«ur tient* P‘ re a Nuremberg, parce que la pelle étoit dans cette Ville 
«ne Diète à &dans les Places circonvoifines, l’a voit convoquée àWor* 
formes. mes, oii il fe rendit de même que les Prélats &c Princes de 
l’Empire,& Jerôme Aléxandre, Nonce Apoftolique. Après 
qu’on eut traité dans la Diète des affaires qui concernoient 

< A) Osomus , Gois fie d’autres*. 
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l'Empire, on agita celle touchant la Religion , qui étoit ex- An t \ ‘ 0 i 
trêmement altérée par les erreurs de Martin Luther , que le j*. *c, * 

Duc de Saxe, le Landgrave de HefTe & d’autres favori- tm, 

foient. Le Nonce expofa avec force les héréfies de Luther y 
qui ctoient fi afireufes que le Duc de Saxe ne-trouva pas 
d’autre moien pour juflifier cet homme, que de nier qu’elles 
fuflènt délai ; mais le Nonce en préfenta furie champ qua¬ 
rante par écrit, qu’il avoit tirées du Livre delà Captivité 
de Babylone, que cet Héréfiarquc avoit compofe. 

11 s’éleva a cette occafion une forte difpute entre le Non- imhcr yefl| 
ce Apoflolique d’une parc, &c le Duc de Saxe & fes Parti- enten-j 
fans de l’autre; & le moïen que l’on prit-pour la faire ceffcr, damnéparun 
ce fut de citer Luther , l’Empereur lut donnant un.Sauf- Eiiiide t tnw 
conduit. L’Héréfiarque vint donc de Wirtemberg 'a Wor- P crcur * 
mes, &c eut l’honneur de baifer la main a l’Empereur,.qui 
le traita avec douceur & bonté , pour voir s’il feroic pofli- 
ble de le réduire. Il comparut peu après a la Diète, où oa 
lui demanda fi le Livre de la Captivité de Babylone étoit 
de lui ; s’il renfermoit les quarante Propofitious, & s'il les 
tenoit pour Hérétiques, ôc vouloir les retradier. Luther ré¬ 
pondit affirmativement fur les deux premières queflions ; 
mais a l’égard de la troifîéme, il dit qu'il regardoir les qua¬ 
rante Propofitions, comme la parole de Dieu , & que ja¬ 
mais il ne lescondamneroit. Quelques Prélats 6c Jean Eckius 
lui firent à ce fujet diverfes inflances qui ne fervirent qu'a le 
rendre plus opiniâtre &c plus entêté ; de forte que l’Empe¬ 
reur irrité de ion obftination lui ordonna de fortir du Ter¬ 
ritoire de Wormes , ce que l’Héréfiarque fit a l'inllant, a la 
faveur du Sauf-conduit. Après que l’Empereur eut vû l’en¬ 
têtement de Luther, ce grand Prince fe retira le foirdans 
fon Cabinet, &c écrivit de fa main , le dix-neuviéme d’A- 
vr.il , contre les erreurs de cet Héréfiarque , une Confeffion 
de foi, qui efl rapportée par Sandbval &c S/jy/jJvIl la fit lire 
le jour fui vant dans l’AfTemblée ; ôe elle fut auffi-bien reçue 
des Catholiques, qu’elle déplut aux Hérétiques. Enfin fans 
m’arrêter à parler de plufieurs chofes qui fe palTerent avec 
Luther, avant qu’il fortît de Wormes, parce que cela n’eft 
point de mon fujet, il me fuffit de dire que le huitième jour 
de Mai, l'Empereur rendit un Edit contre fès erreurs , fa 
perfonne & fes adhérens, fit brûler fes Livres, ôc ordonna 
que s’il ne fe rerra&oit point, ôc ne condamnoit pas fes hê_~ 
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-réfies dans le terme fixé par le Pape, il feroit arrêté , & 

An j'q Vl puni comme Hérétique M). 

, Jtl \ Pendant que l'Empereur étoit a Wormes , Guillaume de 

Mort de Croy , Archevêque de Tolède , mouiut le quatrième jour 
Gul aume de Janvier , d’une chute de cheval qu’il fit a la chalTe, 6c 
chçvéque^iê dont *1 eut ^ es ve * ncs rompues. On lui donna la fépulrure 
Tolède , & a Louvain dans l’Eglife de Saint Pierre, d’oii on le trans- 
CJnévres* ^ ra en ^ u ' te au Alonaftére des Céleftins de la même Ville. 

1 ’ Le dix- huitième jour de Mai mourut aufiiMonfieur de Chié* 

vres, grand Favori de l’Empereur, qui fe feroit rendu re- 
commendable par fes talens pour le Gouvernement écono¬ 
mique & politique, s’il ne s’étoit pas laiiïe dominer par une 
avarice mfatiable (B). 

Ic Comte Dans les Montagnes de Burgos 6c les Mérindades révol¬ 
ta t ^ es »^ es ^ eux ^ a< ^i° ns <*u Connétable 6c du Comte de Salva- 

tifan. C du Jf tierra fe faifoient tout le mal qu’elles pouvoient. Don Man- 
"Connttable rique de Lara , à la tête de fes Troupes , brûla les maifons 
guerre* ** de Gonçalc de Baraona, 6c celui-ci étant avec fes gens, 6c 
fécondé du Capitaine Brizuéla, traita de même les maifons 
de ceux qui étoient attachés au Connétable , commit de 
pareilles hoftilités a Valpuella 6c dans d’autres Places, ôta 
la vie au Bachelier Salazar, 6c réduifit fa maifon en cen¬ 


dres. Le Comte de Salvati^rrafortitd’Arcaya avec fes Trou¬ 
pes, a defiein de fondre fur les Places qui étoient dans le 
parti du Connétable J mais le Capitaine Gonçale Valen- 
çuéla s’étant mis en Campagne avec les Tiennes, 6c celles de 
Victoria, pour s’oppofer a fes entreprifes, eut un choc avec 
lui, & le força de 1e retirer. Gonçale de Baraona engagea 
courageufement un nouveau combat ; mais il fut fait prifon- 
nier avec fix cens hommes , 6c avec perte de quotité d’ar¬ 
mes 6c de bagages. On l’enferma dans la maifon de P erre 
d’Albe ,d’oii il ne fortit que pour être conduit au fupplice, 
& avoir le col coupé ( C ). 

la v lie de L’Empereur écrivit de Wormes aux Régens, aux Sei- 
conterte mi " gueurs 6c aux Gentilshommes,pour les exhorter a perfec¬ 
tionner ce qu’ils avoient commencé, 6c envoi'a aux Kégens 
quelques inllruélions fur ce qu’ils dévoient faire, quoiqu’en 
lailTant a leur prudence de s’y conformer ou non, fuiv«»nt 


(XjRainaluvs , St nus Sc Sando- X. Sasbovai & d'autres. 
Val. (C)Sakooval. 

(B) Chacok dans la Vie de Leon 
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les circonftances. Il remit aufli aux Habitans de Burgos leur ———"• 
cotte-part du Don gratuit des Etats de la Corogne, ôc leur A N j d * 
accorda le marché franc un jour de la Semaine. Ces deux nu! 
grâces ne contentèrent point les Habitans de cette Ville, 
parce qu’ils avoient demandé , ôc efpéroient beaucoup plus» 
c’eft pourquoi, fe perfuadant que le Connétable, au lieu 
de leur tenir parole, les avoit trompés, ils fe liguèrent de 
nouveau. Le Connétable qui avoit alors dans la Ville des 
Forces 6c des Troupes fuffifantes pour ne les pas craindre, 
leur répondit avec douceur , afin de les appaifer , Ôc leur 
promit d’écrire encore a l'Empereur pour leur procurer tout 
ce qu’ils fouhaitoient. Par-la il trouva encore le moïen de 
les tranquillifer , ôc de pouvoir travailler librement a ra- 
mafTer des Troupes de routes parts (J). 

Dona Marie Pachéco, femme de Je*n de Padilla, foute- Dona Ma- 
noit la Communauté de Tolède, ôc fit fi bien parfes inf- 
tances, qu’elle engagea Mora ôc Orgaz a fe déclarer pour commui.au- 
la Confédération, dans laquelle entra auffi Ocana, quoique tédeTol&c,, 
ce fût une Place de la grande Maîtrife de Saint Jacques, 

Sous prétexte de vouio r contraindre toutes les autres Pla- H*ccs. 
ces de prendre le même parti, on faifoit tout le mal pofiible 
a ceux qui foutenoient lacaufe de l’Empereur, enforte que 
les Régens furent contraints de détacher un Corps de Trou¬ 
pes fous la conduite de Don Jean de Zuniga,Prieur de Saint 
Jean , pour réprimer les défordres des Rébelles. Ceux-ci 
tn furent avertis,ôc envoïerent a Tolède l’Evêque de Za« 
mora, qui partir promptement de Valladolid a la tête de fes 
Troupes ôc de quelques autres, avec quinze pièces de Cam¬ 
pagne. 

Depuis le commencement de l’année on traitoit d’accom- les *oî», 
modement entre les Seigneurs cjui étoient a Tordéfillas, Ôc 
rAflfemblée de la Communauté qui fe tenoit à Valladolid^ RéSess'ai- 
Cette négociation fe ménageoit par la médiation de quelques gréent les 
Religieux, tels que le Pere Garde de Loayfa , de l'Ordre “,^ lcs au ^ 
de Saint Dominique, ôc le Pere François de Quinonez, de 
l’Ordre de Saint François, tous deux également illuftres 
par leur naiflancc, leur Içavoir ôc les Charges qu’ils rem- 
plififoicnt ; mais quoiqu’il y eût a ce fujet plufieurs confé¬ 
rences , on ne put jamais convenir de rien. Voiant que cette 
voie étoit inutile, le Cardinal ôc EAmirantc écrivirent a 
(>*) Sanooval. k 
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“ _ Valladolid de fe ranger fous i’obéiflance de l’Empereur t T 

V fc c. Wi avec menace , en cas de refus, de lui faire éprouver les 
mm. horreurs de la guerre. A cette fommation les Habkans de 
Valladolid répondirent qu’ils ne fe propofoient rien que 
de jufte, & ne cherchoient que le bien du Roïaume ; qu’ils 
demandoient qu’on obfervât les Loix, que le même Empe¬ 
reur avoit jurées,& a la confervation defquels iis dévoient 
eux-mêmes concourir comme les principaux Seigneurs ; & 
que fi pour foutenir une caufe jufte, on leur faifoit la guerre, 
les Communautés tâcheroient de fe défendre. D’un autre 
côté le Connétable fit affichera Valladolid des placards, par 
lefquels il déclaroit Traîtres les Confédérés, qui furieux de 
ce procédé, y répondirent par d’autres placards, oîi ils trai- 
toient les Seigneurs de Traîtres a la Patrie &c au Roïaume : 
moïens qui ne fervoient qu'a augmenter le mal, & qu’à 
aigrir & enflammer davantage les efprits. 

DonPedrc Don Pedre Lafo, qui étoit la perfonne la plus fenfee & 
Laf t»Ye*R' C ^ P^ us ca P a ^^ e tous ceux * a Communauté, voulut 
Elles '\'i s ,eQt r em ettr€ de concilier les chofes avec l’Amirante & le 
interceptent Connétable ; & voiant après avoir propofé differens tem- 
S» C Cardinal P^ ramens P our l’accommodement, que les Confédérés les 
RéncntV 13 rejettoient tous, il fe détacha de la Communauté, & pafla 
limpcrcut. à Tordéfillas au fervice de l’Empereur. Dans le même tems 
l'Aflemblée de Valladolid intercepta une longue Lettre du 
Cardinal Régenta l'Empereur, dans laquelle le Cardinal 
lui mandoit que c’étoient les Miniftres qu’il avoit auprès de 
fa Perfonne , qui par leur avarice & leur extrême cupidité, 
avoient caufé tous les maux dont le Roïaume étoit affligé » 
que tant qu’il fuivroit leurs confeils, on ne pouvoit efperer 
aucun remède ; qu’il lui paroifloit plus à propos que Sa Ma- 
jefté confentît à tout ce que les Roïaumcs lui demandoient 
juftement, que de s’expofer à les perdre ; qu'à l’égard des 
Séditieux & des Seigneurs , il y avoit plufieurs chofes à ob- 
ferver, parce que fi les derniers le fervoient, ce n'étoir que 
pour leurs propres intérêts Sc nullement à leurs dépens* 
ainfi de plufieurs autres chofes que les Confédérés rendirent 
publiques , afin de donner une meilleure couleur à leur 
conduite [A). 

Torrc de Jean Eadilla jugeant, que fous prétexte de traiter d’ac- 
Lobaton for- commodément, les Seigneurs de Tordéfillas ne cherchoient 


( A ) Pumie Martyr Anolerus, 
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qu’à gagner du tems , afin de mettre fur pied plus de Trou¬ 
pes que lui, fortit avec les fiennes, & marcha contre Torré 
de Lobaton , ou P A mirante, qui en étoit Seigneur, avoit 
mis une bonne Garnifon. Il attaqua la Place avec vigueur , 
& quoiqu’il y trouvât une forte réfiflance, il l’emporta , 
fit prifonniers quelques-uns de la Garnifon, & abandonna 
la Place au pillage. L’Amirante accourut au fecours avec 
quelques Troupes, & fe pofta fur une éminence, d’ofi il 
fut lui-même témoin de la prife de Torré de Lobaton î mais 
comme il vit que Jean de Padilla faifoit marcher contre lui 
un Détachement, il fe retira. 

Après s’être emparé de Torré de Lobaton , Padilla pafïa 
a Zaratan, d’oh il retourna a la hâte à Lobaton, lorfqu il 
étoit prêt à fe mettre à table, parce qu’il apprit fuivant 
quelques-uns, qu’on vouloit le tuer , ou félon d’autres, 
que les Seigneurs avoicnt deflein de recouvrer cette Place. 
Comme l’on manquoit d’argent de part &c d’autre, la dé- 
fertion étoit confidérable, & les Armées s’affoiblifToientde 
jour en jour ; mais les Seigneurs fçachant le nombre de 
Troupes que le Connétable avoit raflemblées âBurgos, lui 
firent dire de venir les joindre. 

Cependant les Députés â l’Afifembléede la Communauté 
voïant que l’on n’avoit pû faire aucun accommodement, 
iolliciterent toutes les Villes Confédérées d’envoïer le plus 
de Troupes qu’il leur feroit poflîble, ce qu’elles firent vo¬ 
lontiers. Pour ramener Jean de Padilla dans le devoir, l’A- 
mirante chercha a gagner par de grandes offres Dona 
Marie Pachcco femme du meme Padilla, & envoïa â cet 
effet a Tolède Alfonfe de Quinonez , avec des inflru&ions 
fur ce qu’il devoit faire i mais cette Dame ne voulut écouter 
aucune propofition. Ainfi les Régens donnèrent ordre au 
Prieur de Saint Jean de.faire vivement la guerre ,& les Dé¬ 
putés â l’Affemblée de la Communauté, a qui il étoit venu 
des renforts, ordonnèrent aulli a Jean de Padilla de fe met¬ 
tre en Campagne ; mais celui-ci jugea encore a propos de 
refier à Torré de Lobaton, pour y attendre des fecours qu’on 
lui envoïoit de Zamora, Léon , Salamanque & d’autres en¬ 
droits. 

D’un autre côté le Connétable laififa â Burgos le Comte 
de Niéva, avec les Troupes nécefifaires pour la garde de 
cette Ville, & alla joindre les Seigneurs avec trois mille 
Tome Fl IL A a a a 
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—— - Fantafïins, cinq cens Hommes d’armes êc quelques Che- 

AS J. E C. DE vaux-légers. Jean de,Padilla informé de fa marche , envoïa 
i j*i! à Bécerril de Campos un Corps de Troupes, commandé par 
Don Jean de Figuéroa, pour lui difputer le palTage ; mais 
le Connétable étant arrive a Bécerril, attaqua vivement cet¬ 
te Place, la força 6c fit prifonniers Don Jean de Figuéroa 
6c Don Jean de Lune , qu’il envoïa au Château de Burgos. 
Après cette expédition le Connétable pafla â Rioféco, d’oii 
il fit fçavoir fon arrivée aux Régens ôc aux Grands qui 
étoient a Tordéfillas. 

Palicîos de Pendant ce tems-la Palacios de Ménéfes , Place ouverte 

Mcncfes,Pi*> & voifine de Rioféco , fc déclara pour la Communauté,6c 
dépioie Cr [V- fa demander du fecours a Jean de Padilla , qui y fit paflfer 
tcndard de la un Corps de Troupes choifies. Les Régens piqués d’une 
iwolte. pareille audace, détachèrent pour la punir, l'Evêque d'Of* 
ma a la tête de trois mille Fantafiins ôc de cent cinquante 
chevaux ; mais quoique l’Evêque attaquât deux fois la Place 
vivement, il fut repoufié avec perte de quelques-uns de fes 
gens. 

te Comte Quand le Connétable fut arrivé â Rioféco, les Régens 
de Haro re- qui fçavoient que l’Armée de l’Empereur étoit fupérieureît 
nurche/con- ce ^ e 1* Communauté, ordonnèrent au Comte de Haro 
tre Padilla. d’aller avec elle chercher Jean de Padilla a Torré de Lo- 
bâton , avant que ce Général de la Communauté fût joint 
par les Troupes de Léon ,Zamora , Salamanque, 6c d'au¬ 
tres endroiis. Ils envoïerent â cet effet le Comte d’Onate 
à Simancas, avec un Régiment d’infanterie, ôc un autre de 
Cavalerie , pour couper les fecours de Valladolid , Ôc ils 
firent fçavoir au Connétable la marche qu'il devoit faire 
avec fes Troupes, afin que toutes les forces fe réunifient 
dans un même tems. 

Il .part, & Le Comte de Haro & les Grands partirent donc de Tor- 

cheàl*évicer* défillas, ôc arrivèrent k Penaflor le vingt-uniéme d'Avril, 
aïant laide le Cardinal 6c le Marquis de Dénia auprès de la 
Reine, avec un bon Corps de Troupes. On fit le jour fui- 
vant la revue de l’Armée’, qui fe trouva compofée de fix 
mille Fantaffins 6c de quatorze cens Chevaux, 6c on réfo- 
lut d'aller affiéger Jean de Padilla dans Torré de Lobaton* 
Padilla apprit l'intention de fes ennemis, 5c fortit de la 
Place de grand matin , le vingt-troifiéme jour d'Avril * a 
la tête de fes Troupes pour fe retirer a Toro, avec fon Ar- 
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tillerie 'a l’avant-garde , & fon Infanterie partagée en deux —— 
Bataillons, qu’il couvroit par derrière avec la Cavalerie. An j/c. ° E 

On ne tarda pas a donner avis de la marche de Jean de 1511 . 
Padilia , au Comte de Haro &c aux Seigneurs, qui allèrent L’Arméede 
auffi-tôt h fa pourfuite, afin de le joindre, avant qu’ilarri- 
vât à Toro. Ils firent tant de diligence qu’ils 1 atteignirent îéeenenpic- 
proche de Villalar où il vouloit entrer , & l’aiant attaqué <• « » & ri¬ 
en tête & par les flancs, ils le défirent en peu de teins \ Leur fonnier^vec 
Artillerie fut fi bien fervie dans cette occafion, qu’elle eut d’autres pro¬ 
tout l’eflèt qu’on pouvoit fouhaiter j & quoique les Géné- J^ r e<lc 
raux de la Communauté s’eflbrçaflent d’encourager leurs ar * 

Soldats, un vent furieux 6c une forte pluie qui leur don- 
noient au vifage, & la boue qu’ils avoient a mi-jambe, ne 
leur permirent ni de fe mouvoir, ni de faire a peine ufage 
de leurs armes. Jean Bravo voulut fe retirer avec l’Artil¬ 
lerie dans Villalar » mais il fut tout-a-coup enveloppe par 
un Corps de Cavalerie, qui le fit prifonnier, & s’empara 
de l’Artillerie. A cette nouvelle Padilla , qui animoit fes 
gens, fondit avec fureur fur les Troupes du Comte de Bena- 
venté » mais Don Pedre Bazan s’étant avancé contre lui, ils 
fe renverferent tous deux par terre. Don Pedre de la Cuéva 
accourut a l’inftant, & déchargea fur Padilla un coup d’efi 
tramaçon fi violent, qu’il lui fit une bleflure très-profonde 
au gras de jambe. Padilla étant par-la entièrement hors de 
combat, fut forcé de fe rendre prifonnier , & eut en cela le 
même fort que François Maldonado, Capitaine de Salaman¬ 
que , & Don Pedre Maldonado. 

A 1 égard des Soldats de l’Armée ennemie, les uns ta- On cou¬ 
chèrent de s’échapper , & d’autres ôterentla marque de la à G<: , 
Communauté **,& firent en forte de fe mêler avec les Vain- 2JJf& e <ieu* 
queurs, quoiqu’il y en eût cent de tués, quatre cens bleffés, autres. 

6c mille faits prifonniers. On mit Jean de Padilla, Jean Bra¬ 
vo 6c François Maldonado a Villalar fous bonne garde, 

6c la nuit du jour que fe donna la Bataille , les Regens dé¬ 
libérèrent furcequ^ils dévoient faire de ces trois prifonniers, 

6c des autres. Le Connétable fut d’avis qu’on les gardât juf 

•Cette Bataille dont le gain fût fi ** C’étoit une Croix de couleur 
important pour la réduction des Ré- qu’ils portoient fur leurs habits . au 
belles, fe donna le vingt-troifiéme lieu que les Impériaux en avoient une 
jour d’Avril, fumnt Sandoval & blanche, 
d’autres* 
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qu'au retour de l’Empereur ; mais l’Amirante prétendit qu'il 
falloir les faire mourir le jour lui vant : fentiment pour lequel 
fe déclarèrent le Grand Commendeur de Callille & quel¬ 
ques Seigneurs , parce qu’ils croient perfuadés avec rai- 
fon, que ces Tètes de la Communauté étant a bas, tout le 
Corps tomberoit en ruine. Le Comte de Benaventé inter¬ 
céda pour Don Pedre Maldonado , en confidération de 
ce quii lui étoit parent, quoiqu’il ne demandât pas pour 
lui la vie , mais feulement quon ne le fît pas mourir en fa 
préfence. 

On fuivit l’avis de l’Amirante, & on lignifia l'Arrêt à 
Jean de Padilla , Jean Bravo & François Maldonado, qui 
demandèrent fur le champ à fe confeffer, Sc fe préparèrent 
a la mort. Le jour fuivant on les conduifit au fupplice, & 
lorfqu’ils furent arrivés â l’endroit où ils dévoient être juf- 
ticiés , Jean Bravo pria qu’on le fît palier le premier, pour 
ne pas affilier a la mort de fes Camarades. Ce rébelle fut 
donc décapité le premier , après lui Jean de Padilla, & en- 
fuite François Maldonado, ôc on expofa leurs têtes fur les 
fourches patibulaires. J’omets quelques circonflances peu 
importantes touchant la mort de Padilla & de Bravo, par¬ 
ce que Sandoval ne s’accorde pas parfaitement avec certaines 
Relations de ce tems. 

Après la défaite de l’Armée de la Communauté, le Com¬ 
te de Haro’ donna avis de la victoire a l’Empereur , & le 
vingt fixiéme jour d’A vril , les Seigneurs vinrent avec leurs 
Troupes à Simancas. Les Habitans de Valladolid furent pé¬ 
nétrés de douleur, & comprenant qu’il étoit indifpenfable 
de fefoumettre au plutôt, pour ne point éprouver la rigueur 
dont ils étoient menacés, ils prirent le partid’envoïer quel¬ 
ques Prélats & perfonnes de.poids demander pardon pour 
leurs fautes paffiées, avec offre de fe ranger a leur devoir. 
Ceux-ci fe rendirent â Simancas, & réuffirent d’autant plus 
facilement dans leurs demandes, qu’ils furent appuies par 
le Comte-de Benaventé &c l’Evêque d’Ofma, &c que lesfeé- 
gens mêmes étoient bien aife de faire éclater la clémence de 
l’Empereur. Au moïen de cette grâce les Seigneurs entrè¬ 
rent dans Valladolid le vingt-feptiéme jour du même mois, 
& on publia dans les rues &c les places de cette Ville une 
amniftic, de laquelle on excepta cependant dix-huit per- 
fonnes, mais les Habitans étoient fi conflernés qu’ils n’ou- 
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vrirenc ni leurs portes, ni leurs fenêtres : on y jufiicia un 
Alcalde 6c un Alguacil de l’Aiïemblée. . 

Médina-d’el-Campo fuivit l’exemple de Valladolld, 
6c peu après Ségovic , Avila, Salamanque, Zamora &c d’au¬ 
tres Villes 6c Places , les perfonnes qui avoient été les chefs 
de la rébellion, étant exceptées du pardon. Il n’y eut que 
Tolède qui perfilta dans la révolte , pour le récit de la¬ 
quelle il faut reprendre le fil des événemens dont nous 
avons interrompu le récit. 

Les Régens avoient envoie le Prieur de Saint Jean avec 
des Troupes pour châtier Tolède , &c l'Evêque de Zamora 
étant allé avec lesfiennes féconder les Confédérés de cette 
Ville ,1e Prieur fe jetta fur Ocaîïa, qui s’étoit déclarée pour 
la Communauté. L’Evêque de Zamora vola au fecours des 
Habirans d’Ocanaî mais les Troupes du Prieur chargèrent 
tout-a-coup les fiennes avec tant de fureur le Jeudi-Saint, 
que le Prélat s’enfuit a Tolède avec ceux qui purent le fui- 
vre , 6c entra dans cette Ville le jour fuivant. Dès que les 
Séditieux le virent dans la Place , ils le conduifirent à IE* 
glife Cathédrale, pendant que l’on chantoit les Ténèbres , 
l'y proclamèrent Archevêque, 6c l’inftallerent fous le Dais 
Archiépifcopal, avec tant de cris 6c de tumulte, que les 
Chanoines 6c Prébendiers furent obligés d’interrompre les 
Ténèbres, 6c de fuir chacun par où il pût. 

Le jour de Pâques, l’Evêque qui vouloit avoir l’Admi- 
niftration de l’Archevêché, prit avec lui plus de deux mille 
hommes armés , en qualité de Général nommé par la Com¬ 
munauté, pafia aufiitôt â Yépes , 6c tourna enfuite par les 
coteaux de Magan,â defiein de prendre le Château d’el-Agui- 
laqui tenoit pour l’Empereur ; mais l’aïant attaqué , il futre- 
poufle avec perte 6c revint a Tolède. Le vingt-huitième 
d’Avril, les Séditieux s’aflemblerent, après Complies,fe 
faifirent des portes de l’Eglife, & arrêtèrent le Secrétaire 
du Chapitre. L’Evêque de Zamora arriva peu après, 6c en- 
voïa quérir les Chanoines, qu’il emmena avec lui. 11 les 
retint ]ufqu’au lendemain au foir, dans la vue de les forcer 
par fes menaces de le faire Archevêque, ce qui fut caufe 
qu’on ne célébra point ce jour-lâ les Offices Divins dans 
TEglife ; mais dès qu’on eut appris la déroute 6c le fupplice 
de Jean de Padilla, l’Evêque fut fi troublé qu’il relâcha les 
Chanoines. Ceux des Habitans qui étoient refiés fidéllcs h 
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- - — l’Empereur, firent auflitôt prier le Marquis de Villénade 

A N j E c. ° * ven i r a cette Ville, tâcher par Ion crédit de réduire les bédi* 
i’jii. tieux à la raifon. Le Marquis s’y rendit le Dimanche d’a- 
des Tolé- près l’Afcenfion ,& avant qu’il y entrât, l’Evêque en for- 
fes' nS & fuît" t * t ^ sen^ 1 * 1 avec &s g ens » ma i* quoique le Marquis de 
de 'i’Evcquc Villéna pût faire, il n’eut pas la fatisfadlion de pacifier les 
deZamora. Rébelles. Le Duc de Maquéda pafla a cette Ville dans la 
même vue, & fut encore moins heureux, puifque les Mutins 
l’obligerent d’en fortir ( A ). 

Dofia Marie Dès que la nouvelle de la mort de Jean de Padilla fe fut 
veuve de Pa- répandue, les Séditieux s’aigrirent davantage, & Dona Marie 
ailla, entre- Pachéco fa veuve rempliflant fa place, s’empara avec leur fe* 
voile de To cours de l’Alcazar de Tolède, d’oh elle gouvernoitlaVillea 
léde, & fa t ^ on gré* Les premières vi&imes de la fureur du peuple, après 
mourir deux la fin tragique de Padilla,furent deux freres Byfcaïens appel¬ 
le m i«;crs lur lés Aguirre. Dona Marie Pachéco les fit appeller,mais ils eu- 
foupçons. rent â peine pafle la première porte de l’Alcazar, qu’ils fu¬ 
rent poignardés , Ôc jettés dans la rue , doit les enfans les 
traînèrent dans la plaine pour les brûler. Dans le même teins 
arriva la Confrérie de la Charité, qui venoit les quérir 
afin de leur donner la fépulture î mais les enfans étoient en 
fi grand nombre, qu’ils forcèrent â coups de pierre lesEc- 
cléfiafliques Ôc les Confrères de retourner promptement a 
la Ville. La caufc de la mort de ces deuxfreres fut,que Dona 
Marie Pachéco ôc Ferdinand Davalos les aïant chargés de 
porter â Jean de Padilla cinq mille Ducats, qu’ils avoient 
ramaffés pour aider a païer les Troupes, ces deuxByfcaïens 
s’arrêtèrent proche de Valladolid,a la vûe des préparatifs 
des Seigneurs contre Jean Padilla, Ôc ne remirent point 
l’argent, voulant attendre quel feroit le fort de la Bataille. 

HMlilités Les Séditieux de Tolède fortirent avec leurs Troupes &C 
commifes leur Artillerie â deffein de combattre le Château d’Almona- 
îinl CS &°fin teno * t P our ^Empereur » & aïant commencé de 

nuiheureufe l’attaquer, ils trouvèrent tant de réfiftance, qu’ils furent 
d «n fidèle contraints de fe retirer. Ils allèrent de-là a Mafcaraque oii 
ftmper«ur. étoit Don Alfonfe de Carvajal avec quelques Troupes , ÔC 
comme c’étoit une Place ouverte,ils y entrèrent tout-a-coup, 
firent Don Alfonfe ôc fes gens prifonniers, Ôc les emmene- 
rent a Tolède. Pendant ce tems-la une perfonne offrit aux 
Régens d’aller à Tolède enlever Dona Marie Pachéco, & 
(A) Pua dans l’Hiftoire de Tolède, Liv. j.chapitre if. 
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on promit de lui païer largement ce fervice. Excité par ■ —■ — ■ 

l'appas de la récompenfe, il pafla à cette Ville, & alla voir An j B c “ D * 
Doiia Marie Pacheco» mais les Séditieux ne fçurent pas ii»». 
plutôt fon arrivée, qu’ils coururent a 1*Alcazar, dans le 
tems qu’il parloit a Dona Marie, Ôc le jetterent par une 
fenêtre, enforte qu’il eut tout le corps brifé, ôc fut tué de 
la chute (A). 

François I. Roi de France, rival de la grandeur & de Irruption 
la gloire de Charles*Quint, commença a faire éclater du ^Navarre* 
côté de l’Efpagne & de la h landre fa jaloufie, fous prétexte 
de vouloir rétablir Henri d’Albret dans le Roïaume de 
Navarre, conformément a la paix de Noyon. Il envoïa a 
cet effet dans ce Roiaume une Armée compofée de douze 
mille Fantafïins & de huit cens Hommes d armes , fous la 
conduite d’André de Foix, Seigneur d’Efparre, qui arrivé 
a Saint Jean de Pied-de-Port, s'empara de cette Place. 

De-Fa le Général François , qui fçavoit que tous les gens de 
guerre étoient occupés par la révolte des Communautés , 
pafla a Roncevaux , & alla fe préfenter devant Pampelune 
qui fe trouvant fans défenfe, lui ouvrit fes portes. Il n’y 
eut que le Château qui fit quelque réfiftance » mais André 
de Foix le battit fi vigoureufement,quil l'obligea de capi¬ 
tuler. Ce fut dans cette occafion que Saint Ignace de Loyola 
fut blefle â une jambe, & durant fa guérifon la Majefté Di¬ 
vine lui toucha vivement le cœur par la leélure de quelques 
Livres de dévotion, enforte qu’elle ledifpofa dès-lors a éta¬ 
blir dans l’Eglife une nouvelle Compagnie , pour défendre 
la Religion contre les erreurs de Luther, & porter la lu¬ 
mière de l’Evangile dans les Régions les plus reculées de 
lünivers. 


André de Foix devenu maître de Pampelune, tourna vers n $ foomer- 
Eflella , Arcos & d’autres Places, qui fe fournirent auflitôr. tcnt r . cul \ c 
Non content de ces rapides progrès, il s’avança jufqu’a Lo- LogrcnoT 1 * 
grono, qu’il afliégea & canona durant trois jours. Le Duc qui foutient 
de Najéra, Viceroi de Navarre, n’eut pas plutôt appris l’ir- leC *fi c * 
ruption du Général François, que n’aïant point de Troupes 
pourfe défendre, il alla enCaftille en demander aux Régens. 

Ceux-ci envoierent à Logrono celles qu’ils avoient, fous 
les ordres du Comte de Haro, & les Comtes d’Albe de 
•Lifte, d’Aguilar & d’Oflorne le fuivirent avec les leurs, 


(il) Sawdoval & d'autres. 
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de même que le Marquis de Berianga a la tête des dermes. 
Pendant ce tems-la le Comte d'Onate s’étoit jette dans cette 
Ville avec un renfort confidérabie de Troupes, & les Ré¬ 
gens donnèrent tous les ordres néceflàires pour un prompt 
& puifîant fecours. 

Durant les trois jours qu’André de Foix battit Logrono, 
les Alïiégés foutinrent avec valeur les efforts des François. 
Pour empêcher que les Afïîégeans ne fe doutafTent, ni ne 
s’apperçuflent du peu de Troupes qu’il y avoir dans la Pla¬ 
ce , ils uferent d'un llratagême, qui fut de faire fortir &c ren¬ 
trer une même Compagnie avec différens habits & différens 
Drapeaux ; ce qui hr croire aux François que la Garnifon 
etc it très- nombreufe. Un foir que les Generaux François fou- 
poient cnfemble a Saint François , un foldat les coucha en 
joue avec un Arquebufe , à la faveur de la lumière qu’ils 
avoient, tira fur eux & en tua un. On crut alors que cétoit 
le Seigneur d'Efparre , mais on fçut dans la fuite que l’on 
s’étoit trompé. Cependant fur la nouvelle du fecours qui 
venoit de Caftille, ce Général leva le Siège, & fe retira 
vers Pampelunc, après avoir perdu plus de trois cens hom¬ 
mes *. A peine étoit-il décampé que le Comte de Haro &c 
le Duc de Najéra arrivèrent a Logrono avec les Troupes. 
Us réfolurent de fuivre les François, & il s’éleva alors 
une conteftation pourfçavoir qui auroit le Commandement 
de l’Armée , ou du Comte de Haro, qui avoit amené le fe¬ 
cours , ou du Duc de Najéra, qui étoit Viceroi de Navarre ; 
mais l’Amirante & le Connétable étant venus fur ces entre¬ 
faites , décidèrent la queftion en faveur du Duc Le jour 
fuivant arrivèrent auffi les Troupes de Guipufcoa, de Byf- 
caïe & d’Alava qui faifoient fix mille Fantafllns î le Duc 
de Béjar avec quatre cens Lances, cinq cens hommes d’f n- 
fanterie & une grande provifion de vivres ; Don Bertrand 
de la Cuéva, fils aîné du Duc d’Albuquerque, & Don Pe- 
dre Giron. Toutes ces forces étant réunies, le Duc de Na- 

* L‘Armée Françoife leva le fiége tic 
de Logrono le onzième de Juin, jour 
de Saint Barnabe, 8e les Habitans fu¬ 
rent lî glorieux de l'avoir fait échouer 
dans fon entreprit, qu’ils en ont de¬ 
puis célébré tous les ans la mémoire à 
pareil jour par de grandes fêtes 8e ré- 
jouiflances. Pour les récompcnfcr de 

jéra 


leur bravoure 8e de leur zélé dans cet¬ 
te occafton 8e contrôles Communau¬ 
tés, l’Empereur leur accorda dans la 
fuite une exemption de tout Impôt Se 
Contnbution,& de logement de gens 
de guerre, avec d'autics Privilèges. 
SandoVaI. 
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jéra partie, 6 c commença a fuivre en bon ordre les Fran- ■ 
çois , avec lefquels il eut auelaues vives efcarmouches. An ^ e ^ e de 
L’A rmée Françoife fe retira clans la plaine d’Efquiros, 6 c les ijn. 
Cadillans y étant aulfi paflfé, la forcèrent d’accepter la Ba¬ 
taille. Au premier choc les François enfoncèrent quelques 
Bataillons CaBillans,que 1*Amirauté 6 c le Connétablelou- 
tinrent avec un Corps de Troupes î mais au bout de deux 
heures d’un combat opiniâtre, la vidloire fe déclara pour 
les Efpagnols. 

Six mille François relièrent étendus fur le champ de Ba- Perte qu*ils 
taille 6 c les autres tâchèrent de fefauver. On en tua beaucoup firent a cette 
d’autres dans la pourfuite, on prit toute leur Artillerie qui occa on * 
étoit nombreufede bonne, 6 c en fit prifonniers le Seigneur 
d’Efparre& d’autres principaux Généraux. Le jourfuivant 
le Duc de Najéra aiant fçu par quelle route un grand nom¬ 
bre de fuïards fe retiroient en France , détacha contre eux 
un gros de Cavalerie, qui les tailla en pièces ; ainfi il en re¬ 
tourna très-peu dans leur Patrie. Après cette vidloire *, les On recou- 
François quiéroient aPampelune,abandonnèrent la Ville, vreleRoïau. 
6 c ceux qui étoient dans les autres Places en firent de même ; ™ * re J onc j£ 
de maniéré que le Roïaume de Navarre fut recouvré avec Comte de 
la même facilité qu’il avoit été perdu **. Les Régens qui 
craignoient qu’une nouvelle Armee Françoife ne rc vînt faire 

Q uelque tentative, relièrent dans ce Roïaume les mois de 
uillet 6 c d’Août ; mais rappellés en Caflille par les affaires 
qui s’y palfoient, ils y retournèrent, 6 c laiflerent le Comte 
de Miranda pour Viceroi de Navarre (A) 

Les Régens attentifs à réduire la Ville de Tolède, ordon- La Ville de 
nerent au Prieur de Saint Jean de la bloquer avec les Trou- Toléde Wo - 

(/f) PtERRB Marttr Anglerit's, emporter de force, parce qu’un Ca- 
PtBRRE Me'xia , Sakdoval & d’au- pitaine, appellé Ivanicote , natif du 
très. Pais , qui ctoit paiTé au Service de 

" Les Efpagnols la gagnèrent un Di- France, après avoir porté les armee 
manche , dernier jour de Juin . mais pour les Rois Catholiques , s’y jerta 
un Gentilhomme Navarrois nommé avec un bon nombre de Soldats, 

Don François de Viamonté, à qui Ion d'amis & d'alliés, & s’y retrancha, 
avoit donné la garde du Seigneur En punition de cette audace , on fie 
d'Efnarre, remena en France ce Gé- main baffe fur la plupart de ceux qui 
néral, & lui rendit la liberté, préren- étoient avec lui, quand on recouvra 
dant être en droit de le faire,fous pré- la Place , & on le condamna d’ètre 
texte que ce François étoit fon pri- pendu, comme un traître & un trans- 
fonnier. Sandoval. hige. Saint Jean de Pied-dc- Port fou- 

** Il n'y eut que Saint Jean de- tint en cette occafion un liège d« 

Picd-de Port qu'il fallut a (liège r !k vingt jours. Sandoval. 
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7—- pes qu’il commandoit. En conféquence le Prieur fe porta 

N j/c. ° ' du côté du midi dans le Monaftere de la Sida, de l’Ordre de 
Saint Jerôme, avec un gros Corps deTroupes, & établit 
quéc p.r le au Septentrion, a Saint Lazare, Don Jean de Ribéra avec 
Saint Jean. ^uit cens lances > afin d’empêcher qu’il n’entrât des vivres 
dans la Ville. De-l'a vînt que lesTolédains faifoient de fré¬ 
quentes forties, & qu’il y avoit des efcarmouches, dont on 
11e fe retiroit qu’avec perte de part &c d’autre. Dans une oc- 
carton Don Pedre de Guzman s’engagea fi avant â la pour- 
fuite d’un parti Tolédain, que les ennemis retournèrent fur 
lui, le chargèrent vigoureufement, & le prirent prifonnier, 
après l’avoir couvert de bleflures. Doua Marie Pachéco 
l’apperçut de l’Alcazar, & prévenu en faveur de fon coura¬ 
ge , elle fe le fit amener, fc chargea de faire panfer fes plaies, 
6 c eut grand foin de lui jufqu’à fon entière guérifon. Lorf- 
qu’il fut rétabli, elle le follicita d’accepter le Commande¬ 
ment des Troupes de Tolède î mais ce Seigneur la remercia 
obligeamment , & lui répondit qu’il ne pouvoir point fouil¬ 
ler ainfi fa propre gloire, ni manquer â la fidélité qu’il de- 
voit a l’Empereur. 

Violence Dona Marie Pachéco avoit befoin d’argent, & fçaehant 
nonnes d^ 3 " ^ u>c ^ c n en pouvoit trouver nulle part autant que dans l’E- 
Toiérle é- glife Cathédrale, elle y alla, & demanda aux Chanoines 
U°a'f'd de une S ronfe f° mme d’or & d’argent â emprunter , avec pro- 
Pona Marie, hiefle de la leur rendre fidèlement. Six Chanoines, les feuls 

S ui étoient reftés dans la Ville, rejetterent fa demande , &c 
>ona Marie piquée de leur refus les enferma dans la Salle 
du Chapitre , ou elle les tint deux jours & deux nuits, fans 
leur donner ni a manger, ni même un lit. Enfin par un traite¬ 
ment fi dur, les pauvres Chanoines furent forcés de con- 
fentir â lui donner fix cens marcs d’argent, dont cinq cens 
ou environ furent délivrés fur le champ â Dona Marie, qui 
leur fit une obligation, & fe vit par-lâ en état de païer 
fes Troupes. 

Echec con- Comme au moïen du blocus, on manquoit de vivres à 

fïdtrabicquc Tolède, les Rébelles firentune (ortiele feiziéme jourd’Oc- 
ies ToKdaios to ^ re » pour faciliter l’entrée d’un certain fecours de Troupes 
scbelles. & de vivres, qui leur venoit. Comptant alors fur leur propre 
valeur plus qu’ils n’auroient dû , ils attaquèrent le Prieur 
dans fes retranchemens ; mais ils trouvèrent une fi vive ré- 
fiftance, qu’ils furent forcés de fe retirer avec perte déplus 
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de treize cens hommes , tant tués, que blefïes &c prifon- 1 - 1 " 
niers. An d* 

Quelques Eccléfîaftiques, Religieux & Habitans fenles ijm.' 
profitèrent de cette difgrace , pour confeiiler a la plupart Tolède fc 
des Rebelles de la Ville de mettre bas les armes, & de 
traiter d’accommodement avec le Prieur de Saint Jean. Les dcl’Alcazar. 
Séditieux qui commençoienc déjà d’être rebutés de tout ce 
qu’ils fouffroient, les crurent, &c le Prieur leur accorda , 
en vertu du pouvoir des Régens , le même pardon qu’a 
ceux des autres Villes, quoiqu’en exceptant auffi quelques- 
uns d entre eux. Ce fut ainfi que cette Ville rentra fous l’o- 
béiflancede l’Empereur le vingt-fixiéme jour d’Oélobre,& 
les Régens y envoïerent Don Gabriel Mérino , Evêque de 
Léon , qui travailla k remettre la Juflice en vigueur, & à 
rétablir le bon ordre ; mais Dona Marie Pachéco refia en¬ 
core avec quelques-uns, retranchée dans l’Alcazar {A). 

Le Roi de France informé de la défaite de fon Armée Une nou- 
près de Pampelune, & piqué du point d’honneur, en re- p^ c A™ ée 
mit fur pied une autre afiez nombreufe , pour retourner rentre en El- 
conquerir la Navarre. Il la fit partir fous le Commandement » & 
de Guillaume Bonnivet, Grand Amiral de France, qui en- £££. Fonu " 
tra dans Ronceveaux *, prit les Fortereflcs du Penon & de 
Maya, & marcha vers Pampelune. Sçachant que le Viceroi 
avoit une forte Garnifon dans cette Ville, le Général Fran¬ 
çois comprit qu’il feroit difficile de s’en emparer ; c’efl pour¬ 
quoi il alla avec fon Armée affiéger Fontarabie. Il attaqua 
vivement la Place, & quoique Diégue de Véra, qui en étoit 
Gouverneur, &c la Garnifon tinfïent ferme durant quelque 
tems , ils furent obligés de capituler au commencement 
d’Oélobre, au bout de douze jours de tranchée ouverte, à 
condition que les Troupes fortiroient avec armes & baga¬ 
ges , & que les Habitans pourroient fe retirer où ils vou- 
droient, ou refier ; ce qui fut exécuté. 

Les Régens qui étoient a Burgos ne fçurent pas plutôt la Elle Te reti- 
prife de Fontarabie, qu’ils donnèrent ordre de bien forti- ” * Bayon- 
fier Saint - Séballien, & envoïerent à cette Place, pour y nc ‘ 
commander, Don Bertrand de la Cuéva , fils aîné du Duc 
d’Albuquerque, qui étoit extrêmement brave, & avoit de 

(A) Pisa dans l’Hiftoîre de Tolède. J [ Burgos , à prendre des mcfurcs pour 

* Sur ta fin de Septembre , pendant II aller réduire Tolède entièrement, 
eue les Régens de Caltillc étoient à *' Sandoval. 
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■ ■ ■ grandes qualités. Dès que Don Bertrand y fut arrivé , il fît 
dï tant de forties & harcela tellement les François,que ceux-ci 
ijtr. prirent le parti de retourner a Bayonne, laiflant une bonne 
Garnifon a Fontarabie {A). 

Suite des En Valence les défordres & l’infolencedes Gcrmanatsne 
fïci^vaîca- Choient que croître &c augmenter. Ils voulurent le vingt- 
cc par les unième jour de Janvier décharger la Ville de tout Impôt, 
Gcmunats. & allèrent à. cet effet a la Douane enlever les coffres & les 
Livres. Jean Gonzales de Villafîmpli vint par ordre de l’Em¬ 
pereur pour les réduire; mais tout ce qu'il put faire ne fervit 
a rien , & il auroit même été affaffiné par les Rébelles, fans 
Emanuel Garch, qui trouva le moien de l’en préferver. 
zéle &: fi- Il n’ell pas croïable combien la pelle de la Germanie s’é- 
pbire de Mo- ten ^‘ r dans ce Roïaume. A Gandie, quelques Habitans vou- 
iclla. 1 lurent fe confédérer, & le Duc l’aïant fçu, en fit pendre 
plufieurs. La Germanie de Valence n’en fut pas plutôt in¬ 
formée, qu’elle commença a lever des Troupes pour venger 
leur mort, &c a cette nouvelle le Duc travailla auffî de Ion 
côté a fe mettre en état de lui faire tête. Forçai, Villafranca, 
ôt Portel, Places de la Jurifdiélion de Morella , s’unirent 
a la Germanie de Valence , par le canal de Pierre de Bala- 
guer. Les Habitans de Morella leur envoïerent dire de fe 
détacher d’une innovation fi préjudiciable, & de garder 
la fidélité dûe au Roi > & voïant que leurs follicitations 
étoientinutiles, ils prirent les armes,& écrivirent a l’Empe¬ 
reur d’envoïer ordre en Aragon de les fecourir, s’il le fal- 
loit, & au Viceroi de leur permettre de s’armer. Non con- 
tens de ces preuves authentiques de leur fidélité , ils firent 
pafler promptement aux trois Places Rébclles , cent hom¬ 
mes d’infanterie & dix de Cavalerie, avec ordre de leur 
en amener prifonniers les Chefs de la Germanie, &c dès 
qu’ils les eurent en leur pouvoir, ils fe difpoferent a les 
faire pendre & écarteler. Ceux des Rébelles qui reliè¬ 
rent dans ces Places , en donnèrent auffi-tôt avis à la Ger¬ 
manie de Valence, & celle-ci réfolut de marcher fans diffé¬ 
rer contre Morella. Elle commença cependant par faire ar¬ 
rêter Guillaume Gros, Greffier de la Ville de Morella, qui 
étoit a Valence pour quelques affaires, & elle le mit en pri- 
fon a deflein de le pendre. Le Gouverneur qui comprit l’in¬ 
tention des Séditieux, écrivit a l’inffant a Morella de diffe- 
(< 4 ) Pierre Martyr Akgleriu*, Mi/ma, Sandoval & d’autres. 
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rer le châtiment des Capitaines Germanats, afin de fauver - . . . " ■ ■ 

la vie a Guillaume Gros ; &c en conféquence de fa Lettre, di 

les Habitans de Morella fufpendirent l’exécution. i Jn* 

Les Treize Syndics de Valence voi'ant que la Germanie Les Germa- 
inondoit de defordres cette Ville, & qu’ils n’a voient pas "fcns'fc'îen 
eux - mêmes allez de crédit pour arrêter & réprimer fes dent* n dou" 
excès, engagèrent Gafpard Jean, Jurât de la Noblefle, tables à leurs 
& Jean Caro d’aller fupplier le Viceroi de revenir/a Va- 
lence remédier à tant de maux. Les deux Députés s’ac- 
quittèrent de la commiflîon, & le Viceroi promit de retour- prient muti¬ 
ner à. la Ville , pourvû que les Habitans dépofaflent les ar- fcment le vî¬ 
mes , & que le Gouvernement fût rétabli fur le même pied J'JJJ ^ y*" 
qu’auparavant. Jean Caro ne goûta point la fécondé propo- lence. 
fition, & étant retourné à Valence avec Gafpard Jean, ils 
firent leur rapport â la Germanie, qui fans y avoir aucun 
égard, procéda le deuxième jour de Juin a l’élection, com¬ 
me l’année précédente. 

La Ville de San-Matheo étoit pour la meilleure partie Les sédi- 
infeélée delà même contagion, & le feizicmc jour de Juin, ticux <le San¬ 
ies Germanats prirent les armes pour fouiller dans ia maifon vrcm^aux 1 *' 
de Bernard Zaéra , Lieutenant du Gouverneur, fous pré- demie» e* r 
texte qu’il y cachoit des gens armés. Ils fe mirent en devoir cis * 
d’exécuter leur deflein, & la femme du Lieutenant leur aiant 
fermé les portes, ils fe difpofercnt a forcer la maifon. La 
femme leur dit alors par une fenêtre qu’il n’y avoit avec elle 
que deux hommes, qui étoient fon mari & fon domeftique; 
mais les Germanats lui crièrent, qu’ils vouloientqu’on leur 
ouvrît les portes, & que fon mari fortît, parce qu’autre- 
ment ils alloient les enfoncer : ainfi les portes furent ouver¬ 
tes , & le Lieutenant fortit avec fon Domeftique. Sur ces 
entrefaites les Eccléfiaftiques, informés du tumulte, accou¬ 
rurent avec le Saint Sacrement pour l’appaifer. Ils arrivè¬ 
rent dans le tems que Bernard Zaéra ouvroit la porte ; mais 
les Séditieux qui étoient hors d’eux-mêmes, perdant tout 
refpeét pour la Majcfté Suprême, mirent en pièces & tuè¬ 
rent le malheureux Zaéra, a côté du Prêtre, qui portoit le 
Saint Ciboire, & en firent de même du Domeltique. Après 
cet horrible facrilége, ils allèrent piller les maifons des fi¬ 
dèles Sujets , & renverfant les cuves de vin , ils difoient 
en riant & fe moquant, que ceux qui l’achctoicnt, lepaïe* 
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. . ront a la Saint Jean : ils furent enfuite tous joïeux danfer 

AN ;^ ot dans la Place. 

ij ii." De tous les fidèles Sujets qu’il y avoit a San-Mathéo, les 
Leurchàti* uns fe réfugièrent dans l’Eglife, & les autres s’enfuirent a 
ment. Bénicarlon, oii étoit Don François d’Efpuig, Grand Com- 
mendeur de Montéfc, avec d’autres Chevaliers & quelques 
Troupes. Ils rendirent compte de tout au Grand Commen- 
deur, qui fortit a l’inftant de Bénicarlon U la tête de cinq 
cens hommes , accompagné des Commendeurs Pélegrin &; 
Bou , après avoir cependant fait demander des renforts aux 
Habitans de Morella, qui lui envoïerent deux cens hommes 
armés. Le Grand Commendeur battit la Ville de San-Ma* 
théo le vingtième jour de Juin , depuis le matin jufquli 
raidi, qu’elle fut enfin forcée par les Soldats, qui en brû¬ 
lèrent les portes. Dès que les Troupes du Commendeur fu¬ 
rent entrées, elles pillèrent les maifons des Germanats, qui 
fe retirèrent dans la Tour de l’Eglife, & les fidèles Sujets 
qui s'étoient cachés, fortirent. On affiégea fur le champ l’E- 
glife & la Tour, & comme il paroififoit difficile de s’emparer 
de la Tour, les Troupes de Morella offrirent de la réduire 
en trois jours. Aïant fait en conféqucnce des mantelets avec 
de groffes planches pour fe couvrir, elles approchèrent tel¬ 
lement , que quoique les Germanats fe défendifient en dé- 
fefpérés , elles parvinrent h brifer les portes de TEglife 
6c de la Tour. Elles jetterent auffi-tôt dans la Tour beau¬ 
coup de bois & de paille, 6c y mirent le feu, qui fit tant 
de fumée, que la plupart des Germanats furent étouffés. Les 
autres fe rendirent k diferétion la veille de la Saint Jean , a 
l’heure de Vêpres, 6c furent conduits en prifon. On leur 
pardonna cependant à tous, à l’exception de leur Capitaine 
6c de fix autres des principaux, qui furent pendus. Ce fut 
ainfi que ces Séditieux païcrent au terme de la Saint Jean, 
qu’ils avoient eux-mêmes fixé, le vin qui avoit été répandu, 
le Vîceroi Le Viceroi reconnoifiant, quoique tard , qu’on ne pou- 

conde fois Je vo * f mettre Germanie a la raiion que par la voie des ar- 
xetourner à mes » travailla à former une Armée. A cette nouvelle, les 
yalcnce. Germanats de Valence pillèrent les maifons des Gentils¬ 
hommes , & des autres fidèles Sujets qui n’avoient pas vou¬ 
lu s’enrôller avec eux. Pour fe mettre a l’abri de cette vio¬ 
lence , les Valenciens opulens firent prier le Grand-Com- 
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mendeur de Montéfe d’aller fupplier le Viceroi de revenir " 
a la Ville, & le Grand-Commendeur accepta la commif- An j NE ç # 
don, à condition que le Marquis de Cénété,& le Chanoine mu. 
de la Torré l’accompagncroient. Ceux-ci étant donc partis 
avec lui, ils parlèrent tous trois au Viceroi, mais comme 
ils ne purent en tirer d’autre réponfe que celle qu’il avoit 
déjà faite a Jean Caro, ils retournèrent trilles h Valence. 

Cependant le Viceroi, le Duc de Gandie, le Comte d’O- Conroca- 
liva, & l’Amirantc d’Aragon convoquèrent a Gandie le <{“ B . an 
Ban & l’Arriere-Ban , & Don Raymond de Rocaful alla Ban ^en¬ 
lever mille hommes fur les Confins de Cailille. Les Ger- ne les Gcr- 
manats d’Origuéla & du Territoire de cette Ville ,n’en fu- manats - 
rent pas plutôt inllruits, qu’ils allèrent a Alvatéra, au nom¬ 
bre de quatre mille, dans l’intention de détruire la maifon 
de Don Raymond de Rocaful. Ils attaquèrent celle-ci de¬ 
puis le matin jufqu’à trois heures après midi ; mais rebutés 
de la réfiilance qu’ils y trouvèrent, & avertis qu’il venoit 
de toutes parts des Troupes au fecours de Don Raymond , 

Seigneur de cette Ville , ils pillèrent ce qu’ils purent, &fe 
retirèrent. 

La Germanie de Valence qui ignoroit encore ce qui s’é- MordU 
toit pafle a San-Matheo, envoïa Michel Eflelles, Cnarpen- 
tier de profeffion , au fecours de cette Place avec cinq cens aans fa fidè- 
hommes. Ellelles partit a la tête de fa Troupe, & par tou- lité. . 
tes les Places ou il pafla, on fortit au devant de lui avec 
des Drapeaux , de grandes réjouifiances & quantité de vi¬ 
vres. Sçachant le traitement que la Ville de San-Matheo 
avoit éprouvé, il s’arrêta aVillarréal, afin de délibérer fur 
ce qu’il y avoit à faire. 11 fut réfolu dans le Confeil d’écrire 
une fécondé fois à Morella, pour l’engager de s’unir a la 
Germanie, en lui envoïant cinq cens nommes armés, & 
pour la menacer en cas de refus, de la punir par le fer & 
le feu. Les Habitans de Morella reçurent la Lettre, & ré¬ 
pondirent qu’ils ne reconnoifloient point d’autres ordres que 
ceux de l’Empereur 5 qu’ils exhortoient les Germanats de 
s’y foumettre , parce que c’étoit-la le moïen de rétablir le 
calme dans le Roïaume ; 6c qu’en faifant ce qu’ils dévoient, 
ils ne craignoient aucune menace. Cette Lettre fut remife h 
Eftelles qui l’envoïa a Valence, & marcha enfuite à Caflel- 
,lott de la Plana. Etant paflé de-la a Gibert, fous prétexte de 
vouloir obliger les Mahométans qui y vivoient,à fe faire 
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baptifer , il y pilla les maifons de ces malheureux , êc en 
maftacra plufieurs. 

Les Habitans de Morella informés que la Germanie s’a- 
vançoit contre eux , firent demander du fecours a l’Arche¬ 
vêque de Saragofle , au Grand Bailli d’Aragon , & aux 
Bailliagescirconvoifins; 8c quoiqu’ils n’en obtinrent aucun, 
parce que le Grand-Bailli ôc l’Archevêque éioient occupés 
a envoier des Troupes en Navarre, & les Bailliages voinns 
un peu menacés par la Germanie , ils mirent leur Ville en 
état de défenfe 8c de foutenir un fiége. Dans le même tems 
le Grand -Commendeur de Montéfe , 8c les Commendcurs 
Caftella & Pélégrin enlevèrent plufieurs Germanats, avec 
les fecours des Habitans d’Onda, qui étoient auffi fidèles 
6c braves que ceux de Morella, 6c les pendirent > châtiment 
qui contint quelques-unes des Places des environs, ôc irrita 
davantage les Germanats. 

Le Duc de Ségorbe votant l’audace des Rébelles, 8c qu’ils 
fe faifoient craindre par la voie des armes , demanda à Don 
Henri fon pere la permifiton de lever des Troupes, 6c de 
marcher contre eux. Dès qu’il l’eut obtenue,il commença par 
réunir les Troupes de tous les Seigneurs de fa maifon,de fes 
Alliés & de fes VafTaux, fit dire a Morella 6c a Onda de lui 
envoier les leurs, 6c donna le même avis au Grand-Com- 
mendeur Efpuig. Aïant ainfi ramaflé environ fix cens hom¬ 
mes bien armés, quelques Chevaux6c un peu d’Artillerie,il 
pafia avec ce Corps d^Armée le premier jour de Juinà Almé- 
nara, 6c de-là à Villarréal, qui fut bien tôt emportée de force 
6c pillée, de même que Caftellon de la Plana, parce que 
Michel Efielles avoit repris la route de Valence. 

Plufieurs des fidèles Sujets joignirent a Caftellon le Duc, 
qui détacha cinquante Chevaux a la pourfuite des Germa¬ 
nats , 6c marcha avec le refie de fes Troupes pour les fou¬ 
tenir. Il fit tant de diligence, qu’il atteignit les Rébelles au 
Port d’Oropéfa, 6c comme ils montoient ce paffage en dé- 
fordre, il les chargea tout-à-coup, fans leur donner le tems 
de fe rallier, de maniéré qu’il les défit, les maftacra pour 
la plupart, 6c força les autres de fuir comme ils purent. 
Efielles fut trouvé dans un Marais, ôc on prit en outre TEn- 
feigne avec fon Drapeau 6c douze autres Germanats. On les 
mena tous à Caftellon oii ils furent pendus, 6c on accrocha 
la tête d’Eftclles à la porte de la Ville avec un crampon de 


vJ.oogle 



D’ESPAGNE. XII. PARTIE. Siec. XVI. 569 
fer. Le même jour arrivèrent a Caflellon les Troupes de 
Morella, &Efpuig, Grand-CommendeurdeMontéfe,avec 
quatre cens hommes i le onzième de Juillet le Duc de Car- 
donne paffa a Nules, oh les fidèles Sujets lui amenèrent 
encore de gros renforts. 

Les Valenciens Rébelles apprirent la défaite d’Eftelles, 
6 c furieux de cette difgrace, ils feraffemblerent comme des 
Vipères, pour s’en venger, 6 c aiant demandé des fecours 
aux Villes &c Places confédérées, deux milles hommes for- 
tirent de Valence avec quinze Drapeaux, dans laréfolution 
de détruire Gandie. Comme tous les Seigneurs, Chevaliers 
6 c Gentilshommes du Roïaume s’étoient rendus a cette Pla¬ 
ce , conformément à la convocation, il y avoit alors mille 
Fantaiïins 6 c deux cens trente Chevaux. Toute cette No- 
blefle invitale Viceroi de venir prendre le Commandement 
de l’Armée pour marcher contre les Germanats, 6 c le Vi¬ 
ceroi pafla a Gandie, dans le tems que Don Raymond de 
Rocaful avoit levé cinq cens hommes , avec lefc^uels il fe 
difpofoit à le joindre. Les Germanats dont l’Armee fe mon- 
toit déjà a quatre mille hommes, allèrent affiéger Corbéra, 
la prirent de force 6 c la pillèrent. Ils attaquèrent enfuite le 
Château ; mais Don Pedre Zanoguéra, qui y étoit avec 
deux cens hommes par ordre du Duc de Gandie, le défendit 
avec valeur , tua neuf de leurs gens 6 c en blcfl'a beaucoup 
d’autres. 

Don Pedre Maza retiroit dans fa Ville de Mogenté les 
Nobles de tout le Territoire d’Origuela 6 c des Lieux cir- 
convoifîns 1 a deflein de les mener au Viceroi ’» 6 c Jean Caro , 
qui commandoit les Germanats, en aiant eu vent, marcha 
vers cette Place a la tête de mille hommes, afin d’empêcher 
la jonction. Rocaful qui conduifoit dans le même tems au 
Viceroi les cinq cens hommes qu’il avoit levés, ne tarda 
pas d’apprendre le mouvement des Germanats , 6 c fur le 
champ il doubla le pas, de maniéré qu’il entra dans Mo¬ 
genté avec fes gens. Peu après parut Jean Caro, qui tenta 
cinq fois de forcer la Place, mais il fut repoufTé avec perte 
de cent hommes, & contraint de fe retirer a Xativa. Les 
Germanats quiétoient reliés dans celle-ci, battirent de leur 
côté vigoureufement le Château durant deux jours entiers, 
dans lefquels il y eut beaucoup de monde tué de part 6 c 
d’autre , jufqu’à ce qu’enfui ils le prirent d’affaut le trei- 
Tome VIII. Cccc 
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2icmc* jour de Juillet, & mirent l’Alcayde dans un cachot#' 
Urgelles , Capitaine des Germanats , tut tué dans cette oc- 
cafion d’un coup de canon qui lui emporta le bras, & ont 
lui fubftitua Vincent Fériz, qui a voit été Fabricant de Ve¬ 
lours , & étoit alors Chandelier. Palomares, Capitaine des 
Germanats d’Origuela , voulut aller avec mille hommes 
piller Concentaina , &c Don Raymond de Rocaful en aïant 
été averti, fe jetta dans cette Place avec Tes gens. N’ofant 

Î >lus alors exécuter Ton projet, Palomares réfolut de fondre 
ur Albayda ; mais Don Raymond forrit pour s’y oppofer, 
& Palomares évita fa rencontre & fe retira a Xativa. 

Pendant ce tems-l'a Don Pedre Maza, joignit le Viceroi 
avec quatre-vingt Chevaux, & le Comte de Concentaina 
avec quarante. Don Jean Fernandez de Hérédia lui amena 
auffi de la Manche une Compagnie d’infanterie, ôc Aufias 
Crefpi une autre formée de Troupes de Réquéna & d’Al- 
mança ; lorfque tous ces renforts furent arrivés, le Viceroi 
réfolut d’aller fe pofter devant Xativa. 

A la vue des deux Armées , ce n’étoient a Valence qu'a¬ 
larmes & que fraïeurs. Les femmes de bien fe retirèrent dans 
les Eglifes, avec ce qu’elles avoient de plus précieux, ôc 
les Eccléfiafliques en barrèrent les portes, les garnirent 
d’Artillerie , &c mirent des hommes dans les Tours avec 
des armes a feu , afin de garantir du pillage les Eglifes, ôc 
d’afiurer ceux qui s’y ctoient réfugiés. En un mot le défordre 
étoit fi grand dans cette Ville, qu’Emanuel Ejarch rebuté 
de ne pouvoir contenir les Mutins, fe démit du Gouverne¬ 
ment , & leur dit d’élire en fa place le Marquis de Cénété* 
ce qu’ils firent, en reconnoiflant ce Marquis pour Gouver¬ 
neur , dans l’Eglife Cathédrale. 

Dans le tems que tout ceci fe paffoit a Valence, le Duc 
de Ségorbe , qui étoit a Nules, rompit avec fes Troupes 
les Digues & les Eclufes, brifa les Moulins de la Riviere 
de Morviédre, & incommoda extrêmement cette derniere 
Place, d’où pcrlonne n’ofoit fortir , de crainte de perdre 
la vie ou la liberté. Les Habitans de Morviédre réduits dans 
une fi grande détrdTe, ne cefioient de demander du fecours 
a Valence, dont la Germanie fe difpofa a faire marcher 
contre le Duc un Corps de cinq mille hommes. A cette nou¬ 
velle le Duc manda les Troupes des fidèles Sujets, &c fur 
fon invitation un Gentilhomme Maure fon Vaflal lui amena 
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huit cens hommes bien armés. Plufieurs Chevaliers fc ren- - 

dirent auflî auprès de lui, & on lui amena en outre les Trou- AN j Nt c 
pes de Morella, les Compagnies de Xerica 6 c de Torrcf- i\n' 
torres, 6 c un Régiment Catalan , en forte qu’il ramaffa 
une Armée de trois mille Fantaflins & deux censChevaux. 

Les Troupes de la Germanie arrivèrent k Morviédre, 6 c celui-ci 
aïant été renforcées de deux mille hommes , elles marche- marche con- 
rent contre le Duc. Quoique celui-ci reconnût leur fupério- tTC . UI } e Ax ~ 
nte , comme il comprit que s il fe retiroit, il rendroit les mamts, 
Germanats plus infolens , il réfolut de leur donner Bataille, 
comptant fur la valeur de Tes gens & la juflice de fa caufe. 

Il mit donc fon Armée en ordre , 6 c alla aux Ennemis , 
aïant fa Cavalerie a l’avant-garde, les Compagnies de 
Morella 6 c d’Onda au centre , 6 c 'a l’arriere-garde les Ca¬ 
talans &c les Maures. Dès que les Germanats l’apperçurent, 
ils fe difpoferent a le combattre , 6 c partagèrent a cet effet 
leur Armée en deux Corps, dont l’un fut delliné a rece¬ 
voir en tête les Troupes du Duc , &c l’autre a lesprçndre en 
queue , par derrière quelques Montagnes. 

Les deux Corps d’Armée, qui fe regardoient en face, on en vient 
s’approchèrent, 6 c on commença par des décharges d’Ar- aux mains, & 
tillerie de part 6 c d’autre. Au bruit du Canon, les Maures ron t d£faUs! S 
de l’Armée du Duc furent effraiés 6 c s’enfuirent, & les Ca¬ 
talans fe mirent en défordre, mais les Compagnies de Mo* 
relia 6 c d’Onda , après avoir foutenu le premier choc, 
chargèrent avectant de valeur les Germanats, étant fécon¬ 
dées de la Cavalerie, qu’elles les culbutèrent, 6 c les mi¬ 
rent en fuite. La Compagnie de Caftellon donna dans le mê- 
me-tems, & on pourfuivit jufqu’a Morviédre les Germa¬ 
nats, dont plufieurs furent tués 6 c d’autres faits prifonniers. 

Ceux que les Germanats avoient envoïés par derrière les 
Montagnes, rencontrèrent les Maures qui fe retiroient,& 
en mafîaererent la meilleure partie. A cette vue les Catalans 
qui avoient lâché pied , & qui nes’attendoient pointa trou¬ 
ver dautres ennemis que* ceux qu’ils avoient eus en tête, 
prirent d’abord la fuite ; mais le Capitaine Oliver les rallia, 

& les réunit aux autres Troupes, qui engagèrent un nou¬ 
veau combat. Dans le même tems arriva le Duc avec les 
Troupes qui étoient un peu repofées , 6 c aïant chargé les 
Germanats qu’il trouva fatigués de la chafle quils avoient 
donnée aux Maures , 6 c accablés de foif 6 c de chaleurs, il 
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—-Les défit facilement. La plupart des Germanats furent tue?* 

A N j/c ° E & ceux qui s’échaperent bleffés &c en défordre, gagnèrent 
ijn^ Morviédre,oii plufieurs tombèrent morts delalïitude.Sifonfc 
leur Général fut aulTi-tôt pafle par les armes, parce que les 
Séditieux prétendirent que c’étoit par fa trahiion que l’Ar¬ 
mée de la Germanie avoir été battue. Deux mille Germanats 


périrent dans cette journée, & il n’en coûta que fix cens 
hommes au Duc, qui eut des dépouilles confidérables &: 
très riches, avec lesquelles il retourna à Alménara. 
te Viceroi Cependant le Viceroi qui s’étoit pofté a la vue de Xativa, 
BauinVcon- av0 * 1 P r ‘ s * e P arl * ^ ^ ret >rer a Baniajar, fur ce qu’on lui 
tri une autre avoit ait que L’Armée des Germanats femontoithhuit mille 
aSbidLs C Sommes > au moien des Troupes de Palomares , d’Alcoy, 
& d’autres Villes dont elle avoit été renforcée. 11 étoit déjà 
campé dans ce lieu, lorfqu’il apprit la Vidtoire que lé Duc 
de bégorbe venoit de remporter. Excités par cette agréable 
nouvelle , les Seigneurs qui étoient avec lui , le preflerent 
de donner Bataille aux Germanats > mais le Viceroi ne le 


voulut point, a caufe du peu de confiance qu’il avoit en, 
fon Infanterie, parce que les Maures étoient peu aguerris, 
les Valenciens peu furs, & Les Troupes de la Manche por¬ 
tées,quoique fecrettement, à favoriler laGermanie. Toutes 
ces confidérations le déterminèrent, meme a partir de Bania¬ 
jar avec fon Armée le vingt-deuxième jour de Juiller, Ôc 
a. prendre la route de Gandie. 

&£ donne* ^es ^ ermanats Sortirent auffi de Xativa*, & fuivirent le 

klî.jierd! e:r> Viceroi, qui vaincu par les inftances continuelles des Sei¬ 
gneurs , confentit enfin de livrer Bataille aux Rébelles* 
quoiqu’après.avoir pris la précaution des’aflurer d’un Vaif- 
feau dans le Port de Dénia, afin de pouvoir en cas d’acci¬ 
dent , fe retirer en lieu.de fureté. Avant que d’engager le 
combat, le Duc deGandie & le Comte d’Oliva-firent fon¬ 
dre leur vaiflelle, pour païer l’Infanterie, qui fe montoitk 
quatre mille hommes, & allèrent par ordre au Viceroi, re¬ 
connaître l’état des forces des Germanats. Sur leur rapport, 
le Viceroi Ce mit en campagne, le vingt-cinquième jour de- 
juillet , avec les quatre mille Fantaffins, cinq cens Che¬ 
vaux & treize pièces d’Artillerie , & fe. pofla à la vue des 
ennemis r qui de leur côté partagèrent leurs.Troupes en 
deux Corps , & placèrent leur Artillerie dans le milieu^Oru 
commença, dé part d’autre par faire gronder, le Canon* 
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mis avec des effets bien diflférens. L’Artillerie ennemie» ' 
qui étoRbien fervic > fit un grand ravage dans l’Armée du 
Vicercvi, au lieu que celle des Impériaux n’endommagea- i jn. 

en aucune manière l'Armée des Germanats , par la perfidie 
des Canoniers, qui dévoues aux Rébelles, tiroient fans bou¬ 
lets , ou pointoient très-loin d’eux. Enfin on en vint aux 
mains , & dès le premier choc les 1 roupes de la Manche* 
s’enfuirent &c allèrent piller Gandie, où elles furent bien¬ 
tôt jointes par les Maures qui prirent aufii part au pillage.. 

Les beigneurs & Gentilshommes ainfi abandonnés de l’In¬ 
fanterie, ne fongerent plus qu’a s’échapper, & fe retirè¬ 
rent pour la plupart a Dénia avec le Viceroi, qui s’y em¬ 
barqua, accompagné du Duc de Gandie, du Comte d’Oliva. 

& de plufieurs autres , &c paffa a Penifcola , quoiqu’il eût 
d’abord eu intention d’aller a Cartagene. L’Amirante Don 
Alfonfe fe fauva avec quelques-uns a Villéna, & Don Pe- 
dre Maza avec Don Raymond de Rocaful, & d’autres à- 
Almança.. 

Vincent Périz, Général des Rebelles, mena Ton Armée Horrible* 
à Gandie fans perdre de tems , Ôc y pilla non-feulement ce Jj 1 
qu’avoient laiflé les Troupes de la Manche & les Maures , tc auc * 
mais ce que ceux-ci avoient pris. Tous les Villages’des en¬ 
virons éprouvèrent le même fort, & les Germanats glorieux 
de la vîdloire forcèrent les Mahométans de fe faire baptifer;. 
mais ils portèrent la cruauté fi loin , qu'après avoir obligé 
a Pelope. fix cens Mahométans de recevoir le Baptême, Ü9 
les égorgèrent, erv difant qu’ils envoioient des Ames au 
Ciel. Ils commirent encore quantité d’autres horreurs ôc 
défordres femblabLes. 

Dès que le Viceroi fut arrivé a Penifcola, il voulut for- Le viceroi: 
tir du Roïaume, votant que la contagion de la Germanie 
s’étoit communiquée prefque par tout » mais* les Seigneurs der en Ca¬ 
le retinrent , en lui représentant combien fa préfence étoib (tille des ren¬ 
de conféquence pour le fervice de l'Empereur, Ôe que d’ail- fonVcuvoïis). 
leurs le Duc de Cardone étoit très-proene avec fes Troupes. 

Le Viceroi fe rendit donc a leurs remontrances, & le Due 
de Gandie fut chargé d’aller en Caûille demander dufe- 
cours a l’A mirante &c au Connétable, Régens de ce Roïau— 
me , qui ordonnèrent fus le champ aux Marquis de los- 
Vélez ôc deMoya, de ramafier-toute la.Cavalerie*& Pin*- 
fiuiterie: qui il s- pourraient „ ôc aux Capitaines- Don. Alvaxr 
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Bazan, & Valentin Bénavidcs de les joindre avec les Com- 
Ann**e de pagnjes qu’ils avoient levées a Ubéda & Baéza : nouvelle 
i qui détermina le Viceroi a paffer dans l’endroit où étoit le 

Duc de Ségorbe. 

ïlchc & Le Marquis de los-Vélez exécuta l’ordre des Régens, de 
Alicante ren- même que le Marquis de Moya , ôc Don Pedre de Maza, 
devoir. 3 * 15 1C L)on Raymond de Rocaful, Seigneur d’Alvatéra, & le 
Seigneur d’Elché fe joignirent a eux avec les Troupes qu'ils 
purent rafïembler. Aïant formé ainfi une Armée de fix mille 
Fantaflïns ôc de deux cens Chevaux, avec une Artillerie 
fuffifante, les Marquis al erent aflïéger Elché , qui fe fou¬ 
rnit d’abord, &c dont la rédu&ion entraîna auffi bien - tôt 
celle d’Alicante. Don Raymond de Rocaful pafla a Origué- 
la, pour tâcher, a la faveur du grand crédit qu’il avoit dans 
cette Place, de la faire rentrer au fervice de l’Empereur ; 
mais cette démarche fut inutile : au contraire les Germa- 
nats attaquèrent fur le champ le Château de cette Ville, & 
Don Pedre de Maza fut obligé de voler à fon fecours avec 
trois cens Fantaflïns , ôc cent vingt Chevaux. 

Victoire Pour foutenir cet Officier , le Marquis de los-Vélez mar- 
remnortee c h a i e vingt-neuvidme jour d’Août a Origuéla avec toutes 
nunars, & " les Troupes. Dès qu’on l’eut apperçu de la Place, les Ger- 
châtiment de manats fortirent pour le combattre, ôc on en vint aux mains 
quelques- ( j e p art d’autre i mais les Germanats ne tardèrent pas a 
être mis en fuite. Les Soldats du Marquis pourfuivirent les 
ennemis, ôc étant entrés avec eux dans Origuéla, ils fe ren¬ 
dirent maîtres de la Ville & la pillèrent. Dans cette occa- 
jfion les Germanats eurent mille hommes tués, &c un grand 
nombre de bleffés. Balthazar Qulrant, Capitaine d’Elché, 
périt dans la Bataille. On fit prifonniers Palomares, plu- 
fteurs Capitaines, Enfeignes ôc Avocats, & quelques-uns 
des Treize qui furent tous pendus & écartelés. Le Marquis 
envoïa a Murcie les Drapeaux qui furent pris, ôc on les mit 
dans la Chapelle où étoit le Tombeau de fes Ancêtres. 

L'Infant On éprouvoit cependant a Valence une extrême famine, 
fc°t n » H f n " P arce < l ue LLmpereur avoit défendu qu’on laiflat tirer aux 
à vicncc. tC Germanats du bled ni de Sicile , ni de Sardaigne. Ceux ci 
d’ailleurs étoient fi fort épuifés d’argent, que pour païer 
les Troupes , ils furent obligés de mettre fur tous ceux de 
la Germanie une impofition, qui s’exigeoit avec tant de ri¬ 
gueur , qu’ils pilloicnt la maifon de quiconque ne la païoit 
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pas exactement. Les gens de bien , qu’il y avoit encore a --7— 

Valence, touchés de tant de maux , envoierent deux Cha- N " E c £ 
noines, deux DoCteurs en Théologie, & huit Religieux des 1 j u. 

plus importans des quatre Ordres Mendians, vers l’Infant 
Don Henri, qui étoit a bégorbe , pour l’engager de venir 
a cette Ville effaïer par fon crédit d’y rétablir le calme. 

Les Députés s’acquittèrent de la commifiîon, 6c l’Infant Don 
Henri pénétré de compafïîon pour ce Roïaume, qui étoit lî 
fort affligé, confentit d’aller a Valence , 6c fe rendit en 
effet, le dix-feptiéme jour de Septembre, a cette Ville , ou 
il fut reçu avec applaudiffement, 6c loge dans le Palais Ar- 


chiépifcopal. 

L’Armée du Duc de Cardone étoit alors très-affoiblie par Quelques 
la retraite d’une bonne partie de fes Troupes, qui étoient Adonnent 
retournées chez elles ; mais elle fut renforcée de deux cens l’Armée du 


hommes, qui venoient de la guerre de Navarre, 6c que 
Barthélemide Villanuéva, Habitant deMorella, lui amena renforcée par 
d’Aragon, ou il les avoient trouvés. Le Duc de Cardone d’autres, 
reçut encore d’autres Troupes qui lui vinrent d’Aragon, de 
Catalogne 6c d’Onda, avec un grand nombre de fidèles 
Sujets. Pendant ce tems-la le Marquis de los - Vêlez faifoit 


fa marche , s’avançant vers Valence, pour joindre le Vi- * 


ceroi. 


A la vue de l’orage qui étoit prêt a fondre furMorvicdre, Le Château 
les bien intentionnés de cette Ville firent appeller Jean 
Efcriban, 6c le chargèrent d’aller trouver le Viceroi, & pénaux, 
ménager le pardon de leurs Compatriotes , promettant de 
livrer le Château la nuit fuivante,fi le Viceroi vouloit s’ap¬ 
procher avec l’Armée. Jean Efcriban remplit fa commiffion, 

6c le Viceroi le renvoïa de nuit, avec cinquante hommes f 
pour prendre poffeflion du Château, qui fut remis fecret- 
tement par les bien intentionnés, pendant que le Viceroi 
s’approchoit en perfonne de la Ville. Quand il fut jour, 
on fçutdans la Ville que les Impériaux étoient maîtres du 
Château, 6c les Mutins en informèrent auffitôt Vincent 
Périz, afin qu’il les fecourût. Périz ramaffa promptement Vincent 
le plus de Troupes <ju’il put, & deux Capitaines Callillans, ^ n < J c * s c ^ né ‘ 
gens fans aveu, s’etant joints â lui avec une troupe de ” ana ^ 
Bandits , les Germanats projetterent de piller la Ville , fes Valence, eft 
Eglifes 6 c fes Monafléres, dans la penfée que toutes les ri- Mar ^is^dc * 
cheffes de Valence y étoient dépofées. Dans cette vue Vin- ccS.* c 
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r -cent Périz partit pour Morviédre, le onzième jour d’O&o- 

AN j N /c. b re » avec fon Armée 6c de l’Artillerie, malgré tout ce qu’oa 
» jii. put faire pour l'empêcher.- Le Marquis de Cénété 6 c Ema- 
nuel Ejarch firent fur le champ fonner le Tocfin, & quan¬ 
tité de fidèles Sujets étant accourus armés, le Marquis de 
Cdnétéfe mit a leur tête, 6c fuivit les Germanats. Vincent 
Périz l’attendit, 6c commença par faire jouer fon artillerie 
qui ne fit aucun mal à l’Armée du Marquis, mais celle - ci 
fondit fi vigoureufement fur les Troupes de la Germa¬ 
nie , qu’elle les défit entièrement, 6c s’empara de toute 
l'Artillerie qu’elle emporta a Valence. Le Capitaine Boca- 
negra , fut pris, pendu 6 c écartelé ; mais Porras s’échappa 
dans une barque avec fes Camarades. 

Toute la Cette vi&oire jetta la terreur chez les Rébelles de Mor- 
vîédrcfefou- viédre, qui étoient d’ailleurs confternés de voir les 1 mpe¬ 
ine c & ob- riaux maîtres du Château, 6c l’Armée du Viceroi proche de 
tient grâce, leur Ville. Pcrfuadés alors que la foumifiion étoit le feul 
parti qui leur reftoit â prendre, pour éviter le châtiment 
dont ils étoient menacés, ils fortirent au-devant du Viceroi 
en Proceffion avec le Saint Sacrement, afin de lui deman¬ 
der pardon. Le Viceroi fe radoucit a la vûe de la Majefté 
Suprême, ufa de clémence, & accompagna, de même que 
tous les autres Seigneur;», le Saint Sacrement jufqu’â l’Eglife, 
avec le refpedt le plus profond, 6c une dévotion exemplaire. 
Peu de tems après, les bien intentionnés deMorvicdrc fi¬ 
rent av ertir les Germanats de Valence, que les Marquis de 
los-Vêlez 6c de Moya amenoient au Viceroi, avec d’autres 
Seigneurs, fept mille cinq cens Fantaflins , huit cens Che¬ 
vaux & beaucoup d’Artilleric,afin que ces Rébelles prévinf- 
fent le châtiment en rentrant dans le devoir, 
les Gci- A cette nouvelle les Valenciens comprirent qu’il falloir 
^icncc^im ou demander pardon, ou s’expoferâ une perte inévitable; 
plurcn^là" 1 " c>e ^ pourquoi ils députèrent vers le Viceroi, l’Evêque de 
démence Hu JVlaîorque, trois Chanoines, treize Religieux & Jean Caro, 
leuTimJoî' 1 R at,ona l ou Procureur de la Ville, 6c deux hommes de 
4cs Loi*, chaque Corps de Métiers, afin de le fupplier de revenir à 
la Ville. Tous ces Envoies furent fortement fccondésdans 
leur demande par Pierre Cerdan , Jurât de Saragofie , qui 
étoit venu a Morviédre dans la vûe de ménager quelque 
accommodement entre le Viceroi & les Germanats, & les 
Seigneurs s’étamaufliinterefles pour eux, le Viceroi promit 


^.oogle 
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de retourner a Valence , & de pardonner tous les crimes 6 c 
forfaits qui avoient été commis, a condition que les Habi- 
tans mettroient bas les armes, les dépoferoient dans le 
Couvent de Saint François , fe conformeroient a l’ordre 
du Roi touchant l’éle&ion des Jurais, 6 c rendroicnt toute 
l’Artillerie qu’ils avoientprife. Le Viceroi congédia ainfilcs 
Envoies, 6 c pour achever de réduire les Rébelles, il s’ap¬ 
procha de la Ville avec fon Armée. Arrivé le vingt-feptié- 
me d’O&obrea Patenta, il diftribua de-la fes Troupes dans 
les Places des environs , afin de bloquer la Ville de Valen¬ 
ce , 6 c ordonna le même jour qu’on lui remît l’Artillerie. 

Les Valenciens s’étant conformés a tout ce qu’on exigea 
d’eux, le Viceroi entra dans la Ville le premier jour de 
Novembre avec les Ducs de Ségorbe &de Gandie,les Com¬ 
tes d’Oliva, de Concentayna & d’Albayda, Don Alfonfe de 
Cardone, Amirante d Aragon, Don Pedrede Mazaôcbeau¬ 
coup d’autres Seigneurs. Deux Députés de chaque Corps de 
Métiers , qui étoient fortis pour le recevoir, Raccompagnè¬ 
rent jufquau Palais Roial,oh les Corps de Métiers allèrent 
lui baifer la main 6 c lui demander pardon. Les Marquis de 
los-Vélez 6 c de Moya refterent avec leurs Troupes a Pa¬ 
tenta, 6 c le neuvième jour du meme mois ils» réfolurenc 
d’aller a Valence , conférer avec le Viceroi fur ce qu’il y 
avoit encore affaire pour achever de pacifier le Roïaume; 
Le Viceroi fortit au-devant d’eux avec plufieurs Seigneurs, 
6 c les conduifit a la Ville, où l’on convint de rendre un Edit, 
par lequel il feroit enjoint a toutes les Villes 6 c Places de 
venir rendre Tobéiffance qu’elles dévoient, avec menace de 
traiter comme rébelles celles qui refuferoient d’obéir. L’Edit 
fut donc publié, 6 c toutes les Places promirent de fc ranger 
h leur devoir , a l’exception de Xativa 6 c d’Alcira, oh Vin- 
ccnt Périz s’enfuit de Valence. 

Comme il parut au Viceroi qu’avec les Troupes qu’il 
avoit, il pouvoit réduire ces deux Places, il congédia les 
Marquis de los-Vélez 6 c de Moya avec les leurs. U envoïa 
a Alcira Don Pedre de Maza & Don Raymond de Rocaful, 
pour tâcher de ramener cette Place par la douceur , 6 c 
n’aïant rien pû gagner par cette voie,il y marcha le dix- 
feptiéme jour de Novembre, 6 c l’affiégea. Après quelques 
affauts, que les Rébelles foutinrent courageufement, il le¬ 
va le fiége, parce qu’il appris qu’il étoit entré dans la Place 
Tome III, D d d d 


Anne’e OA 

J. c. 

IJH. 


Toutes les 
Pl*ces rebel¬ 
las ie rangent 
à leur de¬ 
voir , à l’ex¬ 
ception de 
Xativa&Al¬ 
cira. 


Le Viceroi 
fait le liège 
d’Alcira , 8 C 
le lève pour 
aller réduire 
Xativa. 
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--- •• un (ecours de trois mille hommes de Xativa, mais ce fut 

A n n e^b d i p Qur p a flfe r ' a C ellc-ci, perfuadé que ces Troupes y feroienc 
ifij. faute. Dès qu’il fut devant Xativa , il en fit le fiége avec 
huit cens Chevaux, quinze cens Fantaftîas & quarante piè¬ 
ces d’Artillerie , tant grofles que petites. 

Un Caftil- UnCaftillan âgé de vingt-cinq a vingt-fix ans, qui avoit 
i a ncouÇagc Ur Hermite proche de Valence, étoit entré dans Xativa, 
les Rebelles, fans avoir jamais voulu dire fon nom, quoiqu’il donnât a en¬ 
tendre qu’il étoit fils du Prince Don Jean *. C’étoit un hom¬ 
me très-fin, grand menteur, &c vêtu très-pauvrement, & 
il fe difoit envoie de Dieu pour détruire le Mahométifme 
dans ce Roïaume. Il prêchoit en conféquence mille erreurs 
& extravagances, faifant de la part de Dieu de grandes pro- 
rneffes aux Rébelles, qui en étoient enchantés, & en deve- 
Les Faux- noient plus obflinés. Cependant les Batteries firent une 
XatiS font g ran de orêche aux Fauxbourgs, & Don Pedre Maza aïant 
emportés de donné affaut avec un Corps de Troupes , poufia les Rébel- 
foree. les j u fq ues dans la Ville , & les Fauxbourgs furent pillés. 

La Ville On dreflfa fur le champ les Batteries contre la Ville, & 
rendre* & fe pl u f ,eurs brèches aïant été ouvertes, les Troupes du Vice- 
délivre par-là roi donnèrent deux ou trois afifauts » mais elles furent tou- 
du fiége. jours vigoureufement repoufifées par les Germanats, qui fi¬ 
rent tant de retranchemens & emploïerent tant de ftratagê- 
mes, qu’ils rendirent inutiles les efforts du Viceroi. La crain¬ 
te cependant de fuccomber engagea les Rébelles à envoïer 
dire au Viceroi par un Eccléfiaftique Portugais, qu’ils fe 


* Dans cette peniée les Rébelles lui 
donnèrent le titre de Roi,quoiqu’il 
ne fût que le (ils d’un Juif qui l’avoit 
emmené avec lui en Barbarie, l’année 
que les Juifs furent chaflés de Caftil- 
le. Etant revenu dans la fuite en Efpa- 
gne il s’étoit attaché en qualité de te¬ 
neur de Livres, à un commercant Bif- 
caïen qui alla en i;u. s’établir à 
Oran. Chaffé quatre ans après par fon 
Maître , pour avoir été foupçonné de 
peu de fidélité , & d’avoir lié un com¬ 
merce criminel avec la femme ou la 
fille du Marchand , il paffa au fervice 
du Corrégidor, aui étoit un jeune 
homme, & qui en nt fon Maître d’Hô- 
tel, fans faire aucune perquifition à 
fon fujet. Aïant encore cherché à ré¬ 
duire une jeune fille,qui étoit la Con¬ 


cubine du Corrcgidor,celle-cîle dit à 
Ton amant j de comme il s’étoit aufit 
vanté d’être Sorcier , le Corrégidor 
çrit de là occafîon de le condamner à 
être promené par les rues fur on Ane, 
fouetté, & banni d’Oran ; ce qui fut 
exécuté. Il revint enfuite en Efpa- 
gne, débarqua fur la Côte de Valen¬ 
ce, s’acquit par fon hypocrifie un 
grand crédit chez les Germanats d’Al- 
gézirc, & entra enfin dans Xativa 
tous le nom de Don Henri Manriquc 
de Ribéra, quoiqu’en faifant enten¬ 
dre que c’étoit un nom emprunté, 
afin qu*on le crût pour ce au’il vouloit 
palier. Sandoval donne de tout ceci 
un ample détail, fous l’an îjao. 
Liv. 6 , 
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rendroient, pourvû que le Marquis de Cénété vînt régler — 

la capitulation. En confequence le Marquis fut mandé par An j. E c. DB 
le Viceroi, & ce Seigneur étant entré dans Xativa, le vingt- i % * *. 

unième jour de Décembre > traita de la capitulation avec les 
Gcrmanats, qui promirent de livrer la Ville, a condition 
qu’on leur pardonneroit tout le pafTéi que le Viceroi com- 
menceroitpar renvoïer les Compagnies de Caflille , & par 
lever le fiége, Ôc que le Marquis de Cénété refteroit, com¬ 
me en ôtage, pour sûreté de l’exécution du Traité. Après 
qu’on eut fait cet accord, le Viceroi congédia fur le champ 
les Troupes Caftillannes, & leva le fiége » mais il ne tarda 
pas a reconnoître que ce n’avoit été qu’une perfidie de la 
part des Germanats (A). 

L’efprit de révolte fe communiqua auflï dans l’Ifle de LaGernu- 
Maïorque, d'oîi le menu peuple députa dans le mois de adoptée 
Février vers les Treize de Valence, pour avoir les Con- Miiorqucje 
flitutions de la Germanie, afin de les adopter. Les Treize le viceroi 
les lui envoïerent, & le dix-neuvième jour de Mars, il fe y°Giirréa Cl 
fit dans l’Ifie un foulévement,dont Jean Crefpy, Tondeur chaflede U 
de Drap, fut le principal Chef. Quantité de mutins s’étant Maifon de 
joints a cet homme , ils allèrent tous à la maifon de l’Af- p^^Ré- 
îemblée , chaflferent le 1 Viceroi Don Michel de Gurréa, belles. 

& établirent Gouverneur Pierre Pax, Bailli de l’Ifle. Ils 
coururent enfuite aux priions, les forcèrent, mirent en li¬ 
berté les Criminels qu’on y tenoit enfermés , & s’emparè¬ 
rent des armes & des Titres. Des Eccléfiaftiques de poids 
s’entremirent de lesappaifer, en leur promettant le pardon 
de la part du Viceroi ; mais les Rébelles qui fedéfioient de 
la clémence de celui-ci, continuèrent leurs excès, & écrivi¬ 
rent a toutes les Places de l’Ifle de favorifer leurs entrepri¬ 
ses , ce qui fut du goût des unes, & rejetté par d’autres. 

te Viceroi fe retira au Château & Palais Roïal, & les on députe 
Germanats demandèrent que l’on nommât & choisît parmi de part & 
eux des Elus pour le Gouvernement î mais le Viceroi ne i^JJLreur; 
voulut point y confentir. Furieux de Ion refus, les Rébel¬ 
les allèrent armés au Château, pour obliger le Viceroi de 
leur remettre le procès d’un fameux Bandit qui étoit dans la 

00 Pierre Martyr Ahglertus , Il celle de Valence , & plus amplement 
Pierre Me'xia, Sa ii do val , Satas 11 Escolano autfi dans fon Hiitoire de 
dans l'Hiftoire d'Aragon , Cascales I ( Valence , Liv. 10. 
dans celle de Murcie # Viciana dans 11 
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prifon, & le menacèrent de lui ôter la vie, s’il ne le faifoit 

{ >a$. Pour les appaifer le Viceroi fut forcé de fouferire a 
eur demande, mais il jugea a projpos de garder une copie 
de toute la procédure. Dans le merae tems il dépêcha une 
perfonne vers l’Empereur, avec ordre de l’informer de ce 
qui fe paffoit dans l’i Ae ; & les Germanats l’aïant fçu, firent 
aufli partir deux Syndics, pour dire a l’Empereur que tous 
les troubles venoient des mauvais procédés du Viceroi. 

On aura toujours peine a croire les cruautés que les Sédi¬ 
tieux exercèrent contre les Gentilshommes qu’ils purent at¬ 
traper. Ils les mafïacroient tous , fans refpe&er même l’afyle 
des Eglifes ni des Monaftéres ;& le défordrefut porté fi loin, 
que voïant qu’il ne pleuvoit point dans l’Ifle, ils en attri¬ 
buèrent la caufe à ce qu’on avoit enterré un Gentilhomme, 
& dirent qu’il étoit mort excommunié. Frappés de cette folle 
penfée, malgré tout ce qu’on put dire pour les détromper, 
ils coururent exhumer le Corps, l’emportèrent hors de la 
Ville, & le reduifirent en cendres. 

Ces hommes maudits avoient une haine mortelle pour le 
Viceroi Don Michel de Gurréa, & mettoient tout en oeu¬ 
vre pour le mortifier, afin de l’obliger a fe démettre du Gou¬ 
vernement , ôc a fortir de l’Ifle. Pour les calmer) le Viceroi 
offrit de cefler d’exercer fa Charge, & fur le champ les mu¬ 
tins allèrent armés exiger qu’il fignât cette promefle, com¬ 
me il le fit. Non-contens de ce défiAement, les Séditieux 
cherchoient encore tous les jours à le chagriner, & fe don¬ 
nèrent enfin tant de licence, que le Viceroi fe difpofa a quit¬ 
ter l’IAe. Les Jurats voulurent d’abord le détourner de 
cette réfolution; mais ils l’approuverent enfuite, connoif- 
fant que fa vie étoit en danger. Ainfi le Viceroi s’embar¬ 
qua avec fa femme, fes enfans & fa famille, & pafla ï l’Ifle 
lviça,oü il fut très-bien reçu du Gouverneur. De-la il tra¬ 
vailla de toutes fes forces a ramener par la douceur les Ger¬ 
manats dans le devoir, jufques-la qail leur envoïa une am- 
niflie générale de l’Empereur ; mais toutes fes ifollicitations 
furent inutiles, parce que les Rébelles prétendirent que le 
pardon de l’Empereur étoit fuppofé. 

Sur ces entrefaites il courut un bruit'a Maïorque, que le 
Viceroi étoit dansl’Ifle au Château de Belber, & lesGcrma- 
naisfurieux a cette nouvelle,coururent au Château &Ie pille- 
lerent. N’y aïant point trouvé le Viceroi, ils y tuerent Pierre 
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Pax, un de fes frcres & trois autres perfonnes ; après quoi - 

iis s'en retournèrent triomphans. Le Viceroi de Valence in- N j. 8 c.' > * 
formés de tous ces excès, envoïa a Maïorque le Pere Gaf- un. 
pard Etienne,de l'Ordre des Freres Prêcheurs, homme d’une 
grande vertu & d’un profond fçavoir, pour voir fi par fon 
éloquence il ne pourroit pas faire entendre raifon aux Ré¬ 
belles. Ce Religieux s’acquitta de la commifiîon, & com¬ 
mença a prêcher en Chaire contre le manque de refpeél dû 
au Roi & au Souverain. Il dépeignit ce crime avec les cou¬ 
leurs les plus vives ; mais ceux quiétoient préfens ne l’eurent 
pas plutôt entendu, qu’ils éleverent tumultueufement la 
voix, & commencèrent à crier: Tue y tuë. Quelques-uns 
même fe mirent en devoir de le faire , mais ils furent rete¬ 
nus par le refpc&pour l’Eglife, & pour l’habit qu’il portoit, 
en forte qu’ils fe contentèrent de le conduire a fon Couvent 
avec des Gardes, défendant de l’en laifTer fortir fans leur 
permiffion. 

La Ville d’Alcudia , qui dans tous ces troubles fit écla- Fidélité e- 
ter fa fidélité pour le Roi, fut le réfuge des Nobles & des iÇjc d•ià* 
fidèles Sujets qui purent échapper a la fureur des Germa- cudia.* 
nats. De-la vint que ceux - ci voulurent s'en emparer , 
allèrent en grand nombre, & avec de l’Artillerie l’afïiéger. 

Ils tentèrent par deux fois de la prendre d’affaut ; mais quoi¬ 
qu’ils fiffent de grands efforts , ils furent repouffés avec 
perte de quatre-vingts hommes , ce qui fut caufe qu’ils le¬ 
vèrent le fiége & fe retirèrent. Les Alcudiens non-contens 
de s’être fi bien défendus, fortirent de la Ville a leur pour- 
fuite , & les aïant atteints, ils fondirent fur eux, les taillè¬ 
rent en pièces , en firent un horrible carnage, & leur pri¬ 
rent fept pièces de canon. Ceux des Rébelles qui ne perdi¬ 
rent point la vie dans cette occafion , s'enfuirent a la Vil¬ 
le, ou comme des enragés ils égorgèrent les fidèles Sujets 
qu’ils trouvèrent j fans aucun égard pour l’afyle facré des 
Lgltfes & des Monaflércs. Attribuant leur déroute à la mau* 
vaife conduite de Jean Crefpi, ils le dégradèrent, l’enfer- 
merent chargé de fers & de chaînes dans le Château , & le 
firent mourir peu de jours après : récompenfe ordinaire de 
ceux qui excitent de pareilles troubles (Jl). 

Les guerres continuelles & opiniâtres entre l’Empereur Commence. 

(A) Viciana & Escoiako dans || patieh dans les Annales d’Aragon* 
rHiftoircde Valence, $atas,8c Za- || 
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--- Charles-Quint &c François I. Roi de France , prirent cette 

anne^h de ann é e leur origine en Flandres Jôc comme il eîl très-diffi- 
, ftI ’ cile à tout Ecrivain moderne, de décider qui des deux Mo¬ 
ment des narques avoit raifon , parce que les François veulent jufti- 
fincrres entre fier la conduite de leur Roi, & les Efpagnols celle de leur 
Ch-ïi'Vv '& Souverain, je me contenterai de rapporter les faits attelles 
Funoois 1. par les uns Ôt les autres. Robert de la Mark étoit depuis 
RoidcFr^n- long-tems en procès avec le Seigneur d’Emery, au fujet 
d’Hierge, Place fituée dans les Ardennes, & l’aflaire aïant 
été portée au Confeil de Gand, il fut condamné- Piqué de la 
perte de fon procès , il eut la hardieffe & la folie d’envoïer 
a Wormes dcfier l’Empereur, & fe mettant fous la protec¬ 
tion du Roi de France , il leva un Corps de Troupes dans 
les environs de Paris, ce qui montre le confentement tacite 
du Roi François I. puifque fans fa permiftion aucun parti¬ 
culier n’auroit pu commettre une pareille a&ion. Robert 
fe jetta enfuite fur le Duché de Luxembourg, où il commit 
de grandes hoftilités,& afliégea enfin Vireton. A cette nou¬ 
velle l’Empereur donna ordre au Comte de NaflW de 
mettre une Armée fur pied , pour réprimer & punir l’au¬ 
dace de Robert de la Mark. Il dépêcha aulïi en même-tems 
un Ambafladeur vers le Roi de France , afin de lui porter 
des plaintes de ce qu’il étoit contrevenu a la Paix de Noyon, 
en favorifant Robert i mais le Roi de France nia la contre- 
vention, & promit d’empêcher ce Seigneur de pafiTer outre, 
le Roi Cependant le Comte de Naffaw entra avec fes Troupes 
feur^oSc S ^ ur terres de R°b ert de la Mark , & prit Longues , 
médiation. Mufaucourt, Fleurenges & d’autres Places, qui furent pil¬ 
lées & rafées. Robert pouffé fi vivement, demanda a l’Em¬ 
pereur une Trêve qui lui fut accordée. L’Empereur envo/a 
encore une Ambaffade au Roi d’Angleterre, pour fe plain¬ 
dre du procédé du Roi de France, & le Roi d’Angleterre 
manda a l’un & 'a l’autre d’envoïer leurs Députés a Calais, 
où il termineroit, comme Arbitre, leurs différens. 

Grands pr^- Le Roi de France informé de la nombreufe Armée que 
îîeVrc de dC l’Empereur avoit en Campagne, crut devoir fe précau- 
Irançois I. tionner, & ordonna au Comte de Saint Pol, a fon Con¬ 
nétable & au Duc de Vendôme de lever des Soldats & de 
raffembler des Troupes. Après qu’on eut exécuté ces ordres, 
il mit une partie de les Troupes en Picardie, fous le Com¬ 
mandement du Duc de Vendôme, une autre en Champa- 
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gnc , fous les ordres du Duc d’Alençon , & une autre en 
Guienne fous ceux de T Amiral Bonnivet : il en envoïa au/îî 
quelques-unes a Milan fous la conduite du Seigneur de 
Lautrec, & le Comte de Saint Pol relia avec un autre Corps 
confidérable pour accompagner le Roi. 

Lorfque la Trêve fut expirée, le Comte de Naflaw s’ap¬ 
procha de Moufon, qui capitula fur le champ. Il fe pré- 
fenta enfuite devant Méziers, & alïiégea cette Place ; mais 
Moniteur de Montmorency la défendit courageufement,& 
le fecours que le Chevalier Bayard y mena , par ordre du 
Roi de France , étant arrivé, le Comte de Naflfaxr fut obli¬ 
gé de lever le liège, parce qu’on lâcha les Digues de la Ri¬ 
vière qui inonda fon Camp. L’Empereur étoit alors de re¬ 
tour en Flandres, après avoir célébré a Cologne la Fête- 
Dieu : il avoit accompagné dans cette Ville le Saint Sacre¬ 
ment durant toute la Procelfion, aïant la tête nue ; & comme 
on lui dit alors que le Soleil l’incommoderoit, il répondit 
que ni le ferein au Jeudi-Saint, ni le Soleil de la Fête-Dieu 
ne faifoient mal. Le Seigneur de Fiennes, Gouverneur de 
Flandres, alïiégea Tournay avec quinze mille hommes, 
força avec un autre Corps de Troupes la Ville d'Ardres, 
dont les Fortifications furent rafées , & voulut furprendre 
Terouenne, a la faveur de quelques intrigues qui ne fer vi¬ 
rent h rien. 

Dans le mois d’Août le Cardinal d’Yorck vint a Calais, 
oii fe rendirent les Ambaffadeurs & Députés du Roi de 
France, qui expoferent leurs prétentions, & la contraven¬ 
tion a la Paix ; mais comme il parut aux Ambalïadeurs de 
France que le Cardinal étoit porté pour l’Empereur, cette 
Conférence devint inutile *. Ainfi le Roi de France aïant 
rafiembié une nombreufe Armée, fe difpofa a fecourir Tour¬ 
nay , & le Comte de Saint Pol prit Bapaume , &c le Duc 
de Vendôme Landrecy. L’Empereur qui avoit aufii ramalle 
toutes les Troupes qu*il avoit pu, s’établit h Valenciennes 
le treiziéme jour d’Oélobre, & quoique les deux Armées 
fufifent peu éloignées, elles n’oferent ni l’une ni l’autre en¬ 
gager une. a&ion. Le Roi de France détacha feulement le 
Connétable avec un Corps de Troupes qui prit Bouchain , 
& le Duc de Vendôme avec un autre qui s’empara de Sont- 

* Elle dura deux mots & demie, 8r 11 de très-peu d'importance, dont il eft 
le fruit qu’on en tira, fut un Traité || parlé par Racin Thovkas. 
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-- mes d’Hefdin & d’autres Places. Sur ces entrefaites le Roi 

An j SE c “ de d’Angleterre envoïa des Ambaffadeurs fommer les deux 
ijn * Potentats de retirer leurs Armées , 6 c le Roi de France 
voiant que la Saifon étoit fort avancée, 6 c qu’il ne pouvoir 
fecourir Tournay, fit dire au Gouverneur de renare cette 
Ville, qui fut livrée fur la fin de Novembre, &c réunie à 
la Flandres {A). 

Ligue entre Dans le même tems que la guerre commença du côté de 
l’Empereur * a Flandres, entre l’Empereur 6 c le Roi de France, le pre- 
contrele Roi mier chercha a chaffer d’Italie le fécond, en lui enlevant le 
4 c France. Duché de Milan. Il follicita a cet effet l’alliance du Pape , 
par le canal de Don Jean Emanuel fon Ambafladeur a Ro¬ 
me , 6 c lui offrit de rétablir François Sforce dans la Sou¬ 
veraineté de Milan , & de rendre au Patrimoine de Saint 
Pierre les Villes qui en a voient été démembrées , & fur lef- 
quelles l’Eglife prérendoit avoir droit. Le Pape qui étoit 
irrité contre les François, a caufe de leurs extorfions6 c de 
leur maniéré d’agir dans le Duché de Milan, confentit vo¬ 
lontiers a la Ligue. Ainfi l’on convint des Troupes que le 
Pape 6 c l’Empereur dévoient fournir. Sa Sainteté nomma 
pour Général des fiennes le Marquis de Mantoue,& l’Em¬ 
pereur, Profper Colonne , lui donnant pour Collègue le 
Marquis de Pefquaire, qui étoit Général ae l’Infanterie Ef- 
pagnole : enfin ils choifirent tous deux le Seigneur d’Alar- 
con pour Commiffaire Général de l’Armée. 

Ils mettent La Ligue étant faite , l’Empereur manda au Viceroi de 
Arm/e'Vn" 6 ^ a P^ es ^ ever des Troupes, 6 c le Viceroi forma une Ar- 
•Campagne. niée de mille Hommes d’armes, huit cens Chevaux-légers, 
6 c dix mille Fantafflns , dont fix mille étoient Efjpagnols, 
&c les quatre autres Italiens, avec les Munitions & l’Artil¬ 
lerie convenables. Le Pape raffembla de fon côté fix mille 
Fantafflns & quatre mille Suiffes, 6 c l’Armée de l’Empereur 
alla les joindre a Boulogne. Après que toutes les Troupes 
fe furent réunies fans aucun obllacle, les Généraux fe mi¬ 
rent en Campagne au commencement d’Août, 6 c l’Armée 
de la Ligue campa a huit milles de Parme. 

Lautrec, Gouverneur de Milan pour le Roi de France > 
fçaehant les préparatifs de guerre 6 c les mouvemens de 
l’Armée de la Ligue, ramaffa de nombreufes Troupes pour 

(' Pierre Me'xî* Sa*, ©val. Du- Il ciscuj Haraus. 
rikix , Meibray & Ha ut £ ou Fra a - Il 
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lui faire tête, manda aux Vénitiens, qui étoientalliés avec -— 

la France , de difpofer les leurs, & marcha avec les Tiennes A N £ c! 
vers Crémone. Le Marquis de Mantoue & Profper Co- 152,1*. 
lonne reconnurent la fupériorité de l’Armée Françoife , &c 
s'arrêtèrent pour fe renforcer de quatre mille Allemans , Sc 
deux mille Grifons, qui étoient en marche. Ceux-ci étant 
arrivés le vingt-neuvième jour d’Août, les Ligués afiiége- 
rent Parme, &c l’attaquerent fi vigoureufement, qu’ils s’em¬ 
parèrent de la moitié de la Ville, oli étoit Thomas Lefcun, 
firere de Lautrec, en qualité de Gouverneur. 

Le Général François inftruit de la fituation oh étoit fon Elledécam- 
frere, réfolut de le fecourir , fçachant fur-tout que l’Armée R e » * **- 

Vénitienne , commandée par le Général Théodore Tri- tIrca crc 
vulce étoit i. Roca-Blanca , a douze milles de Parme. On 
eut avis dans l’Armce de la Ligue que Lautrec venoit au 
fecours, & les Généraux Impériaux délibérèrent fi on de¬ 
voir l’attendre ou lever le fiége. Les fentimens furent par- 
ragés, quoiqu’a la fin il fut réfolu qu’on fe retireroit, com¬ 
me on le fit le douzième jour de Septembre , pafiTant a Ver- 
ceil en Piémont. 

Le Pape apprit la divifion qu’il y avoit dans l’Armée Le Cardi- 
Impériale, & y envoïa furie champ le Cardinal de MecUcis, nal de Médi * 
avec le cara&ere de Légat, pour folliciter l’union des Gé- pi ordre du 
néraux Impériaux. Le Cardinal n’eut pas de peine a réuffir, Pape, & per¬ 
de après qu’on eut paie quelques montres aux Soldats, il 
propofa aux Généraux de prendre Milan, dans la penlee marcher à 
que la réduction de cette Ville entraîneroit facilement celle Milan, 
de toutes les autres. Son deflein fut du goût des Généraux 
& des principaux Officiers, qui réfolurent de le mettre à 
exécution i en forte que le vingt-neuvième de Septembre 
l’Armée s’avança vers Milan. Le même jour Lautrec marcha 
contre elle, dans l’intention de lui donner Bataille, & les 
deux Armées fe trouvèrent en préfence proche de Rebec ; 
mais le Général François, fçachant que celle de la Ligue 
étoit renforcée de plus de trois mille hommes, que le Car¬ 
dinal de Sion avoit amenés par ordre du Pape, il fe retira 
avec la fienne & alla camper a Decazan. 

Pour empêcher l’Armée de la Ligue de paffer laRiviere jt 5 paient 
d’Adda, Lautrec fit enlever les Barques , & faire de bons 1 » Rivicre 
retranchemens fur le rivage du côté de Milan , & y po- d Add * 
lia de bonnes Troupes. L’Armce de la Ligue arriva, &z 
Tome Fl II. Eeee 
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■- — voïant qu’il étoit impoffible de pafler la Riviere , quelques 
Annkj ot allèrent reconnoître le rivage, & trouvèrent une 

i ji/. Barque abandonnée que quelques Pécheurs avoient cachée. 

Jean d’Urbin üuta auiii—tôt dans cette Barque avec trente 
Efpagnols pour faciliter le pafiage,& étant defcendu à terre 
de l'autre côté de la Rivière , il attaqua vigoureufement 8c 
délogea Hugues Pépulo,qui occupoit fur le bord de l’Adda 
une raaifon avec un gros Corps de Troupes tant de Cava¬ 
lerie que d’infanterie. Pendant que ce brave Guerrier figna- 
loit ainfi fa valeur , &: fe retranchoit dans la maifon, la 
meme Barque dont il s’étoit fervi lui amena du fecours, 8c 
comme on en trouva encore d’autres , il lui arriva par-la 
cinq Compagnies Efpagnolles. Enfin on rencontra un Gué 
par où pafla Jean de Médicis avec cent Chevaux-lcgers, 8c 
on attaqua fi vivement les François , qu’on les obligea de 
s’éloigner, 8c de laiflfer le paflage libre a l’Armée qui en 
profita fur le champ. Dès que celle-ci eut franchi la Riviere, 
Lautrecfc retira, 8c ne penfa quà mener fans différer, fes 
Troupes a Milan , dont il fortifia les murailles & les 
Fauxbourgs. 

les Véni- L’Armée de la Ligue s’avança vers Milan , 8c Colonne 
du” Roi' de aianl a PP r ‘ s d’un prifonnier la conffernation où étoient les 
France'Vont François dans cette Ville , le Marquis de Pcfquaire y mar- 
forcés à Vi- cha avec l’Infanterie Efpagnolle. Il s'approcha de Vicen- 
ccntmo. ii no q Ue l es Vénitiens occupoient avec leur Général Tri- 
vulce , 8c le Marquis de Pefquaire après avoir animé fes 
Soldats , monta hardiment a l’efcalade , gagna le Boule¬ 
vard & la Place, 8c tua ou fit prifonniers ceux qui ne pu¬ 
rent s’échapper. Au bruit de cette expédition, Lautrec laiffà 
a Milan fix cens Fantaflins 8c cinquante Hommes d’armes, 
8c fe retira a Loche avec le refte de fes Troupes. 

Milan, Pa- Lautrec étoit a peine parti, lorfque l’Armée de la Ligue 
très Places 1 " arr ‘ va a Milan vers le milieu de l’après-midi. Dès qu’elle 
font enlevées parut, la Garnifon fe retira dans le Château, 8c les Habi- 
auxFuoçois. tans ouvrirent les portes de la Ville, où l’on entra, le vingt- 
quatrième jour de Novembre, fans effùfion de fang. Pavie 
& d’autres Places fuivirent l’exemple de Milan, 8c la Gar¬ 
nifon qui étoit dans le Château ne tarda pas a capituler. Cré¬ 
mone voulut en faire autant que les autres Villes ; mais 
Lautrec en aiant eu vent, envoïa Lefcun fon frere avec trois 
cens Hommes d’armes , 8c les Cremonois les reçurent, 
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parce qu’ils apprirent que Lautrcc le fuivoît avec le relie de 1 — 1 

l’Armée. AsNtT de 

Le deuxieme jour de Décembre mourut le Pape Léon X. t \ xl \ 
ce qui fit que le Cardinal Légat & le Cardinal de Sion al- M ort j u 
lerent a Rome pour fe trouver au Conclave *. Les Suiflfes PapcLconX, 
ôc les Grifons s*étant auflî retirés , 1 e Général François crut 
que la Ligue étoit rompue , ôc tenta avec Tes Troupes de 
s’emparer de Parme ; mais Robert de San-Sévérino Te jetta 
dans cette Place avec les fiennes, & fit échouer le projet de 
Lautrec. Comme on étoit déjà en Hyver, le Marquis de 
Mantoue mena fes Troupes a Plaifance, ôc les Impériaux 
s’établirent dans les Places le long de la Riviere d’Adda. 

Malgré la rigueur de la faifon, les Généraux de l’Em- Prif c des 
pereur ne relièrent point oififs. Le Marquis de Pefquaire Vt J le * de 
alla avec fes Troupes aflîéger Côme , ôc après que les d’AiétaiSrie 
Batteries furent dreffées ôc la brèche ouverte , les Ha- de la Paille 
bitans capitulèrent. On convint de ne leur faire aucun mal ; p* r l«impé-. 
mais les Soldats mécontens de cette convention , entrèrent 
dans la Ville , contre le gré de leur Général, ôc la pillè¬ 
rent. Les Généraux Impériaux apprirent encore qir Alé- 
xandrie de la Paille étoit divifée par les factions des Guel¬ 
fes Ôc des Gibelins, ôc que le parti des premiers étoit le plu$ 
fort. Ils allèrent fur le champ avec leurs Troupes en faire 
le fiége , & quelques Compagnies de Cavalerie, foutenues 
d’un Corps d’infanterie, fortirent de la Ville pour s’ÿ op- 
pofer, en forte qu’il y eut plufieurs vives efcarmouches. 

Lorfquc les Impériaux fe difpofoient a établir leurs polies, 
il fe livra un rude & fanglant combat ; mais ils chargèrent 
les François avec tant de vigueur, qu’ils les forcèrent bien¬ 
tôt de lâcher pied ôc de fuir dans la Ville. Les Impé- 


*‘Avant la mort de Léon X. le Car¬ 
dinal Wolley ménagea à Bruges, où 
il.s’étoit rendu au nom & avec des 
pouvoirs‘du Roi d’Angleterre , une 
Ligue avec lui te avec l’Empereur 
contre la France. Par 1e projet du 
Traité , qui fut fait le 14 . Novembre, 
le Pape s'engageoit h lancer tou* les 
foudres du Vatican contre 1e Roi de 
France; Henri VIII. d'evoit l’attaquer 
avec une Armée de quinze mille 
hommes ; l’Empereur Sc le Roi d’An¬ 


gleterre s’obligeoicnt à rompre tous 
leuts engagemens avec François I. & 
Henri promettoic de donner en ma¬ 
riage J Charlcs-Quint , la PrinccfTe 
Marie» qui avoit été fiancée au Dau¬ 
phin. Tous ces articles, Sc d’autres de 
moindre importance, dévoient ctre 
ratifiés dans trois mois, & ntis en for- 
1 me de Traité ; mais on s’engagea Je 
part & d’autre à garder un Iccrct in¬ 
violable, jufqu’au tem» de l’exécu¬ 
tion. Ramk Toybas. 
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-- riaux les fuivirent, & étant entrés pêle-mêle avec eux, ils 

A * j ^c. ° 1 rendirent maîtres de la Place ( 4 ). 

i5ii*. Jabentafuz rafle mblafes Troupes dans le mois de Février, 

Trille fort & fit demander a Don Nuno Mafcarenhas, Gouverneur de 
fuz cn b Afri- * quelques Compagnies de Cavalerie & d’infanterie, 
que. & deux pièces de canon de Campagne pour marcher contre 

le Chérif, & paflcr enfuite a Maroc. Don Nuno qui fe dé« 
fioit toujours de lui, ne voulut lui envoler que trente Che- 
vaux & vingt Fantaflins, avec les deux pièces de Campa* 
gne , faifant fermer les portes de la Ville , afin qu’aucun 
Soldat ne fortît ; mais malgré cette précaution, vingt Che¬ 
vaux & cinq Fantaflins trouvèrent le moïen de s’échapper 
& de joindre leurs camarades que Don Roderic de No- 
ronha conduifoit. Celui-ci s’étant réuni a Jabentafuz, ils 
partirent tous deux pour les Salines, afin d’attendre les Trou¬ 
pes d’Oley-Dambran. Dans le même tems Muley-Idris, Sei¬ 
gneur de la Montagne, defeendit avec un Corps de Trou¬ 
pes en faveur du Roi de Maroc , & fondant tout - k - coup 
fur les Villages d’Oley-Motaha , Allié des Portugais, il 
tua Brahen, que Jabentafuz y avoit pofté avec cinquante 
Chevaux qui périrent tous. Brahen étoitfirere d’un des prin¬ 
cipaux Cheikhs de Dabide appelle Azu iJabentsifuz ne fçut 
pas plutôt fa mort , qui alla voir Azu, dont il étoit intime 
ami, a deflein de le confoler. 11 ne fe fit accompagner que 
de quatre Cheikhs : mais deux de ceux-ci appelles Izo & 
Gamen, le poignardèrent par la plus noire perfidie, fans 
qu’il pût être fecouru des deux autres qui furent eux-mê¬ 
mes tués, en voulant venger fon fang dans celui des af- 
faflins. 

Perfidie des A cette trille nouvelle les cinquante Chevaux Portugais 
Carabicns s s’étant joints aux Garabiens, reprirent la route de Safi. Ils 
ment. avoient déjà fait une lieue fans être fuivis d’aucun ennemi, 
lorfque les Maures de Garabîe, qui fe virent hors de dan¬ 
ger, voulurent donner fur eux, par envie d’avoir leurs 
armes & leurs chevaux. Quoique leurs Cheikhs fiflent tout 
ce qu’ils purent pour les en détourner , & les continflent 
même quelque tems, ces Barbares entraînés par leur cupi¬ 
dité , fondirent malgré eux fur les Portugais, en tuerent 

(Z) Pierre Martyr Anglerics , ||&les Hiftoricnj de France & d'Italie. 
Pierre Muta, Sakpoval , SatasIJ 


Google 


D'ESPAGNE. XII. PARTIE. Siec. XVI. 5S9 

quelques-uns & en firent d'autres captifs, du nombre def- --“ 

quels fut Don Roderic de Noronha. Quelques Portugais, An j. E c. B * 
dont la plupart étoient Fantafiins , s’échappèrent, & un 1511. 
Maure nommé Bogima, qui vivoit a Safi , courut promp¬ 
tement porter ces nouvelles a Don Nuno Mafcarenhas. Ce¬ 
lui-ci fit fur le champ Tonner l'allarme, &en attendant que 
les Troupes Te raflemblaffent, il alla voir les femmes de 
Jabentafuz , les confola , &c leur promit qu'elles feroient 
traitées avec encore plus de refpeét & d’attention , que du 
vivant de leur mari. Après s’être bien afluré des Maures de 
la Ville , il fortit a la tête de cent cinquante Lances con¬ 
tre les Garabiens qui avoient commis une fi indigne trahi- 
Ton , & les aïant rencontrés dans le même lieu, il les tailla 
en pièces, en maflacra plus de cent cinquante, mit fix cens 
cinquante autres aux fers, & leur enleva un grand nombre 
de beftiaux, qu’il conduifit le même jour k Safi. Le lende¬ 
main arrivèrent a cette Ville huit Chevaux & fix Arquebu- 
fiers, avec un fils de Jab»entafuz qu’un des amis de Ton pere 
prit en croupe. Jabentafuz fut très - regreté, tant des Por¬ 
tugais que des Maures Tes amis, ainfique du Roi Don Ema- 
nuel, parce que ce fut un Maure d'une grande valeur, d'u¬ 
ne fidélité incorruptible, & doué deplufieurs autres vertus 
morales. Sa mort apporta dans les affaires des Portugais 
en Afrique un changement, dont on ne tarda pas a s'ap- 
percevoir^). 

Le huitième jour de Juin la Reine Dona Eleonore acou- Naiflance 
cha a Lifbonne de l'Infante Doha Marie, au grand con- dc Doâa Ma - 
lentement du Roi. Peu de jours après arrivèrent des Am- Je PonugaU 
baffàdeurs de Charles, Duc de Savoye , qui vinrent de- & mariage dé 
mander en mariage au Roi Don Emanuel l'Infante Dona 
Beatrix pour leur Maître î mais le Roi voulant auparavant cha 5 « dÎc 
s'inftruire de l'état du Duc, fit partir a cet effet Silveffre de Savoye. 
Nunez pour la Savoye. Sur le rapport de ce Seigneur il 
confentit au mariage, promettant a fa fille cent cinquante 
mille Cruzades en dot, & de l'envoïer en Savoye a Tes dé¬ 
pens. Un des Ambafladeurs époufa la Princefle , en vertu 
des pouvoirs qu'il avoir du Duc , & le Roi Don Emanuel 
fit équipper pour la tranfporter en Savoye, une Flotte cam- 
pofée ae dix-huit Bâtimens bien pourvus de tout. Lorfque 
(A) Go m > Makmoj.i Liv. $. chap. 
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la Flotte fut en état, le Roi en nomma Générai Don Mar- 
N j. c. D£ bn de Caftel-Branco, Comte de Villanova, &Ie neuvième 
jjii. jour d’Août l’Infante s’embarqua , accompagnée de l’Ar¬ 
chevêque de Lilbonne & de plufieurs Seigneurs du Roïau- 
mc , emmenant quelques Dames pour la fervir. Enfin l’In¬ 
fante aïant pris congé de fon pere , mit 'a la voile, & ar¬ 
riva heureufement, le vingt-neuvième de Septembre, aVille- 
Franchede Nice, ou le Duc la reçut avec beaucoup de 
magnificence &c de grandes réjouifiances publiques. Après 
quelques jours dé repos, la Flotte retourna en Portugal, 
aïant été obligé de relâcher a Ceuta, où mourut l’Arche¬ 
vêque de Lilbonne. 

Expcslitions Don Jean Coutinho , Gouverneur d’Arzile , informé 
r ombho' 31 P ar ^ cs tëfpions que les Maures des environs étoient mal fur 
Gouverneur leurs gardes, fortit â la tête de deux cens Chevaux, &c s’a- 
<i Arziie. vança jufqu’à Tintan , où il en fit un horrible carnage, 
prit cinquante prifonniers, & enleva deux mille Bœufs, 
avec lefquels il retourna a fa Place, fans que les Barbares 
qui sétoient ralliés pour les lui reprendre, ofaflent l'atta¬ 
quer. Hamet Laroz , Gouverneur a’Alcacer, piqué de cette 
aélion , raflembla quatre cens Chevaux, & quelques Fan- 
taffîns, & alla fe préfenter devant Arziie. A fon approche 
les gens qui étoient dans la Campagne, fe retirèrent à la 
Ville , & Coutinho étant forti avec fes Troupes , ordonna 
a Ferdinand de Mafcarenhaz & â Alvar Nuncz de prendre 
les devants , le premier avec fa Compagnie de Cavalerie , 
& le fécond avec vingt Chevaux feulement, pour recon- 
noître le nombre des Ennemis , & obferver leurs mouve- 
mens. Ces deux Officiers obéirent ; mais Alvar Nunez em¬ 
porté par la fougue de 1 âge, ne fut pas plutôt proche des 
Barbares , qu’il les attaqua avec vigueur , & les força de 
lâcher pied. Au même inftant Laroz s’étant apperçu que les 
Portugais étoient mal en ordre, détacha contre eux un gros 
de Cavalerie , qui tua Alvar Nunez avec quatre autres , Sc 
força le reffe de chercher fon falut dans la fuite. Coutinho 
& Mafcarenhaz avertis de cet cchec, chargèrent l’arriere- 
garde des Ennemis qui fe retiroient, leurjuerent beau¬ 
coup de monde , & firent plufieurs prifonniers. Ceux- 
ci dirent a Coutinho que Laroz fouhaitoit fort de trou¬ 
ver l’occafion de fe battre en campagne feul à feul avec 
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lui i mais cela n’eut point lieu, & le Maure reprit le che¬ 
min d’Alcacer. 

Don Henri de Ménéfes fit auffi de Tanger quelques cour- 
fes dans les Montagnes de Farrobo, où il tua & mit aux 
fers un grand nombre de Maures. Vafco Fernandez Céfai', 
qui étoit avec fon V ai fléau vers le Détroit de Gibraltar, ap¬ 
prit que quatre Bâtimens Anglois avoîent enlevé une Tar- 
tanne Portugaife. A cette nouvelle, il alla à leur pourfuite, 
& aïant rencontré l’Amiral, qui emmenoitla Tartanne,&: 
que la Mer avoit féparé les trois autres Vaifleaux , il l’atta¬ 
qua avec toute la valeur poflîble. Pendant le combat qui 
aura quelque tems, les Portugais de laTartanne coupèrent 
le cable qui lattachoit au Bâtiment Anglois,ôc fe retirèrent 
h l’abri du Vaifiéau de Céfar J après quoi l’Amiral Anglois 
profitant du vent , s’en alla a Cadiz , & Céfar â Ceuta. 
Cette aétion engagea le Roi Don Emanuel a envoier dans 
le Détroit Simon d'Acunha, avec une Flotte pour s’empa¬ 
rer de tous les Vaifleaux Etrangers qui ne feroient point de 
fes Alliés, & réprimer les Corfaires de Barbarie qui com- 
mettoient de grandes hoflilités fur les Côtes. Dans ces Ré¬ 
gions d’Afrique, on éprouva une ft grande famine, que plu¬ 
sieurs Maures vinrent chercher du foulagement en Portu¬ 
gal , fous prétexte de fe faire Chrétiens. 

Sur ces entrefaites le Roi Don Emanuel fut attaqué d’une 
fièvre, accompagnée d’une efpéce de léthargie , dont quan¬ 
tité de perlonnes mouroîent a Lifbonne, & la maladie fit 
tant de progrès, qu’elle le précipita au tombeau le treiziéme 
jour de Décembre, après qu’il fie fut préparé en Monarque 
Chrétien a ce terrible paflage. Il laifla fix Princes & trois 
Princefles de Dona Marie , & de Dona Eléonore d’Autri¬ 
che fes deux femmes : de la première le Prince Don Jean, 
qui monta fur le Trône après lui ; Don Louis Duc de Béja i 
Don Ferdinand; Don Alfonfe, Cardinal, & Archevêque 
de Lilbonne » Don Henri, Cardinal, & Archevêque d’E- 
vora , qui devint Roi dans la fuite ; Dona Ifabelle , qui fut 
femme ae l’Empereur Charles-Quint, & Dona Beatrix, ma¬ 
riée a Charles III. Duc de Savove î & de la féconde, Dona 
Marie qui mourut fille. On l’innuma dans le Monaftére de 
Bélen , qu’il avoit bâti pour être le lieu de fa fépulture. Ce 
fut un Roi très-zélé pour la Religion, jufte, & glorieux, 
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ANNt , E us tant par Ton Gouvernement , que par fes Conquêtes *. II 
j. c. eut pour Succefleur a la Couronne Don Jean III. du nom, 
mu* fon fils , qui fut proclamé le dix-neuviéme de Décembre 
avec la folemnité accoutumée (A). 

Le càrdi- Après la prife de Fontarabie par les François, les trois 
nal Adrien Rég.ns de Caflille pafïercnt a Vidloria ; & le neuvième 
jour de Février, le Cardinal Adrien reçut la nouvelle qu’il 
avoir été élu Pape,le neuvième de Janvier précédent,par les 
foins de l’Empereur. L’Amirante & le Connétable allèrent 
fur le champ lui baifer le pied, & le nouveau Pape fe retira 
au Couvent de Saint François, où il fe difpofa a fon vola¬ 
ge pour Rome. Etant pafTé de-la 'a Saragoffe , il fut après 
les Fêtes de Pâques s embarquer a Tarragonne le fixiéme 
jourd’Août, &c arrivé à Gênes, il fe rendit de cette Ville 
a Rome , où il fit fon entrée le trentième du même mois. 
L’Empereur apprit en Flandres avec beaucoup de joie l’é- 
ledlion d’Adrien, & dépêcha en Efpagne, pour l’en féli¬ 
citer, Loup de Mendoza, qui s’acquitta exactement auprès 
du nouveau Pape de tout cc que l’Empereur lui avoit or¬ 
donné (B). 

Un Seigneur Les Habitans d’Irun,de Rentérîa &de la Vallée d’Oyar- 
la ée çun ne cefïoient d’inquiéter fortement par leurs ftratagêmes 
courcnfquc & leurs embufeades, les François de Fontarabie. Outre 
de la vie. qu’aucun de ceux-ci ne pou voit fortir, fans courir rifque 
d’être tué ou pris , on leur enlevoit tous les Belliaux qu’ils 
avoient hors de la Place, & on leur donnoit de fi fréquen¬ 
tes allarmes, qu’ils prirent le parti de ne laifTer qu’une 
porte ouverte , & de fermer les autres. Sur la fin de Jan¬ 
vier, Jean d’Aéza, François d’origine, qui s’étoît marié 
# dans la Vallée d’Oy arçun, eut une querelle avec le Seigneur 
d’Arançate,qui lui aonna un foufflet en public. Pour s’en ven- 


4A) Osoitivs , Gofs & d’autres. 

(A) Garay fur l’itincraire d’An- 
to»jin , Garibay dans l’Hiftoire de 
Navarre, Pierre Martyr Angle- 
Riirt, Sandoval 8c l’Hiftoire Ecclc- 
fiaftiqoe. 

* Mr. le Quin de la Neufvillc ter¬ 
mine avec la mort de ce Prince les 
deux premier* Tomes qu’il a fait im¬ 
primer de fon Hiftoire de Portugal. 
}c reg'cttc fort de n’avoir pu tirer 


avantage du troifiéme qui eft Manu- 
fcrit,pour fupplcer dans mes Notes au 
fitencede Ferreras , qui ne dit pref- 
queplus rien du Roiaumc de Portugal, 
jufqu’au Roi Don Sé’oaftien» J’y au- 
rois fans doute trouvé des faits cu¬ 
rieux , & d’autant plus sûrs qu’il doit 
les avoir tirés des Archives mêmes de 
Portugal, où il s’etoit tranloortc à 
cet effet ; mais il ne m’a pas été pof- 
fible de me le procurer. 
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gcr , Jean d’Aéza paflfa en France, raflembla fix cens hom¬ 
mes &: les amena a Fontarabic. De-la, étant forti une nuit 
avec eux, il alla invellir la maifon du Seigneur d’Aran- 
çate, qui s’éveilla au bruit, s’échappa &: commença à jet- 
ter par tout l’allarme 6c ù faire fonner les cloches, en forte 
qu’il ne tarda pas a ramafler dix a douze mille hommes. 

Jean d’Aéza aïant manqué fon coup, fe retira avec fes 
gens. Le Seigneur d’Arançate les fuivit , pour donner le 
tems aux Habitans de ces quartiers de fe raflcmblerj&plus 
de deux cens hommes l’aïant joint, il donna a la pointe du 
jour fur les François, dont plus de quatre cens furent tuésj 
outre beaucoup d’autres qu’il prit prifonniers(zf). 

A Tolède , quoique Don Gabriel Mérino y fut entré par 
ordre des Régens, &ala follicitation des fidèles Sujets, 
Dona Marie Pachéco y avoit encore fon parti, & fe tenoit 
bien retranchée dans fa maifon avec ceux de fa faéïion qui 
avoient troublé la Ville. Pour détruire cet obllacle a la 
tranquillité , les Ecclélîafliques 6c les perfonnes bien inten¬ 
tionnés réfolurent le troifiéme jour de Février d’attaquer 
la maifon de Dona Marie Pachcco, & y allèrent avec un 
bon nombre de Troupes. Quoique cette Dame l'eût bien 
fortifiée 6c garnie d’Artilierie , la maifon fut forcée, & 
Dona Marie s’échappa, 6c s’enfuit avec Ferdinand d’A- 
valos, 6c quelques-uns de fes Partifans chez un de fes Con- 
fidens, où elle fe cacha. Comme elle fçut qu’on la cher- 
choit, elle fe déguifa en femme de Laboureur , 6c montée 
fur une Jument , aïant avec elle fon fils , & des Oies a la 
main , elle fortit de Tolcde & pafla en Portugal où elle 
mourut, elle 6c fon fils, au bout de quelques tems , après 
y avoir vécu allez miférablement aux dépens de l’Arche¬ 
vêque de Prague. On rafa la maifon de Jean de Padilla, on 
fema du fei fur le terrcin,&on éleva dans .le même lieu une 
Colonne, que l’on transféra dans la fuite proche du Pont 
de Saint Martin , par ordre de l’Empereur , qui permit de 
rebâtir la maifon, parce qu’elle étoit du Majorât de Jean 
de Padilla, 6c que le pere de ce rébelle vivoit encore (B). 

Les François s’étoient emparés du Château de Maya, 
d’où ils commcttoient quelques hoflilités fur les confins de 
la Navarre; & le Comte de Miranda, Viceroi de ce Roïau- 
mc , voulant fe délivrer de cette inquiétude, raflembla des 

(A) Gamimt. 11 (8) Pts* dansl’Htftoitcde Tçl&k. 
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- - Troupes & de l’Artillerie , & alla prendre le Château. Il 

An j/c. ° vivement, &c on donna trois afïauts dans lefquels 

isiz. on fut repouflfé ; mais comme l’attaque continua avec la 
même vigueur , les François capitulèrent, & rendirent 
la Forterefle , ovi le Comte mit une bonne Garnifon. 
Après cette expédition, il retourna h Pampelune a la mi- 
Alai {A). 

Celui de Dans le même teins les François, à qui il en coutoit beau- 
«SmcYort le C0U P P our l’entretien du Château de Béobia, réfolurent de 
le démolir,& le minèrent pour le faire fauter,après en avoir 
ôté l’Artillerie & tout le relie. On en donna avis a Don 


Bertrand de la Cuéva, qui étoit h Saint Séballien, &: furie 
champ ce Seigneur fortit avec fes Troupes, dansledeffein 
d’empêcher cette deflrudlion, parce que ce Château étoit 
important pour défendre le palfage aux François. Don Ber¬ 
trand arriva fi â propos, que le peu de Soldats qui y étoient 
reliés, s’étant enfuis , il recouvra le Château, éventa les 
' mines , les reconnut foigneufement, & les boucha. Il le 
remit en état de défenfe, &c y établit pour Alcayde le Ca¬ 
pitaine Ochoa , avec une Garnifon, & fuffifamment d’Artil- 
lerie (JB). 

les Fran- • Les Généraux François ne tardèrent pas a s’appercevoir 
k° revend ru ^ l' em ^ arras <l ue * eur caufoit le Château de Béobia. Réfo- 
* lus de le recouvrer pour avoir le palTage libre , ils rafïêtn- 
blerent un Corps de trois mille cinq cens François & Aile- 
mans , avec lequel ils palferent à gué la riviere de Bidalïba 
le vingt-huitième jour de Juin. Etant enfuite grimpés vers 
le milieu de la nuit au haut d’une Montagne qui dominoit 
le Château, ils s’approchèrent de cette ForterefTe fans être 
apperçus, & commencèrent à le canoner. Les Capitaines 
Jean Perez d’Azcue & Michel d’Ambulodi, qui étoient a 
Irun avec leurs Compagnies de quatre cens hommes, firent 
un Détachement pour reconnoître les Troupes Françoifes. 
Ils voulurent alors fondre fur elles, mais n’ofant le faire 
fans la permilîion de Don Bertrand de la Cuéva leur Gé¬ 
néral , ils la lui envoïerent demander, & le firent prier 
en même-tems de venir au plutôt avec les Troupes qu’il 
pourroit ramaflfer, lui mandant que l’ailarme étoit déjà dans 
les Vallées voifines, & qu’il devoir y avoir beaucoup de: 
gens raflemblés & en armes. 


(4) GiftiBâT ,Sak»ovm. & d’autres. Q (£)GAaii*T- 


' ’ ^.oogle 



D’ESPAGNE. XII. PARTIE. Siéc. XVI. $ 9 $ 

Don Bertrand de la Cuéva eut beaucoup de peine à con- 
fentir a la demande des deux Capitaines , dans la crainte 
que ce ne fût un Aratagême de la part des ennemis. Vaincu 
à la fin par leurs inflances, il pafïa à Dentéria avec deux 
mille Fantaflins & deux cens Chevaux. Arrivé a Oyarçun, 
& renforcé des gens de la Campagne, il prit une nuit un 
chemin peu fréquenté qu’un Vieillard lui enfeigna, pour 
monter au haut ae la Montagne fans être découvert, atta¬ 
chant les langues des chevaux, afin de les empêcher de 
hennir. Dans le même tems un Eccléfiaflique appelle Pierre 
Irizar, alluma du côté d’Irun, fur le chemin Roïal, plus de 
deux cens flambeaux de bois, de ceux dont on fe fert dans 
ce Pais, qui étoient portés par plufieurs hommes & femmes 
pour faire croire aux François qu’ils étoient menacés de ce 
côté-la. 

Le Général Don Bertrand arriva cependant au haut de 
la Montagne avant la pointe du jour , & fur le champ les 
Capitaines Azcue ôc Amhulodi attaquèrent les premiers les 
François, qui étoient fous les ordres des Seigneurs de Sam- 
per & dOrtuvie. Les ennemis prirent la fuite au premier 
choc, dans la penfée qu’ils étoient aflaillis par une Armée 
nombreufe ; mais il en refta plufieurs fur la Place, & on 
fit trente Prifonniers, au nombre defquels fe trouva le Sei¬ 
gneur de Samper. Les Allemans étoient plus bas , très-mal 
lur leurs gardes, & le Capitaine Ambulodi étant allé les 
reconnoître, il les prit au dépourvu, & en fit un horrible 
carnage ; mais comme ils s’apperçurent qu’ils navoient af¬ 
faire qu’a une poignée de monde, ils fe mirent en devoir 
de fe défendre. Les Troupes d*Ambulodi fe retirèrent à def- 
fein , & les Allemans les fuivirent en montant la Côte, 8 c 
arrivèrent fatigués au haut de la Montagne. Alors Don 
Bertrand fondit a la tête de fes Troupes lur les Allemans, 
dont le Commandant & un Enfeigne furent tués à la pre¬ 
mière décharge. Dans le même tems la Cavalerie de Don 
Bertrand voïant que les François s’étoient enfuis , tourna 
bride, & donna aufli fur les Allemans, qui perdirent 
deux mille huit cens hommes, tant dans la Bataille , que 
noies dans la riviere de BidafToa. Ceux des ennemis qui 
échappèrent, voulurent fe rallier ; mais Don Bertrand 
les aiant chargés de nouveau, ils fe rendirent prifon- 
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nicrs , &c on leur prit leur Artillerie * 

AN f.*c. D * Dès le commencement de l'année, l’Empereur Charles- 
mx*. Quint s’étoit difpofé a revenir en Efpagne, &c avoit or- 
L’Empcrctir donné de faire a Migdelbourg un Armement de cent cin- 
An Mc te ire 9 uante Vaiflcaux , tant grands que petits, fur lefquels il fit 
îeifoiHsari embarquer quatre mille Allemans & deux mille Flamans, 
vin. avec ordre a la Flotte de l'attendre au Port de Calais. Aïant 


donc laifle pour Vicaire de l’Empire l’Infant Don Ferdi¬ 
nand fon frere, & pour Gouvernante de Flandres Dona 
Marguerite fa taute, il partit de Bruxelles le vingt-quatriè¬ 
me jour de Mai, & alla par terre a Nieuport, enfuite a 
Dunkerque & de-la a Calais, où il fut reçu des Miniftrcs 
du Roi d’Angleterre & des Habitans avec beaucoup de 
pompe. Il s’y embarqua pour l’Angleterre , a defiein d’y 
voir le Roi Henri, 6 c aïant fait la traverfée en moins de qua¬ 
tre heures il entra dans le Port de Douvre, où on lui fit 
une réception magnifique. Peu après vint le Roi Henri, 
accompagné des principaux Seigneurs de fon Roïaume, qui 
le conauilit aufii-t6t au logement qu’il lui avoit lait pré¬ 
parer. 

ils fe liguent L’Empereur fut extrêmement fêté en Angleterre. Ce ne 
contre*la ^ urent <ï ue Concerts, que Balles, que Feftins, & la Reine 

France. * Catherine fa tante n’épargna rien pour le bien traiter. Pen¬ 

dant fon féjouril reflerra fon alliance avec le Roi Henri 
contre le Roi de France, & promit d’époufer Marie, fille 
du Roi Henri : il s’obligea auffi de donner tous les ans à ce 
Prince cent trente mille pifioles tant que dureroit la guerre 
Son retour contre la France Enfin après être relié plus d’un mois en 


* Trois Vnilfeaux François enleve- certé à Bruges, & dont j’ai parlé 
rent proche du Port delà Corogne un dan* mon avant dernière Note fous 
Navire Anglois richement chargé, &r l'année précédente. Ou en trouve 
comme ils emmenoient leur piïfe, ils dans le même Auteur les principaux 
furent attaqué* par trois Vaiilcaux Articles,c|ui font trop long* pour être 
Bifcaiens qui venoient d'Angleterre, rapportés ici ; mai* il n’y eft fait au- 
J.c combat dura vingt-fix heures fans cune mention des cent trente mille 
riifcontinuer, mais à la fin le Navire piitoles que l'Empereur s’obligea de 
Anglois fut délivré, & les trois Vaif- païer tous les ans à Henri, tant que 
féaux François pris , & conduits à la dureroit la guerre contre la France , 
Corogne. Les François eurent dans félon Ferreras , & Sandoval un de 
cette occafion deux cens hommes | fes guides, qui ajoute que cette pen- 
tués, & les Bifcaïens foixanre. San- fion devoir fubulicr jufqu’i la con- 
vovai. ' clufion du mariage de l’Empereur 

** Ce Traité fut, fuivant Rapin avec la Princeffe Marie d’Angleterre, 

Toytas » le même qui avoit été con ou jufqu’à ce que Henri eût conquis 
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Angleterre, il prit congé du Roi Henri 6c de la Reine fa 
tante, 6c retourna a Calais*. De-là il mit k la voile le 
fixiéme jour de Juillet avec fa Flotte **, 6c aïant eu une 
heureufe navigation, il arriva le feiziémejourdu même mois 
au Port de Santander ( A ). 

L’arrivée de l’Empereur dans Tes Roïaumes caufa une 
joie univerfelle, L’A mirante 6c le Connétable qui étoient a 
Vi&oria , occupés a donner les ordres néceflaires pour la 
guerre avec la France, allèrent a Sanrander lui baifer la 
main , 6c lui rendre compte de tout ce qui s étoit pafTé pen¬ 
dant leur Régence. L’Empereur les reçut avec de grandes 
marques d’eflime & de bonté, & les remercia de leurs bons 
fervices. Il traita de même d’autres Seigneurs 6c Minières 
qui vinrent auflï fe ranger a leur devoir, 6c après avoir 
fait débarquer les Allemans , les Flamans & l’Artillerie, 
il fe mit en route. Arrivé le ftxiême jour d’Août a Palence, 
il dépêcha de-la en Portugal le Comte de Cabra 6c l’Evê¬ 
que de Cordouë pour ramener Dona Eleonore fa fœur , 
veuve du Roi Don Emanuel, 6c il envoïa en Byfcaïe les 
quatre mille Allemans qui étoient venus fur fa Flotte avec 
Kocandulfe leur Commandant. 

De Palence, l’Empereur pafla a Valladolid, où il entra 


. (A) Hake’e dans les Annales de 
Flandres, Pierri Martyr Ancle- 
kius , Mexia , Sandoval , 8 c. l'Hi- 
flohe d* Angleterre. 

en France de* terres d'tm pareil reve¬ 
nu. En revanche on voit dans Rapin 
Toyras que l’Empereur s'engagea par 
des Lettres Patentes qu’il ligna le 
même jour que le Traité , d’acquit- 
ter à Henritout ce aue François.!. lui 
devoit, en cas qu'à l'occafion de cet¬ 
te Ligue, François I. refusât de con¬ 
tinuer les paiemcns aufquels il étoit 
obligé' Cet engagement ne fetoit-i! 
pas le même que celui dont parlent 
Sandovai & Ferreras? 

* Avant qu’l! quittât l’Angleterre, 
le Roi Henri l’aiant invité d’aller de 
Londres, oïl il l’avoit mené, àWind- 
for, l'y fit inftaller dans l'Ordre de la 
jarretière, auquel Don Ferdinand 
frerede l'Empereur avoit aulH’cté ad¬ 
mis le TJ. d*Avril précédent, ou le 
jour devint Georges , fuivant Tin- 


dal. Le 8. de Juin le même Empereur 
s étoit obligé par des Lettres Paten¬ 
tes , à raier au Carénai Wolfejr 
urc Penfion de pono Etrus d*or pour 
une de 1:000 livres que le Roi de 
France lui faifoic pour l’Evéché de 
Tournai. Trois jours avant foir dé¬ 
part , c'eft-i-dire, le j. de Juillet r il 
s’étoit encore engagé de le récom- 

E enfer de celle de ijoo Ducats, que. 

éon X. lui avoit accordée fur l'Evê¬ 
ché de Badajoz ,& qui avoit été révo¬ 
quée par Adrien VI. Enfin il emprun- 
ta une grofle fomme du- Ror Henri* 
Rapik Thotras & Rymbr. 

** Elle étoit commandée par le 
Comte de Surrey , Anglois, à qui 
l’Empereur en avoit donné une Com- 
miflion d’Amiral, & qui pendant le 
(ejour deFEmpereur en Angleterre», 
fit avec elle 8 c avec la Flotte Angioi- 
fc deux fois defeente en ; France, d*o»L' 
il emporta quelque butin. Ratisc 
Thotras & Milord Herbert. 
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le vingt-fixiéme d’Août, ôc on lui fit une réception qui an- 
nonçoit l’opulence & la joie de cette Ville. Après s’y être 
délafifé des fatigues de fon long voïage , il alla le deuxième 
de Septembre a Tordéfillas voir fa mere , a qui il baifa la 
main avec refpeét & tendrefle , &c dont il ne trouva pas 
l’cfprit plus fein que lorfqu’il étoit parti : il y fit faire un 
Service des Morts pour le repos de l’ame de Ion pere, & 
retourna enfuite a Valladolid. Comme fes Sujets craignoienc 
encore fa juflice pour tous les excès qui avoient été commis 
du tems des Communautés , l’Empereur voulut accorder 
publiquement le pardon, afin de les afifurer de fa clémence. 
On drefTa a cet effet le vingt-huitième jour d’O&obre dans 
la grande Place dp cette Ville un Théâtre fuperbe , tendu 
d'étoffes de foie & d'or, & couvert de magnifiques tapis 
de Turquie, &ony mit un Trône pour l’Empereur, & 
fur les côtés des bancs richement garnis pour les Grands & 
pour les Seigneurs du Confeil. La Sa Majeflé Impériale 
étant alfife fur fon Trône , le Procureur Général fe leva, 
& l’Empereur fit ligne a Antoine Gallo, Secrétaire du Con¬ 
feil Privé , qui, après avoir rendu compte des révoltes des 
Villes & Places de Caftille , publia le pardon & la grâce 
générale, par laquelle l’Empereur ordonna ce qui fuit : 

Premièrement, qu’on ne feroic point dans la fuite aucun 
procès général ni particulier a ce fujet ; que toutes les pro¬ 
cédures qui avoient été faites, feroient calices » & les Sen¬ 
tences rendues, annulées, fans pouvoir jamais être mifes à 
exécution: Secondement,que toutes les perfonnes qui avoient 
eu part a ces révoltes, feroient entièrement déchargées de la 
honte &: infâmie qu’ils pourroient avoir encourue en con- 
féquence, &c rétablies dans le même honneur & crédir qu'el¬ 
les avoient auparavant : Troifiémement, qu’on leurrenaroit 
tous les biens qui leur avoient été confifqués & faifis pour 
cette raifon , fans cependant être déchargées des torts & 
dommages que fes Sujets pou voient avoir foufferrs , & 
qu’il vouloit qu'on réparât, lailfant la liberté aux Parties 
lcfdcs d’en demander & folliciter civilement le dédomma¬ 
gement , quoiqu'on ne pût infliger aucune peine pour rai¬ 
fon du crime. Quatre-vingt perfonnes furent cependant ex¬ 
ceptées du pardon , entre autres quelques Religieux qui 
avoient beaucoup fomenté la révolte des Villes, & on croit 
que l’Empereur les fit dénoncer , plutôt â delfein de lesin- 
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timider &c de les engager a s’enfuir, que dans la vûc de les- 

punir*. Enfin il ufa de tant de clémence , que les Seigneurs An u * 
lui aïant repréfenté qu’on n’a voit juflicié qu’un très-petit 
nombre de Rébelles, il leur répondit : Cela fuffit » il ne 
faut point répandre de fang davantage : fcntiment digne 
d’un fi grand Empereur. 

On punit donc, pour intimider les autres, ceux qui avoient j„ftj ce de 
le plus contribué à exciter ou entretenir la révolte. Don leu» princv- 
Pedre Pimente! de T alavéra,qui a voit été pris a la Bataille de Fau “ • 
Villalar, & qui étoit prifonnier a Simancas, fut conduit k 
Palence, oli il eut le coup coupé dans la grande Place. 

Sept Députés des Villes Confédérées , qui étoient prifon- 
niers dans le Château de Médina, aïant été transférés a la 
prifon publique, le Prévôt Léguizama les en fit fortir mon¬ 
tés fur des ânes, & les conduifit a la Place de cette Ville , 
oii ils fubirent publiquement le même fupplice que Don 
Pedre Pimentel. A Viftoria on jufticia encore, avec deux 
ou trois autres , le Pelletier de Salamanque , qui avoit été 
dans cette Ville le principal moteur des Rébelles. 

L’Evêque de Zamora qui avoit tant favorifé la révolte , l'Evêque 
voulut palier déguifé en France , pour fe mettre h couvert 
de toutes pourfuites, avec les richefles qu’il avoit amaffées fermé à S- 
&c volées ; mais il fut reconnu a Villamédiana, a une lieue mancas. 
de Logrono , & arrêté par l’Enfeigne Perote. On le mena 
a Navarrété , & Pérore le remit entre les mains du Due 
de Najéra, qui le garda , jufqu’â ce que l’Empereur or¬ 
donnât de l’enfermer dans la Fortereffe de Simancas (A). 

Les Gcrmanats de Valence , ceux fur-tout de Xativa & Suite &C* 
d’Aleira, fe maintenoient avec opiniâtreté dans la révol- révolte m 
te. A Onténienté plufieurs entreprirent le vingt-cinquième Vafc;RtCr 
jour de Janvier de fufeiter de nouveau la Germanie , & les 
autres s’efforcèrent de refter dans Fobéiffance de l'Empereur. 

De-lk vint que les uns & les autres prirent les armes, &: 
comme les Germanats étoient en plus grand nombre que lea 

(•<0 Sandovai & d'autres. le Criminel > il s imagina que l’Empe- 

Pour juftificr ce que Feutras :enr avoit oublie J'avis tju’il lui avoir 
avance ici * un f*ul trait luHit. Un flat- donné. Dans cette pcnlec U le lui re- 
tcur aiant découvert le lieu od lé ca- nouvcUa ; mais Cliarles, fans paroi- 
choit un Gentilhomme de Tolède , rre en foire plus de cas, répondit au; 
qui étoit un des exceptés, en informa Délateur : vent flânez mieux fait d'.t- 
l Empereur , dans rcfpérance d’une vertir te Gentilhtmme qu* je fui> ùi „ 
grande récompcnfe ; & comme il vit que d, mu dire il tjf. Ver a t Fiuct.. 

«tue Charles-Quint ne fit point arrêter rua. 
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fidèles Sujets, ils forcèrent ceux-ci de fe retirer dans le Faux- 
bourg. Ils les y affïégerent dans la réfolution de les mafia- 
crer tous > mais le Viceroi infiruit de ce qui fe pafloit, alla 
a cette Place avec quatre cens Fantafiïns & cent Chevaux, 
& fondit fi vigoureufetnent fur les Germanats, qu’il en fit 
vin horrible mafiacre. A cette vue les autres Rébelles furent 
tellement effraies , qu’une partie fe retira a l’Eglife ,& l’au¬ 
tre s’échappa & fe retrancha a Olléria, Place peu éloignée 
de Xativa. Melchior Torra, leur Capitaine,fut du nombre 
de ceux qui périrent, & on fit prifonniers tous les Sédi¬ 
tieux qui s’étoient réfugiés a l’Eglife. On trouva parmi eux 
un nommé Morallo de Xativa, qu’on pendit aufli-tôt a un 
meurier , & après lui, vingt-quatre autres des principaux 
Chefs de la rébellion. 

Le vingt-neuvième de Janvier le Viceroi marcha avec 
mille Fantafiïns & deux cens Chevaux, contre ceux qui 
s’étoient retranches a Olléria. Il attaqua vigoureufement la 
Place , & y étant entré de force, les uns le retirèrent a la 
maifon du Curé qu’ils fortifièrent, &c les autres a l’Eglife. 
Les Soldats du Viceroi voïant qu’on ne pou voit les forcer 
dans ces deux endroits fans beaucoup s’expofer, mirent le 
feu au Prefbytere & à l’Eglife , où la plupart des Rébelles 
périrent étouffés. Ceux qui refterent , fe rendirent pri¬ 
fonniers , & feize d’entre eux furent pendus fur le champ 
par ordre du Viceroi, qui retourna enfuite a Onténienté 
rétablir le bon ordre dans cette Ville. 

On fut extrêmement touché a Valence , quand on fçut. 

2 ue les Habitans de Xativa avoient retenu le Marquis de 
lénété, qui s’étoit prêté avec tant degénérofité ù leur mé¬ 
nager un accommodement *. Les Etats Ecclefiaftique& Sé¬ 
culier firent promptement une Députation pour folliciterfa 
liberté. Les Députés furent, pour le Clergé , Moyfe An¬ 
toine de Lune, Promoteur & Grand-Vicaire de l’Arche¬ 
vêché i & pour l’Etat Séculier, Moyfe Thomas, outrelïx 
autres Membres du Confeil, & une perfonne de chaque 
Corps de Métiers. Ils fe tranfporterent tous a Xativa, &c 
fur les remontrances qu’ils firent, les Habitans de cette Vil- 


* Quoiaue ces Rebelles n'eufient 
point voulu exécuter l’accord qu'ils 
avoient fait avec le Vicetoi, &: que 
celui-ci leur cùttenu les engagement. 


ils avoient par un excès de perfidie,' 
gardé le Marquis de Ccnété, qui s’é¬ 
toit livré entre leurs mains avec con¬ 
fiance par envie de les obliger. 

le 
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le confentirent, le neuvième jour de Février , a relâcher le - - - 

Marquis, que plufieurs fidèles Sujets accompagnèrent juf- An j N ç B db 
qu’a Albéyda, d’où il paffa a Valence, qui le reçut avec i]ii. 
de grands tranfports de joie. 

V incent Périz, qui étoit le principal Chef des Germanats Vincent 
de Xativa & d’Alcira , voulut avec les Troupes de ces Vil- p * rix . » ,eur 
les venir a Valence maffacrer les Gentilshommes, 6c piller chefT^ntre 
leurs maifons, comptant fur les Panifans qu’il avoit dans dans Valcn- 
cette Place. On en eut vent a Valence, 6c on donna aux ce * 

Portes les ordres convenables ; mais Vincent Périz entra 
dans la Ville le vingt-neuvième de Février , fuivi de fes 
gens, Tambours-battans 6c Drapeaux déploies, dans la 
perfuafion que toute la Populace ne tarderoit pas a fe join¬ 
dre a lui. Dès que le Marquis de Cénété le fçut dans la Pla¬ 
ce , il ordonna de fermer les portes, d’y mettre de bons 
Corps-de-garde , & de fonner la cloche du Tocfin , afin 
que tous les fidèles Sujets accouruffent armés. Il donna or¬ 
dre auffi a tous les Officiers de Juftice de prendre les armes* 
le Grand-Vicaire en fit de même â l'égard de tous les Clercs, 

6c on enjoignit pareille chofe aux Chefs de tous les Corps 
des Métiers. Enfin on leur affigna a tous pour le lieu du 
rendez - vous, la place des Etats ou le Marquis dç Cénété^ 
le Gouverneur 6c les Jurats dévoient fe trouver, 

Périz. aïant échoué dans fon entreprife, offrir, par le ca- On fe prô¬ 
nai de l’Evêque de Segorbe, de fortir de la Ville, 6c de godais*?»* 
contribuer de toutes fes forces a la réduction de Xativa 6c maiion. 
d’Alcira, fi on vouloit lui pardonner i mais comme tout le 
monde connoiffoit par expérience fon mauvais caraélére, 

6c le peu de fond qu’il y avoit à faire fur fes promeffes , on 
ne fit aucun cas de lapropofition. Le Lundi, cinquième jour 
de Mars,le Viceroi réfolut de combattre la maifon de Périz, 

6c le Gouverneur Cabaniilas, les Officiers de Juflice , les 
Echevins 6c les Gentilshommes s’étant raffemblés dans la 
place des Etats, tous les Ouvriers y accoururent armés, au 
nombre de cinq mille hommes, au fon du Tocfin i mais les 
Tondeurs de Draps fe diffinguerent entre tous les autres, 
pour effacer la tache, précédente. 

Toutes les Troupes étant réunies, le Marquis de Cénété Dilpcfrions 
forma trois Bataillons pour aller à la rue de Notre - Dame j c *cé- 
de Grâce, ou étoit la maifon du traître Périz, ifolée 6c «cté fait en 
fans 2 ucun voifinage. Le Bataillon que commandoit le Gou- 
TomeVllL Gggg 
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---— verneur Cabanillas, prit par la place des Pelletiers. Don 

AN J.V. DE Emanuel Ejarch, fon Délégué, marcha avec l'autre , par 
ijzi. la rue de Saint Vincent, & le Marquis de Cénété alla avec 

confw-quen- le troifiéme par la place de Notre-Dame de la Mer cy , or- 
cc * donnant aux Gentilshommes qui étoient venus armes, de 

paffer a l'Eglife Cathédrale, afin d’empêcher qu’on ne la 
pillât. 

Kudecom- Ils commencèrent â fe mettre tous en mouvement, & 
v 31 Ycctte" ^ ans * e m ^ me tems entra un Courier fuppofé , qui pu- 
occafion. ttC blia que le même matin Xadva avoit été emportée de force 
par les Troupes du Viceroi ; nouvelle qui abbattit le cou¬ 
rage des Germanats, 6c anima les fidèles Sujets. Enfin ar¬ 
rivèrent le Marquis , le Gouverneur & le Délégué, qui 
rencontrèrent un gros Bataillon de Germanats, 6c beaucoup 
d’autres difperfés dans les maifons 6c fur les terraffes de la 
rue de Notre-Dame de la Grâce, 6c dans les maifons voi- 
fines, 6c tous armés de fufils, de pierres , de tuiles , de 
pots & de marmites, pour jetter d’en haut fur les Impériaux, 
ils les attaquèrent, 6c fc rendirent maîtres des rues , au 
bout de trois heures d’un combat opiniâtre, pendant lequel 
une femme jetta un pot, qui tomba fur la tête du Marquis, 
6c le renverfa par terre étourdi ; mais le Marquis s’etant 
promptement relevé, s’écria : Périment les Traîtres. 

Succès de Vincent Périz poulie fi vivement, fe retira a fa-maifon 
l’entrcprifc, avec fes principaux Partifans, & s'y retrancha ; mais on y 
de 'vincent*' mit ^ ^ eu aux coins > & la flamme & la fumée aïant 

Périr & d’au- bientôt pénétre dedans, il fut contraint de fe rendre , lui 
tres. & les autres, a Don Diégue Ladron , qui montoit dans la 

maifon par une échelle. Ladron les remit au Gouverneur & 
au Délégué, mais les fidèles Valenciens tranfportés de fu¬ 
reur , fe précipitèrent fur eux & les mirent en pièces. Le 
corps de Vincent Périz fut traîné par les rues, 6c attaché a 
la potence dans la Place du Marché : on mit fa tête fur la 
porte de Saint Vincent, 6c on détruifit fa maifon jufqu’aux 
îbndemens. Neuf de fes principaux Compagnons furent 
pendus le même jour, & leurs corps écartelés le lende¬ 
main, avec celui du même Vincent Périz (J). 

Le Caftil- L’Impofteur deXativa, qui fe faifoit appcller le Roi rra- 
ôeîir 1 a P °el- velli,commença à la faveur de l’aplaudillemem qu’il avoit 
lé* pa/ïcs chez les Germanats , à fe lâcher en matière de Religion, 

(^j Escoz.ano > Sayas dansllliftoire d'Aragon, Zapatiik 8 i d’autres. 
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jufqu’a débiter en public quelques Héréfies & Blafphêmes. -- ;- 

De - là vint que l’Inquifition décerna contre lui un ajourne- A N J D B 
ment perfonnel ; mais l'Impofteur pour fe maintenir dans i*»». 
lafrévolte, alla prêcher à Alcira, oîi les Germanats le re- Germanats , 
vurent pour leur Chef. Le vingt-neuvième jour de Mars ^ 

fortirent de cette Ville environ mille hommes, pour piller c ira,&yen- 
Albdrique & Alcocer i mais les Habitans de ces deux Pia- courage les 
ces en aïant eu avis, fermèrent les Portes, & prirent les RcbeIIes * 
armes, de forte qu’ils fe défendirent couragcufemenc, lors¬ 
que les Germanats arrivèrent. Cependant un de ceux-ci 
s’introduilît par une faufTe porte, fuivi de quelques-uns 
de fes Camarades & aïant ouvert une porte, tous les autres 
entrèrent dans la Place. Il s’y donna alors un fanglant com¬ 
bat entre eux & les Habitans ; mais ceux-ci fe comportèrent 
avec tant de valeur qu’ils les forcèrent de fortir, après leur 
avoir tué fept hommes , & leur en avoir bleflé beaucoup 
d'autres. 

Après que l'Armée du Viceroi eut été renforcée de la No- tes Xati- 
blefTe du Roïaume & de quelques Troupes, il alla à Ca- 
nales, Place fituée a une demi-lieue de Xativa , & drefla t ^ 3 n$ U nc 
le quinziéme jour d’Avril une embufeade aux Habitans de fortic. 
cette derniere Ville. Comme ceux-ci avoient rompu les 
Ponts & les Digues , afin d’empêcher la Cavalerie &c l’Ar¬ 
tillerie d’approcher, il rétablit de nuit quelques Ponts par 
où fes Coureurs puflent palier, &c aïant dreflTé deux em- 
bufeades, il détacha le Seigneur de Barchéta , avec quel¬ 
ques Troupes pour attirer les Xativiens , & reconnoître la 
Place. Dès que le Seigneur de Barchéta parut, fix cens Fan- 
taflïns & quarante Chevaux fortirent de Xativa , & le Dé¬ 
tachement commença a fe retirer, quoiqu’en efearmou- 
chant contre eux. Les Germanats le fuivirent» mais le Vice- 
roi étant forti de fon embufeade avec fes Troupes, & celles 
du Duc de Gandie & du Comte d’Oliva en aïant fait de 
même de l’autre côté , on fondit tout-a-coup fur les Ré¬ 
belles , qui furent taillés en pièces. On les pourfuivit jus¬ 
qu'aux portes de la Ville, & on leur tua dans cette occa- 
fion leur Général Agullon, deux Capitaines & cent-vingt 
autres de leurs gens. Ils eurent en outre beaucoup de blefifés, 
du nombre defquels fut le Roi caché, qui reçut une grande 
bleflfure au cou, & on fit fur eux quatre-vingt dix pri- 
fonniers. 

Gggg *j 
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• . . . Pour rcflerrer davantage les Xativiens, le Viceroi détrui- 

AN j/c. ° E 1 *s Moulins, & rompit le conduit de la Fontaine, afin 

i\ii. de leur couper Peau. 11 ordonna auffi au Seigneur d’Aiba- 
Qn 4 trc- téra , & a celui de Vicorb daller avec deux Détachemens 
V Sent Utr ar Cavalerie voltiger dans les environs de Xativa. Quoi- 
le fer ouïe ar que ces deux Seigneurs défolaflent les Campagnes, & gar- 
fcu * dàffcnt ft bien toutes les avenues de la Ville, que perfonne 

ne pût en ibrtir, fans courir rifque de la vie ou de la liberté, 
quatre - vingt hommes déterminés en fortirent pour voler 
& affafliner tous ceux qui pafifoient par les chemins» A cette 
nouvelle le Viceroi envoïa contre eux un nombre confidé- 
rable de Troupes fous la conduite du Seigneur d’Albatéra, 
qui les aïant rencontrés le feptiéme de Mai, les attaqua &c 
les obligea de s'enfermer dans une Eglife, où les foldats 
mirent le feu aux portes, & égorgèrent ceux qui ne furent 
pas étouffes par la fumée. 

Projet té- Le Roi travefti , qui excitoit les Xativiens & les Alci- 
mérairc du r j e ns a venger la mort de Vincent Périz > écrivit a quel- 
RoituvcUi. q ues „ uns Germanats qu’il y avoit encore à Valence, 
de faire en forte de lui procurer une porte de la Ville par 
où il pût entrer, afin de maflacrer le Marquis de Cénété, 
& tous les Gentilshommes & fidèles Sujets. Il envoïa fa Let¬ 
tre par un Laboureur de la plaine de Valence, qui en parla 
ù un autre , 6c celui-ci a un Religieux de Saint Dominique. 
Les deux derniers en firent leur rapport au Marquis de Cé¬ 
nété , qui en informa les Officiers du Roi i & fur le champ 
on fit fermer les portes de la Ville, on mit des Sentinelles 
fur les murailles, & on ordonna des rondes. 

Ce nuîheu- Une nuit le Roi travefti s'approcha de la Ville avec qucl- 
e ^fon a ^” ^ ues Xativiens & Alciriens, aufquelsfe joignirent plusieurs 
coros brûlé. Laboureurs de la plaine de Valence, conformément aux 
& fi tête ex- avis qu'il leur avoit donnés. Aïant trouvé qu’on faifoitpar 
ETnce ferTa lout bonne garde, il comprit que fon projet étoit éventé > 
porte de c’eft pourquoi il voulut aller fondre avec eux fur le ^Palais 

Qiurte. Roïal qui eft hors de la Ville, afin de le piller ôc d’ameu¬ 

ter par-la les Germanats > mais comme le jour commençoit 
à poindre, les Laboureurs le quittèrent, de crainte d’être 
défedlion de renoncer encore a 
avec les gens qu’il avoit amenés 
& enfuite à Burjazoté. De-là il 
invita les Germanats Valenciens a fe rendre auprès de lui; 


reconnus. Jt^orce par cette 
fon fécond deflein, il pafla 
d’Alcira, a Bénimaclcté , 
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mais comme l’on avoit expédie un ordre, par lequel il étoit “ 
enjoint a toute perfonne qui le rencontrcroit, de lui ôter la 
vie, Pierre Lluéfa ôc Jofeph Aparicio fe jetterent fur lui, i;*t! 

& le poignardèrent le dix-neuviéme jour de Mai. Lui aiant 
auilitôt coupé la tête, ils la mirent au bout d’une pique , & 
portèrent Ion corps à Valence fur une Bête de fomme. Son 
cadavre fut traîné par terre dans les rues de cette Ville a 
l’Inquilition , qui le condamna au feu , comme Hérétique , 

& fa tête fut expofée fur la porte de Quarte. Ce miférable 
homme débita un grand nombre d’extravagances, d’erreurs 
& d’heréfies, qui ne font pas dignes de rHiftoire,& que le 
Curieux peut lire dans Ejcolano. Liv. 10. chap. 22. 

Les Germanats de Xativa devenus plus furieux par ce Entêtement 
châtiment, & encouragés d’ailleurs par les Soldats, qui, y” n$ x ^ u A , 
faute de paye, pafloient du Camp du Viceroi chez eux , ciriens dans 
chafTerent de la Ville les femmes ôc les enfans des fidèles leurrcvolce. 
Sujets. Les Alciriens fortirent auffi de leur Place, & allèrent 
piller & brûler Suéca ôc Carlété. Iis s’avancèrent même, au 
nombre d’environ trois mille hommes , jufqu’aux portes de 
Valence ; mais votant que la Ville fe difpofoit a faire fur 
eux une fortie, ils fe retirèrent. Le quatorzième jour de 
Juillet arriva l’Archevêque de Saint Jacques, avec le cara- 
dlerede Légat du Pape, pour folliciter les Germanats de ces 
deux Villes à mettre bas les armes, ôc à avoir recours à la 
clémence de l’Empereur i mais leur obflination ne leur per¬ 
mit point de rien écouter. Quoiqu’on reçût même la nou¬ 
velle que l’Empereur étoit débarqué, ces miférables n’en 
voulurent rien croire, malgré les grandes réjouiflances 
qu’on fit a Valence a cette occafion. 

Le trente-uniéme de Juillet trois mille Germanats fe jet- Ten atifes 
terent fur Albérique ôc Alcocer, qui furent pillées Ôc brû- 
lées. Ils allèrent enfuite avec fix piécç^ de canon aflîéger deux Places. 
Luchenté, qu’ils attaquèrent vivement ; mais les Habitans 
foutinrent tous leurs efforts avec beaucoup de réfolution , 
encouragés par l’exemple de deux fœurs au Gouverneur , 
qui armees chacune d’une cuiraffe, d’une épauliere ôc d’un 
cafque , refterent tout le jour fur la muraille, Ôc firent des 
prodiges de valeur. Soixante & dix Germanats périrent 
dans le combat, & les autres avertis que Don Pedre de 
Maza accouroit au fecours de la Ville, fe retirèrent k Xativa ; 
mais le Seigneur d’Albatéra en aïant rencontré un certain 
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--- nombre qui s’étoit débandé, les maflacra tous. Après cette 

An j l 'c. Di tentative , ils furent afliégés a Albayda , &c quoiqu’ils ga- 
i jxi. gnafient les Fauxbourgs, les Habitans fe défendirent cou- 

rageufement, foutenus de la Compagnie du Capitaine Ca- 
céres &c des Troupes de Villéna, d’Yécla & de Saig. 

Défaite cî un L’Armée du Viceroi reçut pendant ce tems la des ren- 
inéede Ger" ^° rrs * ^ V ‘ nt ^uit CCnS FantalfinS & fept Cens Chevaux 
Candie, d’Oliva & de Dénia, & cent hommes de Mo¬ 
déré de relia avec leur Capitaine Béranger Ciurana : le grand Corn- 

CuLéra. mendeur de Alontéfe U joignit auffi avec fes Troupes, de 
même que plufieurs Chevaliers ôc Seigneurs. Le Viceroi ne 
fe vit pas plutôt à la tête d’une fi bonne Armée,qu’il marcha 
contre les Germanats,& les aïant trouvés campés dans la 
Plaine d’Alfarrafi, il les attaqua , les défit, & leur tua deux 
mille hommes, tant dans la Bataille que dans la pourfuite , 
fans avoir perdu plus de deux cens cinquante de fes gens. 
Ceux des Rebelles qui purent s’échapper, fe retirèrent a Xa- 
tiva, dont les Habitans fortirent pour fe procurer des vi¬ 
vres ,afin de n’ètre pas réduits par la famine,-en cas qu’on 
les afliégeâr. Les Xativiens allèrent d’abord a Alfendéque, 
& après avoir pillé &c brûlé plufieurs Places, ils paflerent à 
Culléra, a deflein de s’aflùrer de ce Port pour pouvoir tirer 
par-là des vivres de Majorque ; mais les Habitans de Cul¬ 
léra rejetterent, leur propofition. Furieux de leur refus, les 
Germanats fe retirèrent en les menaçant de les détruire, & 
dès qu’ils furent partis, les Habitans de Culléra firent de¬ 
mander du fecoursà Valence , qui fe difpofaà leur envoïer 
deux mille hommes avec l’Etendard Roïal. 

Xariva eft Sur les avis qu’on donna à l’Empereur de l’obflination 
affiche une Germanats de Xativa & d’Alcira, Sa Majefté chargea 
féconde fois, karaté , Prévôt de l’Hôtel, de lever des Troupes dans Je 
Marquifat de Villéqa ,dans la Manche & dans le Roïaumc 
de Murcie. Zarate obéit promptement, & aïant pris l’Artil¬ 
lerie de Villéna, il alla joindre l’Armée du Viceroi qui fe 
trouva par-là confilleren fix mille hommes d’infanterie & 
deux cens Chevaux, avec une bonne Artillerie. Le Vice¬ 
roi retourna auflitôt mettre le Siège devant Xativa, qu’on 
commença à battre le feptiéme jour de Septembre. Recon- 
noifiTant que les Affligés avoient peu de Troupes, il fit don¬ 
ner aflàut ; mais deux cens femmes de Laboureurs étant ac¬ 
courues avec des pots, des pierres, des flambeaux de canne 
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allumés, & des chaudières d’huile bouillante, forcèrent les t 
Aftaillans de fe défifter de leur entreprife. Dans le même AN j. £ c. d * 
tems on apprit qu’il venoit aux Afïiégés un gros fecours , & 1 j »*. 

cette nouvelle engagea le Viceroi a ramafler tout fon monde. 

Ceux qui étoient hors de Xativa , occupés a chercher des Deux mil- 
vivres, ne fçurentpas plutôt le Viceroi devant la Place, 
qu’ils paflerent h Alcira, ôc formèrent un Corps de deux dAlciraàfoa 
mille nommes pour fecourir leurs Camarades. Au bruit de fecours. 
leur marche, le Viceroi raflembla fes Troupes, & les mit 
en ordre de Bataille. Quand il fçût les Germanats a une cer¬ 
taine diftance, il détacha cent Chevaux, commandés par le 
Seigneur d’Albatéra, avec ordre d’efcarmoucher contre 
eux.Ce Seigneur chargea avec beaucoup de vigueur l’Avant- 
garde des ennemis, jufqu’à ce que voïant tous le gros de 
leur Armée prête a fondre fur lui, il fut contraint de fe reti¬ 
rer > mais lorfqu’on fut arrivé a un pont très-étroit, la dif¬ 
ficulté d’y palier, fit débander quatorze ou quinze Chevaux, 
qui jugeant leur perte inévitable, fe battirent en défefpérés. 

On perdit dans cette occafion quelques perfonnes de mar- 

3 ue , & les Germanats eurent dans l’cfcarmouche plus de 
eux cens hommes tués. 

Le Viceroi attendoit cependant les ennemis en bon or- La Place 
dre au pafiage de la Rivière ; mais ceux-ci qui reconnurent demande k 
fa fupériorité & l’avantage de fapofition, firent halte juf- ca P !tucr * 
qu’a la nuit clofe. Pour s’échapper, & entrer dans la Ville, 
ils emploïerent un ftratagême a la faveur de l’obfcurité. Ils 
firent battre la caille , comme s’ils marchoîent au Viceroi, 

& pendant ce tems-la ils fe jetterent dans la Place. A la 
pointe du jour le Viceroi reconnut la rufe i & comme il ap¬ 
prit qu’il y avoir a Xativa beaucoup de foldats Caftillans,il 
trouva le moïen de leur faire fçavoir qu’il leur accordoit 
une amnillie, au nom de l’Empereur, pourvu qu’ils vinf- 
fent prendre parti dans fon Armee. On attacha même aux ar¬ 
bres en confequence , des placards, dont le Seigneur de Cé- 
niéra étoit chargé,& il n’en fallut pas davantage pour faire 
fortir de Xativa en moins de quatre jours plus de quatre 
cens hommes. Une défettion fi confidérable, jointe au grand 
nombre de Rébelles qui avoient été tués, abbatitle courage 
des Germanats, &c leur fit perdre toute efpérance de pou¬ 
voir réfifter plus long-tems. Ainfi perfuadés de la nécclîîté 
de fe foumettre, ils réfolurent de traiter de la reddition de 


6 oS HISTOIRE GENERALE 

A ^ ^ ' la Place , & députèrent au Viceroi quelques perfonnes pour 

S j!c. Di le prier de leur indiquer quelqu’un avec qui ils pufTent ré- 
Mii. gler la Capitulation. 

EUefe fou- Le Prévôt Zarate & le Capitaine Georges Ruiz d’Alar- 
met Sc ob- çon, furent nommés a cet effet par le Viceroi ; Sc ces deux 
don. C lun ^ ,ir ' Commiffaires étant entrés dans Xativa, oii on les reçut avec 
refpedf, on convint que la Ville & le Château feroient ren¬ 
dus , & que l’Empereur accorderoit pour tout le paffé un 
pardon général, dont on excepta feulement quelques per¬ 
fonnes qui avoient le plus contribué a maintenir la révolte. 
Les Xativicns agirent dans cette occafion avec tant de bon¬ 
ne foi, qu’ils pendirent eux-mêmes un Impofteur qui vou- 
loit fefaire palier pour le Roi travelli, fous prétexte d’une 
prétendue réfurreétion. Ils firent aufli un pareil traitement 
a un Nègre qui fonnoit de la Trompette aux Sermons du 
Roi travefti, &â un Capitaine qui avoit beaucoup fomenté 
la Rébellion. Enfin le vingt-uniéme jour de Novembre, on 
remit la Ville & le Château. Peu de jours après le Viceroi 
envoïa au Château deux cens Soldats, qui furent introduits 
par une fauffe Porte, & le deuxième de Décembre , il s’a¬ 
vança avec toute fon Armée , & entra dans la Ville , bif¬ 
fant l’Infanterie dans le Fauxbourg,.& confignant la garde 
des portes a quelques Compagnies , afin de contenir les 
Soldats. 


châtiment Guillaume Sorolla, qui s’étoit retiré &c enfermé dans le 
d: Guillaume Château de Bénaguacil, après avoir allumé & foufHé le feu 
désarme!-" ^e G ernian *e, fut pris par le moïen d’un Maure, & con- 
paux chefs duit au Château de Montéfe, ou on le tint dans une étroite 
des Germa- prifon. Le jour de la reddition de Xativa, on le transféra 
a cette Ville, & il y fut traîné fur la claie, pendu & écar¬ 
telé. On traita de même a Valence deux Ouvriers fabri- 


juans en velours, & un Boulanger, qui avoit introduit le 
Roi travefli dans cette Ville. 


Alcir.1 fuit Après que Xativa fe fut rendue, les Habitans d’Alcira 
l’exemple de firent une députation au Viceroi y pour lui offrir d’en faire 
Germanie cft de m ^me » & le Viceroi envoïa à cette Ville Don Pedre de 
entièrement la Cuéva avec trois cens Fantafiîns & cinquante Chevaux. 
Valence* 1 ^’ s °l ue l es Alciriens fçurent l’approche de ce Seigneur, 
cnce ’ ils fortirent au-devant de lui, fans armes & en procefîion, 
avec les Bannières & les Croix des Kglifes & des Confré¬ 
ries 3 tout le Clergé étant en Surplis > de maniéré que Don 

Pedre 
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Pedre de la Cuéva, entra dans la Ville avec une parfaite fé- 
curité. Peu de tems après le Viceroi s’y tranfporta accom- N E 
pagné de tous les Seigneurs, & on le reçut avec de grandes *i *». 
acclamations. Le calme étant ainfi rétabli, il envoïa ordre 
a la Ville de Valence de rappeller les Troupes Ôc fon Eten¬ 
dard ; il licencia lui-même fon Armée,& fit fçavoir a l’Em¬ 
pereur que cette guerre étoit enfin entièrement terminée (. A ). 

Dans le tems de la Germanie, Don Ferdinand d'A- Généreux 
ragon, Duc de Calabre, étoit enfermé dans le Château de 
Xativa. Quoique les Germanats lui euffent offert dans quel- JjJJJ d Arâ- 
ques occafions la liberté,& d’autres partis qui n’étoient point gon. Duc de 
en leur pouvoir, il rejetta toutes leurs propofitions , com- ^fUécom- 
me extravagantes, & leur déclara qu’ilnc vouloir recevoir pet.fé par 
fa liberté que des mains de l’Empereur, par ordre de qui il i Empereur, 
étoit dans ce Château. Tant de générofité & .de grandeur- 
d'ame, firent que l’Empereur manda au Comte de Mélito 
de venir a la Cour, &c d’amener le Duc de Calabre avec 
lui (B). 

Comme la révolte des Germanats cofttinuoit toujours ù LaPopuia- 
Maïorque, les Gentilshommes de cette Idc envoïerent leurs Jf^jque de 
Syndics vers les Régens de Caftille, pour leur demander du n eVfifte dans 
fecours. Les Députés du Roïaume d’Aragon les recommen- 1 * révolte, 
derent aux Régens, Sc ceux-ci ai'ant donné avis â l’Empe¬ 
reur , de même que le Viceroi de Maïorque, de l’état où 
étoit cette Ifïc, Sa Majcllé Impériale adreffa de Bruxelles 
-un ordre a l’Archevêque de Saragoffe, Régent d’Aragon , 
d’équipper une Flotte 8 c de raffembler des Troupes pour 
envoïer â Maïorque. A cette nouvelle les Maïorquins re¬ 
belles projetterent de fe livrer au Roi de France, & lui dé¬ 
putèrent à cet effet un d’entre eux. 

Le quinziéme jour de Février vingt-cinq hommes forti- On tente 
rent d’Alcudie pour cultiver leurs terres, & portèrent avec Jëklîï.eîîe 
eux des armes dans la crainte des Germanats. Cinq cens des àhraTfon par 
derniers, qui éroient en embufeade , fe jetterent fur eux 1» douceur, 
tout-a-coup ; mais les vingt-cinq hommes fe battirent cou- 
rageufement, quoiqu’en faifant retraire peu-â-peu , & fu¬ 
rent fecourus des Alcudiens qui fondirent fur les Germa¬ 


nats , en tuerent neuf & en bleffercnt plufieurs autres, fans 
avoir perdu plus d’un homme , ni eu plus de trois bleffcs. 


(A) Sakdoval , Escolano, Sayas» Il (A) Sanuoval , E*coiano 8e d*au- 
7*i ATirn 8r ct’ntmcs. litres. 
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1 ' ; Les Jurats tâchèrent differentes fois de ménager un accom* 

NM j B c. D * modement avec les Germanats , par l’entremife du Perc 
iji*. Pierre Pont, Evêque de lTfle, 6c d’autres perfonnes de 
poids 6c intelligentes > mais toutes leurs tentatives furent 
inutiles. 

les Ger- Il y avoit cependant dans i’Ifle de Maïorque une grande 
îrianat* Ma- difette de bled , 6c pour remédier â ce befoin, les Germa- 
îranésiïïîe nats armerent au commencement de Mars quelques Vaif 
d Iviça. * féaux, qui eurent ordre d’enlever tous les Bâtimens qu’ils 
trouveroient en être charges- Ainfi trois Vaifleaux Ôc plu- 
fieurs Frégates étant fortis du Port, prirent effectivement 

Q uelques Barques fur lefquelles il y en avoit. Du nombre 
es Bâtimens qui allèrent chercher des vivres, fut un Bri¬ 
gantin monté de vingt-deux hommes d’équippage, qui fut 
jetté par la tempête dans le Port d’Iviça. Le Viceroi Gur- 
réa, le Régent & le Bailli perfuaderent a ceux qui étoient 
fur le Brigantin, de relier au fervice de l’Empereur ; 6c les 
Germanats furieux a cette nouvelle, préparèrent des Trou¬ 
pes, 6c armerent des Vaiffcaux pour le recouvrer. Arrivés 
a Iviça, les Rebelles redemandèrent le Brigantin , difant 
qu’on le leur avoit volé > 6c comme onrefufa de le rendre, 
ils i’attaquerent vivement ; mais les Matelots, fécondés des 
Infulaires, fe défendirent avec valeur, & les obligèrent de 
s’en retourner avec perte de deux cens cinquante hommes. 
V* font bat- Dans le mois de Mars les Germanats fe raffemblerent 

AlcudLns* P our retourner affîéger Alcudie, 6c pendant qu’ils fe réu- 
niffoient, ils firent prifonniers 6c emmenerent nus 6c gar¬ 
rottés quelques fideles Sujets , pillèrent quantité de mai- 
fons, 6c faccagerent plulieurs Métairies. A la mi-Avril ils 
fe préfenterent devant Alcudie , après avoir détruit les Vi¬ 
gnes 6c brûlé les Campagnes. Le vingt-trois du même mois 
les Alcudiens fortirent, aïant h leur tête Pierre Pax leur 
Commandant, 6c attaquèrent les Germanats, qui furent 
défaits 6c mis en fuite, en un peu plus d’un quart-d’heure, 
avec perte de quinze de leurs gens. On les pourfuivit juf 
qu’à Pollença, 6c on ramaffa toutes les armes qu’ils laiffe- 
rent pour courir avec plus de vitefle. 

P®"L Çran " Feu après arrivèrent à Alcudie quelques Seigneurs , & 
va*par ordre Don Frédéric de San-Clémenté , Gouverneur de Minor¬ 
ée l’Empe- que, y tranfporta des Troupes fur une Galère au fccours 
rcur com- J es frêles Sujets. L’Empereur ne fut pas plutôt de retour 
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«n Efpagne, qu’informé que les troubles de Maïorque con* —■ ■ ■ ■ ■ ■ 
tinuoient toujours , il fit pafler a cette lfie Don François 
Ubaque, pour y commander 6 c la gouverner en l’abfence jj 2î [ 
du Viceroi Urréa. Ubaque arriva le cinquième jour d’Aoûr mander à 
à Alcudic, oii il fut reçu avec de grandes acclamations de Maorque, 
une joie inexprimable; 6 c fur le champ il dépêcha des Let¬ 
tres aux Baillis des Villes 6 c Places pour leur ordonner de 
l’aider à contraindre les Germanats a dépofer les armes > 
mais les Rebelles aïant attrapé quelques - uns de ceux qui 
portoient les Lettres , les égorgerenr. 

Pour défendre le paflage a ceux qu’Ubaque avoit convo- Les Alcu- 
qués, & empêcher leur jondtion, les Germanats s’établirent (iien# c . rnt ;.* 
a Puébla, Place fituée proche d’Alcudie. Quelques Trou- rendre re- C 
pes étant (orties de cette Ville a ddTein de les reconnoître , doubles 
s’approchèrent de Puébla, & eurent avec un Parti de Ger- Gcrm4 ' 
manats une rencontre,dans laquelle ceux-ci perdirent douze 
hommes; mais comme le refte de l’Armée ennemie qui étoit 
à Puébla,s’avançoit, les Alcudiens prirent le parti de fe re¬ 
tirer. Au même inftaut fortit d’Alcudie 6 c de la Ville de 
Muro un bon nombre de Troupes, qui s’étant réunies, 
chargèrent les Germanats , 6 c fe comportèrent avec tant de 
valeur , qu’ils en tuerent plus de quatre cens , 6 c forcèrent 
les autres de fuir a Puébla. 

Cet échec irrita fi fort les Germanats, qu’ils réfolurent Leur Ville 
d’afliéger 6 c prendre Alcudie , a quelque prix que ce fût. cft ,nu ÿ 
Aïant donc convoqué k cet effet tous leurs Confédérés, ils pVîcsRetfcl- 
fe raffcmblerent au nombre de trois mille hommes d’infan- les, 
terie 6 c deux cens de Cavalerie , 6 c allèrent avec quelques 
pièces de canon le premier jour de Septembre, faire le fiége 
d’Alcudie. Dès qu’ils furent devant la Place, ils la battirent 
vigoureufement , ouvrirent une tranchée, 6 c firent leurs 
approches, au moïen de plufieurs levées de terre, 6 c de 
quantité de fafeines. Don François Ubaque fit auffi-tôt bat¬ 
tre la chamade , 6 c remit aux Germanats les Lettres qu’il 
apportoit de l’Empereur ; mais les Rebelles n’y eurent au¬ 
cun égard , 6 c continuèrent l’attaque. Parvenus enfin a ou¬ 
vrir une brèche, ils croient réfolus de donner affaut le jour 
fuivant, lorfqu’avant le lever de l’Aurore cinq hommes for- 
tirent de la Place, & mirent le feu aux retranchemens. Cela 
n’empêcha pas cependant que les ennemis ne montaffent à 
l’affaut a la pointe du jour ; mais ils furent repouflés deux 
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fois vigoureufemenr & avec beaucoup de perte, 6c comme 
ils fçurent que l’Empereur envoïoit une Flotte au fccours 
des Afliégés , ils levèrent le piquet ôc fe retirèrent. 

On ne peut penfer fans horreur aux excès aufquels les 
Germanats fc portèrent dans ces temsde troubles, à l’egard 
des biens des femmes 6c des enfans,des Seigneurs & de Gen¬ 
tilshommes. Ils fignalerent principalement leur fureur fur 
tout ce qui appartenoit a Don Pedre Fortéza, digne par fa 
fidélité a’un éloge éternel. Après avoir enlevé fa femme,fes 
enfans & fa belle-mere , ils les enfermèrent avec très-peu 
de vivres , 6c murèrent les portes de la prifon , oit ils les 
gardèrent pendant dix mois. Non contens de leur avoir fait 
éprouver une captivité fi longue 6c fî dure, fçaehant au bout 
de ce tems , que Don Pedre Fortcza venoit avec la Flotte, 
ils égorgèrent fa femme, fa belle-mere 6c fes filles i mais 
fon fils aîné eut le bonheur de s’échapper. 

En vertu de l’ordre de l’Empereur, l’Archevêque de Sa* 
ragoffe fit par les foins de Michel Suréda Zanglada , un 
Armement pour fecourir Maïorque, La Flotte étoit com¬ 
posée de quatre Galères, treize VaifTeaux 6c treize autres 
Bâtimens plus petits, où l’on embarqua douze cens Fan- 
taflins & deux cens Cuiraffiers, fous les ordres de Don Jean 
de Vélafco , qui mit a la voile , 6c alla a lviça prendre a 
bord le Viceroi Don Michel Urréa ôc les autres Gentils¬ 
hommes réfugiés a cette Ifie. Vélafco fut enfuitc fe préfenter 
a la vue d’Alcudie,ôc fit offrir avant que de débarquer,le par¬ 
don aux Rebelles. Impatient de leurlenteurà lui faire ré- 
ponfe , il s’avança 6c jetta l’ancre , dans la réfolution de 
prendre terre fans différer. A cette nouvelle les Germanats 
fe retirèrent a Polença , 6c s’y établirent de force, laifTant 
au Viceroi la liberté de débarquer les Troupes, dont 1 ar¬ 
rivée caufa beaucoup de joie aux Alcudiens. 

Pour tâcher encore de ramener les Rebelles dans leur de¬ 
voir , le Viceroi fit publier une Amniffie générale, mais il 
n’y eut que quelques-uns qui en profitèrent. Quoiqu’il vît 
avec chagrin leur obffination, ilnefe rebuta point. Tou¬ 
jours flatté de l’cfpcrance de parvenir enfin a leur faire en¬ 
tendre raifon , il marcha avec fes Troupes vers Polença, 
dans l’intention de tenter de nouveau les voies de douceur; 
mais les Germanats ne le virent pas plutôt approcher de 
leurs retranchemens , qu’ils tirèrent fur lui un coup de Sa- 
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cre * . Malgré ce procédé le Viceroi fit a l’inllant arborer 
Pavillon blanc, mais les Rébelles ne répondirent a ce té¬ 
moignage de Paix, que par une décharge générale de leur 
^ Artillerie. Alors le Viceroi jullement indigné d’une pareille 
audace , ne crut plus devoir rien ménager ; c’eft pourquoi 
il fit avancer Tes Troupes, vers la Ville , qui fut bientôt 
emportée de force &c pillée. Les Germanats fe retirèrent a 
l’Eglife, & maltraitèrent un peu de dedans la Tour les 
Troupes du Viceroi î mais on mit le feu aux portes de l’E¬ 
glife, ou périrent plus de deux cens de ces furieux, étouf¬ 
fés par la fumée. Quelques-uns s’échappèrent &c s’enfui¬ 
rent à la Montagne, & ceux qui fe rendirent,furent pendus. 
Deux heures après on découvrit une Troupe de Germanats 
qui venoient au fecours de Polença , & le Viceroi détacha 
contre eux cinq cens Soldats, qui les défirent & en tuerent 
foixante-dix. Ainfi le Viceroi fe retira le foir a Alcudie. 

Le cinquième jour de Novembre, le Viceroi, Don Jean 
de Vélafco , & les autres Généraux fortirent de cette Ville 
avec trois mille Fantaflins, deux cens cinquante Chevaux, 
& toute la Noblefle, & allèrent à Puébla,oii ils ne ren¬ 
contrèrent que deux hommes & un Ecdéfiaflique. Etant 
paffés de-la a d’autres Places , ils les trouvèrent défertes, 
mais on apperçut le jour fuivant quelques Troupes qui mar- 
choient vers Muro, & aufquelles d’autres fe joignoient. Le 
[Viceroi doutant fi c’ctoient des Rebelles qui venoient fe 
ranger au fervice de l’Empereur, envoïa pour fçavoir leurs 
intentions , un Eccléfiaftique qui fut aullî - tôt arrêté par 
Jeannot Palombo principal Chef des Germanats. Comme il 
reconnut qu’ils defeendoient en ordre de Bataille vers San- 
Fornari, il marcha contre eux , & les attaqua avec tant de 
vigueur, ^u’il les défit, leur tua plus de mille hommes, & 
fit quantité de prifonniers. Les Soldats pourfuivirent les 
Fuïards jufqu’à Muro, mais le Viceroi envoïa défendre a 
fes gens d’entrer dans cette Ville, parce que la pelle y étoit. 
Après cette viôloire l'Armée fe retira a Puébla. 

Cette meme nuit vinrent les Députés d’Inca & de Béni- 
falen , rendre l’obéi (Tance qu’ils dévoient a l’Empereur. Le 
lendemain matin , le Viceroi pafla a Inca, faifant en che¬ 
min accrocher aux arbres les prifonniers du jour précédent, 

■Efpcce de demi-canon ou quart de II qui tire cinq livres de fer avec cinq 
Couleuinc, de calibres de long, || livres de poudre fine. 
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” & fut reçu dans cette Ville avec de grands témoignages de 
7 /c 8 . DE joie de la part des Habitans : ilallaenfuite a Bénifalen, où 
m». plufieurs autres Villes s'empreflcrent de venir s'offrir au 
l’Empereur, fervice de l'Empereur. Pendant ce te iris-l'a les Germanats 
formèrent une nouvelle Armée , & fe raïïemblerent a Pétra 
Si à Manacor, & le Viceroi jugeant qu'il étoit a propos de 
s'aff'urer de la Ville de Sineu , fe porta promptement de ce 
côté la. Les Germanats fe retirèrent, pillèrent, en paflant 
Motiari, &c allèrent de la a Llumayor, où le Viceroi les 
fuivit ; mais comme ils s'enfuirent, il cantonna fon Armée 
pour huit jours. 

Autre vi- Les Germanats fe jetterent enfuite fur Bénifalen & Alaro, 
^ortée fur les ^ u> ^ s pillèrent, & aïant été de-la fe préfenter devant San- 
Gennanats” célas, ils retournèrent a Sineu, où ils tuerent le Bailli & 
& la ville de deux autres hommes. Après avoir encore pillé cette Ville, 
bloquée C par en ^ ort * rent > ^ ans l’intention d'en aller faire de même 
le viceroi. à Inca. Sur ces entrefaites le Viceroi fe remit en Campagne, 
& s'avança contre eux a la tête de fon Armée. Les aïant 
joints proche de Rafal-Garces, il les chargea avec la der¬ 
nière refolution, leur tua cinq cens hommes, & ht un grand 
nombre de prifonniers, dont quarante furent pendus fur le 
champ. Il fut enfuite fe poiler avec fon Armée à la vue de 
la Ville de Maïorque, qu'il fe contenta de bloquer, afin 
de donner lieu au repentir, & de la recouvrer fans répan¬ 
dre de fang (/tf). 

A flaires d i- En Italie, l'hy ver qui fut très-rude cette année,avoit fuf- 

taIjc * pendu les opérations militaires. L'Empereur donna a Fran¬ 
çois Sforcc lTnveftiture du Duché de Milan, après l'avoir 
averti de préparer des Troupes pour y entrer, & manda a 
Don Ferdinand fon frere, Vicaire de l'Empire,de faire paf- 
fer en Italie quatre mille Allemands. Cependant les Fran¬ 
çois conduits par Frédéric Buzol, entreprirent dans le cœur 
de l'hyver de fe rendre maîtres de Parme ; mais François 
Guichardin , Gouverneur de cette Place, la défendit cou- 
rageufement, & les força de fe retirer avec perte de trois 
cens hommes. 

Le Château Profpcr Colonne avoit diftribué ù Milan, Pavie , No- 
fié|»é*paAe« vara » & dans d'autres endroits, toutes fes Troupes,qui fe 
impériaux, montoient a quinze mille Fantaffins & quinze cens Che- 

(A) EscolaWo , Sayai , Viscsnt II Liv. 9. chap.*. 

Mit dans l’Hiftoire de Cerdagne,]] 
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vaux ; & comme il en avoit avec lui la meilleure partie, il 
affiégea le Château de Milan, & l'enferma d'une double 
circonvallation, afin que les François ne puffent point le 
fecourir. Dans le même tems un Religieux Auguftin, appel¬ 
le André Barboto, homme ardent &c éloquent, infpira aux 
Milanois dans fes Sermons, une horreur inexprimable pour 
les François , & Moron ne contribua pas peu à les y forti¬ 
fier par fes artifices & fon éloquence. 

Sur les inftances réitérées de Lautrec qui avoit envoie 
demander en France des Troupes pour renforcer l'Armée, 
le Roi François I. ordonna au Bâtard de Savoye, Grand- 
Maître de France, & au Maréchal de Chabannes de lever 
feize mille Suiffes. Ces deux-ci s’acquittèrent de la commif- 
fion, & allèrent en Lombardie joindre a Crémone les autres 
Troupes de France, qui formèrent alors une Armée de trente 
mille Fantaflins & deux mille Chevaux. Dans le même tems 
vint du Trentin Jérôme Adorne avec quatre mille Alle¬ 
mands , & aïant paffe par l’Etat de Vénife fans être dé¬ 
couvert , il arriva heureuferaent â Milan, d'oh Profper Co¬ 
lonne , qui fçavoit combien l'Armce de France étoit renfor¬ 
cée, fit dire à François Sforce de venir au plutôt avec fes 
Troupes. 

Lautrec s'avança cependant vers Milan 'a la tête de deux 
mille Suifies , pour voir s'il ne pourroit pas entrer dans le 
Château, ou faire foulever la Ville ; mais auand il eut re¬ 
connu les fortifications de la Place, & la difficulté de forcer 
les retranchemens des Impériaux, il le retira avec les Suiffes, 
après quelques légères efcarmouches, & alla camper h Caf- 
fano, afin de couper le paflagea François Sforce *. Pen¬ 
dant ce tems-là le dernier fit fa marche par le Véronois 
avec fix mille Allemands, paffa le Pô , & arriva a Plaifan- 
cc,où il fut joint par le Marquis de Mantoue , avec qui il 
alla a Pavie. A cette nouvelle Lautrec prit differentes me- 
fures pour empêcher que Sforce & fes Troupes ne fe réunit 


* Lorfque Lautrec étAît proche de 
Milan , Colonne fouhaita d’enlever 
quelque François* afin de pouvoir être 
inftruit des intentions du Général en¬ 
nemi. Un Soldat Efpagnol, appellêj 
Loban, homme extrêmement vigou¬ 
reux , s’engagea à lui en amener un * 
fle alla en confequence une nuit au 1 


Camp des François, avec quatre Ar- 
j quebulîers de fes Camarades. Là s’é¬ 
tant approché d’une Sentinelle, il la 
! faifit, la terrafla, lui lia les pieds & 
les mains, & l’apporta à la Ville, 
comme fi ç’eût été un mouton. San- 
doval. 
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fent a l’Armée Impériale. Colonne, averti que Lautrec 
avoit envoie Monfieur de Montmorency avec un Détache¬ 
ment recevoir le renfort que Lcfcun fon frere lui amenoit, 
fit dire a Sforce de le joindre, Sc fondant de nuit avec un 
Corps confidérable de Troupes fur ceux qui gardoient le 
paflage, il procura a Sforce la facilité de lui amener fes 
Troupes. La jonélion étant faite, Colonne fe retira, &con- 
duifit à Milan François Sforce, qui fut reçu des Habitans 
avec de grands témoignages de joie. 

Montmorency n’eut pas plutôt joint Lefcun, qu’ils allè¬ 
rent enfemble attaquer Novara , qui fut bientôt emportée 
de force, Sc la Garnifon faite prifonniere. Encouragé par 
cet heureux fuccès , Lautrec , qui n’avoit pû empêcher la 
jonélion de François Sforce a l’Armée Impériale, alla afllé- 
ger Pavie. A cette nouvelle, Profper Colonne confidérant 
que le Marquis de Mantoue , Sc Antoine de Lcyva étoient 
dans cette Place, & qu’il importoit fort de les fecourir pour 
la réputation des Armes de l’Empereur, choifit trois<Jom- 
pagnies Efpagnolles avec leurs Capitaines, Sc leur ordonna 
de fe jetter dans Pavie avant que Lautrec eût pris fes polies. 
Les Capitaines fe conduifirent avec tant de prudence Sc de 
valeur , que s’étant ouvert un paflage au milieu du Camp 
ennemi , ils entrèrent dans Pavie , fans avoir beaucoup 
fouffert, Sc encouragèrent par leur arrivée ceux qui défen- 
doient la Place. 

Lautrec étonné de la hardiefle Sc de la bravoure des Es¬ 
pagnols , fit pointer contre la Ville toute l’Artillerie, qui 
ouvrit bientôt a la muraille une brèche de trente pas. Les 
Alïîégés accoururent promptement pour la réparer, Sc les 
François aïant entrepris d’y monter , furent repouflés avec 
beaucoup de perte. De-la vint que Lautrec n’ofa rifquer l’aA 
faut général, dans la crainte de facrifier fes meilleures Trou¬ 
pes, Sc de trop s’affoiblir ; Sc comme l’Armée avoit alors 
un grand befoin de vivres, parce que les Rivières étoient 11 
fort grofïîes par les pluies continuelles, que les Barques ne 
pouvoient naviguer, ni les Vivandiers palier, il refolut 
de marcher contre les Impériaux, Iaiflànt Pavie toujours 
affiégée. 

Le Septième jour d’Avril Profper Colonne, voïantque 
le fiége de Pavie traînoit en longueur, laifla a Milan Fran¬ 
çois bforcc avec un Corps de Troupes fulfifant, Sc alla au 

fecours 
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fecours avec l’Armce Impériale. Arrivé le même jour a Vi- 7--7-— 

nafco, qui n’efl qu’a dix milles de Milan, les grandes pluies A * c ® üH 
l’obligcrent d’y relier quelques jours, il y eut pendant ce ijh. 
tems-la entre les deux Armées plufieurs efcarmouches,dont cours de la 
une fut fi vive, que les François y perdirent beaucoup de ** lace * 
monde , quoiqu’il en coûtât peu aux Impériaux*. 

Les Suifles qui étoient dans l’Armée Françoife prelToient Lautrec , 
fortement Lautrec de donner Bataille aux Impériaux, dans 
la penfee que la viéloire étoit allurée. Ils le menacèrent France, fc 
même, s’il ne le faifoit pas au plutôt, de s’en retourner chez difoofe à le 
eux ; enforte que Lautrec forcé de fe rendre à leurs inflan- ccmbaurc * 
ces , marcha a l’Ennemi. L’Armée Impériale occupoit un 
polie avantageux, & Profper Colonne averti que le Gé¬ 
néral François s’avançoit a lui, fit demander quelque Infan¬ 
terie au Duc de Milan, qui partit fur le champ avec fix mil¬ 
le Fantaflins& quatre cens Chevaux. 

Le vingt-feptiéme d’Avril ¥ * â la pointe du jour Lautrec Les SuïfTcs 
fe mit en mouvement pour donner la Bataille, & les Suif- au Service de 
fes prirent les devants, dans la réfolution de combattre les 
Efpagnols. Ceux-ci les laififerent approcher, & lorfqu’ils le l'ont dé- 
les virent a une certaine dillance , ils firent tout-à-coup un faus * 
feu 11 vif avec leur canon &: leur moufqueterie, qu’ils en jet- 
terent deux mille fur la pouffiere dans l’efpace de cinquante 
pas. L’audace des Suiffes fut un peu abattue par cette perte, 

& n’ofant plus avancer de ce côté-là/ils tournèrent d’un au¬ 
tre , & allèrent charger les Allemands. Ils eurent avec les 
derniers un choc très-rude ; mais il furvint dans le meme 
tems quelques Compagnies Efpagnolles, qui les obligèrent 
de lâcher pied, &c les Allemands les aïant fuivis, les Suiffes 
furent défaits & mis en fuite. Les Hommes d’armes &. les 
Vénitiens prirent les Impériaux en flanc , mais ils n’eurent 
pas un meilleur fuccès que les Suifles. On leur tua beaucoup 
de monde , ôc on les força de s’éloigner. 

Le Duc de Milan arriva fi à propos, qu’aïant rencontré Perte con- 


* Dès que le teins le permit, Prol- 
pev Colonne alla s'établir dans im 
Monaflcre de Chartreux > & nota Ton 
Camp dans un Parque, que les Duc? 
de Milan avoicnc fait faire pour y 
prendre le plaid r de lachaffe.il fut de- j 
là ravitailler la Ville de Pavie, &<n j 
renforcer la Garnifon, après quoi il 
tevint promptement fe pofter à une ! 

Tome VI IL 


lieue de Milan, ml fe donna la Batail- 
j le, dontFiXHBRAS va bientôt parler. 
Sanpoval. 

** Ferreras fuit iciSandcval& les 
Hilloricns Efpagnols. D'autres veu¬ 
lent que c’ait été cinq jours plutôt , 
c’cft-a-dirc le vingt-deuxième du me¬ 
me mois. 

I i i i 



Anne’e d* 
J. C. 
M**. 

fidcrablc des 
ïrançois 
dans cette 
Bataille,don¬ 
née proche 
lie fa Bico¬ 
que. 


Les Impé¬ 
riaux s'empa¬ 
rent de Lodr. 


P'cighitc. 
ne lubie le 
même fort. 


6 iS HISTOIRE GENERALE 
Thomas Lefcun, qui s’étoit détaché avec un Corps d’infan¬ 
terie 6c trois cens Chevaux, pour couper un Pont de com¬ 
munication de l’Armée Impériale, il l’obligea de s’en re¬ 
tourner fans avoir pû exécuter fon projet*. Enfin on com¬ 
battit avec valeur de part 6c d’autre » mais la victoire fe dé¬ 
clara pour l’Armée Impériale, avec perte de plus de dix mille 
hommes du côté des ennemis , 6c entre autres de dix-fept 
Capitaines Suifies, quoiqu’elle ne coûtât aux Impériaux que 
très-peu de monde , 6c aucune perfonnede marque, a l’ex- 
cepiion de Don Jean de Cardone , Comte de Colifano* 
Cette Bataille fe donna proche de la Bicoque , 6c les Fran¬ 
çois retirèrent a Monza leur Artillerie & leurs Bagages. De¬ 
là Lautrec permit aux Suifies de retourner chez eux, 6c cn- 
voïa un Corps de Troupes s’établira Lodi, pour défendre 
Crémone. 

Le jour fuivant Profper Colonne fortit avec l’Armée 
dans la vûe de traverfer les defieins de Lautrec, & ordonna 
au Marquis de Pefquaire d’aller avec l’Infanterie Efpagnol- 
le , 6c quelque Cavalerie s’emparer de Lodi, avant que les 
François y fu fient ; mais quelque diligence que fit le Mar¬ 
quis, il fut prévenu. Ainfi il attaqua la Place, la força, & 
s’en rendit maître , faifant un horrible carnage des Fran¬ 
çois. Ceux des ennemis qui purent s’échapper, fe réfugiè¬ 
rent a Crémone ; 6 c après la prife de Lodi, Colonne dépê¬ 
cha un Courier à l’Empereur pour lui donner avis des heu¬ 
reux fuccès de fes armes. 

Les Généraux Impériaux voulant profiter de la fortune, 
délibérèrent fur l’opération que l’on devoit faire, & con¬ 
vinrent d’afiiéger Crémone. En conféquence le Marquis de 
Pefquaire 6c le Seigneur Alarcon allèrent avec l’Infanterie 
Efpagnolle a Picighitone, 6c dès qu’ils furent arrivés de¬ 
vant cette Ville , ils fe mirent en devoir d’en faire le fiége. 
Pendant que l'on drefloit l’artillerie pour battre la Place, ils 
envoïerent un Trompette fommer les Habitans de fe ren¬ 
dre ; & ceux-ci connoiflant qu’ils ne pouvoient être'.fecou- 
rus de Lautrec , y confentirent, a condition qu’on leur laif- 


* Il aveit fait prendre à fes Soldats la 
Croix reuge , au lieu tic la blanche 
qu’ils portoient, afin de tromper les 
Troupes Impériales, qui avoient la 
meme marque, & de leur faire accroi¬ 
re qu’ils vcnoicnc à leurs fecours; 


mais Prolper Colonne , qui fut aver¬ 
ti du flratagéme, ordonna à fes gens 
de .mettre fleur tête un bouquetée 
verdure, afin qu’ils le reconnuficnt. 
SASDOVAL & Gl'lCtiARDIN. 
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feroit la vie ôc leurs biens ; ce qui fut accepté. Ainfi le Mar¬ 
quis de Pefquaire entra dans la Ville , ôc y aïant mis une 
bonne Garnifon, il retourna s’incorporer au relie de l’Ar¬ 
mée qui marchoit vers Crémone 

Lautrec n’ofant attendre a Crémone les Impériaux y laifi 
fa Thomas Lcfcun fon frere avec une forte Garnifon, ôc 
palla en France par l’Etat de Vénife Ôc par la Suilfe, pour 
informer le Roi fon Maître de la mauvaife fituation oii 
étoient fes affaires en Italie. Cependant l’Armée Impériale 
arriva devant Crémone, ôc aïant pris les polies pour le liè¬ 
ge , ProTper Colonne fit fommer par un Trompette la Place 
de fe rendre, avec menaces, en cas de refus, de la battre , 
de l’emporter de force & de faire main baffe fur tous ceux 
qui y feroient. Cette déclaration furprit Thomas Lefçun ÔC 
les François, qui effraies de la puiffance Ôc du bonheur des 
Impériaux,entrèrent en pour-parlers. Après plufieurs Con¬ 
férences, on convint que l’Armée Françoife relleroit qua¬ 
rante jours dans la Place i que fi durant ce tems il ne lui ve- 
noit aucun fecours , Thomas Lefcun en fortiroit avec fes 
gens, fon Artillerie, fes armes ôc fes bagages ; qu’ou¬ 
tre la Ville de Crémone , on livreroit encore aux Im¬ 
périaux tous les Châteaux 6c toutes les autres Places que les 
Troupes de France occupoient dans la Lombardie , a l’ex¬ 
ception toutefois des Châteaux de Milan, de Novara ÔC 
même de Crémone ; ôc que pendant ce tems il y auroit une 
fufpenfion d’armes de part 6c d’autre. Pour sûreté de cette 
Capitulation, Thomas Lefcun donna des Otages au gré de 
Colonne. 

Les Généraux Impériaux qui voïoient l’ardeur des Soldats, 
craignirent que l’Armée ne s’affoiblît, fi on négligeoit de 
les tenir en haleine. Dans cette appréhenfion ils réfolurent 
de marcher a Gènes, a la follicitation d’Antoine 6c de Jé¬ 
rôme Adorne, tous deux natifs de cette Ville, parce que 
cette Place tenoit pour le Roi de France,6c étoit tyrannifée 
par les Frégofes, qui avoient O&avien Frégofe â leur tête. 
L’Armée Impériale fe mit donc en marche avec tout ce 
qu’il lui falloir, 6c arrivée en peu de jours devant Gènes , 
elle s’établit pour faire le fiége. Outre deux mille François 
quil y avoit en garnifon, les Frégofesattendoientde France 
un puiffant fecours, ôc avoient retiré dans la Ville un bon 
nombre de Troupes de la République. 
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-- Avant que de tirer le premier coup de Canon, Profper 

Anset. de Colonne envoïa un Trompette a la Ville, la lommer de fe 
rendre , fi elle ne vouloit pas éprouver les horreurs de la 
Ils pren- guerre. Votant que les Habitans ne Te difpofoient point a 
ncnt de for- 0 b£j r l e Marquis de Pefquaire commença l’attaque. Dans 
U, en chaf- le meme tems le Comte rierre JS'avarro arriva a la Ville 
fenr les Fré- avec deux Galères de fecours, & les Afiiégés cherchèrent 
fc-tabHir^it Y a amufcrpardes pour-parlers les Généraux Impériaux, afin 
ksAdornes. qtie ceux-ci aïant conlumé leurs vivres, fuflent obligés de 
lever le fiége, faute d’en pouvoir tirer des environs où l’on 
étoit dans une grande difette. Le Marquis de Pefquaire qui 
pénétra leurs vues , approchoit tous les jours de plus en 
plus avec les Batteries,qui ouvrirent enfin quelques brèches. 
Quoique celles-ci fufient peu confidérablcs, les Efpagnols 
donnèrent afiaut le trentième jour de Mai avec tant de fu¬ 
reur , que triomphant de la vive réfiftance des Afiiégés, ils 
emportèrent la Place. On y fit un grand & riche butin, & 
le pillage dura jufqu’à la nuit, que Profper Colonne or¬ 
donna de retirer les Soldats de la Ville , pour faire cefifer le 
dégât. Dans cette occafion on fit prifonniers le Comte Pierre 
Navarro, & Oélavicn Frégofe avec d’autres Capitaines. 
Colonne remit aux Adornes le Gouvernement de Gènes, 
avec la Garnifon qu’ils demandèrent, & étant parti à la 
tête de l’Armée Impériale, il marcha vers le Piedmont. 
la Capitu- On eut avis que le Roi de France pafioit les Alpes avec 
CrlTmonc cft une P u ^ ante Armée, & pour l’empêcher d’avancer, Co- 
cx^cutéc, 6 c lonne alla a la Ville d’Aftc. L’Armée de France cependant 
rrefque tous arriva a Villeneuve peu loin de cette Ville, & y aïant ap- 
chaflcs Jn <fe * P r ‘ s l a perte de Gènes , les François s’arrêtèrent jufqu’à ce 
toute laLom- qu’ils fçufTent la réfolution de leur Roi, qui leur ordonna 
bardic. de retourner en France. Thomas Lefcun déchu par - là de 
toute efpérance de fecours, rendit Crémone, au bout des 

Q uarante jours fixés par la Capitulation, & tout le relie 
ont il étoit convenu, Portant de la Place avec fes Trou¬ 
pes , armes & bagages. Ainfi il ne refia plus au Roi de Fran¬ 
ce que les Châteaux de Milan , de Novara & de Crémone, 
& l’Empereur donna ordre de remettre a François Sforce 
Duc de Milan , tout ce qu’on avoit gagné. Il ne s’agifioit 
plus que de païer les Soldats , & après qu’on eut fatisfair à 
cette obligation, au moïen de cent cinquante mille Ducats, 
on les mit en Quartiers fur les Terres du Duc de Milan & 
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des Républiques de Florence, de Lucques, de Sienne Si 1 

de Gènes. La Paix fut conclue aufli entre les Impériaux & N j. E c. Dt 
les Vénitiens, par la médiation des Adornes ; & fur la fin if**, 
de l’année mourut a Naples Don Raymond de Cardone , Paix con- 
Viceroi de ce Roïaume (A). imtoamU 

Dès que Don Jean, Roi de Portugal eut pris les rênes îStéiîïîcns. 
du Gouvernement , il commença par accorder quelques Les Résens 
grâces aux Seigneurs qui avoient fervi Ton pere, Si par or- <* e Caftitlc 
donner que 1 on continuât avec le meme loin les naviga- complimen¬ 
tions aux Indes Orientales. Le Cardinal Adrien, l’Amirante ter le nou- 
Si le Connétable de Callille lui envoïerent, au nom de l’Em- de 

pereur Si au leur. Don Jean de Tabéra, Evêque de Ciudad- b 
Rodrigo, pour lui faire, a Toccafion de la mort de fon pere, 
des complimens de condoléance, que le Roi Don Jean reçut 
avec de grandes marques d’eftime. Ce Prince fçaehant que Renouvet- 
des Corfaires François avoient enlevé quelques-uns de les J*™*" 1 
Vaiffeaux, dépêcha vers le Roi deFrance Jean de Silvéyra , «"prince 
avec ordre de demander la reftitution de tout ce que les le Roi de 
François avoient pris a fes Sujets , Si d’offrir pareillement Francc * 
de rendre toutes les prifes que les Portugais avoient faites fur 
les François , pour conferver la bonne correfpondance qui 
régnoit entre les deux Couronnes, 8 c mettre fin à la guerre 
que les uns Si les autres fe faifoient fur Mer , fi fort contre 
fes intentions. Silvcyra exécuta l’ordre de fon Maître , Si 
le Roi de France répondit qu’il enverroit en Portugal un 
Ambaffadeur, pour régler tout. En effet Honorât Cais eut 
ordre de ce Prince d’aller confirmer l’union Si la bonne 
harmonie entre les deux Couronnes, 8 c même de négocier 
le mariage de Charlotte fa fille, avec le Roi Don Jean. Cet 
Ambaffadeur fe rendit en Portugal, Si s'acquitta exacte¬ 
ment de tout ce dont il étoit chargé de la part de fon Sou¬ 
verain , quoiqu’k l’égard du mariage il n’en ouvrît pas la 
bouche, parce qu’il reconnut que l’intention du Roi de 
Portugal étoit toute autre. Quelques-uns confeillerent au 
Roi Don Jean d’époufer fa belle-mere, qui étoit reliée 
veuve très-jeune » mais fur les remontrances que lui fit la 
Ville de Lilbonne , il ferma les oreilles a de pareilles pro- 
pofitions, Si réfolut de s’en tenir aux confcils de fon Pere, 


( A ) M. Vaiej, Me’xia , Sandoval 8c d’autres. 
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qui lui avoit recommendé d’avoir toujours pour fa belle— 

mere une parfaite confidération. 

Sur ces entrefaites le Prieuré de Crato vint a vaquer, & 
le Roi Don Jean dépêcha auffi-tôt vers le Pape Adrien, pour 
le lui demander & lui offrir une Flotte pour fon paflage en 
Italie î mais l’Envoïé arriva dans le tems que le Pape étoit 
déjà embarqué pour Rome. Don Jean informé du retour de 
l’Empereur Charles-Quint dans fes Roïaumes, fit partir Jean 
de Silvéyra avec ordre de l’en féliciter de fa par t,& d’affer¬ 
mir entre les deux Monarchies la bonne correfpondance 
que l’étroite parenté des deux Souverains fembloit exiger : 
il le chargea auffi de travailler en méme-tems a ménager 
le mariage de l’Infante Dona lfabelle fa fœur avec l’Empe¬ 
reur. Silvéyra fut très-bien reçu de Sa Majefié Impériale, 
qui confentit volontiers au renouvellement d’alliance, & 
a tout ce que cet Ambaffadeur lui demanda. Comme Dona 
Eléonore , Reine Douairière de Portugal, fouhaitoit fort 
de revenir en Caftille avec l’Infante Dona Marie fa fille, 
dont elle étoit accouchée, après la mort du Roi Don Ema* 
nuel fon mari, l’Empereur fon frere nomma pour aller la 
quérir , le Comte de Cabra , l’Evêque de Cordoué , & le 
Doélpur Cabréro qui étoit de fon Confcil. Ces trois-ci s’é¬ 
tant rendus a Badajoz le vingt-trois de Novembre, les deux 
premiers s’y arrêtèrent, & envoïerent en Portugal le Doc¬ 
teur Cabréro traiter cette affaire avec le Roi Don Jean, qui 
montra beaucoup de répugnance, de même que le Roïaume 
a livrer l’Infante Dona Marie avec fa mere. 

Gonçale Mendez Zacoto alla, par ordre du Roi Don Jean, 
remplir la place de Gouverneur d'Azamor, &aïant appris 
qu’Alimimer, Maure puiffantd’Enxovie, vouloit s’accom¬ 
moder avec le Roi de Fez , il fortit a la tête de deux cens 
. Chevaux, de cent Fantaflins & d’une troupe de Maures Al¬ 
liés pour fondre fur lui. Il arriva dans le tems que ce Bar¬ 
bare étoit allé traiter avec les Ambafladeurs du Roi de Fez ; 
mais il trouva plufieurs Cheikhs , avec qui il engagea un 
rude combat, dans lequel il tua un grand nombre de Mau¬ 
res , & mit aux fers fix cens perfonnes , entre autres, une 
femme d’Alimimer, avec deux de fes enfans, & les femmes 
& enfans des principaux Cheikhs. On fit un butin confidé- 
rable, tant en Chameaux qu’en Bcfliaux de toute efpéce, & 
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en riches joïaux d’argent, & autres effets précieux, qui fu- —— 
rent pour les Maures Alliés. Gonçale Menaëz retourna avec A N J ° * 
les dépouilles le long de la Côte , par une autre route qui xjn. 
étoit plus courte & plus fùre. Il rencontra en chemin une 
bande de Barbares qui avoient pris a la Barre d’Azamor , 
une Barque Caffillanne, fur laquelle ils avoient tué neuf 
hommes , & fait trois Captifs qu'ils emmenoient. Les Por¬ 
tugais fe jetterent auffi-tôt fur eux, & quoique les Maures 
fe miffent en défenfe , ils en maffacrerent fept, & en pri¬ 
rent cinq qui furent pendus a la follicitation des Troupes 
que Mendez conduifoit, en punition de tout le mal qu’ils 
avoient fait aux Portugais, & de leurs perfidies ordinaires. 

Après ces deux expéditions , Mendez rentra dans Aza- 
mor (A). 

(A) Asorape dans la Chronique du Roi Don Jean 111, 


Fin du huitième Tome . 
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Aune Ducheflç de Bretagne , Duc de Calabre, 198. Fils du 


Google 



6 $o TABLE DES NOMS 

précédent, 200,213.11 paffe à Arellano ( Don Dieguc d’ ) 
la tcte d’une Armée dans la 166 

Romanlc, 1 5 3. fort de Rome , Argote ( Martin d’) fon irruption 
15 5. eft conduit en Efpagnc , iur les Maures ,511,465.11 
228. Son arrivée à Madrid, poulie vivement le liège de 
2 30. Traîne au Roi , eft arrê- Trémécen } pourfuit liarbc- 
té; fon châtiment, 3 76. 11 eft roulfc. 465. rétablit Muley 
récompenfc de fon généreux Aben-Chemy à Trémécen, 
procédé , 609 466 

Aragon ( Louis d’ ) Cardinal» Arias, Doéleur, Doyen de Séville, 
193 Ambafiadeur des Rois Catholi- 

Aragon ( Dona Jeanne d') 297, <jues à la Cour de France , 1 

42 S Arraez Soliman , Corfaire Turc, 
Aragon ( Don Jean Infant d’) fa clt obligé de fuir, 417 

nailfance , fa mort & fépulture, Arraoz, fameux Maure, court la 
333 campagne d’Arzile, 468. de 

Aragon ( Don Henri Infant d’) Ceuta, 485. défait les Portu- 

I41 gais, 46 8. eft tué, 483 

Aragon ( Don Alfonfe d* ) fils du Arriaran ( Martin Ruiz ) Capitai- 
précédent, 298. Duc de Se- ne de VailTeau, 60 

gorbc, S4*. 543» 577* Com- Arriaran ( Loup ) va fecourir 
te de Ribagorce » 436. Am- Saint Jean, le Rond , 244. eft 

bafladeur des Aragonois auprès fait Gouverneur du Château de 

de Don Carlos, 43 6 ,438. Il l’Oeuf, âjï 

marche contre les Gcrmanats, Artus Prince de Galles, 120,165» 
5<S8, 5 71. Sa Vi&oircfur eux, 18 d, 214. Sa mort, 221 
568 G fuiv. 571 G fuiv. I) Aflàn de Santa-Cruz, Gentilhom- 
inquiété Morviedre, 570 G* medeMalaga, 60 

fuiv. fe rend à Valence, 575 Afte ( Louis d’) pille Toria & y 
Arana ( Martin ) 418 met le feu , 375 

Araçante ( le Seigneur d') 59* Aftorga ( l'Evcque d’) Précep- 
G fuiv. teur de Don Ferdinand d’Au- 
Aranda(leComte d’) 285,299, triche, eft difgracié, 450 

461,543. Sa difpute avec le Atayde ( Alvarre & Pierre d ) 
Comte de Ribagorce, 392 G pere & fils, tous deux Conjurés 
fiàv. Député des Etats d’Ara- contre Don Jean , Roi de Por- 

gon auprès du Roi Don Ferdi- tugal, I 2 

nand, 415 Aftorga (le Marquis d') 89. 92. 

Arcis ou Arfi ( Louis d ’) 217 287. 309. 493. G/uiv. 5 36 

249. eft forcé de fe renfèr- Atayde ( Nuno Fernandez d’) 
mer dans Venofâ, 216. qu'il Gouverneur de Sofi , 422 G 

eft obligé de rendre ; il feréfu- fuiv. Sa belle de fenfe contre les 

gieen France, 26 7 Maures, 349 G/ïuV. Il marche 

Arcos ( la Ducheffc d') fè flate vers Almédine; combat les 

envain d’obliger les Mahomé- Maures, 399. Ses Viôoires 

tans rebelles de dépofer les ar- fur eux, 399 G fuiv. 411. Il 

mes, leur accorde la paix, 400. Son 
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excurfion fur les Terres des Autriche ( Marguerite Prîncefle 
Maures d’Afrique, 409 & fuiv. d‘) 134 fuiv. 173 & fuiv. 

Sa vaine entreprise fur Maroc , 176, 418. Négociation de 

414 ù’fuiv. Son expédition fur fon mariage , uo, 1 60, 169, 

les Maures de Vleidambran, 173. Elle arrive en Efpagne, 

443 & fuiv. 11 cft tué, 444 1 80. eft fiancée & mariée, 18t. 

Âtayde ( Alfonfe d’) 444 devient veuve , î74. repafle 

Avalos( Jean d’) foutient les ef- en Flandres, 191. Gouveman- 

forts des Mahomctans, 81 des Pays-Bas, 3 a y, 446,5 24. 

fuiv. ' 5 96 

Avalos ( Gonçale d’) eft fait pri- Autriche ( Eleonore Archiduchefi- 
fonnier, 228 fe d’) la naifl'ance, 190 

Avalos( Don Ferdinand d’) 593, Autriche( Philippe Archiduc d’) 
Bataille où il eft fait prifonnicr, 27 t. Négociation de Ton ma- 
365 riage , 1 20, 160, 169. Il eft 
Avenas ( M. ) Gouverneur des célébré , 174. prend le titre 

Agramonts, uo de Prince de Caftille, 186. 

Aubigni ( le Seigneur d’) Général eft déclaré avec Dona Jeanne 

François, 140, né, 2tj. fon époufe , SuccefTeur à la 

eft fait Gouverneur de Cala- Couronne, 201. 220. Son 

bre, 161 , 163. qu’il eft con- Ambaflade à la Cour de Ca- 

traint de quitter, 174. 11 dé- Aille 209, 11 va avec fon 

fait les Espagnols, 228 & fuiv. époufe en Efpagne , 215. 

attaque Terra-Nova, 243 Cr Leur arrivée à Tolede ,220. 

fuiv. préfente la bataille aux Ef* Ils font reconnus dans les Etats 

pngnols, 245 fuiv. eft fait d’Aragon, 222. 11 part pour la 

prifonnier, 24 6, 252. recou* Flandre, 223. ménage un ac- 

vre la liberté, 239. Comman- commodément entre le Roi 

dant de Brc.Te, capitule , 384 Don Ferdinand & celui de 

Auguftin (Antoine) Miniftre du France, 233 , 261 &• fuiv. en- 

Koi Don Ferdinand à la Cour voie fommer Don Ferdinand 

de France, 2 62. Chancelier, de forrir des Etats de Caftille , 

eft arreté, 414. eft élargi, 274. fÿfuiv. 276.Ses follicita- 

pafle à Bruxelles, 43 6. eft rions aupiès des Grands de Ca- 

déchargé de toute acculation Aille, 282. Son accommodc- 

& rétabli dans les Charges , ment avec le Roi Catholique > 

437. Vice Chancelier d’Ara- 282.^0^3; Philippe Roi-Ar¬ 
gon, 487 chiduc. 

Avila, révolte de la populace de Autriche ( Don Carlos d‘ ) fils du 
cette Ville, 50 ^ y fuiv. précédent, 274, 294, 305, 

Evêque d’Avila, le P. Ferdinand 327. 345, fuiv. 360,426, 
deTalavcra, 17, 70, 72, 429. Sanaiflance, 198. Piojct 

111,123 de fon mariage, 233, 261, 
Avila ( Gomez d’ ) Député de 271,306 .11 eft reconnu par les 
Tordélillas, 533 Etats de Caftille fucccflcur de 

Avis ( Grand-Maître d’) Don fa mere Reine de Caftille, 292. 

Georges, 238 déclare majeur en Flandresi ü 
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envoie négocier Ton mariage 
avec Rence de France, 414. 
prend le titre de Roi de Caftil- 
le , 4} i.Toyei Don Carlos». 
Autriche ( Don Ferdinand d’) 
frere du précédent, 294 fuiv. 
401,450,459 Crfuiv. 4<îz , 
5 24. eft fait Vicaire de l'Em¬ 
pire , 5 96 ,614 

Autriche ( Ifabelle d’) feeur du 
précédent, 294. Sa naiflance. 
2 14. Son mariage, 16 5 

Autriche ( Dona Marie d’) fccur 
de la précédente. 294 

Autriche ( Georges ) Cardinal, & 
Evcquc de Liege, 2 87,471,5 24 
Aux ( Diaz d') Colonel, bataille 
où il eft tué, 365 

Ayala ( Diegue Lopez d') 4, 1 6 , 
2 o, 5 5 6* fuiv. 
Ayala, Seigneur d’Ampudia ( le 
Maréchal Don Pcdre d') ame¬ 
né prifonnier i Valladolid ,53. 
Comte de Salvatierra, caufe des 
troubles dans les Montagnes 
de Burgos, 523 

Ayala ( lnigo Lopez d’) 240, 
*5 5 

Ayora ( Gonçale d’) député vers 
l’Empereur Maximilien par le 
Roi Don Ferdinand , 222 

Azambuja ( Diégue d’) bâtit un 
Château Royal fur la côte 
d’Afrique, 302,315 

Azamor ( la Ville d’) fc fou met 
à Don Jean Roi de Portugal , 

1 5 

Azcue ( Jean Perfez d’) marche 
contre les François, 594 £r 
fuiv. 

B 

B Àdajoz ( Evêques de ) Don 
Pere de Préjamo, 70, Don 
Bernardin de Carvajal, 108, 

139,270. Don Alfonfe Man- 
rique, 3 17. Mota , 488 


Baeza ( Diegue de ) fe Ggnale 
dans une aétion, 3 2 

Baglioné ( Paul ) il eft fait prifon¬ 
nier , 33*7 

Bajazet, Empereur des Turcs, 
fon prêtent au Pape Innocent 
VIU. 131. Il arme contre la 
République de Venife, 198 , 

2I$> 

Bâillon ( Jean Paul ) Général 
Vénitien, eft défait, 3 6^3. Sarc— 
ponfe au Viceroi de Naples, 
384 

Balaguer ( Pierre ) tôulcvc plu- 
tieurs Places de Valence, 554 
Balbinien ( Charles ) 142, 

Balzoba, Cheikh> eft obligé de 
fuir, 481. prend fa revanche, 
48 s 

Baraona ( Gonçale de ) eft fait 
prifonnier, & a le cou coupé, 

, • 55 ° 

Barbarigo , Doge de Venife, 
i<So 

BarberoutTe. Voyef Horuc ou 
Hornich BarberoutTe. 
Barcelonnois ( les) font éclater 
leur amour pour le Roi Don 
Ferdinand, 13 6 & fuiv. 

Barchéia ( le fieur de ) marche 
contre les Xativiens, 60 3 

Barboto ( André ) anime les Mi- 
hnois contre les François, 6 1 5 
Bargas ( Louis de ) 323 

Barranca ( le Général ) eft fait 
prifonnier, 243 

Barras ( Etienne de ) J47 

Barreto(Ruy) 411,443 
Barriga( Loup) 444. défait les 
Maures rebelles au Roi de Por¬ 
tugal , 3 99 fuiv. 422. com¬ 
bat leur Général & lui fait cou¬ 
per la tête, 400 défait leur 
Cherif, 422 ér fuiv. s’empare * 
d'Amagor, 423 

Batèye ( Antoine ) 259 

Baftlicate, fourmilion de cette 

Province 
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Province au Roi Catholique , 
*49 

Bavière ( Frédéric Duc de ) Com¬ 
te Palatin,44$, 472. Ambaf- 
fadeur des Eleâeurs vers Char¬ 
les V. 474 (r fuiv, 

Bayard ( le Chevalier ) fait lever 
le fiege de Meziers s $83 
Baza le range tous l’obéiflance 
de Mahomet el Zagal, 51. El- 
leeft affiegée, 87 8y.92.Elle 
capitule, 94 

Bazan ( Don Alvar de ) fe figtia- 
le Sl efl bleflc dans un Com¬ 
bat , pt 

Bazan ( Rodrigue ) croife fur les 
côtes de Gienade .337. force 
le Roi de Fez de lever le fiege 
de Tanger, 358 

Bazan ( Don Pedre ) renverlè 
Jean de Padilla , 5 5 3 

Beate de Salamanque. 33 j 

Beaumont, Comte de Lerin.Con- 
nctable Je Navarre, 1 j 6, 1 99, 
374. en dilcoide avec le Ma¬ 
réchal de Navarre ,11. Tout 
puiflant dans ce Royaume, 1 20. 
Il s’empare d'Andarax, 198 , 
pafle en Navarre , eft rétabli 
dans lès biens & dignités. , 
203. maiche au fecouis de 
la forrereire de Viane .313, 
eft dépouillé de la meilleure 
partie de lès Domaines ,314. 
& obligé de quitter le Royau¬ 
me de Navarre , 313 

Beaumont ( Louis de ) fils du pré¬ 
cédent , délend la forterefle de 
Viane , 313. qu’il efl obligé 
de livrer ï Salvador de Berio, 
J »5 

Beaumont ( Don François de ) 
ell introduit dans Eftella, 3 7 6, 
défendenvain Ampudia, 534 
Beja ( Don Emmanuel Duc de ) 
lia 1^8,144. Ses droits à la 
Co-nonne de Portugal ,122, 

Tome Vlll. 


138. dont il e'ft proclamé Roi, 
167. Voyrç Don Emanuel Roi 
de Portugal. 

Bejar ( le Duc de) 40, 2 21,18 t, 
305 , 560. efl fait Chevalier 
delaToifon, 472 

Bdalcazar ( le Comte) 5.187. 
furnommé l’aimable Comte ; 
va au lecours des Chrétiens ; eft 
tué, 8 

Ben-Adujar, Seigneur du Royau¬ 
me de Fez, pafle au fervice du 
Roi de Portugal, 343, marche 
contre le Roi de Fez, 545, 
fous l’obciflance duquel il le 
remet, a la tête coupée , 5 4 6 
Ben-Alcaldi accompagne Bar- 
bc touffe dans fa fuite , 463 

Benamaquez, prife de cette Place, 
21 

Eénaventé( Comté de ) te Com¬ 
te de Bcnaventé, i 8,46,34, 
57, 64, 107, 287, 2 89,195, 
304, 346, 4<f2, 495. î 1 > . 
512. 5 a- 5. 556. donne l’aflaut 
à Coin, 21. va s’emparer des 
avenues de Ronda ,23. avertit 
le Loi de la icvolie du Comt© 
de Lemos, 39. Sa réception 
aux Rois Catholiques , 48. Il 
marche contre Velez-Malaga, 

5 < 5 . Ses efforts pour pacifier 
Valladolid , 527 

Bcnavides ( Jean de ) 72. bat les 
Generaux de Mahomet - el- 
Zagal, 5 2. efl fait Alcaydc de 
Bençalcma, 83 

Bcnavides ( Don Emanuel de ) 
245. ’ 54. charte les François 
de Cofençaj les défait ; & efl 
défait lui-même, 228 

Bénavides ( Valentin ) 5 74, mar¬ 
che contre les rebelles de Sé¬ 
ville, 521 

Bencide ( Abraham ) Maure, 
efl tué dans une action , 469 

Bénédicte ( ChrifTHie) eft poi- 
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654 

gnardé, 45 5 

Bentomiz fe rend à Don Ferdi¬ 
nand , 5 S 

Bernai ( Antoine ) Capitaine de 
Vaiffcau, 60 

Bemaldino ( le Comte ) fe jette 
dans Citadcla pour la défendre , 
405 

Bertrand ( le Dotfteur ) eft con¬ 
duit prisonnier à Tordefillas , 

Î*S> 

Befançon (l’Archevêque de) Am* 
bafladeur de Philippe d'Autri¬ 
che à la Cour de Caftille, 2 o 9 • 
meurt, 113 

Bicoque (Bataille de la) <î 17 
BidalToa ( la Riviere de ) recon¬ 
nue commune aux habitans de 
Fontarabie &: à ceux d’Andaye, 
34 1 

Bigorre ( le Sénéchal de ) pille 
Toria , y met le feu , eft tué , 
375 

Bifignano ( le Prince de ) a 1 j. 

227. aflicge Cofencia, 245 
Bitonto( le Marquis de) Î99. 

3 58. 365. eft défait, 247 

Boagaz défait un Cherif, & eft 
défait lui-même, 468 

Bobadilla ( Don François de ) 
4.1 6. 5 5 .fe faifit des portes de 
Jaen, 32 

Bobadijla (Don Ferdinand de) 
Comte de Chinchon , fe retire 
dans l’Alcazar de Ségovie pour 
le dcfendre, 507 

Bobadilla , Tondeur de Drap, 
commet des violences & cruau¬ 
tés, à la tcte des Mutins de 
Médina d’cl-Campo, 512 

Bocalo( Théodore ) 244. défait 
les François & eft de fait lui- 
même de contraint de fc rendre 
prifonnier, 229 

Bocanégra, Capitaine des Ger- 
manats, eft pris, pendu & écar¬ 
telé, 5 7 6 


Boile ( Pierre ) Bcnédiétin, parte 
en Amérique, 145 

Bo ile ( le pere Bernard ) Abbé de 
S. Michel deCujan , fè$ dé¬ 
pêches auprès die l'Archiduc 
Philippe, *3 3* 

Bonano ( Girard ) Maître Racio- 
nal , eft étranglé, 45^ 

Bonnivet ( Guillaume ) Grand 
Amiral de France, fon irruption 
en Navarre; il s’empare de Fon¬ 
tarabie , 563. commande en 
Guienne, 583 

Borba ( le Çoroce de) Gouverneur 
d'Arzile qu’il eft obligé de ren¬ 
dre , 327 

Borgîa ( Don Rodrigue de ) Car¬ 
dinal, 17. eft élu Pape, 131^ 
Voyt{ Alexandre VI. 

Borgsa ( Don Jean de ) fils du 
précédent, Duc de Gandic, 
148 

Borgîa ( Céfar ) frere dû précé¬ 
dent, Cardinal, i 57. 2j6. Duc 
de Valentinois, fè range du cô¬ 
té des Efpagnols, 253.8: des 
François, 2 54.11 eft arreté par 
ordre du Pape, 270. conduit 
en Efpagne & enfermé , 270- 
«93. il s’enfuit en Navarre, 
3.96. marche contre le Comte 
deLerin, 3 1 3. Sa morr, 318. 
Borgia ( Don François de ) Car¬ 
dinal , 348*3 5V 

Borrebot ( M. ) Majordome de 
Don Carlos , 45 o 

Boulogne , fiege de cette Ville, 
362 

Boulogne ( François 8 c Nicolas 
de) 435 

Bourbon ( Pierre Duc de 143. 

37 + 

Bragance ( Don Alvar Duc de ) 
18. 204. AmbafTadeur de Por¬ 
tugal en Caftille, i&r. Général 
de l’Armée Portugaife contre- 
les Maures ; s’empare d’Aza- 
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mor, 401 lence, 4,78. 517.540.601 

Brahen eft tué, 588 Cabra ( le Comte ae ) 4. 6. 18. 

Brandebourg ( Cafimir Marquis 20. 47. 54. 57. 77. 8$. 102. 
de ) 446. 514. Son maria- iop 114. 214. 292. 305. 
ge, 471. eft nommé Regent 317. 428. 397. 622. Son ir- 

de l’Empire, 472 ruption dans le Royaume dé 

Bravo ( Garci ) Alcayde d'Atien- Grenade, 9. Son expédition fur 

ça, 20 Nijar 8c Guexar, 1 6. Il repouflè 

Bravo ( François ) fa fermeté, les Mahométans.iy. 110. écrit 

, 2 5 3 au Roi touchant Moclin >31, 

Bravo (Jean) 511. 516. 530. loutient un choc,3 1 .11 marche 

commande les troupes des re- contre les Mahométans, 40. fe 

belles de Ségovie , 510. eft rend au Siégé d'Yllora, 44. en 

fait prifonnicr, 5 5 5. 8c déca- efcorte les habitans ,45. Flotte 

pité, • 55 6 dont il eft nommé Général^ 3 

Briçonnet( Guillaume) Cardinal, Cabrera ( Don Diégue de) dé- 
135. 348. 353 fend l’Alcazar de Scgovie, 528 
Buen Dia ( le Comte de ) 77. Cabrera, Comte de Chinchon, 
516. marche à Moclin , 3 1 frere du précédent, marche aù 

Burgo ( André d’el- ) 294. Am- fecours de l’Alcazar de Ségo- 

baffadeur de l’Empereur 8c de vie, 5.29 

l'Archiduc auprès du Roi Don Cabron ( Pierre) Juifs qu’il tranfi* 
Ferdinand , 275. eft banni de porte hors d'Efpagne à la tête 

Caftille & d'Aragon ,311. en- d’une Flotte, 132 

vo) é de France auprès de l’Em- Cadiz, réunion de cette Ville à 
pereur, 3 36 la Couronne de Caftille, 141 

Burgos, révolte delà populace de Duc de Cadix, Don Rodri- 
cette Ville, 5 03.Trouble dans gue Prince de Leon , 4. 6.9. 

cette Ville, 5 30. appaifé, 53 1. 13.18. 20. 23. 32.40.43. 

Evcquc de Burgos , le Pere Paf- 46.54. 59. 63.68. 77.8*. 

cal, 54. 317. 335. 384. 473, 83. 87. 90. 92. 102. 109. 

Burgos ( Jean de ) Huiflîer, fon 111. 114- 126. 133 

différend avec Pierre Cerdan ; Cais ( Honorât ) Ambaffadeur 
eft pendu , 3 6 de France en Portugal, 628 

Buftamentê, Jurât de YalenCe , Calabre. Lés deux Calabrescon- 
339 quifes pour le Roi Don Ferdi- 
Buzol ( Frédéric ) tente envain nand , 21 7. La Calabre eft a f- 

dc s’emparer de Parme, 614 furée à ce Monarque , 228 

Calabre ( Don Alfonfe Duc de ) 

C fuccede à Ion pere Don Ferdi¬ 

nand Roi de Naples, 148. 
àT** Abanillas( Jerome de ) Am- Voyt 7 Don Alfonfe Roi de Na- 

V> baffadeur duRoiDortFer- pies, 

dinand à la Cour de France. Calahorra. l’admroiftration-de la 
331 Juftice lui eft confiée par les 

Cabanillas ou CavanHIas, ( Don rebelles de Cuença , 514 

Louis de ) Gouverneur de Va- Calatrava ( Grand Commendeur 
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de) Don Diegue de Caftillo, nade , 3. eft mandé pour ts 

4. 16. 31. 32. 55. 62- 89. guérie de Gienàde , 15 allie— 

Guttierre Gomez de Padilla , ge Cârtama , 2 1. qui fe rend & 

api. Gonçale Nuiiez de Guz- qifil obtient, 22. 11 !e fignale à 

man, 429 la prife de Loja, 41. tnuiche au 

Campo ( Antoine ) député vers fiege d , Yllora,44.tra'ue magni- 

le Roi Don Carlos, 441 fiquement l'Infante de Caftill* 

Campo-Frégofe( Jean Marie de) Doiia lfabelle, 107. Sa mort, 

entre dans Gènes ,.cju*il délivre 1 45 

du joug des François, 385 Cardonc(Don Raymond de)2 5 3. 
Canamares ( Jean de ^ hlefle le 286. 261. 281. 410. 426. 


RoiDon Ferdinand, 136. eft 
puni, 137 

Canarcla ( Nicolas ) eft poignar- 

d*. r . 4 H 

Capitanatc, foumiffion de cette 
Province au Roi Catholique, 

_ *49 

Capocio ( Priamo ) Avocat du 
Roi, eft poignardé, 4 <5 4 

Capoue fe livre au Roi Catholi¬ 
que, 249 

Captifs Chrétiens, délivrance d’un 
nombre prodigieux , 1 2 ■> 

Caraccioli ( Camille ) livre aux 
François Puarata, ai6 

Carcamo , Corregidor de Cor- 
doue, 32a 

Cardenas(Don Guttiere de)Grand 
Commendcur dcLcon,ao. 29. 
56.61.68.83.ioz. f ^°* 
181.21 5.22 3.prendpo(TelIîon 
d’Alora, 7. marche contre les 
Mahométans, 39. prend pof- 
fcflion de Velez-Malaga, 58» 
fe (ignale au fiege de Malaga, 
67. dont il va prendre polfef- 
fion, 69. 11 ravage la Plaine 
de Baza, 87. conféré avec l’Al- 
cayde de cette Ville pour fa 
reddition , 94. en prend pof- 
feflion, 96 

Cardenas ( Don Alfonfe de) 
Grand-Maître de Saint Jac¬ 
ques , 5. 6. 18.33.54. mar¬ 
che 1 la tête d’un corps d’ar¬ 
mée vers le Royaume de Gre- 


4 IP- 5 75 * 575 - Flottc «P»’]* 
commande, 279. 299. 11 eft 
nommé Viccroi dcNaples, 3 08. 

5 34. & Général de l'Armée des 
Alliés,) 58 .11 affembleun Coiv 
feil de guerre, fc détermine à 
afîieger Boulogne , 361. Il eft 
oblige d’enlever le fiege, 362. 

6 de fe fauver, 3 64. rallie fes 
troupes ; fi rend à Naples» 364. 
380. remet une Armée fur 
pied r fa reponfe aux Ambafta- 
deurs des Suifies, 381 .11 mar¬ 
che contre les Florentins ; leur 
cnleve des Places î fait une 
confédération avec eux ,382^ 
Il va s’emparer de Brefle ,383. 
qu’il reçoit à compofition, 384. 
Refus qu’il fait au Pape , 384. 
393. 11 paffe en Lombardie, 
384. Duc, il va s’emparer da 
Château de Caftelbon ,393. 
marche au fecours du Duc de 
Mifai\, 393. accepte l’offre des 
Génois, 394. marche au fe¬ 
cours de Verone, 395. Pla¬ 
ces dont il s’empare, 395* R 
canonne Venifej mauvais pas 
dont il fitire,396. Sa Viâoire„ 
397.ll va s’emparer de Citadc- 
là, 40 5. recouvre Bergame fur 
les Vénitiens 407-remedieaux 
troubles dans la Calabre, 408. 
fe retire à Naples, 421. eft 
fait Chevalier de la Toifon , 
471. marche contre les Ger- 


Üoogle 



ET DES MATIERES. 637 


manats ,569. meurt 61 1 
Cardonc ( Don Hugues Comte 
de) 163. 245. tait la con¬ 
quête de toutes les foiterefles 
du Comte de Pailhars, 137. 
cft gratifie de tous les Domai¬ 
nes du Comte de Pailhars, & 
eft fait Duc, 1 38. Scs exploits 
en Calabre ,217. Action où il 
eft tué, 152 

Cardone ( Don Jean de ) Com¬ 
te deColifanOj 245. Batailla 
où il eft fait piifonnier , 365. 
Celle où il eft tué , 6 1 8 

Cardonc (Don Alfonfe de ) Atti¬ 
rante d'Aragon,567. <573.577 
Don Carlos, 446 46 6. 47/. 
485. 517. eft proclamé 

Iloi d'Efpagne à Madrid, à 
Naples, 439. à Valladolid, 
459. Son Ambaflade à Fran¬ 
çois I. 433. Appanages qu’il 
donne à la Reine douairière 
Germaine ; Evêchés aufquels 
il nomme ,'438. 439. Il patte 
enEfpagne, 449. arrive à Bur- 
gos, 45 2. va vifiter la Reine 
fa mere, 451. 460. Am- 
baflades qu’il reçoit, 4 5 2. eft 
élu Roi des Romains ; Regens 
qu’il nomme en Caftille, 460, 
Il part pour l’Aragon, 460. ar¬ 
rive à Saragoflc ; envoie la Toi- 
fon d’Or au Roi François I. 
4<£i. Difficultés qu’on fait de le 
proclamer Roi d'Aragon ,461. 
Il cft reconnu en Aragon, 46 3. 
Villes de Caftille qu'il indifpo- 
le contre lui , 464. Ses efforts 
pour pacifier la Sicile, 4 66. Il 
va tenir les Etats de Catalogne à 
Barcelonnc , 469. y tient un 
Chapitre de l’Ordre de la Toi- 
fon ; y eft reconnu par les Etats, 
471. 11 envoie fes Plénipoten¬ 
tiaires au Congrès de Mont¬ 
pellier, 470. eft élu Empereur* 


47 2. 485. 517 .fait lever 1 in- 
terdit furies Egliles de Caftille, 
473. 475. établit le tifNt de 
Majefté , 475. Sa réponlc aux 
Dépurés de la Germanie, 477. 
487. Pourquoi il fe rend à Val- 
ladoîid, 487. d’où il fort, 489. 
Sa clcmcnce , 490. Il ferend à 
S. Jacques où il tient les Etats 
de Caftille , 490. qu’il transfé¬ 
ré à la Corogne, 492. Mémoi¬ 
re que lui préfenrent les Dé¬ 
putés des Villes, 493. 524. 
Sa réponfe aux Députés des 
Gcimanats,494. 5 3 5. B con¬ 
voque plufieurs.Seigneurs.494. 
Il s’embarque pour l'Alle¬ 
magne, patte en Angleterre, 
y renouvelle l’alliance avec 
Henri VIII. 495. Il écrit en 
Efpagne fur les troubles qui 
agitoient ce Royaume, 520. 
Ses dcpcches en Efpagne fur ces 
troubles ; il patte à Aix-la- 
Chapelle, 524. cft couronné 
Empereur, & prend le nom 
de Charles V. 524. Voyti 
Charles V. 

Caro (Jean) Confiturier de Va¬ 
lence , 486. excite les Germa- 
nats à perfifter dans la révolte v 
528. eft clu Maître Rational, 
542.555. 5 6 j . commande les 
Gcrmanats; fa tentative inuti¬ 
le fur Mogentc, 5 59. Il va im¬ 
plorer la clémence du Viceroi, 

5 7 <* 

Carro*( Raymond) Gouverneur 
dcBugie, 418 

Cartagene ( Pierre de ) Député 
de Burgos, 517 

Cartama, Siège de cette Ville, 2.1 
Elle ferend, 22 

Carvajal ( Don Bernardin ) Car¬ 
dinal,Evêque de Badajoz, 270,. 
348. 353. Ambattadeur dit 
Roi Catholique à Rome , 108^ 
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15 p. Ses offerts pour ménager 
tiqe trêve entre les Rois Don 
F»dinand & Louis XII. 5 8 6 
Carvajd ( Don Alfonfede) 5 5 J. 
42 y. Seigneur de Jobar, y 14. 
Gouverneur de Capoue, 275 
Sa fin malheureufe, 558 

Carvajal ( Duna Agnes de ) (à 
fermeté & fon courage à défen¬ 
dre TAlcazar de Madrid, y o y 
Cafado ( Antoine ) l’un des com- 
mandans rebelles de Segovie, 
eft défait, y09 

Cafadore ( Guillaume ) Auditeur 
de Rote , Légat en Efpagne, 
357. Sa réception à Burgos, 

« . 

Caftel-Branco ( Don Martin de ) 

Comte de Villanova, flotte 
dont il ell nommé Général, 
*y 9 ° 

Caflellanété fe livre au Roi Ca¬ 
tholique, 240 

Caftelvi ( Jean de ) député des 
Valenciens auprès de Charles 
V. 485 

Caftillan Impoflcur ( le ) pâlie 1 
Alcira , y encourage les Rebel¬ 
les, 6 02. Spn projet téméraire; 
fa fin , 604 

Caftille ( Dona Eléonore Infante 
de ) 294. 402. 4^9. 452. 
460. promife & fiancée au Roi 
ae Portugal, part pour ce 
Royaume, 463. y arrive &cft 
mariée , 467. Voyti Dona 
Eleonore, Reine de Portugal. 
Caftille ( Dona Catherine, In¬ 
fante de ) fa naiffance , 3 4. 
Son mariage, 120. 16 y. 174. 
186. 2 2 1 .eft conduite en An¬ 
gleterre , où elle arrive, 214. 
devient veuve, 221. époufè 
Henri VIII. 334.428 

Caftille ( Don Sanche de ) 90. 
cft fait Gouverneur du Rouflîl- 
lon, 185. 188. 168 186. 


221.234. 137 
Caftille (Dona Ifabelle Infante de) 
demandée en mariage pour le 
Prince Don Alfonle de Portu* 

f al, 1 db. Elle eft fiancée à ce 
'rince ,101. pafle en Portu¬ 
gal 107. Son mariage , 108. 
428. Devenue veuve elle re- 
pafle en Caftille, 122. Elle eft 
demandée en mariage par Don 
Emanuel, Roi de Portugal, 
i8r. Sa répugnance pour le 
mariage, 181. Elle eft promi¬ 
fe à ce Monarque, 182. & 
conduite en Portugal, 183. 
Voÿe\ Dona Ilâbelle Reine de 
Portugal. 

Caftille ( Dona Marie de ) 168. 
promife en mariage au Roi de 
Portugal, 199. Ses fiançailles ; 
fon départ pour le Portugal , 
201. Elle y arrive, 204. Son 
mariage , 205. 428. 

Marie, Reine de Portugal. 
Caftille (Dona Jeanne Infante de) 
1 86. Négociation de fon ma¬ 
riage, 120. 169. Elle pafle en 
Flandres, 173. Son mariage 
avec l’Archiduc Philippe eft 
célébré* 174. r accouche d'une 
fille , 190. d’un fils ; pourquoi 
nommé Charles, 198. d’un 
autre ,232. veut retourner en 
Flandres ,235, 2 3 8. où die 
fe rend, 2 62. Elle eft procla¬ 
mée Reine de Caftille, 266. 
274. Voyei Jeanne Reine de 
Caftille. 

Caftj]i e ( Don Jean de) 3. 11. 
428» Son entrée dans Saragof- 
le, 7 2. Il eft armé Chevalier , 

1 o3.Son mariage , 120. 160 
169. 176. Il eft célébré, 181. 
Sa mort, 183.428.Réflexions 
fur fa mort, 1 84 

Caftille ( Don Jean de ) va al- 
furcr Salles, :ii 


' 
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Caftille ( Don Ferdinand Infant 
de) 332. 340. 425. 419.Sa 
naifTance, a 31. proportion de 
(on mariage, 50a 

Caftille (Dona Catherine Infante) 
194. y a 7. Sa naifTance , 30a 
Caftille. Caufc des troubles dans 
ce Royaume , *91.30 2. 

Les Etats de Caftille font convo¬ 
qués àTolede, i8t>. àOcana, 
190. à Madrid, 23a. 345. à 
Toro , *74. à Valladolid, 
*91. 458. à Burgos .413. 
à Saint Jacques, 487. 490. 
Trouble dans ces Erats ,491. 
Ils font transférés X la Corogne, 
49a* Leur clôture, 493 

Caftille ( Don Pedre de ) Corre- 
gidor de Tolede, a 96 

Caftillo ( le Licencié ) efc fait 
Grand Prévôt de Madrid, 5 04. 
donc l'Alcazar lui eft confié , 
505 

Caftrillo ou d'el Caftillo ( Don 
Diegue de ) grand Commun- 
deur de Calatrava, *< 5-5 5 
Caftro ( Don Rodrigue de J Am- 
bafiadeur de Portugal J Rome, 
190. 19 6 

Caftro ( Don Pedre de ) 155, 
Troubles qu’il appaife » 398. 

408 

Caftro ( Don Àlvarde gouver¬ 
neur de Lifbonnc 301. eft dé¬ 
pouillé de toutes fes Charges, 
30a 

Catalogne. Ses Etats généraux IV 
tiennent à Tarazone, 2. à Bar- 
celonfle, 470. Ils proclament 
Comte le Roi, 47 C 

Dona Catherine Reine de Na¬ 
varre , 3.13 5.182. 207. 299. 
Son mariage ,11. Elle eft cou¬ 
ronnée à Pampelune , 155. 
s'affine de l’appui des Rois 
Catholiques, 1 (S5. fe retire en 
France , 370, Villes qu’elle fuie 


remettre au RoL Don Ferdi¬ 
nand i elle meurt, 372.432 
Dona Catherine , Reined’Aogle- 
terre, 334.403.493. 596 
Cerdan ( Pierre ) Seigneur de So- 
bradiel, fon différend avec Jean 
de Burgos, 3 6. Jurât deSara- 
gofte, 57 6 

Céfar ( VafcoFernandez) fonex- 
pédition contre des bâtiment 
An^lois, 591 

Cefpcdes( Jean de) eft fait Gou¬ 
verneur de Cartama, 2 a 
Chacon ( Don Jean ) Sénéchal de 
Murcie , 54. 77-83. 102. bat 
les Mahométans, 78 

Chacon ( Gonçale ) Seigneur de 
Cafàrrubios, Alcayde d’Avila,, 
fes efforts pour y ramener le 
calme, 506 

Charles VIII. Roi de France, 
fa négociation avec les Rois 
Catholiques touchant les Com¬ 
tés de Rouffillon & de Cerda- 
gne, 134. Il écrit au Roi de 
Portugal, 129. figne un Trai¬ 
té, 140. 179. dont if élude 
l'exccution, 140. 142. Il faic 
rendre au Roi Don Ferdinand 
tout le RoufUlIon , 143. ion 
AmbafTade ï ce Prince , 131.. 
170. 172. Sa réponfe à l’Am- 
bafiadeur de Caftille, 15 2. If 
pafTe en Italie à la tête d’une 
armée ,153. eft attaque de la 
petite vérole, 153. entre X 
Rome, 1 5 3. s'empare de quel¬ 
ques Villes, 15 6. fort de Rome 
fa rupture avec le Roi Don Fer¬ 
dinand, 137.11 continue fà mar¬ 
che vers le Royaume de Na¬ 
ples , qui- fe fournée prefque 
tout) lui, 138. De Naples il 
palfe a Rome ; il tend quelques 
Places du Patrimoine de l’Egli- 
fe, itîi.II fe retire eu Fiance 
162, Sa nioitj- 2-8b : 
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Charles IV. Empereur, établiffe- 
ment dece Piince , 514 

Charles V. Roi d’Efpagne & Em¬ 
pereur, 525. Si 5- 541-185. 
592. 606. 610. 6 20. 622. 
Sa rcponfc au Roi de Portugal, 
544. Il tient une Diète à or¬ 
mes, 548, rend un Edit con¬ 
tre les erreurs de Luther, 549. 
écrit aux Regens, Seigneurs 
& Gentilshommes d'Elpagnc , 
S 50. Son Ambaffadcà Fiançois 
I. à Henri VIH. 582. Son re¬ 
tour en Flandres ,585. Il paffe 
en Angleterre; s’y ligue avec 
Henri VIII. contre la France , 
^9 6. retourne en Efpagne ; fe 
rend à Palence , à VallaJolM, 

597. Sa clemence envers les 
Rebelles des Communautés, 

598. Il invertit François Sforce 

du Duché de Milan , 614 

Château Royal ou Cajhllo Real 
fur la côte d’Afrique, là fonda¬ 
tion. 502 

Châ:i!lon( M. de) eft rué , 565 
Chaumont Granl-Maître de 
France, 5 48. contraint le Pape 
à fe retirer à Ravenne , 552. 
meurt, 555 

Chiaga ( Paul ) cft tué dans une 
Eglife, 455 

Chievres ( le Seigneur de ) 160. 
45 5. 450. 45 i. 474. Am- 
baffadeurde Don Carlos auprès 
de Fiançois 1.455. H conclut 
un Traité de paix, 457-rend 
les charges vénales en Élpagne, 
446 Plénipotentiaire du Roi 
au Congiès de Montpellier, 
470. 11 meurt, 550 

Chrétiens ( les ) fe difpofent à en 
venir aux mains avec les Ma- 
hometans ,56 Rudechoc en- 
tr’etix & les Mahométans , 6 2 
Chrirt ( ordre de ) Grand Maître, 
Don Emmanuel Vifcu, 14 


Chiirtophle, Jean Enfant 
Chrétien. 

Cid-Bugima s’empare du Châ¬ 
teau a A magor, 42 j 

Cid-Hamet remporte une vidoire, 
58$ 

Cid-Hvaya, Gouverneur de Baza, 
99. 101. parlemente pour fe 
rendre, 94. fe rend ,96. Ses 
lollicitations aupiès du Roi Ma¬ 
homet el Zagal , 97 

Cifuentes ( le Comte de ) 279. 
286. médiateur de la reddition 
de VeLz Malaga, 58. marche 
contre les Mahométans» 82. 

109. 209. 211. 215 
Cimbron ( Sanche ) député d’A- 
vila, 49 r. de Tordelillas, 5 24 
Ciudad-lleal. La Chancellerie de 
cette Ville eft transférée à Gre¬ 
nade, 285 

Ciurana ( Beranger ) Capitaine 
des troupes de Morella , 606 

C!ément(V\ichcl Velâzquez,' Pro¬ 
tonotaire du Roi Don Ferdi¬ 
nand, 4 z 6 

Clergé.de France , fon affembléc 
à l'ours contre Jules If. 548 
Coin , bege de cette Ville, 20. 

Elle fe rend 22 

Col ( Jciôme ) Député des Ger- 
manats au Roi, 494* î $6 

Coloma( Jean) Plénipotentiaire 
du Roi Don Ferdinand, 1 >5. 
Amballadeur de ce Prince à la 
Cour de Navarre , 255. 

Colomb ( Chriftophle) fes vains 
efforts auprès des Rois de Ca- 
ftille, de Portugal & cf Angle¬ 
terre pour entreprendre h dé¬ 
couverte des Indes Occidenta¬ 
les, 128. H entreprend cette 
découverte, 150. Son départ, 
i?r II découvre Mlle deSan- 
Salvador, 15» Succès de fa 
navigation; fon retour en Eipa¬ 
gne ; il cft nommé Amiral des 
Indes, 
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Indes, 141. Son voyage en 
Amérique , 144. Il efl obligé à 
fon retour de relâcher dans le 
Port de LUbonoe, 149. Sa 
mort, 2 9 z 

Colomera , fiege de cette Ville, 
elle fe rend, 47 

Colonne ( Profper ) 178. 141. 
M4. 256. Z7Z. 385. 394. 
405. 407. 420. j86. 6 15. 
6 18.6 20. Ses efforts pour def. 
fervir le Grand-Capitaine au¬ 
près du Roi, 268. 175. Vi- 
doire à laquelle il a beaucoup 
de part, 397. Il eft fait prifon- 
nier, 420. Général des trou¬ 
pes de l'Empereur,5 84.Il s’em¬ 
pare de Parme ,585. affiege le 
Château de Milan, 614. va au 
fecours de Pavie, 616. fait 
fommcr Cremonede fe rendre, 
619, & Gènes,dont il s’empare, 
620 

Colonne ( Fabrice & Hugues ) fe 
rangent du côté de la Cafïille, 
21 8 

Colonne (Fabrice) 247. 149. 
2^4.268. 349. 3 58. s’empare 
d 1 Aquila, 2 5 1. de Roca de Ban- 
dra,2 j 7. efl fait prifonnier,3 6 j 
Comares ( le Marquis de ) Vi- 
ceroi de Navarre, 388. fe pré¬ 
fente devant Maya, qu'il force 
de fc rendre, 390. oblige la 
baffe; Navarre à prêter encre 
fes mains ferment de fidélité au 
Roi Don Ferdinand, 403, 
donne du fecours au Roi de 
Trcmecen, 464 

Comète , qui paroît en Efpagne, 

. 2 9 * 

Communautés .leur première le- 
mencc en Cafïille, 464. 496. 
Efforts de leurs Généraux pour 
avoir en leur pouvoir la per- 
fonne de la Reine Doha Jean¬ 
ne , 5 16 

TomsVîll , 


Compagnies .dans les Villes & 
Places , leur établiffement , 
476. 478. fous le nom de 
Germanie, 478. Voyt\ Ger-î 
manie. 

Concentayna , prodige qui y ar¬ 
rive , 536 

Le Comte de Concentayna ,6 j. 


^ 5 35 - 54 °- 545 -S 7°-577 

Conchillos ( Jean de ) 228. 314 
Conchillos ( Loup) AmbafTadeur 
de Cafïille auprès de l’Archi¬ 
duc , 277. 280. à la Cour de 
France, 386. efl arrêté ,280* 
Son avis prudent dans un Con- 
feil de guerre, 3 6 1. Il efl nom¬ 
mé à l’Evêché de Lerida, 386. 
pratique une Trêve, 39 1 

Concile de Pife ,353. Son ouver¬ 
ture ; il efl transféré à Milan, 
356. de Rome, 3 54. Son ou¬ 
verture, 377 

Confédération ( la ) accorde un 
Don gratuit pour continuer la 
guerre contre les Mahométans, 
10 

Congrès de Figuieres, 135. de 
Mantoue , 351. de Montpel¬ 
lier, 470 de Calais, 585 

Conféjo de Camara, établiffe¬ 
ment de ce Confeil, 460 

Convertis ( nouveaux ) de Saraq 
golfe, leur oppoficion â l’établif- 
feme.it de Tlnquifition dans 
cette Ville, 37 

Cordoue ( la ville de) 3t. 40. 
Sédition danscette Ville contre 
Tlnquifition, 303 

Evcques de Cordoue , Don Jean 
de Fonfcca, 71. 122. 209, 
211 239. 286. 428. Don 
Alfonfe Maorique, 438. 463. 
Î97- 622 

Cordoue ( Don Gonçale Fernan- 
dezde) 4.89.93. 115. 155. 
216.234 244-3 « 9-367.efl 
fait Gouverneur d ïl!ora,| j .va 

Mm mm 
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avec Ferdinand de Zafra , con- l’afliege de nouveau ; Capitula* 


ferer avec les Grenadins pour la 
rédu&ion de Grenade, 117. 
marche au fecours du Roi de 
Naples, 162. Ses exploits en 
Italie 1 66. Il foumet plufieurs 
Places dans le Royaume de 
Naples 1 6$. eft furnommé le 
Grand-Capitaine, 171 • Il réduit 
■Atcla >171. Ses glorieufes ex¬ 
péditions , 174. 202. a 17. 
339. 11 fe fait redouter, 177. 
rend un fcrvice important à 
Don Frédéric Roi de Naples» 
177. Sa réponfe à ce Monar¬ 
que, 178. aux Députés de l’Ar¬ 
chiduc Philippe, 247. Il ré¬ 
duit Oftie, 179 revient en 
Efpagne, 190. 193. marche 
contre les Mahomctans de 
Guéjar, 197. repafle en Italie, 
200. Son exeufe auprès du Roi 
Don Frédéric, 202. Il eft 
nommé Viceroi & Comman¬ 
dant Généra] des Calabres Si 
de la Pouille ,215- fait la con¬ 
quête des deux Calabres, 217. 
Ses conteftations avec le Duc 
de Nemours, 2 1 8. Il affiege 
Tarente, 219. qu'il foumet an 
Roi Catholique , 223. Son en¬ 
trevue inutile avec le Duc de 
Nemours pour la pacification , 
234. Il envoie du fecours à 
Tripalda, 2 25 . & dans la Bafi- 
licate, 215. défait les François, 
zjj&x offre inutilement la ba¬ 
taille au Duc de Nemours, 
239. Reproche qu’on lui fait, 
230- Il fe trouve à un défi, 
341 . s’empâte de Rubos, 242, 
marche contre le Duc de Ne- 
mours, 246. qu’il défait, 248. 
foumet quelques Places, 349. 
251. 258. emporte de force le 
Château-neuf, 250. affiege 
Gaïetce fie la bloque » a^a. 


tion qu’il lui accorde , 2^9, 
Il facilite l’éleâion du Pape Pie 
III. 254. marche contre l'Ar- 
mée Françoife , 255, foumet 
le Château du Mont-Caflin r 
255. défait l’Armée Françoife, 
358. s’attire des envieux 3 c fe 
fait desmécontens, 268. Plain¬ 
tes contre lui au Roi, 268. Son 
mécontentement & fà modéra¬ 
tion, 270. Son attachement au 
Roi, 27 L, 2 77.Safidélité,278. 
298. il expole au Roi Don 
Ferdinand les vrais motifs de 
fon fejour à Naples, 299. le 
reçoit à Naples, 306. Aéle de 
fa générofite r 306. Il eft ad¬ 
mis à la table des Rois Don 
Ferdinand & Louis XII. 309. 
fe rend à Burgos auprès du Roi 
Don Ferdinand , 311 . fe ligue 
avec le Connétable ,324. Mé¬ 
content du Roi, il tente d’ame¬ 
ner en Caftille le Prince Don 
Carlos , 416, Sa mort , 419 
Cordoue ( Don Diegue Fer¬ 
nandez) Alcayde des Damoi- 
feaux , 4. C.- lL aü* 54. 8 j, 
87. 89. 3 5 z, marche à la tête 
de l’Armée aflieger Velez Ma- 
laga 55t. foumet des Maho» 
ir.étans & quelques V illes.ao S. 
Son expédition en Afrique, *79. 
11 eft fait Gouverneur de Mar- 
faquivir, 280. eft défait par les 
Maures, 311. vient, accom¬ 
pagné de l’AmbafTadeur du Roi 
de Trémécen, à Burgos, 367. 
réduit Eftella & autres Places , 
376. eft fait Viceroi de Na¬ 
varre , 378 

Cordoue( DonGonçalede Jcfê 
tué, 32 

Cordoue (Don Inigo de) Ambal- 
fadeur de Caftille à Rome, 190 
Cordoue (Don Petite Fernande* 
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Je) Marquis de Priego , 292. 
303. 3 1?. caufe une émeute 
dans la Ville deCordoue, x li. 

Il le loumet & livre les forte- 
refles , 320. Son procès lui eft 
fait ; il eft condamné, 32 1 

Corcon ( le Seigneur de ) dépc- 
che de cet AmbafTadcur auprès 
du Koi Don Ferdinand, 22.1 

Corella (Don Pedre)député des 
Valenciens vers le Roi, 48 S 

Cornéjo, Grand-Prévôt de l’Hô¬ 
tel . 430,448 

Corréa ( Pierre ) fa députation à 
Rome, 178 

Corvéyra, ( Alvar Mendez ) mar¬ 
che s’emparer du Château d’A- 
magor, 423 

Colla ( le Cardinal ) Agent de 
Portugal à Rome, 178 

Covillan ( Jean de ) PW^Payva 
( Alfonfe de ) 

Coutino ( Guttiere) l’un des Con¬ 
jurés contre Don Jean, Roi de 
Portugal , Li. découvre la 
Conjuration à fonfrere Vafcos 
qu'il veut poignarder, 1 3. 
meurt en pnfon , 14 

Coutinho ( Henri & Ferdinand ) 
AmbaÜadeurs de Portugal à 
Rome , 190. 196 

Coutinho ( Don Jean ) 468, 
Gouverneur d’Arzile, (on ex¬ 
pédition contre les Maures, 
422» 44i- 445. de Negros, 
481, de Bénamarcs , 544. des 
environs d’Arzile , $90 

Crefpi ( Jean ) Germanat de Va¬ 
lence, Tondeur de Drap, fou- 
leve l’Ifle de Maïorque , $79, 
eft mis à mort, 5 80 

Croton (le Marquis de) 173,184 
Croy ( Michel de ) Ambafladeur 
de Don Carlos à la Cour de 
France, *"414 

Croy, Ecuyer du Roi Don Car- 
lo«. 419 
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Croy ( Guillaume de) 5 24. Evê¬ 
que de Cambray , -1 5 2. eft 
nommé à l’Archevcché de To- 
lede, 461, meurt, 5 $ 0 

Cuello ( le Général ) ix(L dé¬ 
fait un parti François, 

Cuello ( Berdinand ) Grand Al- 
cayde d’Arzile, 48a 

Cuéva ( de la ) Duc 

d’Albuquerque, 18.77. xai. 

V° 4 - 345 - 4 P 4 i i£i_- 

aflîege Cartama, ix 

Cuéva ( Don Bertrand de la) 
fils aîné du précédent, 531, 
5 63. Commandant de S. 
Sebaftien , contraint les Fran¬ 
çois de le retirer , $63. recou¬ 
vre le Château deBeobla, $94, 
défait les François entièrement, 
595 

Cnéva ( Don Jean de la ) com¬ 
mandant de Fontarabie , 388 
Cuéva y Benavides ( Don Eoüïs 
de la ) 32I1 IÜ2 eft 

tué, 514 

Cuéva ( Don Alfonfe de la ) fils 
du précédent, venge la mort 
de Ion pere , 314 

Cueva ( Don Pedre de la ) <>08, 
combat les rebelles ,534. mec 
Jean de Padilla hors de com¬ 
bat, iî$ 

Culléra , fidélité de cette Mlle, 
6 06 


D Abidiens, ( les ) rebelles,’ 
font fournis 1 S4<$ 

Damiancillo tue le Duc de Valen- 
tinois, 31 $ 

Davalos ( Ferdinand ) Tichevin do 
Tolede, 402. 496 

Défi entre des E r pagnols & dis 
François , 230- entre les der¬ 
niers & les Italiens , *40 

Dénia (le Marquis de) 4x8 . 5 3 J» 
$ $4. eft chargé de la garde dë 
la Reine Dona Jeanne, 5 1 6 . eft 
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dépouillé de la charge, 5 1 $. 

Déza ( Don Diégue ) Grand In¬ 
quisiteur , 293 

Dcza ( Don Garde ) 547. eft 
blefle , ' 485 

Diaz ( Jean ) Domeftique clu 
Marquis de Cadix , J o 

Dordux . l’un des principaux de 
Malaga,envoie offrir cette Ville 
au Roi Ferdinand, 67. obtient 
des faveurs de ce Prince , éj 
Duranfo ( Vidal ) l’un des Conju¬ 
rés contre l’Inquilition , 3 1 


E Gypte ( le Soudan ) fa fureur 
contre les Portugais & les 
Chrétiens, z8 3 

Don a Eleonore , Reine douairie- 
re de Portugal, 589. f 
597. paffe en CafliUc , 61 1 

Don Emanuel Roi de Portugal , 
-Q 7 ’ 2 75 « lou 349. 399. 
401. 445. yi 6 . 54s. 547 * 
589. tient les Etats, 167. Ses 
Ambaffades, 1 6 7. 190. 1 96. 
30a. 408. 463. Effet de fa 
clémence envers les Juifs; Ion 
affection pour Doha Ifàbelle 
Infante de Caftille , 168. qu’il 
demande en mariage , lit. 
idî 3. enfuite Doha Marie, 1 99. 
Traits de fa clémence, 178. II 
tente envain d’attirer à la Cour 
le Cardinal Colla, 178. rend 
une Ordonnance contre les 
Juifs, 12^. eft déclaré conjoin¬ 
tement avec fon tpoufe Doha 
Ifàbelle , fucceffeur à la Cou¬ 
ronne de Caftille, 184. Sa fer¬ 
meté à l’égard des Juifs, iStf. 
Accompagné de fon epoufe il 
iè rend aux Etats tenus à 
Tolede ; ils y Ibnt reconnus 
héritiers prefomptifs de la Cou¬ 
ronne de CaftiMe , de 

d'Aragon*! 88. Ilretourne dans 
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fes Etats , 189 II fait faine 
les obtenues de Don Jean fon 
prcdccefleur, 204. Célébration 
de fon fécond mariage , >03. 
11 envoie du fêcour^aux Vé¬ 
nitiens , zi9. Son pèlerinage 
à S. Jacques ,231, Ses efforts- 
pour loulager fon peuple dans 
une grande famine, 260. 11 
tient le Chapitre de l’Ordre de 
Cbrift; il y réforme plufieurs 
abus, 2 <? 1. Ce qui le fait en¬ 
trer en défiance contre l’Archi¬ 
duc; effet de cette défiance; il 
envoie des Millionnaires au 
Congo , 272, députe à Rome, 
283. Sa réponfè à l'Envoyé du 
Pape au fujet du Soudan d’E¬ 
gypte , 284. 11 refufë au Roi 
Don Ferdinand de lui livrer 
DonPedre Giron, 3 24.cchoue 
dans fon entrepi ife fur Azamor, 

3 lA* a fa revanche 317. Son 
remerciment & fa plainte au 
Roi Don Ferdinand, 328» 
Vengeance qu’il tire du Cor^~ 
faireMondragon ,335. 11 en¬ 
treprend de conftruire un Fort 
en Afrique, 424. 344. refofe 
de fe liguer avec François L 
442. Son vain projet fur Tor- 
ga en Afrique, 457. Il le rema¬ 
rie 457. Sa réponfe aux Dé¬ 
putes de l’Affemblée de Tor- 
dtfillas, 527. J44- Sa more, 
5*ï 

Emanuel (Don Bernard)fon ex¬ 
pédition fur les Maures, 409. 

Emanuel ( Don Jean ) Ambaffa- 
Jeur de Charles V. à Rome; 

Efcal'ada ( le Capitaine ) entre 
dans Tripalda avec un détache¬ 
ment, 12 J. eft fait prilonnier» 
229. 244 

Efcalay (le Comte d’^ Anglois* 
marche contrelesMahometans» 
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'40. forceLoja de fe rendre^*. 
eïFbleflé, 45 

Enguéra ( le P. Jean d’) envoyé 
par le Roi Don Ferdinand 
vers le Roi de France , 279 

Efcandcr ( Arraez ) défait les El- 
pagnols, eft défait lui-même, & 
ma fiacre, 4 

Efcarchialoupe ( Luc ) 45 3. eit 
poignarde, 435 

Efclafana ( le Comte d’) obtient 
fa grâce, 116 

Efcriban ( Jean ) Château dont il 
s’empare 775 

Efpérandeo ( Jean d’) l*un des 
Conjurés contre le Saint Office, 

Efpuig ( Don François) Grand 
Commendeur de Montefe , 
606. châtie les Séditieux de 
San-Marheo, j66. marche au 
fecours de Morella, y 68 

Eftelles ( Michel ) Charpentier, 
marche au fecours de San-Ma- 
theo ; va menacer Morella ; paC 
fe à Gibert; y pille & mafiàcre, 
5 67. eft pris & pendu, 548 
Euuniga ( le Pere Jean d’) va 
envain pacifier les Comtes de 
R ibargorce & d’Aranda , 3 92 
Etienne ( le P. Gafpard) paflea 
Maïorque, 580 

Evora ( Evêque d’) Meneics l 
1 2. 14. 107» 2 04 


F 

F Ajardo ( Don Pedre ) Séné¬ 
chal de Murcie, 208 

Faléro ( Ruy ) Aftronome & Geo- 
graphe , 480 

Famine ( grande ) en Efpagne , 
292 

Faria Secrétaire du Roi de Portu¬ 
gal , 16û 

Fayos d’Agrcda ( Ximene Gar¬ 
iez de los-) efl tué, 343 


Feijo ( Louis ) donne la Ville de 
Vifelo, zi 6 

Don Ferdinand & Dona Ifabelle 
Rois de Caflille , |_2± LL: i 9 ± 
40. 47. 56. 64. 64. 7 L 129. 
134. 174 » » 7 <C 207. 234. 
262. 278-, 303. 322, 327. 
S 47 » iifî UÀs 361. 3 88. 
402. 404. Ils font diverles 
Am ballades, ouvrent les Etats, 
z* Voyr{ Dona Ifabelle Reine 
de Caflille. Don Ferdinand fou* 
met les Villes d’Alora , d*Alo- 
zayna, j± ravage la Vallée de 
Cartama , L & porte le ravage 
jufqu’aux portes de Grenade, 
8. 4 5, loa. i o^L réduit Séte- 
nil, 2 i afiemble les Confédé¬ 
rations , 10. Son refus au Roi 
de Grenade ,11. Il écrit vive¬ 
ment an Pape & au Cardinal 
de Borgia; pourvoit à ladmi- 
niftration de la luftice, 12, 
reçoit diverfes Ambafiades, 1 £ 
34 » 39 Sa fagefle ; il 

modéré le fafte des Grands, lJL 
Il marche à la tête de fon Ar-- 
mée dans le Royaume de Gre¬ 
nade, i_ 2 i 54 : 77.3 3^109. af- 
fiege Coin , Cartama , 20.- 
Benamaquez, 2 l. Ronda , 24 .. 
divers Châteaux, 3 2. Loja, 41 . 
Modin,4f » Baza, 82: 89. va, 
r-econnoître Malaga , Sas 
clémence envers les Habitans* 
de Ronda, 2JL IJ range fous» 
fon obciffance plufieurs Places 
Mahométanes, 17. ïo. Yllora, 
44- s’empare de Marbeila, 28. 
de plufieurÿ Châteaux, 3 3 . de 
Bcntomiz, j j . II marche à Mo- 
clin, jl. qu’il fait bloquer,44. 
II reçoit Aboabdeli le Petit,. 
3 5. écrit à Saragofle , 3 (L s’in* 
terefié pour la Paix entre le 
Pape & le Roi de Naples, 38- 
50. fait fômmer le Prince de 
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Lemos de fe foumettre , ^8. 
Son attention à prévenir le 
trouble dans fes Etats , 3 9. Sa 
réponleà Aboabdcli, 40. qu'il 
leconde en tout , 5 *. 64. 11 en¬ 
tre dans Loja ,4V donne dif- 
fcrens ordres pour la continua¬ 
tion de la guerre de Grenade , 
47. jjj part pour châtier le 
Comte de Lemos, 48. auouel 
il pardonne, 49. remet la Juf- 
tice en vigueur dans le Royau¬ 
me de Galice , 49. appaife les 
troubles de Catalogne, 5 o. Son 
attention à maintenir la Juftice, 
5 y 79* Il fe fignale au fiege de 
Velez- Malaga, 5 s . 57. 6g. 
dr. 6y manque aerre aiïafli- 
né ainn que la Reine, 65. Sa 
réponfe aux Députés de Mala¬ 
ga , aux Ambafladeurs de 
Portugal, 1 oo. 145, de 

l’Empereur, Sa. Uii 307. du 
Soudan d'Egypte . SiL de 
France, 151» 175» 41*. de 
Navarre, 19t. aoo. aoz. de 
l'Archiduc Philippe, 176, des 
Vénitiens, 308. à l'Envoyé du 
Pape , 184. Il fait fon entrée 
dans Malaga « 70, Places qui 
fe foumettent à ce Prince, 70. 
77. 85. 9 6, 99. 117. Ses or¬ 
dres pour le bon Gouverne¬ 
ment de Malaga, jtn II le 
rend 1 Saragofle ; y fait plu- 
fieurs réglemens, 71. tient les 
Etats de Valence , jy Sa ré¬ 
ception au Seigneur d’Albret, 
76. Ses ordres contre les Juifs 
& Apoftats 79. 11 fe rend à 
Plafencia dont il prend poflef 
fion . 81. Son prêtent au Mo- 
naftere du S. Sepulchre, fié* 
fait fon entrée dans Baza, 96. 
Il va , accompagne de la Rei¬ 
ne , prendre poflefGon d'Al- 
merie , £8. de Guadix} fa gé- 


nérofité envers Mahomct-el* 
Zagal, & autres, 99. Il fait 
fommer envain Aboabdcli de 
lui remettre Grenade .9 o. 10 W 
prévient une rébellion à Gua¬ 
dix , 104. en dilTIpe une à Sa- 
lobrena ,105. repeuple Gua¬ 
dix » Baza 8c Almerie de Chré¬ 
tiens . 1 06. refufe de prendre 
la République de Gènes fous 
fa protection , 108. bloque 
Grenade, iti- 114. appaife 
le trouble élevé dans cette 
Ville 118. fait Alliance avec 
Maximilien Roi des Romains 
& Henri VII. Roi d’Angleter¬ 
re » 119. Son Ambaïïade eu 
Portugal, iiz. à Rome, 140, 

189. au Roi de France, 175• 

190. en Flandres, i£ 1 . en An¬ 
gleterre, 191. 416. au Soudan 
d'Egypte, z 1 f. à l’Archiduc 
Philippe, 177. Il va recevoir 
la Ville de Grenade, 113. y 
fait fon entrée , 1 16, Son De- 
cret contre les Juifs, i 27 , Sa 
Loi fur la preuve de NôMefTe, 
130. Sa dépuration au Con¬ 
grès de Figuieres, ij }. U va 
en Aragon, fe rend à Barce¬ 
lone , 13 y où il cft bleflc, 
11fL Sa maladie , 1 37. Il li¬ 
gne un Traité de paix , 1 fe 
difpofe à reprendre le Rouflîl- 
lon , 143, fait fon entrée dans 
Perpignan, 144. rejette les 
proportions des Seigneurs Na¬ 
politains , <45. tient les Etats 
à Saragofle , 148. promet fon 
fecours à Don AlFonfe » Roi de 
Naples ; va à Tordéflllas tenir 
le Chapitre des Ordres Mili¬ 
taires de S. Jacques & de Ca- 
latrava ; obtient l'adminiflra- 
tion perpétuelle de celui d’Al- 
canrara, 149. fait défenfes à 
toute perfonne, excepte aux 
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Eccléfiaftiques & aux femmes 
de fe fervir de mules pour mon¬ 
ture îJQO. tente envain de dé¬ 
tourner Charles VIII. de la 
conquête de Naples , ni. Ses 
préparatifs pour la défenfe du 
Royaume de Naples , 1 £4. Il 
négocie une Ligue contre la 
France , 1 <, 9. envoie du fe- 
cours au Roi de Naples , 1 6t. 
tient les Etats d'Aragon , 164. 
de Valence & de Catalogne, 
16 5. porte la guerre en Fran¬ 
ce , 164. pourvoit à la fureté 
du Rouflilion , 169. conient à 
une fulpenfion d'armes avec 
Charles VIII. auquel il envoie 
une AmbafTade , 171. & à la 
prolongation de cette fufpen- 
fion, 173. 179. Ses ordres pour 
la défenfe du Rouflilion , 1 77. 
a 34. Il lôllicite le Roi de Por¬ 
tugal de chafler les Juifs de fon 
Royaume, 179. s’empare de 
Melillaen Afrique » 184. tra¬ 
vaille à la réforme des Ordres 
Religieux , 18 5. convoque les 
Etats de Caftille à Tolede , 
18 6. ceux d’Aragon à Saragof- 
fe, 188. fe ligue avec la Fran¬ 
ce, 185. pafTe 3 Grenade, 191. 
Son accord avec le Roi de 
France au fiijet du Royaume 
de Naples, 19 a. Ses fujets 
de mécontentement contre le 
Roi de Naples, 193 . 11 force 
les Mahometans ou de forcir du 
Royaume ou de fe faire Chré¬ 
tiens , x 24. confère avec le 
Roi de Portugal fur les defor- 
dres des Eccléliaftiques de leur 
Royaume , y apportent reroe- 
de , 196. 11 marche contre les 
Mahometans des Alpujarras, 
197. emporte Lanjaron de 
force; fesprécautions pour s’af- 
furcr du Roi & de la Reine de 


Navarre; fon armement pour 
l’Italie contre le Turc, 1 98. 
Il va en perfonne domter les 
Mahométans rebelles, 212* 
Son ordonnance contr’eux, 
114 . Il réunit la Ville de Gi¬ 
braltar à la Couronne, xso. U 
fe rend à Tolede pour la céré¬ 
monie de la reconnoiflance par 
les Etats de l’Archiduc Philip¬ 
pe & Dona Jeanne fa femme 
pour fuccefleurs à la Couron¬ 
ne, 210. Sa cnnteftation avec 
le Roi de France touchant le 
partage du Royaume de Na¬ 
ples , 22i. Il tâche de marier 
fa hile Dona Catherine au fre- 
re de lôn défunt mari, 221. 
Demande un Don gratuit aux 
Etats d’Aragon . ai2. fe rend 
à Madrid 222. eft défigné Ré¬ 
gent par les Etats de Caftille, 
g; 1. fait lever le fiege de Sal- 
fes ; ravage la France, rjfL 
eft nomméexécuteur reftamen- 
taire de fon époufè , 264. Om¬ 
brage qu’il prend du Grand- 
Capitaine dont il reftreint l’au¬ 
torité dans le Royaume de Na¬ 
ples, 269. 279. Il eft déclaré 
Régent 'do Royaume, 274. 
Ses foins pour la confervation 
du Royaume de Naples, ijS* 
Sa prudence & fon defintérefc 
fement ; calomnie dont il eft 
chirgé Ôt juftifié , 275. U fait 
équiper une flotte pour con¬ 
quérir Marfaquivir, 279. Con¬ 
ditions de fon Mariage avec 
Germaine de Foix, 2 8 1 . Il fait 
publier la paix qu’il avoit faite 
avec l’Archiduc.28 2^ 284. en¬ 
voie au-devant de fa fille & de 
fon Gendre, 28^. y va lui-mé- 
me ; fon mariage avec Germai¬ 
ne de Foix, 28 6. Ses différentes 
démarches fur les internions de 
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ion Gendre , 287. qu'il prefie 
de s’aboucher avec lui , 287. 
Son entrevue avec lui.1 88.29i. 

JI eft mécontent de Ton Gendre, 
189. juie cependant un ac 
commodément avec lui. 289. Te 
retiic dans Tes Etats d’Aragon, 

9 9 o. demande envain à fon 
Gendre le Duc de Valcntinois, 
293. fe raflure fur la fidélité 
du Grand-Capitaine , 298. 
s'embarque pour Naples, 299. 
pafTe à Gcncs, 299. apprend 
la mort de fon Gendre ; fa ré- 
ponle aux follicitations d’aller 
prendre le Gouvernement du 
lîoyaume de Caftille , 300. 
Son arrivée à Naples où il eft 
reconnu dans une Affemblce 
d’Etats, 300. Scs démarches 
pour rétablir le calme en Ca¬ 
ftille , 304. 11 reftitue aux Sei¬ 
gneurs qui avoient fuivi pen¬ 
dant la guerre le parti de Fran¬ 
ce leurs Domaines ; rend l'o¬ 
bédience au Pape , 306. qu’il 
envoie féliciter, 307. Il refiife 
fe titre d’Empereur d’Italie, 

3 08. part pourl’Efpagne, 3 08. 
pafle à Savonne, y voit le'Koî 
de France, 308. Son retour 
en Efpagne , 309. Il follicite 
la venue de Don Carlos en 
Caftille , 2 itL fc précautionnc 
contre les entreprifes de l’Em¬ 
pereur & du lloi d’Angleterre, 
s i_2± refufe de recevoir un Am- 
bafladeurde l’Empereur , 318. 
marche à Cordoue pour punir 
l'audace du Marquis de Prié— 
go, 319. Sa fermeté dans cette 
occafion , 31^. Il fait informer 
contre le Marquis de Priégoôc 
autres , 3 20. indifpofe plu- 
fieurs grands Seigneurs contre 
lui, 3 2 r. pafTe en Andaloulie, 
321. met fous fa main les Do- 
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maines du Duc de Médina $y« 
donia , 323. fe juftifie auprès 
de l’Empereur de fon procédé 
envers Don Pedre de Guevara, 

2 2 j. Sa réponfe à la plainte du 
Roi de Portugal, 328. Ses 
préparatifs pour une expédi¬ 
tion en Afrique, 3 29. 341. 

3 5Q. Il fait publier la Ligue 
de Cambrai à Valladolid, 329, 
Son accommodement avec 
l’Empereur touchant la Régen¬ 
ce de Caftille, 3 30. H envoie 
des troupes au TfôTde France 
contre les Vénitiens , 33*. auf- 
quelsil notifie (es motifs de leur 
faire la guerre, 5 Il le déta¬ 
che de la Ligue 3 e Cambrai, 
334. pafie 1 Leon ,334 pouffe 
fes conquêtes en Afrique, J J 
convoque les Etats des trois 
Royaumes, 342. j. fe rend 
en Caftille, 340. tient les Etats 
à Monçon ,34t, eft invefti du 
Royaume de Naples,3 42.3 47. 
termine un Procès entre les 
Grands; tient les Etats deCa- 
ftiîleà Madrid, 345. à Burgos, 
4! 3. va faire la guerre en Afri¬ 
que, 350. abandonne fon voya¬ 
ge d’Afrique &*marche au (ê- 
coursdu Pape & de l’Eglife , 
3 5 3. Sa réponfe aux Légats 
des Cardinaux Schématiques ; 
fes efforts pour détacher l’Em¬ 
pereur des intérêts du Roi de 
France , 3 ^4. fait paffer des 
troupes en Italie, 354. fe rend 
à Burgos où il tient les Etats, 
fe ligue contre la France avec 
l’Angleterre, 3 5 5. tâche de 
s’afTurer du Roi de Navarre, 

3 5 5- 368- Son aele pour em¬ 
pêcher le Schifme ü pour 
lecourir le Pape, auquel il 
écrit, 3 £6_.P our afTurer les Vil¬ 
les fie ïorts conquis en Afrique. 

il 
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il envoie à Oran fix cens famil¬ 
les Efpagnoles, 367. Il fait la 
guerre au Roi de Navarre, 
3 64. cju'il poulTe avec vigueur; 
s’empare de Yiane , 372. Il 
s’afTure de la conquête de la 
Navarre ; fes proportions au 
Roi d'Angleterre , 378. Motifs 
de fa conquête de la Navarre , 
3 77. Ses follicications auprès 
de les Allies , 3*8 3. Piétendue 
caufe de là maladie, 3 90. Il 
fait rafer 'le Château de Cartel- 
fcon, 3 9a, appaife des troubles 
en Aragon , 392, Ses infirmi¬ 
tés augmentent, 404. II coure 
tifque de la vie , 41 3. fait 
fou Tcftament , 41 3^ 42 5. fe 
j-end aux Etats d'Aragon dont 
il fait la clôture ,415. Il pafle 
à Placencia , 419. Sa maladie 
Augmente , 41. 5 . Sa moit ; Ion 
zélé pour la Religion, 426. Ses 
qualités, 42 6. Juftifié fur le 
reproche qu’on lui fait, 427. 
Sa poftérité, 427. Son inhu- 
mation, 428 

Don Ferdinand, Roi de Naples, 
meurt, 148 

Don Ferdinand II. 1 ils, eft pro¬ 
clamé Roi de Naples, entre¬ 
prend envain de défendre l’en¬ 
trée de fon Royaume ; fe réfu¬ 
gié à l'Ifle d’Ifchia, 138. Il eft 
rappelle par les fujets, 161. 
s’empare de quelques Places ; 
plufieurs Villes rentrent fous fon 
obéiffance ; il eft défait par les 
François, 163. II recouvre Na¬ 
ples & une bonne partie de fon 
Royaume , 163. afliege Atéla, 
171. Sa convention avec les 
François , 172. Sa mort , 

Don Ferdinand, fils du Roi Don 
Frédéric .216. défend Taren- 
te, 219 

TcmeVIlL 


Ferez , Maure de Fez , va trou¬ 
ver le Roi de Portugal , 543. 
fit un reproche à fon frere ; a 
la tête tranchée, 345 

Feria ( Antoine de ) mine les mu¬ 
railles de Malaga , 64. 

Fernan, Duc d’Qftrada ( Jean ) 
député à Rome par le Roi Don 
Ferdinand , 11g. en Ftan- 

ce, 171. 179. en Angleterre, 
2 2 I 

Fernandez ( Antoine) Echevin de 
Salamanque, * 491 

Fernandez ( Vafco ) fes courles 
fur les Maures, 469- 481 

Fernandez Céfar ( Vafco ) lès 
glorieux exploits, 547 

Ferme ( le Duc de ) 234. 3 3 8. 
3 6 2. 363. fe met fous la pro¬ 
tection du Roi de France, 3 47 
Ferreras ( Philippe de ) eft fait 
Gouverneur de Trani , 333 

Ferrier ( Louis ) Amb îfladeur du 
Roi Don Ferdinand auprès de 
Dona Jeanne fa fille, Reine de 
Caftille , 298. Majordome de 
cette Reine , eft dilgracié, 

Fiennes ( le Seigneur de ) (^oi> 
verneur de Flandres , afliege 
Tournai > force la ville d’Ar- 
dres, 383 

Figuéroa ( Don Laurent Suarez 
de ) Ambaffadeur de Caftille 
aupiès de la République de 
Venifc, 1 34. 1 do 

Figuéroa ( Don Jean de ) caufe 
du trouble à Scville » 3 eft 
fait prifonnier,& relâché. 32t. 
difpute le partage au Connéta¬ 
ble de Caftille ; eft fait prison¬ 
nier de nouveau, 3 54 

Figuéroa ( Dona Catherine de ) 
eft mife auprès de la Reine 
Dona Jeanne, 318 

Florence ( Adrien de ) Voyei 
Ütrecht. C Adiien d’) 
Nnnn 
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Florentins ( les ) entrent dans h 
Ligue de l’Eglife i fe mettent 
fous la prote&ion du Roi Don 
Ferdinand, 3 3 a 

Foix (N. Duc de Nemours)^ 24. 
a;4. a le commandement de 
J'Aimée de France pour l’expé¬ 
dition du Royaume de Naples, 
116. 11 S. recouvre Tripalda, 
z 1 J_. s’empare de Canofa, 1 2 6. 
eft défait* zr6. afïiége Taren- 
te, 227. qu’il eft obligé d'a¬ 
bandonner , nS. 11 refufe la 
bataille que lui offre le Grand- 
Capitaine - & fe retire, 219. 
marche contre lui i. accepte la 
bataille qu’il lui préfente, .247. 
eft défait & tué , 248 

Foix ( Germaine de ) 27». Son 
mariage avec le Roi Catholi¬ 
que , 281. 286. Son arrivée 
en Caftille.i % 6.Voye% Germai¬ 
ne , Reine d’Aragon. 

Foixf Gaftun de ) frere de la pré¬ 
cédente , 298. Duc de Ne¬ 
mours , 3 *6 Général de l’Ar- 
mce Françoife, fecoure Boulo¬ 
gne, Sa vidoire fur les 
Vénitiens, 361. 11 metBref- 
fe à feu & àfang, 363. livre 
bataille aux Alliés, 3 64. sV fi- 
gnale i eft tue à la pouriuite 
d’un Bataillon ennemi, 3 64 

Foix ( André de ) Seigneur d’EÏ- 
parre , fes exploits en Navarre, 
5 s 9. Il leve’jiefiege de Logro- 
no, & le retire à Pampelune, 

1 âsz. eft fait prilbnnicr , 561 

Fonlèca ( Don Alfonfe de ) Ar¬ 
chevêque de Saint Jacques, i J. 

2 J 4. eft nommé Prélident de 

1 a Chancellerie de Valladolid, 
*4- pafte en Valence en qua¬ 
lité ae Légat, 60 <; 

Fonlèca ( Antoine de ) Seigneur 
de Coca , 4. 3 04. 430. 41 2. 
s22. cil fait Gouverneur ac 
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Ronda, zj. AmbalTadear de 
Caftille en France, 140. 143. 
ify. LA 7 * U j ette dans 
Pampelune » 325» eft fait Ca¬ 
pitaine Général aes Royaumes-. 
de Caftille & de Léon , 494. 
marche, contre les Rebelles, 

S 10. commande les Troupes 
de l’Empereur, j 1 1. Sa ten¬ 
tative fur Midina d’clCampo 
il y fait mettre le feu , 512, 11 
eft rappelle du lèrvice & fe 
rend en Flandres, 5 14 

Fonfcca ( Don Jean de ) Evêque 
de Cordoue , député par le 
Roi Don Ferdinand à l’Archi¬ 
duc Philippe , 209. Son éle¬ 
ction J l'Evêché de Palence, 
*77 

Fonfeca( Don Pedre de ) Doyen 
de Séville , fon avis fur le pro¬ 
jet de Chriftophle Colomb, 

Fonfeca ( Alfonfe de ) Intendant 
des Finances 2 6 3. 354 

Fortcza ( Don Pedre ) e (fuie la 
fureur des Germanats , 6 12 

France ( Claude de ) fille de 
Louis XII. fon mariage ,233. 
z6i. 27 1. 306 . 488 
France ( Renée de ) Iceur de la 
précédente ; Ion mariage , 414 
France ( Louife de ) fon mariage, 


Miniftre du 


Fronces ( Pierre ) 

Saint Office, u_ 

Francès ( Bernard ) 4 : 14 ; eft bief- 
fé à la défènfe de Salles, 17 6 

François L Roi de France, *93. 
Sa députation au Roi Catholi¬ 
que ,• 413. Ses efforts pour 
s'emparer du Duché de Milan, 
420. U fe rend Maître deNo- 
vare , 420. Sa viétoire fur les 
Suiflès, 421. Il reçoit Milan 
qui lè livre à lui ; fon accom¬ 
modement avec le Pape , 4**» 
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Sa vainc Ambafiade en Por¬ 
tugal , 44 2. 6i î. Scs vains 
efforts pour fe faire élire Roi 
des Romains, 460. Il envoie 
le Collier de S. Michel au Roi 
Don Carlos , 46t. Ses Ambaf- 
fades à ce Monarque, 470. 
48 IL II envoie faire une irrup- 
tiort en Navarre,' 559, $63. 
Ses préparatifs de guerre, 582. 
Il palTe les Alpes, 6'n 

Don Frédéric eft proclamé Roi 
de Naples,! j j_.Sa réception au 
Grand-Capitaine , 122: H *né- 
contentc leRoi Don Ferdinand, 
duquel il reclame envain 
l’appui, 100, Ses plaintes à ce 
Monarque fur le partage du 
Royaume de Naples; il deman¬ 
de du fecours au Grand Capi¬ 
taine , ror^ll fc trouve dans 
l'embarras , 21 6. Son Royau¬ 
me eft envahi par les François ; 
il fe retire en France, ntiaj. 
Sa mort, 171 

Fregofe ( O&avien ) rétablit Gé- 
nes dans fa liberté, $94. Il en 
eft fait Doge, 395/ Chef des 
Frégofes 4 619. Il eft fait pri- 
fonnier, 610 

Freytas ( Jean ) 482. défait les 
Maurc^d’Enxobie, 4 69 

Fuenfalida ( le Comte de ) 54. 
üLi excite du trouble à To¬ 
lède , 296 

Fuenté ( Jean de la ) Corregidor 
de Xercz , 4. jo 

G 

G Alcaz (Jean) 142. Sa mort, 

r 4 * 
Galindo ( Martin ) fon expédi- 

tion contre les Maures , 

, 11 » 

Gallego (Ferdinand) eft tué dans 
une aûiun contre les Maures, 
468 
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Gallo ( Antoine ) Secrétaire du 
Confeil privé, <; 98 

Gamma ( Vafco de ) chef d'une 
Flotte Portugaife ; la capture 
fur les François, 1 39 

Gandic ( Duc de ) Don Jean de 
Borgia, 6_±. 148. 54t. 
5 <> 4 » 5 67. 569. S 7 *« Uh 

, 60 

Garabiens, leur révolte, 483. 
Ils rentrent dans le devoir, 

485 

Garich ou Garch, ou Ejarch 
( Hmanuel ) Jurât de Valence, 
5J_2» s 7<L J 64. fe démet du 
Gouvernement, 570 

Gafcons ( les ) leur irruption 
en Catalogne , 391 

Gatinara, Ambaifadeur de l’Em¬ 
pereur auprès du Roi Don Fer¬ 
dinand , 392. Chancelier de 
Charles V. 473. Saréponfe au 
nom de ce Monarque à l v Am- 
baffâdeurdes Electeurs, 474 » 
Gaytan ( Gonçale ) Echevin de 
Tolede^ z, Ses remontrances 
au Roi,47 5 .11 mène du fecours 
aux révoltés de Madrid, . 50^ 
Geoflroi ( Garcie ) Fourrier & 
Ambafladeur du Roi Don Car¬ 
los auprès de SeÜm, 46 2.474» 
11 eft oblige de s’enfuir de 
Burgos ; fe réfugié dans ion 
Gouvernement de Lara, 50;, 
Sa trifte fin , 5 04 

Don Georges, fils naturel de Don 
Jean , Roi de Portugal, 1 22. 

1 tjçî, eft fait Grand Maître de 
S. Jacques & d'Avis, 138. 
Son mariage , 204 

Georges ( Martin ) J t?o 

Germaine, Reine d'Aragon, 5 30, 
42 6. 4; t. 459. 46p. accom¬ 
pagne Ion epoux à Naples, 
299 . 1 Savone, 309. i ScviMe , 
322. Elle eft autoufee a tenir 
les Etats , 341. tient ceux 
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d’Aragon, 369. 4 14. ceux de 
Catalogne à Saragoüe ,41g. 
dépêche vers le Roi de Fran¬ 
ce, 40z. Ses appana^es lui font 
rendus, 448. Elle cède au Roi 
Don Cailos fes droits fur la 
Navarre , 462. convole à de 
fécondés noces, 47 1 

Germanats, ceux qu’on -appelle 
ainfi; il leur eft enjoint de met-, 
tre les armes bas ,48$. Leurs 
remontrances au Roi, 48g. Ils 
obtiennent ce qu'ils veulent , 
487. Leur députation au Roi, 
494» Excès aufquels ils fe por¬ 
tent , 5 . Leur audace , ^ 3 5. 

5 3 8. Difficultés qu’ils font de 
recevoir le Comte de Mclito 
pour Viceroi; députation qu’ils 
lui font, s ^ g. Ils obtiennent 
malgré le Viceroi deux Jurats 
populaires, j 32.F.xcès aufquels 
le portent ceux de Valence, 
S4Q« IR s'emparent du Gou¬ 
vernement de Valence, 542. 
S 64» fe rendent redouta¬ 
bles, s6 f. 379. Leur tenta¬ 
tive inutile fur Mogenté î ils 
s'emparent du Château de Xa- 
tiva, j g^. implorent la clémen¬ 
ce du Viceroi, y/6. Cruautés 
de ceux ide Maïorque, 5 80. 
Châtimens de plufieurs, goo. 
Leur révolte goo. Entête¬ 
ment de ceux de Xativa & d’AI- 
cire, 605. Tentatives inutiles 
dos derniers, gos . Un de leurs 
corps d’armée eft défait , 6o6. 
ceux d’Alcira marchent au fe- 
cours de Xativa , go7. Ceux 
de Maïorque font battus, g 10. 
Leur barbarie , 6 1 2. g 14 

Germanie .confédération des Vil¬ 
les 5 c Places de Valence , (on 
établiffement, 478. Elle eft 
entièrement éteinte en Va¬ 
lence, go 8 
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Géfualdo ( Fabrice ) 3^£. eft dé¬ 
fait , aiy 

Gibraltar. Sa réunion à la Cou¬ 
ronne , îio 

Gilabert Ambafladeur du Roi 
Don Ferdinand à la Cour d’An¬ 
gleterre, 41 6 

Girachi ( l’Evcque de ) An^affa- 
deur de Don Ferdinand en Al¬ 
lemagne , 3*6 

Giron ( N. ) Comte d’Urué- 
ha, marche contre les Maho- 
métans, 40. <2i ^ 

9?» toi. 109 - î 14 *0?* 
111. 213. 340. fe réconcilie 
avec le Cardinal Ximenez,449» 
Son difeours audacieux au Roi, 

* Î 9Z 

Giron ( Don Pedre ) fils aîné du 
précédent , 3 17. 3aa. 360. Sa 
reponfe hardie au Roi ; il Ce 
fauve en Portugal, 323. On 
lui fait l'on procès, 3 24. 11 re¬ 
vient en Caftiile, 340» s’em¬ 
pare du Duché de Medina-Sy- 
donia , 387. qu’il rcndfuivanC 
les ordres du Roi, 388 . 11 ten¬ 
te de nouveau envain de s’em¬ 
parer du Duché d«*Medtna-Sy- 
donia, 4; 0. 447, trouble tou¬ 
te 1‘A ndaloufie , 447. perfuade 
au Cardinal Régent de ne point 
fottir de Valladolid , î 19. eft 
nomme par les Députés deTAf- 
femblée de Tordffillas Capi¬ 
taine Général ,328. marche £ 
la tête de l’Armcc de la Com¬ 
munauté ; s’empare de Tordc- 
humos ,530. préfente le com- 
bat aux Royaliftes , jjo. le 
rend fufpeétaux Rebelles, $3 r. 
fe retire à Valladolid ; quitte 
l’armée & fe réfugié à Peria- 
fiel, DJ 

Giron ( Don Rodrigue ) freredu 
précédent, excite du trouble, 
447 
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Giron ( Dona Marie ) fon maria¬ 
ge, 3 ** 

Gonçalez ( Simon ) Gouverneur 
de l’Ule de Madere , $50. 443 
Gouffier ( Artus ) Seigneur de 
Boiù, Grand-Maître de Fran¬ 
ce, Plénipotentiaire au Con¬ 
grès de Montpellier, 470. Il 
y meurt, 47» 

Gralla ( Jean) député en France 
par Don Ferdinand Roi de 
Caftille, r «90. L 21 

Grenade, fiege de cette Ville, 
j 11. 11 3. Elle capitule, 11 <L 
Troubles ou Révoltesdanscet- 
te Ville appailes, r r â, 1 27 
Archevêque de Grenade Don 
Ferdinand de Talavera, 
Grenade ( Matthieu de ) confti- 
tué garde de Genes, 39$. eft 
tué à l'attaque du Château de 
Bergame, 397 

Grenade ( l'Infant de ) s » 8. ac¬ 
cepte malgré lui la place de Ca¬ 
pitaine Général des Troupes 
des Rebelles, j 14 

Grenade y Venegas ( Don Alfon- 
fe de ) marche contre des Cor- 
faires Africains, 47a 

Gros ( Guillaume ) Greffier de 
Morella, eft confiné en prifon 
par les Germanats, jjS 4 

Grote( M. de la) eft tué dans une 
bataille, 36$ 

Guadix fe range fous l’obéilTance 
de Mahomet-el Zagal, ^3 
Guadalajara , tumulte dans cette 
Ville, jod 

Guerre en Italie entre les Fran¬ 
çois , & les Efpagnols, 2,24 

Guerres ïntre Charles V. & Fran¬ 
çois Llcur origine, 58a 

Guerres ( Gratien de ) Gouver¬ 
neur de l’Abruze , uLt 

Gueiri ( Menaut ) Commandant 
d’Oftie, 179. lé rend prifon- 
nier, 180 


Guevara ( Don Ladron de ) fè 
rend au fiege de Malaga, 61 

Guevara ( Don Pedrc de ) eft ar¬ 
rêté & mis à la queftion, 314 
Guevara (Don Jean de) comman¬ 
de les Troupes du Pape , \66 
Guexar pillée par les Chrétiens , 
lâ 

Guichardin ( François ) défend 
Parme, 614 

G urrea ( Pierre Lopez de ) eft fait 
Gouverneur de Brendes , 333 
Gurreaou (Jrrea(Don Michel de) 
Viceroi de Maïorque, 418. 
6 .1 q. eft chafie par les Rebelles, 
379 . palfe à nfled’Iviça, 5 &n. 
Ses efforts pour ramener les 
Rebelles dans leur devoir,*) 1 2 . 
11 s’empare de Polença ; défait 
les Germanats, 6 13. bloque 
Maïorque, 6. 14 

Gufman ( Don Henriquez de ) 
eft fait Lieutenant deBaza, 97 
Guzman (Don Henri de) DucTîe 
Medina-Sydonia, fon irruption 
dansle Royaume de Grenade, 
2* Sa mort, 133 

Guzman( Don Henri de) Duc 
de Médina - Sydonia , fils du 
précédent, va s'emparer de 
Melilla en Afrique, 184. donc 
il eft fait Gouverneur , 18 5 . 11 
eft dépouillé de h Ville de Gi- 
braltar . tzo. qu'il entreprend 
en vain de recouvrer, 296* 
Sa mort , 3 06 

Guzman ( Don Henri ) Duc de 
Medina-Sydonia , fils du pré¬ 
cédent , fon mariage, 3 2 r* Il fe 
fauve en Portugal , 323. re¬ 
vient en Caftille, 340. meurt, 
387 

Guzman ( Alfonfe de ) frere con- 
fanguin du précédent, 430. Le 
Duché de Medina-Sydonia lui 
eft adjugé ,387. Son mariage. 
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Guzman ( Don Pedre Xunez de ) 
Clavier d’Alcanrara, furprend 
Calela , 3^. Gouverneur de 
l'Infant Don Ferdinand , 293. 
415 . Ï1 eft élu Grand- Com- 
mendeur de Calatrava, 429. 
eft difgracic, 450 

Guzman (Ramire de ) Corrégi- 
dor de Xerez de la Frontière?, 
marche au fecours d’Arzile, 
3 17. renouvelle l'alliance de la 
République de Gcnes avecl’Ef- 
pagne, 40 2 

Guzman ( Diegue Sc Louis de ) 
Députés de Guadalajara aux 
Etats , font obligés Je fuir , 
5 o 5 

Guzman ( Ramire Nuirez de ) 
fait révolter Léon, JJJ 

Guzman ( Don Pedre de ) pour- 
fuit un parti Toledain j eft 
blette, & fait prifonnief; re¬ 
fus qu'il fait honorable pour 
lui , 562 

H 


H Amédian eft tue, 

Hamclix, fia vaine tentative 
furies Portugais, 54s 

Haro ( Diegue Lopez de ) Am* 
bafi’adeur de Caftille à Rome , 
140 

Hdene, Reine d’Abîfltnie, 409 
Henri VII. Roi d'Angleterre, 
120. 1 £9. entre dans la Ligue 
contre la France. 16s. Sa ré¬ 
ception au Roi Archiduc Phi¬ 
lippe , 285. 11 meurt, $34, 
Son fils, 

HenriVlII.j i£. jsjduifuccede, 
époufe l’Infante DonaCatheri¬ 
ne, 55^. fe ligue avec fbn beau- 
pere Ferdinand, 5 $ 3. Sa répon- 
fc à l’Ambattadeur de France } 
fon Ambaffirdcà l’Empéreur, 
3 6 3. Pourquoi il s’indifpole 
contre l’Empereur & le Roi 


Catholique, 40 r. Son entrevue 
avec Charles V. 495. Il offre 
fa médiation entre Charles V, 
& François L 581. Réception 
qu’il fait à l’Empereur , 596 

Henriqucz( Don François) 20. eft 
fait Gouverneur de Serenil , 
10 

Henriquez (Don Pedre) Sénéchal 
de l’Andaloufie, rjL 40. 54, 
57- S_2_. 90, £2. 104. 387. 
ailïegc Coin , va s’empa¬ 
rer des'‘avenues de Ronaa , 
23. marche contre les Maho- 
metnns, 40 

Henriquez ( Don Frédéric ) fils 
du. précédent, Amirante de Ca¬ 
ftille, 89. 22.* 18 f * 290» 294. 
* 97 - 3 ° 3 - 3 «°- 3 * 7 - 3 *?- 
i à^L lAh 512. ido. 573. 
5 92. 397. Cira, eft nomme 
Gouverneur de la vieille Caftil¬ 
le, JJ. eft armé Chevalier, 
103» commande une Flotte , 
X 2 3 . eft Régent en Caftille , 
460. S 20. 523. Ses efforts 
pour pacifier Valladolid ,527. 
J 30. & foumettre les Rebelles, 
ÎJ 3 * 5 5 t. Son avis (ur Jean 
de Padilla, 35g 

Henriquez , Comte d’Albe de 
L.ifte(Don Henri)pretmer\la- 
jordome qj. £0. £2. eft fût 
Gouverneur de Baza , 97. va 
en Portugal, 1 22. 130. Gou¬ 
verneur du Rouffillon, 176 . 
Sa fin malheureufe ,183. Ses 
efforts pour appaifer la révolte 
deZamora, 301 

Henriquez ( N\ )) Evêque d'Of- 
ma , tente envain de réduire 
Palacios de Mcnéfes J jjj 
Heredia ( Don Jean Fernandez 
de ) Gouverneur Général de 
Saragofle , appaîfc les troubles 
de cette Ville , 

Herrera ( Garcie de) envoyé au- 
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près du Roi des Romains » 
19 

Herrera ( Louis de ) défait un 
parti François, 2 2£. 24? . 246. 
va s’emparer de Caïlellanéré , 
240. efl fait Gouverneur d? 
Gaïerre, 260. marche au fè- 
cours de Tordefillas, S ja 
Herrera (Ferdinand Gomez de ) 
Prévôt de l’Hôtel, va appaifer 
l’émeute excitée à Cordoue , 
319. Son arrivée à Madrid oc- 
cafionne la révolte de cette 
Ville j il s’en fauve, 504 

Hijar ( Don Louis de ) z 1 eft 
fait Gouverneur d’Otrante , 
LH 

Hôpital de Tous-les-Saints de * 
Lisbonne , fa fondation, 1 \ 8 
Hortelano, ( le Vénérable Jean) 
fa mort, 1 9 6 

Horuc ou Homich Barberouffe , 
Corfaire Turc , afliege Bugie, 
417 elL forcé de fe retirer, 
418. bat les Efpagnols devant 
Alger dont il s’etoit emparé , 
438. fè rend maître de Trémé- 
cen , 464. Sa fuite, 465. Sa 
mort * 4 66 

Hoté, femme de Rax-Benxa- 
mut, 444 

Hubec Alargan , Alcayde de Zu« 
jar, qu’il défend, 84 

Hurtado ( Nuno ) eft blelîe dans 
une aélion, 48s 

Hurtado ( Louis ) fes dépêches 
en Efpagne’, J 2 1 

I 

I Llefcas ( Ferdinand d’) preuve 
de fà valeur fïngulicre, 1S 7 
Infantado, Duché. Le Duc de 
l’Infantado, ££* 22 _l. 287. 
2 94. 3 10. j z S» 5 oJL donne 
du fecours à Cartama, 21. 
marche contre les Mahome- 


«JJ 

tans, 40. emporte de force les 
Fauxbôürgs de Loja, 42. at¬ 
taque la garnifon d'Yllora * 44. 
en efcoi te les Habitansjufqu’au 
Pont de Pinos ,45. marche au 
fecours de l’Evêque de Jai : n , 
46» traite magnifiquement les 
Rois Catholiques, 

Infufa ( Hercule ) Gouverneur du 
Chiteau de la Marine, 4sd 
Inglar fie P. Gafpard ) Domini¬ 
cain, inquifiteur en Aragon , 

Inigo ( Martin ) Inquifiteur à Va¬ 
lence , 1 5 

Innocent VIII. accorde aux Rois 
Catholiques la Croifade & une 
Dîme Ecclcfiaftique, jo. leur 
envoie une Ambaflade, £4. té* 
moigne fa joie de la conquête 
de Malaga, jh commet des 
Prélats pour la Réforme dans le 
Royaume de Galice , 71. cé¬ 
lébré la prifede Grenade par le 
Roi Don Ferdinand, 1 16. éri¬ 
gé en Métropole l’Eglife de Va* 
lence , 1 27. Sa mort, 13 1 

InquifitionTfon Tribunaleft éta¬ 
bli en Aragon & en Valence, 
1 i . à SaragofTe , 3 2 

Dona Ifabelle , Reine de Caftille, 

£_• LL lAi 45 - 54 * 

176. 207 » 235. 427. Voye% 
Don Ferdinand» Roi de Caffil- 
le. Ses précautions touchant la 
Navarre , 2. Elle engage le Roi 
fon mari à continuer la guerre 
de Grenade, j. Ses difpofitions 
pour le bien de fes fujets, & la 
guerre de Grenade , 4. q. Effet 
de fes foins pour l’Armée, z.2. 
Elle fait ériger plufieurs Mos¬ 
quées en Eglifes, 2iC Sa gc- 
nérofiré envers les Captifs 
Chrétiens, 2_2i ü 2£1 Exem • 
pie de fon amour pour la Jufti* 
ce, 30. 79, Ellecrige plufieurs 
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656 

l.glifes 2 Loja, ravage la 
plaine de Grenade, 46. fait 
plufîcurs emprunts, 48. Ses 
ordres en Anduloufie, 5 itL Elle 
fe rend au fïege de Malaga, dz* 
Scs efforts pour recouvrer Pla- 
fencia , Sjl. Son préient à l’E- 
glife & Monaftere du S. Sepul- 
chre.86. Sa réponfeau Roi fur 
le fiege de Gaza, 87. Elle en¬ 
voie renforcer l'armeë du Roi, 
ER. 21 • s’y rend , 2 il 111 • 
coure ri que de la vie, 1 lz. 
fonde la Ville de Sanâa Fé, 
11 z. va voir de loin la ville de 
Grenade, 114, fonde un Cou¬ 
vent, utf. punit une atteinte 
aux droits de fa Couronne , 

119. te prête à l'entreprife de 
Chriftophle Colomb , 130. 
Trait de fa démence , 137, El- 
Je va conduire Duna Jeanne la 
fille jufqu’au port Larédo, 1 74. 
& Doua lfabelle fa fille fur les 
côtes de Portugal, 18 4. envoie 
quérir plufîcurs Mahométans 
éi les retient, 19 j_. Sa prophé¬ 
tie à l’occalîon de la naiflance 
de Charles V. fon petit-fils , 

199« Elle travaille à laconver- 
fion des Mahométans, 10;. 
tient les Etats de Caftillc , 221. 
13 a. tombe malade, 222. 263. 
fait fon Tcftament, 2 3 2. 

Sa mort, 164. Son portrait , 
aJS 5^ Tranflation de fon corps 
au Monaftere de Miraflores de 
Burgos, 21 d 

Dona lfabelle , Reine douairière 
de Caftille , fà mort , 1 71 

Dona lfabelle, Reine de Portugal, 
meurt , 189 

Dona lfabelle , femme de l’Em¬ 
pereur Charles V. 591 

Jta ( Michel d* ) Jurât de Tolede, * 
48p. eft exilé , 491 


J Acen , Roi de Fez , ^4 6. Ôc 
pouillé de fon Royaume , 
fon offre au Roi de Portugal, 
\i6. Sa perfidie, jzd. 11 s’em¬ 
pare d’Arzilc , izj. fe préfen¬ 
te de nouveau devant cette 
Ville, & fe retire , 5 do. rallie - 
ge envain ,443. Son armée eft 
défaite, 3 85. Sa vaine tentati¬ 
ve fur SIC 45 8. 11 alîiege 
Tanger, .qu'il eft obligé d'a¬ 
bandonner , a f 7. 54$ 

Jaen ( Evêque de ) Don Louis 
Ollbrio, 46. 107. 173. 

2 AJ . 197. joi 
Jahomazende, Général des Mau- 
res, eft défait & a la tête tran¬ 
chée , 400 

Javentafuz, Gouverneur de SaÏÏT 
3 1 5 . 44 ;. eft trahi, 3 1 fL défait 
les Maures rebelles, 399, eft 
médiateur de la paix entre eux 
jk les Portugais ; ravage le ter¬ 
ritoire de Xiatime , 400. Son 
exçurfion fur les Maures d’A¬ 
frique , 410. 458. Il défait le 
Roi de Méouinez , 41 x. les 
Maures d'Afiique , 421. de 
Dabide, 542.- Se juftifie auprès 
du Roi de Portugal , 546. Sa 
trifte fin, 588. Son eioge, 
589 

Jauréguézar ( Martin de ) Am- 
baüadeur du Roi de Navarre 
auprès de Don Ferdinand 369 
Don Jean 11 . Roi de Portugal, 
I qj _. 1 29.’ Il hait la noblclTe , 
1 1. Confpiration contre lui, 
11* dont il eft averti ; il poi¬ 
gnarde le Duc de Vifeu . 11. 
punit les Conjurés, i_4. tente 
de s'emparer d’Azamor . qui fe 
rend, 15_. Ses ambaya des aux 
llois Catholiques, UL 100. 

Son 
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Son ac^uifition en Afrique ; il 
tente de fe lier de commerce 
avec le Roi d’Ethiopie, \ i . Il 
envoie du (ecours à l'armce de 
Don Ferdinand devant Mala- 
, ga , ([£. embellit Zetubal î fon 
expédition en Afrique , 

Ses ordres contre les Juifs, 75. 
167. & Apoftats transfuges, 
75. Il fait faire de grandes Fê¬ 
tes & rcjouiflances à Sandarcn, 
1 icl Sa vive douleur il la nou¬ 
velle de la mort de Ton fils, 
1 a 1. Son amour exceflif pour 
fon fil$ naturel Don Georges, 
1 j SL Sa fermeté contre la Fran¬ 
ce , 1 38. Scs vains efforts pour 
légitimer fon fils Don Georges, 
13 9. Son différend avec le Roi 
de Caftille , fur la découverte 
des Indes, 1 4 6. eft terminé , 
j 47. 1 50. Il tombe malade ; 
fc difpolc à la mort, 147» 
Ses précautions avant d’en- 
voyer une flotte fàirefdes dé¬ 
couvertes & conquêtes en 
Amérique, 149 . 11 refufe d’en¬ 
trer dans la Ligue contre la 
France , 159. Sa mort, fon Te- 
ftament,! 6rLS£s obfeque<,204 
Don Jean III. Roi de RoftugàTT 
renouvelle fon alliance avec 
François I ; fes Ambaffades 
en France , en Allemagne & 
à Rome, 62. t 

Don Jean d’Albret, Roi de Na¬ 
varre, 110. z07. 374. 40t. 
eft couronne i Pampelune, 

15 6. Scs demandes au Roi de 
Caïïîlle Don Ferdinand ,191. 
qu’il vient trouver; fon accord 
avec ce Prince , 199. Ses Am- 
bafTades vers ce Prince , xû. 2- 
276. 369. Ses vains efforts 
pour attirer l’Empereur Ma¬ 
ximilien en Caftille ; fes 
tentatives pour recouvrer les 
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forterefles qui étoient en la 
puifïance du Comte de Lcrin, 
3 1 z. II s’empare de la for- 
tereffe de Vianc ; dépouille 
le Comte de Lerin de tous fes 
Domaines, 314. & l’oblige 
ainfi que fon fils de fortir du 
Royaume de Navarre, 31 Sa 
réponfe à la propofition du Roi 
Don Ferdinand, 355. dont il 
rejette les proportions ; il fe li¬ 
gue avec le Roi de France, 
368. A l’approche de FA rmée 
de Don Ferdinand , il fe fauve 
en France , 370. U entre dans 
fon Royaume ; s’empare d’O- 
chagavia, le picfcnte devant 
Burgui, 375. avance piès do 
Pampelune , ij6. qu’il afliege 
& eft obligé cPàbandonner, 
3 77- Ses efforts pour recouvrer 
les Etats, 388. 431. Sa mort, 
43 z 

Jean ou Chriftophle, enfant Chré- 
tien , fon Martyre , 11 3 

Jean ( Gafpard) Jurât de la No- 
blelfc de Valence, 

Dona Jeanne , Reine de Caftille. 
x66. 312. 425. 428. 433. 
533. proclamée Reine par les 
Etats de Caftille àToro, 274. 
qui lui prêtent ferment, 291» 
Sadilpofîtion favorable pour le 
Roi fonpere, 280. rft 1 . 302, 
Sa réponfe aux Grands tou¬ 
chant la forme du Gouverne¬ 
ment après la mort de fou 
époux, 29f. Ses diverfès ac¬ 
tions , 297. Elle pafTeà Tor- 
quemada avec le corps de fon 
mari, 297. rcfule de fe rema¬ 
rier, 298. Elle fc retire à Hor- 
nillos, 1 04. abandonne au Roi 
fon pere le Gouvernement de 
la Monarchie ,310. fe retire à 
Torde(illas,32p. eft proclamée 
à Naples, £ 32 * donne audieu- 
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ce au Chef des Rebelles, i i fi* 
Sa refonte à ce Chef; elle con- 
vocjuel Tordefillas l’Aflcmblce 
des Communautés , & don¬ 
ne audience à leurs Députes, 
517. Sa reponfe à ces Dépu¬ 
tés , ijj 

Dona Jeanne Reine Douairière 
de Naples, ioo, 123. fe retire 
en Efpagnc avec fa fille, 19$ 
Dona Jeanne» prétendue fille de 
Don Henri IV. Roi de Caftille, 
*75 

Juifs & Apoftats punis, 79 » Us 
fe retirent au nombre de 
83000. des Etats de Caftille, 
& partent en Portugal ; plus 
de 13000. autres abandon¬ 
nent tout-à-fait l’Efpagne , 
I 3 2- Ce qu’ils eurent à fouffrir 
à leur fortic d’Efpagne » il y en 
rentre une bonne partie qui fe 
fait baptifer, 133. Ils font chaf- 
fés du Royaume de Naples, 

Ü2 

Jules II. Pape, >33. *70. 3 * 5 * 

• accorde la Croiladc au Roi de 
Portugal, 283. reprend Bo¬ 
logne , 307. met fon armée en 
campagne contre les Vénitiens, 
3 3 3. fe détache de la Ligue 
ae Cnmbrày, 3 34. invertit le 
Roi Don Ferdinand du Royau¬ 
me de Naples, 347. va en per- 
fonne faire la guerre au Duc 
de Ferrure , fe rend à Boulo¬ 
gne , 348. où il eft aflîégé , 
349. Il s’emp.irede la Miran- 
doic ; cft contraint de fe retirer 
à Ravcnne ,3 5 z. convoque un 
Concile à Rome, 3 54 » I e ligue 
avec le Roi Don Ferdinand 2c 
les Vénitiens ; excommunie les 
CardinauxSchifmatiques, 3 
Sa démarche auprè> des SuifTes, 
360, Ses efforts pour empêcher 
la jonction de l'Armée Efpa- 


S NOMS 

gnole à celle de l’Empereur en 
Lombardie, 381. Sa mort, 
•390. 393 

Jelba ( le Vicomte de ) fait pen¬ 
dre le Capitaine de la Germa¬ 
nie , 

L 

L Adacus (Guillaume) l’un des 
Commirtaires fur la que¬ 
relle entre les Rois de Caftille 
&de France, 35 r 

Ladron ( Don Diegue ) force 
Vincent Periz de le rendre, 6 m 
Lajau ( M. de ) 45 °’ eovoyé de 
Don Carlos en Caftille , 438, 

Lanuza ( Jean de ) Vicerotde 
Sicile . meurt, 3 0 8 

Lanuza ( Jean de ) fils du prece¬ 
dent , Grand Bailli d’Aragon , 
399. meurt, 308 

Lanuza ( Jean-Baptiftede) Grand 
Bailli d’Aragon, ±15. refufe de 
rcconnoîtrepour Rcgent l'Ar¬ 
chevêque de Saragofle , 431. 

4 s 

Lanuza ( Don Jean de ) Com- 
mendeur de Piédra - Buéna, 
eft fuit Regent d'Aragon, 494* 
& Lieutenant Général , 542» 
Sa nomination cft confirmée , 
111 

Laroz ( Hamet ) Gouverneur 
d’Alcacer, va fe préfenter de¬ 
vant Arzîle ; eft obligé de fe 
retirer, 5 9 ° 

Larraga ( Martin ) Affcfleur du 
Saint-Office, 37 

La<o de la Vcga'( Don Pcdre - ) 
Echevin deTolede, 48^ 49 
5 i£. 328. 530. 5 lài Ses TC ‘ 
préièntations au Roi, 489- aU * 
Etats de Caftille; il cft exilé* 
491. Il quitte le parti des Re¬ 
bellés , 5 5 a 

Launoy ( Charles de ) Grand- 
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Ecuyer de Don Carlos, 49 0 

Laurent ( Jean ) Tondeur de 
Drap de Valence, 487. donne 
la forme & des Réglemens à la 
Germanie , 479. Chef des 
Germanats; fes repréfentations 
au Roi, 48< L II eft un des Dé¬ 
putés des Germanats, $ 5 6. 

Lautrcc ( M. Seigneur de ) 374. 
eft trouvé dangereufcmcnc 
blcflc fur le champ de bataille, 
3 6 s» pille &: brûle plufîcurs 
places de la Navarre ; eft con¬ 
traint de fe retirer avec perte, 
3 76. eft fait Gouverneur de 
Bayonne.389. L^de Milan, 
j 84 commande l’Armée du 
Milanez, $ 3 $. marche contre 
l’armée Iiguce s * j S 5. le retire 
à Milan , jiiL tente envain de 
s'empaler de Parme, 5 87. -de 
couper le pafTage à François 
Sforce, 6.1 ^.alficge Pavie,61 6* 
livre bataille, 61 7 

Legizamo (le Licencié ) Prévôt de 


l’Hôrel , pafle à Murcie pour 
y pacifier les Habitans ; il y 
court rif^ue de la vie, 498. 
eft oblige de fuir, 499 

Lcmos ( Comté de ) 

LeComte de Lemos, *87. 3 18. 
494 1 liL Sa révolte , j8. 4 6 
II s’empare de Ponfeirada, 39. 
30 50s. refulè d obéir aux 

ordres du Roi , 39. implore 
la clémence des Rois Catholi¬ 
ques , 48. eft condamné , 49 
Lcnrin ( Mahomet ) Gouverneur 
de Cambilet d’Àlhabar, eft 
contraint de capituler, 
Lcofanto (Bernard; l’un des Con¬ 
jurés contre l’Inquifition , 37 
Leon déploie l’étendard de la ré¬ 
volte , 6 1 5 

Grand Commendcur de Leon 
1 Dou Guttiere de Cardenas, 
EÆ* *9,39. }6. y 8 . 


Evêque de Leon Don Garcie de 
Valdieflo, jo 

Leon X. Pape, 584. confirme la 
Ligue faite par fan Prédccef- 
feur, 3 90. tente envain d’ac¬ 
commoder les Vénitiens avec 
l’Empereur, 404. accorde des 
droits au Roi ae Portugal , 
409. Son accommodement 
avec François L47 l. S es plain¬ 
tes au Roi Don Cailos , 453 , 
Il jette l’interdit iur les Eglifes 
de Caftille, 473. Sa mort, 

Dona Leonore , fille naturelle du 
Roi Don Ferdinand, L£ 
Lerida ( Evcque de ) Don Loup 
Conchillos, 386- 389. 391 
Lerin ( Comte de ) Beaumont, 

11 - 110. 156. 198. 203. 

Léron ( Diégue ) fe fgnale dans 
une bataille, 3^4 

Lefçün ( Thomas ) Gouverneur 
de Parme, 585* va au lecours 
de Crémone , s 8<f. emporte 
Novara ,616, échoué dans fon 
projet, 6 18. Commandant de 
Cremone , il eft obligé de ca¬ 
pituler 61 g. & rend Cremone, 
610 

Leytan , ( Antoine ) horrible 
action dont il eft puni, 480. 
Gouverneur de Mazigan, 146 
Leyva( Antoine de • 284. défend 
Pavie, oj 6. 

Lezarraga ( Jean Lopcz ) SeCtc- 
taire de la Reine lfabelle , 
264 

Lezcano ( Pierre ) 254 270. 

. marche contre Piègent Codai- 
re François, 242. défait un 
parti François, 246^ 

Ligue négociée à Venife contre la 
France, 1 60. - entre les Rois 
de France & de Caftille, 1 89.- 
çntre l’Empereur , le Roi de 
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France & l’Archiduc, 2j_ L»-en- 
tre le Pape, le Roi de France 
& le Roi Don Ferdinand contre 
^ les Vénitiens , 307. Voyeç Al¬ 
liance. Celle entre les Vénitiens 
& le Pape, ^46. -entre l’Em¬ 
pereur & le Roi de France, rc- 
nouvelléc, 5 48. -entre le Pape, 
le Roi Don Ferdinand & les 
Vénitiens, JJ 2 ^: entre les Rois 
de France & de Navarre, \ j£iL= 
entre le Pape, l’Empereur & le 
Roi Catholique, 40?.- entre 
Leon X. & CharlêsV. contre 
François L 5 84. -entre Char¬ 
les V. & Henri VIII. contre le 
même, 596 

Ligue. Objet de la Ligue de plu- 
iieurs Seigneurs d’Andaloufie, 
ipa 

Lilbonnc. Caufe d’une l'édition 
dans cette Ville , 301. Elle eft 
privée de tous Tes privilèges, 

Lochiro ( le Marquis de ) eft blef- 
fé dans une bataille , 248 

Loja fiege de cette Ville, 40. Elfe 
le rend., 43 

X-ombès ( l’Evcque de ) Ambaf- 
fadeur de Charles VIII. auprès 
des Rois Catholiques, 114. 

154 

Longueville ( le Duc de ) Gou¬ 
verneur de Guienne, comman¬ 
de l’Armée de France , contre 
la Navarre où il fe rend, 1 24 : 
•Prilonnier en Angleterre ; il 
traite de la Paix entre les Rois 
d’Angleterre & de France, 
4 ° 5 

Loris ( Don Jerome de) 155. 

périt dans une bataille , 465 

Louis XII. Roi de France , sas» 
40*» Son accommodement 
avec Don Ferdinand Roi de 
Caftille . 188. îQi. *33. Il 
tente à fccourix Gaïctte, ay l. 


NOMS" 

2 5 2. raflemblc une Armée 3 
Parme, 2 5 4. adhéré à une Li¬ 
gue ,179. Il députe vers l’Ar¬ 
chiduc , aS 1. & le Roi de Na¬ 
varre , ^68.Son entrevue avec 
le Roi Don Ferdinand, 308. 

Il bat les Vénitiens ; leur enleve 
plufieurs Places du Milanois». 

33 Caules de fon méconten¬ 
tement contre le Pape, 347. 
contre lequel il convoque une 
Affemblée du Clergé à Tours,. 

S 48. Il fàvorife les Cardinaux 
Scnifmatiqucs ; lès offres à 
l’Empereur , Ses vues fur 
les affaires d’Italie , g, 60 , Son 
ambaffade à Henri Roi d’An- , 
gleterre& en Ecofle, 363. Son 
mariage ,403. Sa mort , 41 z 
Loyola ( S. Ignace de ,’adion ou 
il eft bleffé; façonverfion. 539. 
Lubdi ( Mahomet ) Ambafladeur 
du Roi de Trémécen auprès du 
Roi Don Ferdinand, 367 

Lugo ( Alfonfe de ) fait la con+ 
conquête de l’ifle de Palme , 
143. -de celle de Teneriffe; eft 
fait Sénéchal des Canaries» 

i_6£ 

Lune ( Don Alvar de ) Seigneur 
de Fuentiduéna, 2 99. eft fait 
Gouverneur de Loja, 4J_ 

Lune ( Jean de ) eft tué dans une 
aélion contre lesMahométans.p i 
Lune ( Don François de ) brûle 
Lucéna, J9S 

Lune ( Don Jayme de ) Député 
des Etats d’Aragon auprès du 
Roi Don Ferdinand, 41 y 
Lune (Don Jean dejComteHe 
Caltavelota , 440» eft nommé 
Préfident du Royaume de Sici¬ 
le, 44* 

Lune ( le Comte de ) ^ $1. tente 
envain de pacifier Leon ; il eft; 
obligé de fuir, 22 * 

Lune ( Roderic de ) défend T Al- 
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cazar de Ségovie, 518 

Lune ( Don Jean de) eft fait pri- 
fonnier, 5 34. 

Lune ( Moyfe Antoine de ) Pro¬ 
moteur éc Grand Vicaire de 
Valence, <?qq. 60 1 

Lufe ( le Seigneur de ) Tes vaines 
tentatives fur l’Aragon , z\6. 
375. pille la baffe Navarre ; 
content de congédier tes trou* 
pes, 40* 

Luther ( Martin ) commence à 
prêcher en Allemagne, 456. eft 
cité à la Dicte de \\ ormes, s’y 
rend ; y eft entendu, & con¬ 
damné , 349 

Luzéro ( Diegue Rodriguez ) ln- 
quifiteur de Cordoue , 293. 
*03. eft arreté, 318 

M-. 

M Adrid ( François de ) Sur- 
intendant de l’artillerie , 
39 .qu'il conduit àVelcz-Mala- 
ga , 34. Il eft tué, 2_i x 

Madrid, excès où fe porte )a po¬ 
pulace de cette Ville révoltée, 

504 

Magalhaens on Magellan ( Fer¬ 
dinand de ) fait voile pour faire 
des decouvertes en Amérique, 
480 

Mahomet-el-Zagal, pourfuit les 
Chrétiens, LiL jo. marche au 
fecours de Cartama » 2 _l. ef- 
carmouche avec 1 armée du Roi 
Ferdinand , 13. envoie au fe¬ 
cours de Malaga, 14. -deMo- 
clin , all'alline plulîeurs 
Princes ; remporte un avanta¬ 
ge fur un Parti Chrétien, 34. 
Il eft proclamé Roi de Grena¬ 
de, jd. refufe du fecours 1 
Aboabdéli , 41. envoie un dé¬ 
tachement contre lentreprile 
de Don Ferdinand, 46. Son ac¬ 


commodement avec Aboabde- 
li ; il tâche de lui ôter la vie , 

5 x> s’approche de Bentomiz, 
39. va au fecours de Velcz- 
Malaga,3 £. 64. 24.-de Zujar, 
84. -de Baza, 8*. 81 L marche 
contre Mahomet Aboabdéli, 
73. fe renferme dans Almerie , 
77. d’où il fort pour s'oppofer 
aux hoftilités de l’armée Chré¬ 
tienne^. Ilfurprend plufieurs 
Places, fiiiSa reponfe aux Dév- 
putes de Baza, 2 li H livre aux 
Rois Catholiques Guadix & 
Almerie & fe remet entre leurs 
mains , 21 » 9$^ s’empare avec 
Cid-Hyaya de la forterefle 
Romana, 101. fe retire en 
Afrique, lq& 

Mahomet, Roi de Fez , joint au 
Roi de Méauinez contre les * 
Portugais, eft battu, 41 1 ! 

Mahometans,( les ) leur vaine ten¬ 
tative contre les Chrétiens, uL 
Ils défendent Coin.t 1 . Hofti¬ 
lités réciproques entr’eux & 
les Chrétiens, 30. Ils font obli¬ 
gés d’abandonner la défenfe de 
Vêlez Malaga & de fuir, 

Leur rude choc contre les 
Chrétiens, 6 a. Ceux de Gau- 
fin fe foulevent , 8 jl» livrent 
proche de Baza un combat 
opiniâtre aux Chrétiens , 83. 
8 k. 20. Un de leur parti eft 
défait, 104. 113. Ils caufent 
du defordre dans le Royaux 
me de Grenade . 194- Ceux 
de Grenade & des environs fe 
font Chrétiens , 193. Quel¬ 
ques-uns des rebelles font dom- 
tés, 197» Ceux des Alpujarras 
fefont redouter , 197. fe foo- 
mettent, 198. Un grand nom¬ 
bre d’entr’eux fe convertit, 
AQi. îoo. Révolte de quel¬ 
ques autres, ,203. 109. Plu- 
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Heurs pa(Tent en Afrique & d'au¬ 
tres pcrliftent dans la rébel¬ 
lion , u o. Ces derniers font 
défaits, ils prennent leur reven- 
che, 1 1 l. demandent à palier en 
Afrique , m. font obligés de 
fe faire Chrétiens ou de fortir 
d’Efpagn», 114. Révolte de 
ceux des Alpujarras, 207. Us 
font tous réduits ; plus dé dix 
mille fe font Chrétiens , 208 
Majcfté , établiffement de ce ti¬ 
tre , 421 

Maïorque ( rifle de ) adopte la 
Germanie, s 79. 609- On ten¬ 
te envain de la ramener au de¬ 
voir , 60 9 

Evcquc de Maïorque Don Antoi¬ 
ne de Roxas, 214. 5 76 

Alaiaga.liege de cette Ville . 6 1 . 
OHres de fes Habitans pour fe 
rendre , £jh Sa reddition , 69 
Evêque de Malaga , Pierre de 
Tolede, 

Aïaldonado ( Melchior ) Gentil¬ 
homme de Scville , f 1. efl dé¬ 
pêché à Rome par les Rois Ca¬ 
tholiques, 2 1 

Maldonado ( François ) 44a. 
45} . cil fait prifonnicr , 5 j 
& décapité , 5 ^6. 

aïaldonado ( Don Pcdre ) Eci.e- 
vin de Salamanque, fon refus 
dans les Etats de Caftille, 431 . 
Il efl fait prilonnier. 5 5 5 

Alalfarit ou Maliciit ( le Doâeur 
Thomas)2 24. 2-^9. Préfident 
du Con r eil cPAragon & Chef 
de celui du Royaume de Na¬ 
ples , 27$ 

Alancho (Jean) fe fignale à la 
prife de C itadcla , 406 

Alanrique ( Don Inigo ) Arche¬ 
vêque de Séville, la mort, i_2 
Alanrique ( Garde ) efl fait Gou- 
.vcmeurde Malaga ,71. com¬ 
mande dans Rovigo, 406 


Alanrique ( Don Rodrigue) Ma- 
jordhomme de l'Infante de 
Caflille, 171» >*5 

Alanrique ( Don Alfcn'e) Eve- 
que de Badajoz , efl arreté & 
renfermé dans le Château d’A- 
tiença, $ 1 j. efl fait Evcque de 
Cordoue , 438 

Mantoue ( le Marquis de ) 67 f, 
commande l'Armée des Alliés 
contre la France , t 6 j_. *71* 
General de l’Armée de France, 
254. & des troupes de Leon 
X. 584. 587. 11 s'empare de 
Parme, 

Manuel ( Don Jean) AmbafTadeur 
de Portugal auprès des Rois 
Catholiques i&ij 1 99- dépu. 
té par le Roi de Caflille en 
Flandres, en Angleterre , rg i. 
& k la Cour de l'Empereur en 
qualité d’Ambafladeur » 192. 
Sa mort , 1 99 

Alanuel ( Don Jean ) 182. 287. 
3 04- 1 10. AmbafTadeur de 
Caftille auprès de l’Empereur, 
2 74. efl fait Gouverneur de 
l’Alcazar de Segovie, 294 

MarbcJla prilè de cette Ville, 
/ îl 

Dona Marie, Reine de Portugal, 
a^i» 3° 1. Sa mort, 45#. 


Dona Marie , Infante , fa nai/Ian- 
ce, 281 

Marino ( Gonçale ) Gouverneur 
de Bugie , itrite les Maures 
contre lui, 386. efl révoqué , 

1*7 

Mark ( Robert de la ) fa difpute 
avec le Seigneur d’Fmery ; les 
hoftilités fur le Duché de Lu¬ 
xembourg, s8t 

Alarradas ( Gafpar ) Député vers 
le Roi, 541 

Marfan (Jean-Bnptifte)s’enfeime 
dans Rofano où il efl atlicgé, 2 18 
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Mafcarenas (Don Jean de ) Gou¬ 
verneur de Safi pourfuit les 
Maures & les dcfair, 399,4$ IL 
marche au fecours d’Arzile , 
445 

Mafcarenhas ( Nuf.o ) eft fait 
néral de l’Armée contre les 
Maures d’Afrique ,445. mar¬ 
che contre les Garabiens, 48 3 . 
qu’il domte, 484. Gouverneur 
de Safi, fes foupçons contre 
Jabenrafuz , 546. 

Mafcarenhas ( Don Pedre ) fon 
expédition contre les Maures, 
4 4 >8- A la tcte d'une Flotte il 
va a la découverte , 544 

Mafcarenhas (Don Emanuel de ) 
fa courfe fur les Maures deBé- 
namares, 48 3 

Mafcarenhas ( Ferdinand de) fe 
fignalecontre les Maures, y90 

Matiença ( le P. Thoiflas ) Con- 
feffeurdu Roi Don Ferdinand, 

Matthieu , Amba(fadeur d’Abiffi- 
nie auprès du Roi de Portugal, 

Mauleon ( Ladron de ) Ambaf- 
fadeur du Roi de Navarre au¬ 
près du Roi Don Ferdinand , 

369 

Maures ( les ) fe retirent ï Bugie, 
337 - font malmenés, jjJ? har¬ 
cellent l’Armée Efpagnole , 

5 5 9 - la défont, ‘344. Leurs 
efforts , pour s’emparer de Sa¬ 
fi » i 49 i qu’ils affiegent , 350. 
Ceux cPëntr’eux qui fe rendent 
tributaires du Roi Don Ferdi¬ 
nand, 352. Avantages qu’ils 
remportent fur les Portugais , 
5^5 

Mau ms d’Efpagne , va de la part 
du Soudan d’Egypte trouver le 
Pape qui le députe en Portu¬ 
gal & en Caflille , 284 

Maximilien Roi des Romains"! 
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puis Empereur, 11g. 142. 
lAû, 1 69. 12 2. 261 . 325. 
3 34 ? - 35>t. 4Q7- envoie 

du fecours au Roi Don Ferdi¬ 
nand devant Malaga , £1 . Son 
ambaffade aux Rois Catholi¬ 
ques ,79.-au Roi Don Ferdi¬ 
nand 307. Ses prétentions à la 
Régence de Caftille, 317. U 
arme contre les Vénitiens, 333, 
foumet quelques Places du Ve- 
ronois, 347. fe détache des 
interets du Roi deFrance,3 <4. 
rejette les Offres de ce Monar¬ 
que, 356. Ses vues fur les affai¬ 
res d’Italie * 160. Il pafïe en 
Flandres , 44 6. convoque une 
Dicte, 459. 8a mort, 471 
Maza ( Don Pedre) 36^. 

1 77- voie au fecours du Chfc 
teau d’Origuéla, i 74 .-deLu- 
chemé, ^oi 

Maza de Lizana (Don Pedre) fe 
rend au fiege de Malaga , d 3 
Mazcda ( Louis de) fe hgnale au 
fiege de Malaga , £ t 

Medellin ( Comte de ) Don Pe¬ 
dre Portocarrero, 4.6. \6. i8. 
12* 14-83.85.87. 89. 104. 

° 9 -1 3 7.soi. 31 3. 
Medicis ( Pierre dé J fi^ïïgue 
contre le Roi de France, 153. 
conduit l’Artillerie de France a 
Gaïetre, 

Medicis ( Jean de ) Cardinal, 
582. 5 8<$. eft fait prifonnier, 
j6_S_.cftélu Pape , 300 .Voyiz 
Leon X. 

Medicis ( Laurent de )eft revêtu 
& dépouillé du Duché d’Ur- 
fiin, 4^ 

Medicis, Cardinal, Légat à lAi^ 
niée impériale, s 85 - fe rend 
à Rome, 587 

Medma ( le Do&eur Jean de) 
Ambafiadeur de Caftille auprès 
d Innocent VIII, 34 
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Médina d’el-Campo, grand in¬ 
cendie en certe Ville , 11 r. 
j L2* Il s’v cleve une émeute, 
304. Elle Te déclare pour 
la Communauté ; excès auf- 
• quels fc porte la populace, 5 r 2 
Médina - Sydonia ( Ducs de ) 
Don Henri de Guzman , 4. 6, 
£. ïiL ù£l. 102. 103. 109. 
1 ; 3. Don Henri de Guzman, 
fiïsau précédent, t < 56 . 184. 
186. 187. no. 282. 292. 
296. Don Henri de Guzman , 

1 Ih Ui- UO; iAii 34 *- 
Don Alfonle de Guzman, 3 87 
Médrano ( lnigo Lopez de ) eft 
tué au fiege de Malaga , 63 

Méguer ( Mahomet ) Gentilhom¬ 
me de Malaga, (es efforts pour 
engager Malaga à fe rendre à 
Don Ferdinand , 39 

Melfi ( le Prince de ) 247. 249. 

286. eft blefle , 248 

Mellado ( Pierre ) fa réfolution 
& fermeté, 25? 

Melon ( Ferdinand-Lopez ) eft 
tué & pendu par le peuple de 
Segovie , ! 449 

Mandez Zacoto( Gonçale) Gou¬ 
verneur d'Azamor, Ion expé¬ 
dition contre Jes Maures , 
62a 

Mendoza ( Don Pedre Gonçalez 
de ) Archevêque de Tolede, 
Cardinal d’Efpagne, 126.1 39. 
eft nommé Général des trou¬ 
pes , IL eft chargé de la répar¬ 
tition de la Dîme Ecdéfiafti- 
que accordée aux Rois Catho¬ 
liques , 30. 48. -du fpirituelde 
la Ville aë Baza , §7. Il don¬ 
ne* un repas magnifique, 34. 
tombe malade & eft honorédë 
la vifite des Rois Catholiques, 
1 5 5 . Sa mort, fon éloge, 159 
Mendoza ( DonHurtado de) iJL 
Sénéchal de Cazorla 5 S» 17 » 


57. 61. 83.85. 87. 90. affie- 
ge Coin , rû* va s’emparer des 
avenues de Ronda, 24. fc fi- 
gnaleau fiege de Veîcz-Mala- 


ga. 17 

Mendozi ( Don Diegue ou Ro¬ 
drigue Iîurradode) Evêque de 
Palcncc, eft nommé à l’Arche¬ 
vêché de Séville, eft chargé 
d’alfieger Coin , iû* fe démet 
de la charge de Grand Inquifi- 
teur, 32® 

Mendoza (Rodrigue de) Seigneur 
d’cl-Ciz , 8 3.85. 87. go. Mar¬ 
quis de Cenété, 5 67. 604. en¬ 
levé Dona Marie de Fonfeca t 
296. eft élu Gouverneur de 
Valence par les Germanats, 
570. défait Vincent Periz, 
Général des Germanats, 576, 
régie la capitulation de Xativa, 
5 78. eft arrêté par les habirans 
de cette Ville , 600. Relâché, 
il pourfuit Vincent Periz , 




Mendoza ( Don Diegue de ) 
Comte de Melito, 169. 247. 
*54» *I*i *99» m* 

j 69. 58 t. Amiral, 21 5. B 
s’empare du Château de Man- 
fredonia , 224. défend le Ca- 
pitanate , 225. eft défait, 
227. Son expédition dans la 
Fouille, 2 3£. 11 eft fait Vice- 
roi de Valence, 494. 336. Sa 
réponfe aux Députés des Get- 
manats, $36. 538. 565. Son 
-entrée à Valence ( 5 37. d’où 
il fort fecrettement ; pafle à 
Xativa pour la pacifier; eft 
contraint de fe retirer à Dénia, 
540. refufede retourner à Va¬ 
lence ; convoque le Ban & Ar- 
riere-Ban contre les Germanats, 
567. fe pofte devant Xativa, 
570. tâche d’éviter la bataille, 
321 a eft défait & fe fauve à Pe- 
nifcola, 


j00 8 lc 
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•îlcola, 5 7 3. reçoit Morvie- neur de Ceuta, 411. 457.-» 

dre qui fefoumet > *76. im- d’Azamor , 414. Ses irrup- 

pofe des Loix aux Germanats tions fur les terres des Maures • 

de Valence , $7 6. rentre dans 4_i 2.483 

Valence ; fait publier un Edit ; Ménéfes ( Don Ferdinand 3 c ) 
affiege Alcira, 577. va réduire Gouverneur de Ceuta, s’erapa- 

Xativa 578. fond fur les Ger- re de Targa & de Canice e» 

nianats, doo* qu’il défait, SoiL Afrique, 1 a» 

Ménéfes ( Edouard de ) Couver- 
neur de Tanger, 3 $8. 


U marche contre Vincent Pé¬ 
rit , 601. défait les Xativiens, 
do J . les re (ferre, 604 • aflïege 
Xativa , 606, où il entre, 608, 
fe traniporte 1 Alcira, 609 

Mendoza ( Dona Anne de ) Mai- 
treflé de Don Jean, Roi de 
Portugal, 1X2. 1 19 

Mendoza ( Don Diégue Hurtado 
de ) Marquis de Canété ,4 9%, 
charte de Cuença le Corregi- 
dor, 303 

Mendoza ( Loup de ) Àmbafl'a- 
deur de l’Empereur à Rome, 
59 * 

Ménéfes , Evêque d’Evora, 107. 
eft un des principaux Aureurs 
de la Conjuration contre Don 
Jean Roi de Portugal, jx. eft 
puni, 14 

Ménéfes ( Ferdinand de ) frere 
du précédent & de la meme 
Conjuration, ia,, eft décapité, 

14 

Ménefes ( Don François de ) 
Gouverneur de Tanger, défait 
les Mahométans, JA 

Ménefes ( Don Jean de ) mauvai- 
fe réuflïte de fa courte avec le 
Prince Don Alfonfe . ni . -de 
fa tentative fur Marfal-Quivir, 
Xip.-fûr Aleaçar.Quivir, 2A0. 
Son irruption en Afrique, z 61. 
3 liL 409.ll y fignale (à valeur, 
472. Sa vidoire furies Mau¬ 
res , 41 l II meurt, 41* 

Ménéfes ( Don Pedre de ) Mar- 

2 uis dç Villareal, 1 21. 204. 
omte d’Alcoutin, Gouver- 
Jmc Vil I 


défait l’Armée du Roi de jfez, 
3 . ôc les Alcaydes Ali-Barax 

& Almandarin, 398 

Ménéfes ( Don Henri) fon ex¬ 
pédition contre les Maures de 
Farrabo, jp 1 

Mérino ( Don Gabriel ) Evêque 
de Léon, 5 < 5 $. entre à Tolè¬ 
de & y apporte le calme, $9; 
Mefa ( le P. Bernard de ) Evêque 
deTripoli, député de Caftille à 
la Cour de France, 40& 

Mexia ( Don Roderic) 11 j. fe 
charge de rendre la Juftice à 
Jacn, <14 

Méyman Magotp, défait les Mau¬ 
res d’Enxobie, 469 

Mezuar, Maure, eft tué dans une 
a&ion, 338 

Miranda ( Comte de ) 
LeComtedeMiranda,Zuniga(N.) 

21. 19. J3. 1A1 ^ 
. IMi LU? 1*!_• 1*5 
Moclin fîege de cette Ville, 31. 

Elle fc rend , 4 $ 

Moine ( R^hard le ) Secrétaire 
de Charles VIII. 173. 182. 
Ambafladeur de France à la 
Cour de Caftille, 1 

Moncada ( Don Guillaume Ray¬ 
mond de ) eft fait Général 
Commandant d’Aragon, 7» 

Moncada ( Antoine de ) Comte 
d'Andranita, 440 

Moncada & de Cardone ( Do» 
Hugues de ) 233. 45 V Vice- 
roi de Sicile, marche au fecourt 

pppp 
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de Naples puis de Sefla ,3 66 . 
va fortifier Tripoli , 384^ 

Ses efforts pour appaifer les 
troubles de Palerme, 439» H 
xft contraint de fe retirer à 
Mefline, 440, eft cité devant 
Don Car los , 441. marche 
s’emparer d’Alger, 466. Son 
expédition fur l'ifle des Ger¬ 
bes, 473 

Moncada ( Don Raimond de ) 
Viceroi de Naples, 44 $ 

Mondragon , Corfaire François, 
eft fait prifonnier & conduit à 
Lilbonnc, 3 3 y 

Mongé ( François ) fa fermeté, 
M 5 

Montanon ( Pierre ) Ambafla- 
deur de Caftille à la Cour de 
Navarre, 368 

Monte-Frio , fiege de cette Ville, 
46 . Elle fc rend, 43 

Montela ( le Comte des ) défait 
un parti François , 249 

Monté-Mayor( Martin Alfonle , 
Seigneur de } i_fi* LiL t 14. 
marche à Moclin , 3 1. efeorte 
l’artillerie, conduite à Velez- 
Malaga, 54 

Montmorenci ( M. de ) défend 
Meziers, 58 3. emporte No- 

vara, 6.1 & 

Montpenfier (le Comte de) € 40. 
1 74 - Duc, J 24 _* Il eft fait Vi- 
ceroi de Naples, 1 üLi . eft con¬ 
traint de rendre les JChâteaux 
de Naples , 164. s’enferme 
dans Atela, 17», Sa mon, 
*75 

Morallo de Xativa, eft pendu , 

600 

Moréjon , (è fignale, 441 
Morella, fidélité de cette Ville, 
541. s64. 567. Elle fait tête 
aux Germanats, 568 

Morcno ( Don Antoine ) Député 
auprès de Don Carlos, 448 
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Moron ( Jean de ) fè fïgnale 
contre les Maures , 38s. ani¬ 
me les Milanois contre les 
François, v 6iy 

Morviedre fe foumet» 57 6 
Motte ( la ) eft fait prilônnier ; 

Défi dont il eft caufe, 240 
Mota , Evêque de Badajoz , 4 SQ. 
473.475- 503. Ses reprtfen- 
tations aux Etats de Caftille 
4s8. où il prclide, 459. Plé¬ 
nipotentiaire au Congi ès de 
Montpellier, 470 ’ 

Mota ( Garcie Ruiz de la ) efluie 
la fureur de la populace de Bur- 
gos, I 21 

Moya ( le Marquis de ) 573^ 
y77. eft contraint de quitter 
l’Alcazar de Scgovie, 293, 
qu’il entreprend de recouvrer, 

2 9g. & reprend , 304, 

Mudarra ( le Général ) eft défait 

*41 

Mudeiares , ceux qu’on appelle 
ainn, 2 6. 

Muléy-Abdala attaque Burgos ,. 
eft obligé de l’abandonner, 
38 6 

Muléy-Baudala. Roi de Trémc- 
cen envoie des AmbafTadeurs 
aux Rois Catholiques, 67. fe 
foumet au Roi Don Ferdinand, 

3 38. 352. Son Ambaffade à 

ce Monarque , 3<?7 

Muléy-Beljave, Ambaffadeur au¬ 
près du Roi de Portugal , 7 I 
Muléy - Idris , Seigneur de la 
Montagne, 588. révolte de 
fes habicans, 498 


N 

Ajera ( le Duc de ) iiL te* 
i*: 8 $. 2*1 1 i 5 - 
y. 220. 233. y. i&i* 
. 298. 3 02. soy. 
\6. 526» 


N 


28g. 294. 
ll£i ÜJ- H 4 
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J donne l’aflaut à Coin.t l 
va contre Vêlez-Malaga, 5 <S. 
marche contre les Mahométans 
rebelles . 212. eft chef de Fa- 
âion, 74.H eft fait Comman¬ 
dant de la Frontière de Na¬ 
varre , 193. eft oblige de re¬ 
mettre au Roi plufîeurs Fortc- 
refles, 31 o. eft nommé Géné¬ 
ral d’Armée, 37 6, marche au 
fecours de Pampelune, 3 77, eft 
fait Viceroi & Capitaine tjfné- 
ral de Navarre, 43 1, eft fait 
Chevalier de la Toiion, 47 l. 
Il marche au fecours de Logro- 

Najera , Comte de Trivino , ife 
du précédent, jit 

Naples ( Royaume de ) Partage 
de ce Royaume entre les Rois 
de France & de Caftille , aoi. 
214. Confêil qu’on y établit, 
-75 

Naples ( Ville de ) fe foumet 
au Roi Catholique , 250. Sou¬ 
lèvement dans cette Ville , 
349 

Narros, prend pofTeffion d’Aréva- 
lo, 44 8 

Naffav(le Comte de) 1 £û, 47a. 
Ambaffadeur de Don Carlos à 
la Cour de France, 414. Ses ra¬ 
vages fur les terres de Robert 
de la Marck, 5I2. Il s’empare 
de Moufon ; afCcge envain 
Meziers, 58s 

Navarre. Troubles dans ce 
Royaume, 205. qui fe foumet 
au Roi Don Ferdinand , 377 
Navarre ( Don Philippe d 
Grand-Maître deMontefe, eft 
tue dans une aâion , 7 g 

Navarre (Don Henri de) Prince 
de Viane, fon mariage, 263. 

176 

Navarre ( Dona Magdeleine In¬ 
fante de ) fa mort, 163 


667 


Navarro ( Don Pierre ) 299. 
309. défend Canofa, qu’il eft 
obligé de rendre , 116. mar¬ 
che s’emparer de Caftellanété, 

240. défait un parti François, 
144. s’empare du Château de 
l'Oeuf, 2 20. -de l’Alcazar de 
Burgos, 310. - de Velez de 
Gomere , J2û.-dc Tripoli, 

241. -de la Baftic, 5^8. fou¬ 
met Roca-Guillermo, 25 3. fe 
fignole au fiege de Gaïctte , 

2 «; 9. emporte de force plu- 
ficursPlaces, 267. va foumet- 
tre le Duc de Nàjéra, }i 1. 
donne la chafle aux Pirates de 
Barbarie, 3 20 . marche au fe¬ 
cours d’Arzile, 3 2 eft nom¬ 
mé Général d’une expédition 
en Afrique , 3 30. où il s’empa¬ 
re d’Oran, 33 t. dont la garde 
lui eft confiée, 3 t a. Général 
de la Flotte delà Méditerranée, 

3 35. 11 attaque la Ville de 
Bugie dont il s’empare , bat les 
Maure» , 3 3 g. envoie fommer 
Alger de fe foumettre , 3 37. re¬ 
çoit les Rois de Tunis 8c de 
Trémécen Tributaires du Roi 
d'Efpagne J combat une Armée 
de Maures, 338. eft harcelé. 
& revient à Bugte , 339. Son 
entreprifefur Bone , 341 . 11 va 
foumettre l’Ifie des Gerbes , 
343. Echecs qu’il reçoit, 344. 

3 5 t. 11 pafle à Naples à Bu¬ 
gie , à Tripoli , & revient 1 
Naples, 3 5 5. Son avis dans un 
Confeil de guerre ; fon cara- 
âere, 3 Cl, 11 eft fait prifon- 
nicr, 365 . 6 20. Caufe & effet 
de fon réflentiment contre le 
Roi ,420 . 11 oblige le Duc de 
Milan de fe rendre prifonnier, 
42 l marche à Genes, tLiû 

Nazor, Roi de Méquinezfe joint 
à celui de Fez contre les Por- 

Pppp ij 
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tugais, 4.10. Il eft défait, 41 
Négociations entre Charles VlII. 
Koi de France & les Rois Ca¬ 
tholiques touchant les Comtes 
de Kouflilion & de Cerdagne, 

1 54 

Négrétc ( Dieguc ) eft fait Com¬ 
mandant de Madrid, 504 

Nicaftro ( le Comte de ) eft fait 
prisonnier à la defenfe de Lay- 
no , 170 

Niéto ( Gilles ) 344. va réduire 
J^aurin, 267. Echevinde Me- 
dina-d'el-Campo, eft poignar¬ 
dé, 5jj 

Nijar , place pillée par les Chré¬ 
tiens , l6 . 

Norona ( Emmanuel de ) mené 
du fecours à Sali, 3 50 

Norona ( Don Alvar de ) $99. 
Gouverneur d'Azamor, 469, 
Ses expéditions contre les 
Maures, 468.486. Il s’empa¬ 
re de Sincr ; met Umbré à lac , 
481. pourfuit Balzoba ; man¬ 
que" d’étre tué, 481* Sa ré- 
poniè à Ban-Adujar, 545. 

546 

Noronha ( Doha Jeanne de ) fon 
mariage, 104 

Noronha ( Don Antoine de) en¬ 
treprend envain de conftruire 
un Fort à l'embouchure de la 
Riviere de Mamora, 424 

Noronha ( Don,Roderic de ) 
S 47 » \ 88. eft fait prifonnier, 

Nunez ( Silveftre ) envoyilhe 
Portugal en Savoye, 589 
Nunez ( Alvar ) eft tué dans une 
aétion contre les Maures, 590 


O Campo ( Nuno <f ) 117 
eft fait Gouverneur du 
Château-Neuf, »jo, charge 
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dont il eft déchu, 169 Ilvt 
s’établir à Pomblin ; oblige le» 
Florentins à lever le fiege de 
Pife, 227 

Ochoa ( le Capitaine ) eft fait 
Alcayde du Château de Beo- 
bia, 

Oley-Darabran > 484. $88- (o 
ioumet , 48 5 

Oliva , Comté. Le Comte <FO- 
liva, 541. 167. 57 ^. 


577. 60?. 60s 
:aine, fe figr* * 


Oliver, Capitaine , le figrrale con¬ 
tre les Germanats, 571 

Olms ou Omns ( Berenger a) 
283. croifc fur les Côtes de 
Grenade, marche contre le RoL 
de Fez, 35 8. Son expédition 
contre des Pirates de Barbarie , 
436. & les Génois, 436 

Ofiate , Comté. Le Comte d’O- 
fiate, J 27. fe jette dans Lodro- 
no afliége, S 6o 

Orléans ( Louis Due d* ) s’empa¬ 
re de Novare , 160. 
monte fur le Trône de Fran¬ 
ce , 1 &IL Voyt\ Louis XII. 
Orfet, ( le Duc d’) commande 
les Anglois envoyés en Caftil- 
le, 369. refufe de le joindre au 
Roi pour la conquête de la 
Navarre, J 7®. & d’entrer dans 
la Guienne ; il fe rembarque » 
i 21 

Ortéga, ( Jean ) Gouverneur 
du jeune Duc de Médina Sy- 
donia, 113. Juge deBribiefca, 

Ortiz ( Alfonfe ) Jurât de Teîe- 
ledc , 489. eft exilé, 491 . & 
rappelle, 492 

Orval ( M. d’) Ambaflàdeur de 
France à la Cour de Navarre » 
368 

Ofma(Evêqued’) Henriquez(N.) 

ii_L 1 * 5 - 554 - II* 
Ofibrio (Don JLuuis) Evêque de 
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Jacn, 2_f. IQ 7 . 173. manque 
de périr, 46. Sa mort, 173 

Oflorio( Don Alvar ) 505. Am- 
balfadeur de Don Philippe au¬ 
près de ion beaupere, 199 

Ortega, Juge de Bribiefca, 333 
Oviedo ( Evêque d* ) Don Vaîe- 
rien de Villaquiran , 359 


P Achéco ( Don Alfonfe ) eft 
tué dans une a&ion * 103 
Pacheco ( Dona Marie ) hile du 
Comte de Tendilla, Sc femme 
de Padilia, 104. 496. 518. 
5 5 1.5 sfLfoutiencla Commu¬ 
nauté ae Tolede, 551. 558. 
féme la révolte, J 5 1. ne veut 
écouter aucune proportion, 
553. gouverne la Ville de To¬ 
lède , 358. tente envain de ga¬ 
gner à fon parti Don Pedrede 
Guzman ; fa violence contreles 
Chanoines de Tolède, $6a» 
Elle s’enferme dans l’Alcazar , 
563. Forcée de fortir de Tolè¬ 
de , elle fe retire en Portugal • 
fa mort, 593 

Pachéco, ( Diegue ) 344 - dé¬ 
puté à Rome, 2 83 

Pacheco ( Edouard ) marche a la 
recherche du Corfaire Mondra- 
gon qu’il fait prifonnier , 333 
Padilia ( Don Guttiere de ) Cla¬ 
vier d’Alcantara * eft fait Gou¬ 
verneur d’Alhama , 2 

Padilia ( Guttiere Gomez de ) 
Grand Commendeur de Cala- 
trava , 309. eft chargé par le 
Roi Don Ferdinand de les af¬ 
faires en Caftille, 191 

Padilia ( Don Garde de ) fes re- 
prtiëntations aux Etats de Ca- 
ftille , 458. dv il préfide, 45 9» 
Ceux où il fait la fonâion d’A- 
vocat , 490 
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Padilia ( Jean de ) Echevin de 
Tolede, 492. 496 511. 31 6, 

3 19. 5 2 8. commande les trou¬ 
pes des rebelles de cette Ville» 
St o. Ses tep relent.irions à la 
Reine Dona Jeanne,3 1 tL 11 eft. 
nommé Capitaine Général par 
laRcine, 5 1 j± 5 1 s'empare de 
Cigales, 534. -de Toiré, de 
Lobaton, 532. évite l’armée 
Royalifte , j £4. eft défait, & 
obligé de fc rendre prifonnier, 
J S 5 » eft décapité , s s< 5 . Sa 
maiion de Tolede eft rafée, 
„ . 555 

Paix entre les Impériaux & les 
Vénitiens , 691 

Palacios de Méncfes, fe révolte, 
554 

Palence (e révolte » 315 

Evêques de Palence, Don Die¬ 
gue Hurtado de Mendoza, 17. 
54. 71. 123. i_iCL 149. 181. 
187. l . 164. Don Jean de 
Fonïèca, .177. 280. -2.8(5 
Paléologue ( André ) Defpote de 
Morée } (a mort ; extrait de Ion 
Teftament, 231* 

Palice ( le Seigneur de la ) 240. 
374. eft fait prilbnnicr , 241, 
recouvre la liberté, 15 9. prend 
le Commandement de l’Armée 
Françoife ; le préfente devant 
Ravenne, qu’il met à lac, 3 fi 5 . 
lurprend Villefranche , 420 

Palomares , Capitaine des Ger- 
manats, 372. Ses vaines tenta¬ 
tives , 570. Il eft fait prilon- 
nier, 374 

Pampelune, érabliflemcnt de la 
Chancellerie de cette Ville, 
4°4 

Paredes ( Diegue Garcie Comte 
de ) 3 3. 2J j. 306. s’empare 
de S. Germain près du Mont- 
Calfin, 230 

Pajra( Alfonfe delà) Voyc\ 11- 
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lefcas ( Ferdinand d’) 

Pufcal ( Pierre) AmbaiTadeur de 
Venife , eft armé Chevalier, 
23 1 

Pafcal (le Pere ) Evcque de Bur- 
gos, meurt, 3 S 4 

Paternion ( Jean Thomas ) eft 
poignardé, 454 

Paul ( le P. ) Député de l'AlTern- 
blée de Tordeftllas, 524 

Pavie, criminel, fauvé par les 
Germanats, 538 

Payva ( Alfonfe de ) Ambafla- 
dcur de Portugal auprès du Roi 
d Ethiopie, 5 t 

Pax ( Pierre ) Bailli & Gouver¬ 
neur de Maïorque579. Sa 
triftc fin, 580 

Pax ( Pierre ) Commandant des 
Alcudiens, 610 

Paz ( Pierre de ) 1 6 6. 2 5 5. s'em¬ 
pare de Capoue, 149. Sa belle 
défenfe, 257. Il marche contre 
le Comte de Converfano, i6y 
eft tué dans une bataille, 365 
Pazarée ( Benoît ) Général Vé¬ 
nitien , va joindre le Grand 
Capitaine, 203 

Don Pcdre, Maréchal de Navar¬ 
re , prifonnier dans le Château 
d’Atiença, là confiance, 470 
Pelletier de Salamanque ( le ) eft 
jufticic , 599 

Peha ( N. ) fa fermeté & réfolu- 
tion, 253 

Teralta ( Don Pedrc de ) Conné¬ 
table de Caflillc, eft nommé 
Gouverneur de la Vieille Ca- 
ftille, 3. t8. engage la Ville 
de Tudele à fe foumettre à 
Don Ferdinand, 12. afliege 
Cartama,21. 22. fe retire de la 
Cour ; il y eft rappellé, 53 

Peralta, Echevin de Segovie , 
dont il commande les troupes, 
eft fait prifonnier , & délivré , 
510 


Péreyra ( François) fon irruption 
dans les Montagnes de Zara , 

284 

Periz ( Vincent ) excite les Ger¬ 
manats à perfifter dans la révol¬ 
te, 538.5 70. Général des Re¬ 
belles i fe jette fur Gandie, 

Î ju'il pille , 573. marche an 
ecours de Morviedre, 575. 
eft défait, 5 7 6. s’enfuit de Va¬ 
lence , 577. eft aflïegé dans là 
maifon ,601. Châtiment qu’il 
efiuie, • 6oz 

Pertufa ( Martin ) fécond Jurât 
de SaragofTe , arreté & mis à 
mort, 36 

Perpignan. Troubles en cette 
Ville, 185 

Pefquaire ( le Marquis de ) entre 
dans Scminara , 163.- dans 
Gènes i y établit un Doge, Sc 
pourvoit à fa fureté ,395. va 
fe préfenter devant Citadela, 
405. Général de l'Infanterie 
Efpagnole, 584. s’empare de 
Vicentino, 586.-de Côme, 
587. -de Lodi, de Picighito- 
ne, 6 \ 8. attaque Gènes, 6 20 
Pefte à Burgos, 283. -à Valence, 
47 <S. 485 

Petit (Etienne ) Ambaffadeur de 
France en Caftille , 139 

Philippe , Roi-Archiduc, part 
pour l’Elpagne , 284. eft obli¬ 
gé de mettre en liberté le Duc 
de Suffolk, 285. arrive à la 
Corogne avec la Reine Dona 
Jeanne fon époufe , 286. ne 
veut point s’en tenir au Traité 
de Salamanque, 287. Son en¬ 
trevue avec le Roi fon beau- 
pere, 2 8 8. 291. Il jure un ac¬ 
commodement avec ce Monar¬ 
que, 289. U tente en vain de 
faire interdire* & enfermer la 
Reine fa femme, 290. On lui 
prête ferment dans les Etats de 
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Caftille, 591. Effets du chan¬ 
gement qu'il fait dans le Gou¬ 
vernement , 192. Sa mort, fon 
Teftament, 294. Sa poftérité, 
294 

Pie III. Pape , 255,254 

Pierre ( le P. ) Dominicain, In- 
qûifiteur de Valence , 1 5 

Pignarelli ( Heftor ) Ambafladeur 
de France en Caftille, 286. 
Comte de Montéléon, 308. 
3-65. Viceroi de Sicile 467. 
Son entrée i Palerme ,455. II 
fe retire à Mefline , 45 5. Sa 
réponfe à Vintimille , 45 6 

Pimcntel de Talavéra ( Don Pe- 
dre ) a la tête tranchée. 5 99 
Pife afîiegée & délivrée par les 
Efpagnols, 278 

Plafencia, réunion de cette Ville, 
à la Couronne de Caftille, 
80 

Poitiers ( Guillaume de) Ambnf- 
fadeur de France en Caftille , 
*39 

Polanco, Licencié t Prévôt de 
l’Hôtel, 1 Si* 

Pomar ( Charles de ) s’empare de 
Borgui, 375 

Ponce de Léon (Don Rodrigue) 
Marquis ou Duc de Cadiz & 
Comte d’Arcos ,141. invertit 
Alora, 7. fe préfente devant 
Alozayna , 7. marche à Setenil 
9.-contre lesMahométans.i 5. 
40. aftiege Coin , 20. invertit 
Honda , 24, va à Moclin ,32. 
& reconnoitrc les portes d’YI- 
lora, 43. Ses démarches poor 
fe rendre martre de Malaga , 
59. 6 2. 11 cft bleflc ,63. Sa 
réponfe aux Députés de cette 
Ville, <J8. Il vafommerla Vil¬ 
le de Vera de fè rendre , 77. 
marche appaifer l’émotion des 
Mahométans de Gaufin , 82. 
bat un parti de Mahométans, 


110. Sa mort, 185 

Ponce ( Philippe ) Ambaffadeur 
de Caftille à Rome , 19s 

Ponce ( Antoine ) fa maifon eft 
détruite, 505 

Ponce ( Martin ) Doélcur , dé¬ 
puté ver» le Roi, 342 

Pont ( le P. Pierre ) Evêque do 
l’ifle de Maïorque, <5 ro 

Portai ( Roch d’el ) Exemt, eft 
' tué & pendu par la populace de 
Ségovie, 500 

Portillo ( Pierre ) député de Val- 
ladolid , échape à la fureur des 
Rebelles , 513 

Portocarrcro, Seigneur de Palma 
( Louis ) prend pofTeftion d'A- 
lora, & en eft fait Gouverneur, 
7-eft nommé Commandant Gé- 
néral des Pays conquis, 78. 
vole au fecours de Cullar, 82. 
commande une Flotte, 2 30. ar¬ 
rive en Sicile ,232. puis à Ri- 
joles, 243. envoie au fecours 
de Tcrra-Nova , 243. meurt, 

Portugais ( les ) leur vaine tenta¬ 
tive fur Marfal-Quivir , 219. 
& mauvais fucces en Afrique r 
23 1. 260 

Portugal. Grande difette dans ce 
Royaume, 13 5.260. Ses Etats 
font tenus à Lisbonne, 1 90. 
261. Grand déreglement des 
Ecclcftaftiques de ce Royau¬ 
me , 196 

Portugal ( Doua Jeanne Infante 
de ) refufe de fe marier, 12. 
Sa more, 1 c 8 

Portugal ( Don Alvar de) 204. 
Son aventure au fiege de Ma¬ 
laga, 65. Il fiance au nom du 
Roi de Portugal Dona Marie, 
201 

Portugal ( le Prince Don Alfonfe) 
80. roor 107. Son mariage r 
108. Sa mort, 121 
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Portugal (Don Michel de) 1 p9«Sa 
nailfanceî 11 eft reconnu par les 
Etats d'Aragon heritier de la 
Couronne, 189- & par ceux 
do Caftille ût de Léon, 190. 

Il meurt, zoo 

Portugal (Don Jean de ) 5 17. Sa 
nailfance , î 31. Il eft reconnu 
par les Etats, a 6 1. trame con¬ 
tre le fêrvice du Roi, 467. Al- 
cayde de Seville.il eft arrêté & 
refâché, 511- monte fur le 
Trône ,591. Voyei Jean III. 
Roi de Portugal. 

Portugal ( Dona Ifabelle Infante 
de ) fa nailfance ; fon mariage , 

2 6 1. 6 z 1. Voyej ifabelle, fem¬ 
me de l’Empereur Charles V. 
Portugal ( Dona Béatrix Infante 
de ) la nailfance, 175. Son ma¬ 
riage , 5 89. Elle va en Sa¬ 
voy e, 590 

Portugal ( Don Louis de ) Duc 
de Beja,fa nailfance,301.591. 
Portugal ( Don Ferdinand Infant 
de ) 5 91. Sa nailTance , 315 
Portugal ( Don Alfonfe Infant de) 
fa naiftance , 335. Cardinal, 
Archevêque de Lifbonne, 591. 
Sa mort, 590. 

Portugal ( Don Frédéric de ) 
Evêque de Siguença, 369 

Portugal ( Don Henri Infant de) 
là naiftance, 385 .Cardinal, Ar¬ 
chevêque d'Evora, 5 9 1 

Portugal ( Don Edouard Infant 
de ) fa nailfance , _ 4*5 

Portugal ( Dona Marie Infante 
de) du. Sa nailfance, 589 
Pouille ( la ) fe foumet au Roi 
Catholique, 249 

Prado ( Jean de ) fon habileté, 
16 

Prégent , Chevalier de Malte , 
Corfaire François, infefte les 
Côtes de la Pouille, 241 


Préjamo ( Don Pedre de ) Evê¬ 
que de Badajoz, 70 

Proano ( Diegue ) ordre de jufti- 
ce qu’il va exécuter 7 O 

Prié ( René de ) Cardinal, 348 
Pucbla ( Rui Gonçalez de la ) 
Arabaftadeur de Caftille en An¬ 
gleterre , *74 

Puéyo ( Louis ) eft nommé Gou« 
verneur du Château-neuf, 169 
Pulgar ( Ferdinand Perez d'el- ) 
Alcayde d’el Salar, fe fignale 
contre les Mahométans, 88 

Q 

Q Uadra ( le Do&cur ) fe« 
vains efforts pour leduirs 
les Napolitains révoltés contre 
leurs Seigneurs, 397 

Queredin envoie du fecours à fon 
frere Barberoulfe, 46 5. fe rend 
maître d’Alger, 4 66. détrôno 
le Roi de Tunis, 47* 

Quijada ( Guttiere ) Seigneur de 
Villa-Garcia, 447. Corrégi* 
dor de Médina d'el Campo, 
31» 

Quinoncs Alvarado ( Diegue de ) 
255. eft tué dans une bataille 
contre les François , 465 

Qumonez(Dicgue Fernandez de) 
Député d’Avila, 505 

Quintana, Ambaftàdeur d’Efpa- 
gne à la Cour de France, 40* 
Quintanilla ( Alfonfe de ) ah om¬ 
ble les Confédérations, 1 o. Son 
avis fur le projet de Chriftophle 
Colomb, 12 9.11 levé le uege 
d’AIaéjos, 33 3 

Quirant ( Balchazar ) Capitaine 
d’Elché, Germanat, périt dans 
la bataille, 5 74 

Quixada ( Don Henri) eft tué 
dans une a&ion contre les 
Maures, 469 
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R 

R Abins ( les ) leurs efforts 
pourconfolcr les Juifs du 
Decret du Roi Don Ferdinand 
contre eux, 151 

Rah-Benxamut, chefdes Maures, 
bac les Portugais , 44.4. 

Ramirez de Madrid ( François ) 
Tiélorier de la Reine Ifabeile. 

Ramirez f François ) fe fignole au 
fïege de Malaga , <57 

Régens de Caftille, après la mort 
du Roi Archiduc Don Philip¬ 
pe . *94 

Rcnço, eft établi pour défendre 
Bergamc, qu’il eft obligé de 
rendre, * 194 

Renteria ( Machin de ) marche au 
fecours de Bugie, 41JÎ 

Réquéfcns ( Jacques de ) nommé 
Gouverneur de Sicile, 355 
Réquéfcns ( Don Louis de ) Vi- 
ceroi de Sicile, fa viftoire fur 
Arraez Soliman,Corfaire Turc, 

4*7 

Ribadeo (le Comte de ) j 4.2 z 1. 
eft fait Gouverneur de Marbel- 
la. 28 

Ribagorce ( Comte de j Don 
Alfonfe d’Aragon, 17 6 . 179. 
298. 334. 436. 438. H7- 
54 >- -^8. J70. 577 

Ricux ( Jean IV. Seigneur de ) 
Maréchal de Bretagne ,234. 
commande les Troupes de 
France courre les Napolitains, 
158. Sa vaine tentative fur 
Salfês. 2 3 6. Sa querelle avec le 
Comte d’Aianda, 392. Il eft 
banni du R >yaume , 393 

Rij r ( Bernard de la ) Coutelier, 
ameute le peuple de Burgos, 

Rio( Je nHV ï Corfaire Efpa- 

TomeVllL 


gnol, 43<f 

Rivera ( Don Jean de ) Seigneur 
de Monté-May or, 3. 4. j. 
15 b. 1 <■» 5. 3 24. 368. AmbiÉ 
fadeur d E pagne à la Cour de 
France, 1. 2. 1^:. lia le com¬ 
mandement de la Frontière de 
Navarre, 198. 235. dont 8 
eft dépouillé , 293. 11 eft ré¬ 
tabli, 319 

Rivéra ( Pierre de ) eft fait G ou- 
verneur de Monté-Frio , 47 

Rixa , ( Vincent ) eft poignarde , 
, 45 * 

Robert ( le Secrétaire ) Plénipo¬ 
tentiaire au Congrès de Mont¬ 
pellier , 470 

Roca-Guillerrao eft puni de fa 
révolte, 253 

Rocaful (Don Raymond de) Sei¬ 
gneur d’Alvatcra $67. J 69. 
3 7 3de Concentayna & Al- 
bayda , 5 70. défend Mogente, 
5 59. tente envain de ramener 
Origueia au devoir, 574. 8c 
A le ira , 577 

Roda ( Don Martin de ) Am- 
bafladeur de Navarre à la Cour 
deCaftille, 263 

Roche ( M. de) AmbafTadeur de 
François I. auprès du Roi 
Don Carlos , 4Si 

Roger ( Hugues ) Comte de Pa 1 - 
hars , eft dépouillé de tous fes 
Domaines, 137. envoyé en 
Efpagne, où il meurt milera- 
blement , 250 

Rohan ( le Cardinal de ) Mini- 
ftre de France, 192. 308. 325, 
Sa décilion fur l’affaire de la 
Régence de Caftille entre l’Em¬ 
pereur & le Roi Don Ferdi¬ 
nand , 3 \° 

Roméro ( Alfonfe de ) Domcfti- 
que du Marquis de Villena, eft 
arreté & mis à la queftion ; 
fa confiance, 324 

Qqqq 
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Ronda, fieçe de cette Ville ,23. 
Elle capitule, 25. Scs Mos¬ 
quées font crîgces en Eglifes, 
2 6. Elle eft peuplée de Chré¬ 
tiens , 27 

Ronquillo ( le Prévôt ) Alcayde 
* de Zamora, Joç. pafle à Sé- 
go vie pour calmer la populace, 
507. Son procédé contre les 
Séditieux, 508. 11 défait un 
corps de leurs troupes, 509. 

510 

Rufa( Alfonfe ) eft poignardé, 
45 5 

Rofano ( Jean-Baptifte Prince de,' 
.299. eft obligé de rendre fa 
place, • 267 

Roxas ( François de) 1do. 25t. 
254. Ambaiïadcur de Don 
Ferdinand à Rome, 217. 246 
Roxas ( Don Antoine de) Evê¬ 
que de Maïorque , 214. Ar¬ 
chevêque de Grenade j fa fer¬ 
meté contre Don Rodrigue 
Giron , 447 

Roxas ( N. ) Marquis de De¬ 
mi, Majordome du Roi Don 
Ftrdinand, 281.285.299 

Roxas ( Don Ferdinand ) frere 
du précédent, 299 

Rox is y Sandoval ( Don Bernard) 
eft armé Chevalier, 105. Mar¬ 
quis de Dénia , 6 j. eft com¬ 
mis 1 1 a fureté du Rouftillon, 
258 

Ruftis ( Jean ) Nonce Apoftoli- 
que, $i 9 . 343 

S 

S Afi , caufe de la divifion entre 
les h,bitans d.* cette Ville , 
5 1 5. File eft 1 éduire fous la Do* 
minatSon du Roi de Portugal, 
3 j 5. eft aflîcgéc par les Mau- 
rc<, 3 5 o 

Saint André (Pierre de ) Arabak 


fadeur de France en Caftille » 
286 

Saint-Jacques ( Grands-Maîtres 
de ) Don Alfonfe de Carde¬ 
nas , 3. 5. 6 . 1 5. 18. 20. 40. 
4 r. 44. 54. 70. 83. 85. 87. 
90.92.107. 109. ni, 114. 
122. 143, Réunion de cette 
Grande Maîrrife à la Couron¬ 
ne de Caftille, 143 

Archevêque de Saint Jacques , 
Don Alfonfe de Fonfeca , 34. 
55. 192. 212. 2S8. 346. 

493. 522. dos 
Saint Pierre ( le Cardinal de ) 
153. 161. 179. 
Saint Pierre d’Arbuez , Chanoine 
de la Cathédrale de Saragoffe, 
eft nommé Inquiftteur en Ara¬ 
gon, 15. eft aflafliné, 37 

Saint Pol ( le Comte de ) 582. 

prend Bapaume, 583 

Sainte-Anaftafie (leCardinal de) 
eft fait Légat, 1 6 { 

Salazarf Jean de ) Ambafladeur 
de l’Empereur auprès des Rois 
Catholiques, 80 

Salazar,Bachelier ,eft tué, 550 
Saldana ( le Comte de ) eft nom¬ 
mé Juge & Commandant de 
Guadalajara , jod 

Salerne (le Prince de) 125. 227. 
243. 247. 249. 286. bielle 
dans une bataille, 248 

Salines ( Michel Contre de ) 
418. j 22. Gouverneur de Ga¬ 
lice , 51 S 

Salvago, Miniftre de Don Carlos, 
& Chancelier, rend les Charges 
vénales en Efpagnc , 44d. 
meurt, 4 ds 

Salvax (Jean ) Chancelier de Don 
Carlos, 43 j 

. Salucesf le Marquis de) comman¬ 
de la Flotte Françoife au liege 
de Gaïette , 252.158 

Samaniego ( le Capitaine ) effuie 
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an échec de la parc des Maures, Maître de France , 615 

d’Afrique , 311 Savoyc ( Charles III. Duc de ) 

•Sainper, Seigneur François» eft . 5 89. 5 9 1 

fait prifonnier, 595 Scgovie , révolte dans cette Ville, 

Sanchez ( François, ) Commen- 499. 507. 518 

deur , entre dans Altanr.ura, Segorbe( Duc de ) Don Alfonfe 
chaffe les François de Matera, d’Aragon, 298. 456. 438. 
218. qu’il défait & met en fuite, 541. 543. 568. 570. 577. 

229 Selim, Empereur des Turcs,45 r. 
San-Clémenté( Don Frédéric de) menace ritalic, 404. Contenu 

Gouverneur de Minorquc , de fa lettre à Charles V. 474 

6 10 Séquéira ( Diegue Lopez ) mar- 
Sanfta Fc , fondation de cette che au fecours d’Arzile , 443. 

Ville, 1 1 3 Son irruption fur les Maures , 

Sande ( Jean de ) arrête le Grand- d’Afrique , 457 

Maître d’Alcantara , 81 Sema ( François de la ) Députe 

Sande ( Ruy de ) député de Por- de Valladolid , 503.513 

tugal à la Cour de Caflille, Sctcnil ( la Ville de ) réduite 
199.205 fous l’obciffance du Roi Don 
Sandoval ( Pierre de ) eft tué, Ferdinand, 9 

ni Seville,cette Villecftinondée,;4. 
San-Eftevan ( le Comte de ) 335, Les Etats s’y affcmblent ,196. 

Connétable de Navarre, 156. Troubles de cette Ville , 511 

cft déchu de cette dignité, 203 Archevêques de Séville Don Ini - 
San-Matheo, excès aufquels fe go Manrique, 17. Don Diegue 

portent les Séditieux de cette ou Rodrigue Hurtadode Men- 

Ville, 565 doza, 17. 54 72. 123. 126. 

San Sevcrino( Robert Comte de) 181. 201. 221. 292. 296. 

308. fecourt P. t rme, 587 310.387.430.324 

San-Severino( Frédéric de)Car- Sforce, dit U More ( Ludovic ou 
dinal, 348.365 Louis) 161. 175. excite le 

Santa* Paz ( Matthieu de ) Mar- Roi Je France 1 la conquête 

quisde Licodie, 440 de Naples, 142. 148. 153. 

Saragoffe.Troubles en cette Ville. prend de l’ombrage de ce Roi, 

36. 38 154. Duc de Milan, 175. 11 

Archevêque de Saragoffe , Don entre dans la Ligue de Venife 

Alfonle d’Aragon, 4. 38.139. contre la France, 160. où il cft 

279.285. 299. 314. 369. envoyé prifonnier, 421 

372.388. 392* 41 4* 4*6. Sforce ( Maximilien ) fils du Duc 
4 26. 428. 430. 436, 448. de Milan, 381. arriveà Milan, 

462. 543. 563.609.612 384. d’où il eft oblige de for- 

Satorrcs ( Onuphre ) Prêtre, tir, 353. Tout le Duché de 

5 3 5 Milan rentre fous fon obéiffan- 

Savoye (Amedée de ) défend Ru- ce, 594 

bos qu'il eft oblige de rendre , Sforce ( François ) 5 84. 620. eft 
242 iaverti du Duché de Milan , 
Savoye ( le Bâtard de ) Grand- 614. Son arrivée à Milan, 

Qqqqij 
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615. défait Lefcun , 6 17 

S'gucnça ( Evéquc de ) Don Fré¬ 
déric de Portugal, 369 

Silva ( Don Alfonfe de ) Clavier 
dcCalatrava , 6 4. 83. Ambnf- 
fadeur de Caftille auprès de 
Charles V 111 . r 5 z. - de Don 
I manuel Roi de Portugal, 
i68.-dc Louis XII. Roi de 
France, 1 88. Ses efforts pour 
attirer Louis Sforce dans le 
parti du Roi Don Ferdinand, 
M 4 

Silva ( Don Pedre de ) Ambada- 
deur des Rois Catholiques en 
Navarre, 136 

Silva ( Don Blaife de ) fon ex¬ 
pédition contre les Garabiens, 
484. 11 eft blefle, 485 
Silva ( Don Jean de ) Fchevin & 
députe Je Tolede auprès du 
Roi, 488. eft obligé de fortîr 
de cette Ville, 497 

Silvcyra ( Ferdinand de ) un des 
Conjurés contre Don Jean Roi 
de Portugal, îz.Tl fe fauve en 
France ou il eft adadinc, 14 

Siîveyra ( Ferdinand de ) Comte 
d’el Moro , Ambafladeur de 
Portugal auprès des Rois Ca¬ 
tholiques, 1 oo .U fiance comme 
Procureur de Don Alfonfe de 
Portugal Dona Ifabclle Infan¬ 
te de Caftille , 101 

Silvcyra ( Jean de) AmbafTadeur 
de Portugal en France , 6 z 1, 
-à la Cour de Chailes V. 6*2 
Sion ( le Cardinal de ) ? 8 j. Sa 
légation en Suide,} 60 .11 con¬ 
duit les Suides en Italie ,380. 
fe rend 1 Rome , y% 7 

Sifon, Général des Gcrmanats, eft 
défait & pafle par les armes, 
J 7 * 

Sixte IV. Pape, meurt, 34 
Solier ( Don Pedre de ) eft tué A 
la defcnlê de Salies, 176 


Soîis ( Gomez ) Commendcur , 
166.306. 3 88.11 s’empare de 
pîuficurs Places, 225. 2*8. 

143.267 

Soraf le Duc de) fait fa paix avec 
le Roi de Naples, 177 

Sorolla ( Guillaume ) Chef des 
Gcrmanats» 486. Leur Député 
auprès do Comte de Meli- 
to, 536- Sa réponfe infolen- 
te , 5 3 7. Son aétion hardie , 

538. Son ftratageme pour cau- 
fer une (édition à Valence, 

539. 11 tente envain d’attirer à 

fon parti la Ville de Morella , 
541. eft fait Gouverneur de 
Pobla & de Denaguacil, f 42. 
eft châtié, 608 

Soda ( Rui& Jean de ) Ambaffa- 
deurs de Portugal en Caftille , 
Mo 

Soudan ( le Grand ) fon AmbalTa- 
de au Pape, 86 

Suaicz( Don Alfonfe) Echevin 
de Tolede, 48‘9. 496. eft 
exilé, 491 

Suides ( les ) s’engagent à faire 
pafler des Tioupcs en Italie 
contre les François, 360. Ils y 
patient & s’emparent de Véro¬ 
ne , 380. font défaits , 617. 

Sulli ( George de ) eft fait Gou¬ 
verneur de Tarenrc, 16 

T 

T Àbera(Don Jean de ) Evo¬ 
que de Ciudad-Rodiigo, 
620 

Talavera ( le P. Ferdinand de ) 
70. 72. ni. 123. Son éle¬ 
ction à l'Evéché d’Avila, i*t. Il 
eft fait Archevêque de Grena¬ 
de, 1 zj. 127. 130. 194. 
Etiet de fa douceur admirable , 
19 f. Sa mort, 305 

Tamayus ( François) Alcayde de 
lJurgos, 310 
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Tapîa, Capitaine , fes vains ef¬ 
forts pou. réduire Valladolid > 
455 

Tarauca (le Comte de) Gouver¬ 
neur de Tanger, fa vaine entre* 
prile fur Alcaçar Quivir, 260 
Tarente foumifeau Roi Catholi¬ 
que , 213 

Tarudant , fondation de cette 
Ville. 445 

Tellez Giron ( Don Alfonfc ) 
fon avis fur l’audace de Ségovie, 
5<>7 

Tello ( le Doéleur) 519. Con- 
feiller de la Chancellerie de 
Grenade, 38S 

Tcndilla ( le Comte de) 83. 87. 
93. 101. 109. 114, 303. 
Gouverneur d'Alhama, 9-Am- 
baiïadeur auprès d'innocent 
VIII. 34. Il travaille à la paix, 
38. Succès de fa négociation 
en Italie, 51. Il foumet plu- 
fieursplaces, 8j. ell bleffé, 90. 
défait un parti Mahométan, 
104. 11 o. va prendre poflêf- 
fion de Grenade, 124. où if 
refte, 130. Il marche contre 
les Mahométans de Guéjar , 
497. vole au fccours de Gre¬ 
nade, 196. écrit au Duc de 
l'Infantado pour le détourner 
de fes menées contre le Roi, 

_ 5*5 

Termens ( le Duc de) 255. va 
achever de fubjuguer le Mar- 
cjuifàt de Bitonto , 266 

Tcxcyra ( le Db&eur Jean ) 
Grand Chancelier de Portugal, 
AmbalTadeur auprès des Rois 
Catholiques, t oct 

Thomas ( Moyle ) député de 
ITitat féeufier de Valence, 600 
Tinéo ( Garde de ) coupe la tête 
à Horuc Barberoufle , 466 

Tînoco ( Dicgue ) avertit Don 
Jean Roi ae Portugal d’une 
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confpiration , 1 5 

Toledains, leurs hoftiliccs, 5 58. 

Ilscffuient un échec , 5 6 1 

Tolede , Troubles dans cette 
Ville , 496. Elle perffte dans 
fa révolte, 5 5 7. fe loumct, 563 
Archevêques de Toledi. Don 
Pedrc Gonçalez de Mendo¬ 
za, Cardinal d'Elpagne , 3. 
6 . 29. 30.54. 40. 48.58. 70. 
83. 93.97. 100. 107. ut.- 
114. 123. 116. 139- U 5* 

159. François Ximcnez de Cif- 
nérôs,t59. 185.187. 

133. 238. 264. 266. 279. 
282. 288. 290. 294. 197. 
302, 304. 317. 318. 322. 
324. 329.340.42 6. Guillau¬ 
me de Croy, 452.461 

Tolede ( Don Frédéric de ) >9.* 
54. 57. 64. 524. ell faftGou- 
verneurGénéraldela Frontière 
de Jaen, 47. fe jetre fur la plai¬ 
ne de Grenade, 50. échoue 
dans fon projet fur Maiaga, 54. 
vole au fecours d’Aboabdeli, 
7 * 

Tolede ( Pierre de ) Aumônier 
des Rois Catholiques, nommé 
Evêque de Mitoga, ji 
Tolede ( N. )*Dac d'Albc, fe 
rend à Perpignan, 236. fait le¬ 
ver le fiége de 'Salles, 237-. 
Ob lui confie plufieurs Places, 

3 11. Ileft nommé Général de 
l’Armée contre le Roi de Na¬ 
varre , 3 6 7. marche à la tête de 
fès troupes en Navarre, 370. 
s’empare dcTampelune & d’au¬ 
tres Villes de ce Royaume, 
371. pàlfe en France où il por¬ 
té le ravage-, 373. 3 75.défend 
Pampelune contre les François, 
377. il cfl nommé Rcgent en 
Caftille, 460. fait Chevalier 
de la Toifon , 471 

Totedef Don Garcis de ) filsai- 
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né du precedent ,141. Son ex¬ 
pédition en Afrique, 543. Il y 
eft tue, 344 

Tolede ( Don Diegue de ) frere 
du précédent, 44 6 

Torquemnda ( Thomas de ) 
Grand Inquisiteur General, fa 
mort, 196 

Tordefillas, Ville, audace de ion 
Ailcmbléc, 5 2 î. 5 z 5. Démar¬ 
ches & projet téméraire des 
Députés de cotte Aflumbléc, 
î *7 

Tordefillas ( Roderic de ) Dépu¬ 
té de Segovie, fatiiftc fin, 500 
Torra ( Mclchior ) Capitaine 
German&t , *00 

Torres( Jean de) Gentilhomme, 
5 ° 

Tortofef Evêque de ) Adrien 
d'Utrecht, 438.473 

Traité de Paix entre les Rois 
de France 8 c d'Aragon ,139. 
133. :6 t. 28 1. -entre le Roi 
Don Ferdinand 8 c fon Gendre 
Don Philippe, 2 89.-entreDon 
Carlos , 8 c François I, 414. 
43 7.-cntrc les Rois Don Fer¬ 
dinand & Henri VIII, 416 
Tremblement d<î terre affreux en 
Efpagne, 262. -en Portugal, 
*73 

Tremen$( le Duc de) va foumet- 
tre le Veronois, 347. fecourt 
Verone, 145 

Trcmouilîc ( M. de la) Général 
de l’Armée de France, pafTe 
dans le Milancz , 393. fe prc- 
Iente devant Novare, eft batu , 
3!>4 

Treve entre les François & les 
Aragonois , 172. prolongée, 
173. 176. 179. Autre entre 
les mêmes, 236. 162 .-entre la 
France & l’tépagne ,391. pro¬ 
longée , 402.- entre les Alliés 
& les Vénitiens, 406 


ES NOMS 

Trilles f François ) l’un des Com- 
mifiaires fur la querelle entre les 
Rois de Caftille & de France » 

. . , 34 * 

Tripoli, réunion de cette Ville au 
Gouvernement de Sicile, 353 
Trivulce( Théodore) 259.420. 
prend le Commandement de 
l’Aimée de France contre les 
Maures, 3 5 3. fe préiente de¬ 
vant Novare; eft battu, 394. 
Général Vénitien, 585 

Tunis (le Roi de ) fe foumet au 
Roi Don Ferdinand, 338. eft 
détrôné, 472 

U 

U Lloa ( Rodrigue d’) Grand 
Trcforier des Rois Ca¬ 
tholiques, 33. 61. 83. 107, 
marcnc s’emparer des avenues 
de Honda , 2 3 

Ubaque ( Don François) va com¬ 
mander & gouverner 1*1 Ile de 
Maïorque, 611 

Univerfité d’ÂIcala de Hcnares , 
fa fondation, 335 

Uibin(Jean d’) 36, fe fignale au 
paflage de l’Adda. 5 8 6 

Urbin ( François Maria , Duc d ) 
recouvre fon Duché, 453 

Urgelles, Capitaine des Germa- 
nats, eft tué , S 70 

Urrca ( Don Michel d’) Voyeç 
. Gurrea. 

Oruéna( Comte d’) Giron (N.) 
4. 6. 18. 292. 303. 317. 
322. 324. 340. 34*. 387. 

417.492.5*0 

Urfins( les } font attirés au fervi- 
ce du Roi Catholique, 155. 

■f 268 
Urfua ( le Seigneur d’) fon ex¬ 
édition fur le Château de 
loja, 389 

XJticcht ou de Florence ( Adrien 
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d* ) Doyen de Louvain ,4 16. 
4 * 9 . 5 ® 3 - 5 io. 5 M- 5 54 * 
61 1. palfe par ordre de Don 
Carlos en Caftille, 419. eft 
fait Evêque de Tortofc, 4 5 S.- 
Cardinal , 449. va tenir les 
Etats, de Valence , 48 6. eft 
déclaré Régent des Royaumes 
de Caftille & de Leon 494. 
délibère fur l’audace de Sego- 
vie , 50$. qu’il entreprend de 
punir, 507, Il tâche envaindc 
fortir de Valladolid ,519. s’é- 
chape 6 c pafle à Rtolèco , 
J 20. Ses efforts pour foumet- 
tre les rebelles, 516. 533. 
551. Contenu de fa lettre à 
l'Empereur interceptée, 552. 
Il eft élu Pape, fe rend à Ro¬ 
me, 59a 

V 

V Ainca vaincu 6c le Vain¬ 
queur perdu , origine de 
ce Proverbe , 3 6 y 

Valdehermofo ( le Marquis de ) 
appaife des Troubles , 317 

Valdès perd la vie à la defenfe de 
Burgui , 3 7 6 

Valdivicflb ( Don Garcie de ) 
Evêque de Leon, 70 

Valence , Royaume. Ses Etats fe 
tiennent à Tarazonc, 2. font 
transférés à Origuéla ,76. exi* 
gant que le Roi Don Carlos 
vienne en perfonne lé foire re- 
connoître , 480. Ses Villes qui 
fe rangent du parti des Germa, 
nats, 541 

Valence , Ville , fon Eglife eft 
érigée en Métropole, 127. 
Troubles dont clic eft agitée ; 
47$. & fédition , 5?9 

Valence ( le Cardinal de)s’enfuit 
de Velitri, 158 

Valence ( le Comte de ) 52 6, 
marche contre les rebelles de 


Seville , 5 21 

Valençuéla ( Gonçale ) force le 
Comte de Salvatierra de fe re¬ 
tirer , 550 

Valentinois ( Duc de ) Cefar 
Borgia, 2*3.254. 270. a?3. 

, * , * 9 * 

Valladolid, féditions qui s’élèvent 
en cette Ville, 489. 503. ap- 
paifees, 490. 503. 511.513. 
Son obftination, 527- 552,.- 
Elle rentre dans ledevoir, 55$.- 
Valois ( François Duc de) Dau¬ 
phin , 3 74- 

Vargas ( François de ) eft oblige 
ar la populace murince d’a- 
andonner I’Alcazar de Ma¬ 
drid , 5 04. & de fuir, 519 

Vafco , conjuration dont il avertie 
le Roi de Portugal, 13 

Vafquez ( Antoine ) député de 
l’Aflèmblce de Tordefillas. 

524 

D’el Vafto ( le Marquis ) 243. 
2 51. fe déclarepour i’Efpagne, 

Z 44 > 

Vazquez ( Jean ) Député de Se- 
govic. 5 00. eft obligé de fe re¬ 
tirer, 530 

Vega ( Garci-Laflb de la ) 1 8. 
61. 139. 289. Ambafladeur de 
Caftille à Rome, 149. 154. 
Il va au ftege d’Oftie , où il en¬ 
tre le premier, 180 

Vega ( Ferdinand de) 286.296, 
09. eft chargé par le Roi Don 
erdinanddclès affaires en Ca¬ 
ftille ,291. Préfidentdes Etats 
de Caftille tenus à S. Jacques, 

49 * 

Velafco ( Don Pcdrc de ) Con¬ 
nétable, fa mort, 130 

Velafco ( Don Bernardin de > 
Connétable de Caftille, 180. 
187. 2 tj. 2io. a g 5. 294. 
297. 302. 314. 317. 3 19. 
324. 34$. 428, 494- 503» 
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51 î. va s’établir à Honda, 2 5. 
eft ncmn é Gouverneur de la 
Caftille, 188. & Regent, 460. 
Précis de fa lettre au Roi Don 
Ferdinand, 521, Réception 
que lui fait Don Carlos ,45 ». 
Plénipotentiayçe au Congrès de 
Montpellier, 470. eft fait Che¬ 
valier de la 1 oiiôn » 471. ré¬ 
tablit le calme à Buigos, .504 
Yc’afco { Don Inigo de ) Conné¬ 
table de Caftille, 525. 527. 

53 5 - 5 50 - 5 54 * 5 ^°- . 5 , 7 i- 
592. 597. 620. eft admis à la 
Rcger.ce de Caflille, 520, Scs 
. cffoits pour calmer les Mutins 
de Üurgos ; court rifque de la 
vie, ; 12. U fe retire à liribief- 
ca, 525. Ses efforts pour ré¬ 
duire les Rebelles, 526. fait 
rentrer burgos dans le devoir, 

5 » G. 5 j 1. En conduifant des 
troupes à Rioféco, i! s’empare 
de Bécerril, 333. Son avis fur 
Jean de I^dilla , 555 

.Velafco ( N. ) Comte de Haro, 
fils du précédent, 522. 527. 
434. mâ che contre Jes Re¬ 
belles, s jo.eft nommé Géné¬ 
ral de l’Armce du Roi, 551. 
peut fuit l’Armce de la Commu¬ 
nauté, stemparc de Toidefillas, 

532. va à la rencontre de Pa- 
dilla , 554. qu’il défait, 5 55. 
fccouit Logrono, 559 

Velafco ( Don Jean de ) va à la 
tcrc d’une Flotte réduire Les 
Gcrinanatsde Maiorque, G 1 2 
Vüazquez ( Jean ) Intendant des 
Finances , 264. eft obligé de 
rendre Arcivalo j Si Madrigal à la 
Reine Germaine, 448 

\ tlcz ( Diegue de ) eft fait j>ri— 
fonnitr , 43 2 

Vtkz ( le Marquis de los ) 5 7 3. 

577. tente envain de pacifier 
les mutins de iVi\ucie; eft obli- 


NOMS 
gé de fuir, 4P 8. remporte une 
Vidoire fur les Germanats, 

Vêlez-Malaga , fon ficge , 55. 
ferend ; les Mofquces font éri¬ 
gées en Eglifes, 58 

Vendôme ( le Duc de ) comman¬ 
de en Picardie, 582. prend 
Landiecy, & autres Places, 
r 583 

Vénitiens font vaincus , 332. 
Leurs efforts pour mériter la fa¬ 
veur du Roi Catholique, 333, 
Leur réconciliation avec le Pa¬ 
pe , 346. Ils fc liguent avec la 
France, 393 

VcrafRodrigue de ) eft tué, 8 
Vera ( Don Diegue de ) 336. 
339. 34t. 343. 369. 37 6. 
eft fait ptifônnier , 229. - 
Général de l’Artillerie pour 
une expédition en Afrique , 
329. Commandant de Tri~ 
poli, 344. - de S. Jean de 
Pied-de-Port ,388. afliege le 
Château de Maya, 3 89. 390. 
Il échoue devant Alger ; on lui 
fait fon procès, 4 3 9. 11 tente 
envain de pacifier la populace 
dcMad'id, 503. Gouverneur 
de Fontarabie , eft obligé de 
capituler, 563 

Yera (Loup) Echevin de Médi¬ 
na d’el-Campo, eft poignat de, 

Vere ( Philibert Seigneur Je ) 
192. 2*3. *75. 294. 294, 
384. 460. Ambaffadeur de 
l’Archiduc Philippe à la Ccur 
de Caftille, 209 

Vcfpuce ( Americ ) découvre h s 
Indes Occidentales, 128 

Vianelli ( Jerome ) ttès-verfé 
dans la Marine» 329. Colonel, 
343. eft tué, 35 t 

Vic( Jerômede) 506. Ambsfà- 
deur du Roi Don Ferdinand 1 

Rome 
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Rome ,351.- auprès de l’Em¬ 
pereur , 3 5 8. Il relève le coura¬ 
ge du Pape , 3 66 

Vibas ( Thomas ) Jurât de Valen¬ 
ce , 47 6 

Vieyra ( Georges ) eft tué dans 
une aétion, §85 

Vilamarin, Comte de Capaccio, 
commande une Flotte, 149. 
151. 333. 358. Conditions 
aufquclles il rend Laurin, 16j. 
Villada, Commandant de Legna- 
no, eft obligé de (e rendre, 394 
Villafàne, Grand Prévôt de l'Hô¬ 
tel, appaife des Troubles, 430 
Villalva ( le Capitaine ) a 5 6. 
369. 403. défait un corps de 
Troupes Françoifcs, 2 a y, & 
le Maréchal de Navarre , 431 
Villaragut ( Don Alfonfe de) 
député de Valence auprès de 
Charles V. 487 

Villanuno ( Jean de ) marche 
contre les Mahomctans, 40 

Villaquiran ( Don Valerien de ) 
Eveque d'Oviedo , là réponfe 
au nom du Roi, des Prélats, 
des Grands, & Seigneurs de 
Caftitlc à l'exhortation du Lé¬ 
gat Cafadore, 350 

Villarrafa ( Don Corne de ) eft 
dépouillé de Ion Gouverne¬ 
ment de Pobla, &c. 541 

VillaGmpli (Jean Gonçalesdc) 
va envain réduire les Valen¬ 
ciens , 5 £>4 

Villena*( le Marquis de ) 54. 90. 
92. 102. 1 14. 12 6. 201. 
221. 233. 281. 286. 295. 

297- JOÎ- 3*9- 449. 

494. Belle a&ion de ce Mar¬ 
quis ; 102. 11 appaife la rébel¬ 
lion à Guadix , 104. cil fait 
Gouverneur des Places de l’Al- 
pujarra, 107. 11 faccage h Val¬ 
lée de I.écrin, 109. Faôion 
dans laquelle il entre, 274. 
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3 2 J. Ses vains efforts pour fou- 
mettre les Toledains , 538 

Villéna ( Dona Beatrix de ) fon 
mariage, 204 

Vintimillc ( Simon de ) Marquis 
de Girachi, 440 

Vintimillc ( Gu 1 Jaunie de ) Sei¬ 
gneur de Cimina, 454. fechar- 
gc de réduire les Palermois, 
455. avec effet » 4.3 4 

Vifeu ( Don Dieguc Duc de) en¬ 
tre dans la Conjuration contre 
Don Jean Roi de Portugal, 11. 
eft poignardé par ce Monar¬ 
que . 13 

Vifeu ou Vifce ( Don Emma¬ 
nuel ) frere du précédent, des 
Etats duquel il eft gratifié ; eft 
fait Duc, Grand - Maître de 
l'Ordre de Chrift & Connéta¬ 
ble de Portugal , 14. 107. 
147. Ses droits à la Couronne 
de Portugal, 122. 138. Fcyej 
Emmanuel , Roi de Portugal. 
Viterbe ( Gilles de ) Religieux 
Auguftin, 307. Cardinal Lé¬ 
gat du Pape auprès du Roi 
Don Carlos, 462 

W 

Olfey (Thomas) Cardinal, 
fon avis au Roi Do» 
Ferdinand, 41 6. Sa réception 1 
Charles V. 49 5. 

X Ativafe révolte , 340. T 7 7. 
6 00. feint de fe rendre , 
578. eft. afliegée de nouveau, 
606. demande à capituler, 
607. fè foumet, 60& 

Ximcnez de Cifnéros ( François) 
fils d’Alfonfe Ximénez, 343. 
41 3.446.448. eft fait Arche* 
vcque de Tolcdc , 139. Sa 
confiance pour la réforme, des 
Rrrr 
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Ordres Religieux enEfpagne, 
ittf.llfe rend à Grenade, 194. 
Effet de Ton zele pour la con- 
verlion des Mahométans ,195* 
11 reçoit le Chapeau de Cardi¬ 
nal ; eft fait Grand InquiGteur, 
310. a l’adminiftration & le 
Gouvernement du Duché de 
Médina - Sydonia , 313. en¬ 
gage le Roi Don Ferdinand à 
porter les armes en Afrique, 
329. & à la conquête d'O- 
ran, 330. 11 y entre & en 
confacre la principale Mof- 
quée cnEglife, retourne en Es¬ 
pagne , 3 3 2. Il eft chargé du 
Gouvernement de Caftille , 
340. en eft nommé Régent, 
4 2 6 . eft confirmée dans cette 
charge, A41. Sa fermeté, 433. 
Sa conteftation avec le Doyen 
de Louvain, 429. Seigneurs 
donc il s’aliène l'efprit, 434. 
Ses vains efforts pour foumettre 
Valladolid 1 fes ordres, 43 5. 
446. Il en voie recouvrer Alger, 
438. va au-devant de Don 
Carlos j on lui donne du poi- 
fon, 458. Sa mort ; fon éloge, 
451 
Y 

Y Llora, réduélîon de cette 
Place, 44 

Yorck ( le Cardinal d’) fe rend à 
Calais, J 8 $ 

Z 

Z Aéra (Vincent de)Racional 
de Valence , 47d 

Zaera ( Bernard ) Lieutenant du 
Gouverneur de San-Matheo, fa 
triftefin, 565 

Zafra (Ferdinand de) Voyc\ Cor- 
doue (Don Gonçale Fernandez 
de ) 


Zamora, révolte dans cette Ville 
502. Elle fefôumet, 573 
Evêque de Zamora, Don Antoine 
d’Acuna,30j. 307.374.502. 
528. 534. 535. 551. 557. 

, 5 99 

Zamudio( le Général) 3 5 5. s’em¬ 
pare de S. Germain près du 
Mont-Caffin ,250. commande 
le fecours envoyé par le Roi 
Don Ferdinand contre les Vé¬ 
nitiens, 332. périt dans une 
bataille, 365 

Zanoguera ( Don Pedre ) défend 
le Chiteau de Corbéra , 5 <£9 
Zapata, Licencié, du Confeil du 
Roi Don Ferdinand, 425. fait 
la fonftion d’Ayocat aux Etats, 
490 

Zapata ( Jean ) 511. 51 6. com¬ 
mande les troupes des Rebelles 
de Madrid, 510 

Zarate, Prévôt de l’Hôtel, Co tf- 
608 

Zarroca ( Jeanot de ) Alcayde de 
Caftelbon , fe fortifie contre 
l'Armée de Caftille; 373 

Zizime , frere de Bajazet, ï 5 £ 
Zujar, réduction de cette place , 
84 

Zuniga ( Don Jean de ) Grand- 
Maître d’Alcantara, 18. 20. 
24. 29, 40. 54. 57. 66, 70, 
107. efeorte l’Artillerie con¬ 
duite à Malaga , 54. eft arrêté 
& conduit à Plafencia , 81, 
abdique la Grande-NYaknCe, 
149 

Zuniga ( Don Alvar de ) Duc de 
Plafencia, neveu du précédent, 
& eft forcé de renoncer à ce 
titre & de fe contenter de celui 
de Duc de Bejar, 80 

Zuniga ( N. ) Comte de Miran¬ 
da , allicgc Cartama ,21. eft 
fait Viccroi, 561. 11 s’empare 
du Château de Maya fur les 
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François, 49 j 

Zuniga y Mendoza ( Don Inigo 
de) parte au fervice de l’Em¬ 
pereur, 324 

Zuniga ( Dona l.eonorc de ) Du- 
chclTc de McJina - Sydonia , 
387 

Zuniga ( Don Antoine de ) fa 
concertation avec Don Dieguc 


6 8 * 


de Tolede, 444 

Zuniga ( Dona Leonore de ) Du- 
cherte, Tes efforts pour appaifer 
les troubles de Séville, yn 
Zuniga ( Don Jean de ) Prieur de 
S. Jean, marche contre les re¬ 
belles, ç51.,y5j.-de Tolede, 
y y 7. bloque cette Ville, j6i. 
Pardon qu’il lui accorde, y 6} 


fin de la Table des Noms & des Matières du huitième Tome . 


CORRECTIONS 


.Aux Sommaires. 

P Age xlviij. Le Château d’Orîgue- 
la, lifts Le Château de Morvic- 
dre. 

Dans le Corps deT Ouvrage. 

Page 41. lignes 14. & 1 9. Le Comte 
d’Efcalas , lifts Le Comte d'Efcabias. 
Pag. 144 - Kg- *»• P a g- ü g* *• & 
y. pag. 14?. lig* il. Sc pag 157. lig. 
3*>. d’Aligre, lifts d’Alegre. 

Pag. ÎM* lig- 3* * pag. 330. lie. 4. 
Cardinal de Rohan, Isjes Cardinal 
de Rouen. 

Pag. y8x. lig. 14. contrevention, lifts 
contravention. 

Pag. <10. lig. 1 y. Viceroi Gurrea , lifts 
Viceroi Urrea. 

Aux Notes . 

Pag. tji. coL ». lig. 11. de chercher 


IT ADDITIONS. 

la faire valoir, lifts de chercher à 
la faire valoir. Ajousés tnfuitt : 11 pa¬ 
rois encore par une donation donc 
M. le Duc de S. Agnan rapporta do 
Rome l’Original, en revenant de fon 
AmbaUade , qu'André Paléologue 
avoit déjà ccdé en 1274. â Charles 
VIII. Roi de France, les droits fur 
l’Empire de Conftantinople, lorfque 
ce Roi palTa à Rome pour la conquête 
de Naples, 

Pag. 34 6. col. x. Cardinal de Rohan 
lifés Cardinal de Rouen , appelle 
Georges d’Amboife. 

Pag. 471. ajousés à la fin de la frtmitre 
Note : Il feroic à Ibuhaiter, pour le 
bien de l’HHloire, que les Mémoires 
du Maréchal de Fleuranges fulTent 
imprimés & rendus publics. 

A la Table. 

Pag. 4 x 8 . lig. 41. col. j. Aligrc, lifés 
Alegre. 
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